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cidttions  nont  aucun  fuccès.  LXX V 111.  Le  patti 
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Luthériens  avec  lesmin-fires  de  Zittich,  LXXX» 
Contejîation    entre  Uurer    ^  les    minières    de 
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accorder  l'empereur  ^  le  roi  de  France.  xLn. 
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I)T»1   ClUT  TklHTI-SirTlÎHB. 


U  T  H  f»  TOulani  aSetmit  da- 
vantage   foi)    pant  ,    ('accorda  - 


'*An.  ijj4. 


rofiii  aVcG   Ici    SacHmeniaîrei^ 
S  dès  le  comtnencemcnT  de  l'an- 
_Jflée    ijjï.  Le»  magifttaisSclM     AfftmMrt 

;  des  CantoiK     reformez    de   SuifTe  d»  SuiIUm  à 

t'^nt    alTemblez  II  Baflc    pour    dtcficr    une  BJle,  &  i«'i 
cosfiElSon  de  foi ,  Bueet  8c  Cairitoa  t'y  ren-  tonfeilioni* 
dÎTcnt  ,  8e  propofercni  l'uifion  avec  les  Lu-  '"'• 
iherirns  i    alTaranc    que  Luiher  s'a  doue  iiToit 
bcaucoap  à  l'égiid  des  ZuioglieDt ,  le  qu'il 
itÛTorc    judemment    i'ètrc     d'accord     avec 
cnx ,  les  Piianr  de  drefTei  une  confclHon  de 
foi  qui  Si  toatn^c  de  fonc  ,  qu'elle  pâi  fer- 
irir  a  cet  accord  .  donc  on  avoit  beaucoup 
d'cfpJraiice  ,  pria  ci  paiement  {«i  l'eucharilUe, 


X  .  .  Hifioire  EccUJlaftique, 

.  &  fur  l'efficace  des   facremens.  Par  les  infi- 

An.    i$i6,  imjKÎons  de  Bacer,  qai  avoic  des  cxpédiens 
pour  toutes  chofcs  »    les  miniftres  Soi  fies  à 
Bile  fc  réfolurcnt  à  dire  dans  leur  nooTeUe 
coofeffion  de  foi  :  «<  Que  le  corps  &  le  (àng 
M  ne  font  pas  naturellement  unis  au  pain  6c  au 
»  vin  ;  mais  que  le  pain  &  le  vin  font  des 
*  Tymboles  par  léfqueb   Jesus-Christ  hii'*' 
n  même  nous  donne  une  véritable  communia 
3>  cation  de  Ton  corps  &  de  Ton  fang ,  non  poor 
m  fervir  au  ventre  d'une  nourriture  périfTabk, 
>*  mais  pour  ^re  un  aliment  de  vie  éternelle.* 
Le  refte  n^eOntutrcchofe qu'une aflez longue 
explication   des  fruits  de  i'euchariftie  ,  donc 
tout  le  monde  convient.  A  Tégard  de  la  pré- 
fence  fubftantielle    donc  il  s^agiffoit  en  ce 
tems-là,  les  Suides  n'en  voulurenc  pas  parj 
1er ,  &  ce  fut  tout  ce  que  Bucer  en  put  obtenir* 
Ceux  de  Zurich  nourrils  par  Zuingle  ,  bien 
loin  de  donner  une  nouvelle  conteflîon  de 
foi»  comme  ceux  de'Jfôle,  perfiftercnc  dans 
la  dodrine  de  leur  maître ,  &  publièrent  celle 
qu'il  avoic  adreifée  à  François  I.  dont  on  a 
parlé  ailleurs. 

Quelque  tems  après  les  miniftres  de  Stras- 
bourg nrenc  fçavoir  à  ceux  de  Baie  U  de  Zu- 
rich ,  qu'il  y  avoic  un  fynode  indiqué  en  Thu* 
ringe  pour  le  quatorzième  de  Mai  »  où  Luther 
fe  dévoie  trouver,  dedans  lequel  on  craice£Oic 
de  l'union  fur  l'article  de  la  cène ,  en  les  priant 
d'y  envoyer  quelques-uns  de  leurs  théolo-> 
giens.  Les  Suiflcs  n'y  députèrent  perfonne , 
mais  fe  contentèrent  feulement  de  faire  tenir 
leur  confeflion  de  foi  à  Bucer  &  a  Capiton , 

(ui  la  portèrent  à  Eyfenac  ,  où  fe  trouverenc 
es  minières  députés  des  principales  villes  de 
la  hante  Allemagne. 
Luther  n'ayant  pu  s'y  rendre  »  ils  rallcitas 
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trouver  &  y  arrivèrent  k  vingt- deoziétne  de 
Mai.   Ils  entrèrent   en   conférence  avec  lui.       *    '5  5^- 
Luther  le  prit  d'abord  d'un  ton  fort  haut ,  de        ii. 
vouloit  mie  Bucer  déclarât  que  lui  &  les  fîcns     AfTcm'^lée 
reconnoiSbienc   nettement  que  dans  l'eucha-  j|^    Viucm- 
liftic  le  pain  &  le  vin  étoient  le  corps  5c  le   ^^^]rpiHUm 
fang  de  notre-Seigneur  ,  que  les  bons  &  Ics^Mit/i^tôr 
mécnans  reçoivent  également.  Le  lendemain  ^«tt.  «. 
s'étant  encore  aficmblez ,  Luther  leur  denun- 
da  s'ils  ne  vouloieot  pas  révoquer  leur  fenti-    ChytrM.  Ss- 
mène  ,    &  re|etca  bien  loin  ce  qu'ils  lui  di-  **"*  ^'  4- 
foient ,  que  la  difpute  n'écoic  pas  tant  dans  ^f**^'  *•• 
la  cfaofe  que  dans  la   manière.   Bucer  s'ex-**' ** ''' 
pliqua  ,  condamnant    d'erreur  ceux  qui  di- 
îbient   qu'on  ne  recevoir  que  du  pain  5c  du 
vin  dans  la  cène,  5c  aflurant  que  leur  doC' 
trine  touchant  ce  facrement  étoit ,  que  par 
l'inftitution  5c  l'opération  du  Seigneur ,  5c 
fuivant  le  vrai  fens   naturel  des  paroles  »  le 
vrai  corps  5c  le  vrai  fang  de  Jssus  -  Christ 
étojent  rendus  préfens  »  donnez  5c  pris  avec 
les  fignes  vifibles  du  pain  5c  du  vin  ;  qu'ils 
croyoïent  auffi  que  par  le  miniftre  de  Téglife» 
le  corps  5c  le  fang  de  Jisus  -  Christ  étoienc 
offerts  à  tons  ceux  qui  les  reçoivent  >  5c  qu  ils 
n'étoient  pas  feulement  reçus  de  cœur  5c  de 
bouche  par  les  juftes  »   mais  auffi  de  bouche 
par  les  indignes  pour  leur  condamnations  ce 
qu'ils  vouloient  toutefois  qu'on  entendit  des 
membres  de  l'églife.  Et  Luther  répondit  qu'il 
admettoit  une  union  feulement  facramentelle 
entre  le  pain  5c  le  corps ,  le  vin  5c  le  faug» 
mais  non  pas  une  union    naturelle  5c  lo^ 
cale. 

-Il  en  conféra  enfuite  avec  les  théologiens 
de  Saxe  ,  5c  revint  trouver  Bucer  5c  fes  com« 
pagnons  »  aufquels  il  déclara  ,  que  s'ils 
croyoient  5c  cnfeignoicat  que  dans  la  ccnc 
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ic  Yrâî  corj»  &.  le  vrai  fang  de  Jesus-Christ 
AN.  ïJÎ^.  fufïcnt  offerts,  donnez  &  reçus ,  &  non  pas 
amplement  du  pain  &  da  vin  ,  &  que  ccne 
perception  fe  fatfoic  vérirablemenr  &  non  pas 
à*une  manière  imaginaire ,  ils  étoient  d*ac- 
III.        cord  encre  eux ,  8c  qu*il  les  rcconnoifToic  8c 
Axticlei  de  les  recevoir  pour  fes  frères  en  Jefus  Chrift  : 
î^accord  en-  ^^  gç  cnfuitc  un  projet  de  formule  qui  fiit 
ihcripa»  U  ^^^^^  P^^  Melandbton  ,  8c  contenoh  fix  ar- 
les    Sacra»    ticlcs.   1*.  Qu»  fuivanc  les  paroles  ac  faint 
mcnuire».    Irenée  ,  Teuckaridie  confifte  en  deux  chofes; 
.    Tune  terredre ,  8c  Tautre  cétefte ,  8c  par  con^* 
fequent  que  le  corps  8c  le  fang   de   Jefus* 
Hofiintjin  Chrift    font    vraiment    8c    fubftanttellement 
snn,  isjé.    préfens  ,    donnez  8c  reçus  avec  le  pain  8c  le 
f*rt.  «.  fil.  ^-j^    ^9     Qu'encore     qu  ils    rcjcttaffent    la 
inlib.£fin-  ^ranfubftantiation  ,   ^  ne  cruffent  pas  que  le 
fârj,  f,  7*9.  corps  de  Jcfus-Chrift  fât  enfermé  localement 
dans  le  pain  ,  ou  qu'il  eût  avec  le  pain  aucii* 
ne  union  permanence  hors  Tufaee  du  facre- 
ment ,  il  ne  falloit  pas  laiiTer   d'avouer  que 
le  pain  écoic  le  corps  de  Jefus -Chrift  par  une 
union    facramentelle  »   c'eft-à-dire  ,    que  le 
pain  étant  préfcnté  ,  le  corps  de  Jefus-Chrift 
^coit  tout  enfcmble  pré(ent  8c  vraiment  don- 
né. ^^.  Ils  ajoiitoient    néanmoins  que  hors 
de  Tufage  du  facrement ,  pendant  qu'il  eft 
gardé  dans  le  ciboire  ,    pu  montré  dans  les 
procédons  ,    ils  croient  que  ce  ft'eft  pas  le 
corps  de  Jefus-Chrift.  4*.  Ils  concluoient ,  en 
difant  :  que  cette  inftitucion  a  la  force  de  fa- 
crement dans  régli(e ,  Se  ne  dépend  pas  de  la 
dignité  ou  indignité  du  miniftre  ,  ni  de  celui 
qui   reçoit^   ç*.  Que  pour  les  indignes  qui , 
félon  faint  Paul ,  mangent  vraiment  le  facre- 
ment ,  le  corps  8c  le  fang  de  Jefus-Ckrift  leur 
Tosit  vraiment  préfentez ,  8c  qu'ils  les  reçoi- 
¥CAt  viéritablemcnt ,  quand  les  parole$  8c  l'm* 
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ftitutîon  de  Jcfus-Ckrift  font  gardées,  tf*.  ^^^  '  ' 
Que  néanmoins  ils  le  prenoicnt  pour  leur  ju-  *  /  > 
geoient ,  comme  dit  le  même  faint  Paul  »  par* 
ce  qu'ils  abufcnt  du  facrement  en  le  reccTant 
fans  pénitence  le  fans  foi.  On  remarque  que 
dans  cette  formule  il  neft  point  fait  mention 
de  réception  orale  du  corps  de  Jefus  Chrift  , 
&  que  les  Sacramentaires  qui  ctoyoient  que 
le  corps  de  Jefus-Chrifl  a'étoit  préfent  que 
par  la  foi  »  aroucnt  toutefois  que  ceui  qui 
n'ont  pas  la  foi ,  ne  laiflient  pas  de  recevoir 
téritablement  le  corps  de  notre  Seignenr. 

Après  cet  aveu  des  Sacramentaires  »  Lucber       l  T. 
fe  perfuada  qu'il  n'aroit  plus  rien  à  en  eKiger,  La  formitle 
le  il  crut  qu'ils  avoient  dit  tout  ce  qu'il  fal-***"''*'*^  ^ 
Joit  pour   confcflcr  la  réalité.  Cette  fof'^"ï«5î^',73*ti*,a. 
fut  (ignée  par  les  minières  des  villes  de  la  hao-  (^  Allema- 
ce  Allemagne  :  ils  conférèrent  enfuite  le  vingt-  tdc. 
cinquième  de  Mai  avec  Pomeranus  fur  le»  Mift  det  Fa» 
rites  de  la  meffe  ,  les  habits  facerdotaux  ,  les  '';**•  *•"••  *• 
images ,  les  lampes  ,  Félevarion  ,  &  l'adora-  ''**  ^ 
tion  du  faint  facrement  qui  étoient  encore  en 
ufage  en  Saxe.  Pomeranus  dit  que  Luther 
penfoit  que  ces  choCes  étoient  contre  l'ordre, 
qu*on  ne  les  avoir  confervées  qu'à  caufe  des 
toibles ,  &  qu'il  fongeoit  à  les  abolir.  Le  vingt- 
feptiémc  du  même  mois  Bucer  8c  Capiton  pré- 
fenterent  à  Luther  la  confcfTion  de  foi  des  é- 
glifes  Suiffes ,  afin  qu'il  l'examinât.  Il  y  trou- 
Ta  quelques  termes  qui  pouvoient ,  difoit-il  , 
Uenèr  les  fimples.  Cependant  il  dit  qu'il  lea 
recoftnoitroit  pour  fes  frères ,  s'ils  vouloienc 
figner  la  formule  »  d'union  qu'on  venoit  de 
dreffer.  C'eft  ce  qui  obligea  Bucer  de  retour- 
ner à  Strasbourg ,  ou  il  gagna  les  minidres  de 
cette  ville  y   mais  il  n'ent  pas  le  même  fuccès 
en  Suiffe ,  ou  il  envoya  la  formule  d'union  : 
elle  y  fut  jugée  obfcuie ,  ambiguë»  capcieufe , 
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^  &  on  refafa  de  la  foufcrirc  :  en  forte  <mA 

AN.  iSl^<  obligé  de  fc  rendre  avec  Capiton  à  Baie 

V.  les  cantons    tenoient  encore  une   afien 
Les  Suites  dans   le   mois  de  Septembre.  Il  y  reprél 

rejettent  cet- quçLmhcj  n'a  voit  point  defappronvé  la 
te  formule    ^^g^^^  j^^  j^i^^j  ^  ^^^j,  q^'^n  ^^^^^  j, 

union.  j^  propos  de  part  &  d'autre  ,  de  dreflcr 
formule  d'union  dont  la  do^rine  n'étoi 
différente  de  celle  de  leur  confedion  de 
ce  qu'il  s'efforça  de  montrer  par  plufîeuri 
fons ,  en  les  exhortant  de  la  ngner.  Mais 
ce  qu'il  put  dire  ,  ne  fit  pas  changer  de  ( 
ment  aux  SuifTes  :  bien  pins,  dans  la  déc 
tion  qu'ils  donnèrent  des  fentimens  de 
églifes ,  qui  efl:  afTez  longue ,  les  articles 
formule  d'union  fur  la  cène  font  expli 
d'une  manière  entièrement  farorable  au 
timcnt  de  Zuingle  ,  &  oppofée  à  la  pré 
réelle.  Elle  fut  drefTée  dans  le  fynO( 
Zurich  tenu  au  mois  d'O^iobre ,  &  apprc 
dans  une  autre  affemblée  à  Baie  dans  le 
de  Novembre  ,  d'où  on  Tenvoya  à  Lui 
qui  différa  d*y  répondre  jufqu'à  Tannée 
vante ,  parce  qu'il  tomba  malade. 

VI.  Le  nonce   Verger   étoit  retourné  à  1 
Retour  Au  jjg  jç  commencement  de  cette  année ,  & 

•« rRome"  raPPO«^au  pape,  que  les  Protcftans  ne 
^  vroient  jamais  aucun   concile  a  moins 

VtdUv,  hifî.  ^^  ^^  ^^^^^  »  ^  ^^^^  ^^^^  quelque  lieu 
«o«c.    Trid.  mode  de  Tcmpire  ,  comme  Charles  V.  l 
/.  3.  eâ^.  19.  avoir  toujours  promis  5   qu'il  n'y  avoii 
»*  !•  fien  à  efpérer  de  Luther  ,    ni  de  fes  co 

gnons  y  &  qu'il  ne  falloir  plus  penfer  qu 
dttire  ces  fedbaires  par  la  voye  des  arm( 
pape  le  recompenfa  de   Tévéché    de   < 
d*in:ria  fa  patrie ,  &  l'envoya  auflî-tôt 
à  Naplcs ,  ou  l'empereur  étoit  encore 
régler  les  affaires  de  ce  Royaume  «  afin  c 
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ptincc  apprit  par  lai  la  dilpofitÎQD  des  Pro-    ■    ' 
teftans  dAUemagne,  &  Técac  on  écoicnt  les^'^'  ^H^* 
cbofcs.  Ce  rapport  lai  fit  prendre  le  pani  d'al- 
ler lai-méme  a  Rome  pour  en  conrerer  avec 
le  papes  &  pour  s*y  rendre  pl&tôt ,  il  fit  célé- 
brer  le  mariage  de  fa  fiUe^  naturelle  Mar- 
Serite  avec  le  prince  de  Florence  Alezan- 
:  de  Medids ,  auquel  elle  atoit  été  promife 
dans  le  traité  que  Charles  Y.  avoir  fait  avec 
le  pape  Clément  VII.  Les  deni  époux  fe  ren«      V 1 1. 
dirent  donc  à  Naples  5  Alexandre  écoic  accom*     Mariage 
pagnë  de  toute  la  nôbleffe  de  Tofcane  ,  Se  la  t^^f?*?.^ 
princeffe  y  fiit  conduite  par  la  ducheflc  d'Ar- f *^^jSar-" 
Ichot  8c  d'autres.  Le  mariage  fut  célébré  dans  guérite  fille 
te  château  de  Capoana  fur  Ta  fin  du  mois  de  naturelle  de 
Jfinvier.  Les  nâces  durèrent  quatre  jours  avec  rempcreur 
des  fêtes    &   des  réjouidances   magnifiques. 
Lige  difproportionné  des  époux  fut  le  lujet 
des  railleries  des  François ,  Alexandre  ayant 
plus  de  cinquante  ans ,  Se  la  princeffe  Mar- 
guérite  étant  à  peine  entrée  dans  fa  treizième 
année. 

L'empereur  demeura  plus  de  quatre  mois  à     v  1 1 1. 
Naples  ,  &  en  panit  enfin  le  vingt-neuvième   L'empereur 
de  Mars  :  il  prit  la  route  de  Rome  ,  &  fut  i^art  de  Na- 
accompaené  une  demi-journée  par  un  corps  P'^^^*"^" 
de  cavalerie  compofé  de  plus  de  cinq  cens  ^^ 
nobles ,.  barons  &  magiftrats  ,  &  de  deux     jj^^g*^  y^f^^ 
cardinaux  légats  du  pape.  Sur  les  frontières  de  v'empire  ' 
de  l'état  eccîéfiaftique  il  fut  reçu  par  deux  Vv.   3.  />4^. 
autres  cardinaux  envoyez  à  ce  fujet  par  Paul  ^^5* 
in.'  avec  un  grand  nombre  de  prélacs.  Etant 
près  de  Rome ,  tout  le  facré  collège  vint  au-     ^*  BelUj 
devant  de  lui  hors  des  portes  de  la  ville ,  ^*  '•  •*^* 
outre  que  Virginio  des  Urfins ,  qui  l'avoir  ac- 
compagné en  Afrique  ,  écoit  déjà  auparavant 
allé  au-devant  de  lui ,  de  la  part  de  la  ville, 
à  la  tête  de  trois  cens  perfonnes  à  cheval  » 
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An  t<''6  *^P""  pluficurs  Aéclcs»  Rome  n'aYoît  t«  une 
^  ^  '  encrée  plus  fupcrbe.  On  employa  trois  mo» 
entiers  a  en  faire  les  préparati&,  &  on  alb 
îttffiu'à  démolir  le  temple  de  k  paix  qui  éccir 
un  édifice  crès-aiiciçn ,  pour  élargii  une  roe 
par  laquelle  Tenapereur  deToit  pauer.  l^is  le 
pape  ne  reparer  cet  édifice  après  cette  cére^ 
monie  5  ce  qui  coûta  des  fotnmes  immenfes, 
qui  ne  fervirent  qu'à  charger  le  peuple» 
IX.  Le  matin  du  cinquième- d';AYril,  Ckarles  V» 

Son  entrée  fit  fonemrée  dins  ROme  à  ckevai,  au  naiUea 
«Uns  lUme.  Je  dtux  cardinaux  ,  le  doyen  à  la  droite,  &. 
Farnefe  neveu  du  pape  à  la  gâucbe  ,  fous  oa 
dais  de  damas  blanc  à  fond  d*or  fuperbement 
orné ,  &  porté  par  deux  fénaceurs  &  des  prin* 
cipaux  de  la  ville.  Tous  les  cardinaux  fui^ 
voient  deux  à  deux  ,  avec  les  autres  prélats  ^ 
archevêques  9c  évêques,  cous  monter,  fur  des 
mules  s   toutes  les  rues  étoicnc  tapi  (fées  ,  Ôc 
toute  la  bourgeoifie  fous  les  armes  étoit  ran- 
gée en  haye  des  deux  côrez.  Au  milieu  de  cet- 
te fuperbe  pompe  ^  rcmpercur  fe  rendit  à  Hèr 
glife  de  faint  Pierre ,  où  le  pape  au«  milieu  de 
quatre  cardinaux  écoit  affis  lur  Ton  trône  ;  & 
à  la  porte  de  cette  églife  au  bas  de  l'efcalier» 
il  fut  reçu  par  les  chanoines.  S'étant  avancé 
jufques  devant  k  grand  autel,  ilfe  mit  à  ge- 
noux &  fit  une  courte  prière  ,  après  laquelle 
il  alla  devant  le  trône  du  pape  ,  aux  pieds 
duquel  il  y  avoit  un  carreau ,  &  le  faint  père 
tenoit  fur  trois  autres  fon  pied  droit  que  Tem- 
pereur  baifa.  Cette  cérémonie  étant   finie , 
Paul  III.  embraiTa  Charles  V.  jufqu*à  trois 
fois  &  fe  retira  le  premier  au  Vatican  ,  après 
avoir  quitté  fes  habits  pontificaux^  L'empcr 
reur  de  fon  côté  étant  pafTé  dans  la.  facriflie  ^ 
alla  occuper  Tapparrement  qui  lui  avoit  été 
Hiarqué  dans  le  Vatican  >  do  côté  q^ui  regain 
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!c  la  place  de  faint  Pierre  ,  oii  Charles  VUI.^  ^ 

croie  auiC  autrefois  logé  en  allant  à  Naplcs.  '  ^  '  * 
Comme  on  pouvoit  aller  de  Tappartement  da 
pape  à  celui  de  Tempereur  fans  monter  Se 
tans  dcfcendrc  ,  parce  qu'ils  étoient  de  plain- 
pied,  l'un  &  l'autre  fe  virent  fou  vent  durant 
les  treize  jours  que  Charles  fut  à  Rome ,  faut 
même  que  les  courtifaos  s'en  apperçuiTent. 


Le  fejouj:  qu'il  fit  dans  cette  grande  ville      .  ^' 
fut  accompagné  de  beaucoup  de  libéralicez&    i-i^érnUtci 
d'aâions  très-génereufes.  Car  outre  trois  cens  ,*„,  évknx'k 
chaînes  d'or ,  &  fept  cens  médailles  du  même  Rome, 
métal ,  qu'il  diftribua  aux  prélats  &  aux  prin- 
cipaux habitans ,  les  cardinaux  reçurent  aufli 
plufleurs  curiofitez  très-précieufes  qu'il  avoic 
apportées  d'Afrique.  Il  n'y  eut  point  d'églife     '•/«'    if 
à  qui  il  ne  fît  des  préfcns  très-confidérables  ,  ^'^"^  »  ^"^ 
foit  en  or  ,  ou  en  argent ,  ou  en  •rnemens  fa-    f '^'^  ÎT 
crez.  Il  mu  en  dépôt  1  argent  nccellaire  pour  ^^ ^, 
vingt' quatre  pauvres  filles  ,  dont  douze  dé- 
voient, avoir  trois  cens  écus  chacune  y  &  les 
douze  autres  deux  cens  ;  &  il'chargea  cinq 
gentils-hommes  9c  autant  de  dames ,  de  les 
choifir  par  fort  parmi  ceux  qu'on  noromeroic 
d'abord  ,  &  qui  fe  deftinoicnt  au  mariage.  Il  / 

fit  diftribuer  de  très  -  grandes  aumônes  dans 
chaque  quartier  pendant,  tout  le  tems  qu'il 
féjourna  à  Rome  ,  excepté  le  premier  &  le 
dernier  jour.  Il  annobitt  plufieurs  familles»  Se 
accorda  aux  marchands  plufieurs  droits  8c  pri- 
vilèges confîdérables ,  afin  de  pouvoir  trafi- 
ouer  plus  avantageufement  avec  les  fujets  de 
(es  états. 

Dans    les  conférences    particulières   qu*il        XI. 
eut  avec  le  pape  ,  on  parla  très-fccrctcmcnt     ^^K'  ^'^ 
des  affaires  d'Italie  ,  &  tous  deux  confultc-  \'^^l^\l''*^^^ 
rent  enfemble  fur  les  moyens  de  pacifier  l'Ai-  & '"^^pe- 
Icmagac.  Paul  I IL  difoit  qu'il  n'en  rcftoit rcur» 
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plus  d'autre  que  la  guerre.  Mais  rcmpcrcur 
An,  Ï5  5^. qui  avoir  des  affaires  en  Italie  ,  dont  il  ne 
pouvoit  fe  debarrafTer  qu'en  cédant  le  duché 
de  Milan  qui  faifoit  le  principal  objet  de  fes 
penfées  ,  alleguoit  que  ta  guerre  contre  les 
Protedans  n'etoit  pas  de  uifon  ,  pendani 
qu'on  aroit  à  défendre  Milan  contre  ki 
François.  Le  pape  qui  n'avoir  d'autre  but  qu< 
de  faire  tomber  et  duché  entre  les  mains  d< 
quelque  Italien ,  &  qui  propofoit  la  guern 
d'Allemagne  »  autant  pour  détourner  Tempe* 
reur  de  l'entreprife  de  Milan ,  que  pour  oppri- 
mer  les  Luthériens  i  comme  il  le  difoit  afle: 
publiquement ,  répliqua  à  l'empereur  ,  ou'ei 
fe  joigtiant  avec  les  Vénitiens  ,  il.hii  (eroi 
aifé  &  faire  défîfter  le  roi  de  France  ,  foi 
par  les  armes  ,  ou  par  la  négociation.  Mai 
Charles  ayant  pénétré  l'intention  du  pape 
feignit  adroitement  de  le  croire  ,  &  de  con 
fêntir  à  la  guerre  d'Allemagne  ;  difant  tou 
tefois  y  que  pour  n'avoir  pas  rouç  le  mond 
fiir  les  bras  ,  il  falloir  en  juftifier  auparavao 
là  caufe  ,  &  montrer  par  la  convocation  d'ui 
concile  ,  que  l'on  avoir  tenté  tous  les  autre 
moyens.  Le  pape  n'étoit  pas  fâché  qu'ayant 
le  convoquer ,  ce  fût  dans  un  tems  auquel  l'I 
talie  alloit  avoir  ta  guerre  avec  les  François 
qui  avoientdéja  occupé  la  Savoye  &  le  Pic 
mont  ,  parce  que  ce  lui  feroit  un  prétext 
honnête  pour  environner  le  concile  de  gen 
armez  ,  (eus  couleur  de  le  défendre.  Mais  il  I 
voûloit  fous  de  telles  conditions  que  le  fain 
XII.  £ége  n'en  fouifrît  rien. 
Le  pape  &  \\  $  agiffoit  donc  du  lieu  ou  l'on  convoque 
S^be  ""t  lôit  ce  concile  5  &  le  pape  informé  par  fo 
enfemble  fur  '^on^c  Verger  ,  que  les  Proteftaas  de  la  ligu 
le  lieu  du  <lc  Smalkalde ,  avoient  réfolu  entre  eux  d 
concile.       ne  vouloir  abfolufiaem  te  concile  que  diu^ 
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f      QQC  ville  de  Tempire  ,  n*cut  pas  de  peine  à  . '' 

témoigner  à  Tcmperear  qu'il  ne  founaitoit       '  MJ** 
rien  tant  qae  de  le  conformer  entièrement  à 
fes  defirs ,  iar  un  article  de  fi  grande  impor* 
tance  ,  connoiflant  bien  que  cette  ardeur  qu'il  f  ^i/^^.  /,i» 
ayoit  pour  la  convocation  d'un  concile  »  ne  aMt»    THd. 
procédoic  que  d'un  grand  zèle  pour  les  intê-  M»   t.  €sf. 
rets  de  Dieu  ;  qu'ainfî  il  fe  voyoic  obligé  de  *f  •  *>•  *» 
lui  faire  connoltre  combien  il étoit  porteà  lui 
donner  toutes  fones  de  fatisfadioni. 

Le  pape  néanmoins  bien  -  loin  de  nommer     lu     ôn- 
une  ville  d'Allemagne  ,  choifit  celle  de  Man-  tiennent  de 
toue'en  Italie  ,  donnant  à  entendre  à  Tempe-  U  fille   dt 
reur  qu'il  n*y  tvoit  point  de  lieu  pliu  com*  MuicoMt. 
mode  que  celui-là  pour  toutes  les  provinces 
de  l'Europe  qui  avoient  intérêt  d*y  a(fifter  $ 
cnfuite  il  afïîgna  le  tems  de  la  convocation  ^^*^^**  >  '» 
de  ce  concile  au  mois  de  Juin  de  Tannée  'ui- iV!!'^r^ii8* 
Tante  1537.  L'empereur  qui  efperoit  que  le 
concile  lui  ferviroit  à  deux  ckoles  ,  Tune  à 
tenir  le  pape  en  bride ,  s'il  lui  prenoit  envie  de 
fe  réunir  avec  la  France  ;  l'autre  à  réduire 
toute  TAllemagne  à  fon  obéiiTaace  ,  accepta 
volontiers  la  ville  de  Mantoue  pour  le  lieu  du 
concile  ,  k  ne   fit  point  difficulté   fur   les 
conditions,. parce  qu'il  lui  fufHfoit  qu'il  y  eut 
un  concile  ,  &  qu'il  lu(  feroît  aifé  de  changer 
tout  ce  qui  ne  lui  plairoit  pas  ,  &  de  faire 
confevtir  la  plus  grande  partie  de  TAllema- 
gne ,  à  la  tenue  et  aux  conditions  du  mtme 
concile.  L'empereur  étant  fur  le  point  de  par* 
tir  de  Rome  ,  y  fut  vifité  par  deux  envoyez 
de  France ,  Velli  te  Tévêque  de  Maçon  ,  qui 
étoient  à  Rome.  Ces  deux  envoyez  ayant  ap^ 
pris  que  le  pape  formoit  un  obftacle  à  Tin- 
vediture  du  duché  de  Milan  en  faveur  du  duc 
d'Orléans  »  parce  que  Catherine  de  Medicit 
fa  femme  deviendroit  par-E  en  polfeifiûn  de 
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T  "  ce  duché,  ce  que  le  pape  ne  vouloît  pas,  A 

AN.  1536.  içfçj^ç  le  trouver  pour  tacher  de  lui  faire  chanr 

ger  de  fèntimcnt.  Mais  le  pape  qui  n*aimoic 

pas  la  famille  die  Léon  X.  &  de  Clément  VIL 

XIV.      &  q4ii  ne  roulbit  pas  cependant  paroicre  trop 

L'empereur  oppofé  à  ce  qu'on  Kii  demandoit  ,  répondit 

^      \  i"    qu'autant  qu'il  avait  pu  connokrc  des  defTeins 

lîeurs  de      ^^  Charles  V.  ce  prince- ne  lui  avoit  pas  paru 

France.        difpofé  à  donner  k  Milanez  au  duc  d'Orléans,. 

&  qu'il  falloir  s'attendre  à.  une  rupture,  (î  le 

Dh  BtlUy  ,  roi  ne   vouloir   point  d'accommoîdement  là- 

liv.  5.  deflus.   Vclli  &  fon  collègue   qui  (cntoient 

ai&zrcc  que  ce  difcours  vouloir  dire,  ne  laif^ 

fcrcnt  pas  d'aller  trcmver  l'empereur  qui  leur 

répondit  ,  qu'ils  n'avoicnt  qu'a  le  fuivrc  tous; 

deux  chez  le  pape,  ou  il' les  inftruiroic de  Tes: 

tnrentions  ,  &  en  méme-tems  il  fit  dire  aux 

ambafînd'earsdc  Venife  qui  étoient  dans^  l'an?* 

ti chambre,  de  s'y  t rouvert 

Il  entra-  auili  -  rôt  après»  dans  îa  chambre 

du  confîdoire ,  ou  le  pape  avoit  alTemblé  ce 

)our-là  les  cardinaux ,  les  ambafTadeuts,  &  tous- 

les  principaux  prélats  dé  Rome  ,  les  grands  & 

X  V.       j^5  pjiij  confidérablcs  officiers  de  Isl  cour  im- 

Charles  V  ^^^\^\ç^ .  ^j^j.  jç  p^pç  croyant  que  le  déflein  de 

parle  contre  Ui      ,       ,•         \^      .    K        ^j#       _       ^ 

Je     roi    dç  ^'"^^^"   ^'  ^^*  avoir  demandé  cette  aiTera*- 

France     en  ^^ée  ,   étoit  de  faire  en  public  des  rejinerci- 

plein  confif-  mens  des  honneurs  qu'il  avoir  reçus  à  Rome». 

toire.  avoir  donné  des  ordr-cs  néceflairespour  la  ren- 

dte  la  plus  nombreux  qu'il  (èroir  podîble. 

^  Le  conkftoire  ,  à  la  referve  de.  quatre  car-- 

/ J^'*T'""  dinaux  qui  demeurèrent  avec  le  pape  ,  alla 

t.   cMp,   19.  '^ccvoir  1  empereur  jufqu  a  Ion  appartement ,. 

,p.  g.  '  &  l'ayant  conduit  au  lieu  ordinaire ,  le  pape 

Dh  Bellay ,  averti  de  fa  venue  defcendit  pour  le  recevoir  : 

liv.  î.   pa^,  l'empereur  après  l'avoir  falué,  lui  dit  qu'il  avoit 

ft»4*  é'/uiiK  j^  parler  d'affaire  d'une  extrême  imporrance 

devant  tout  le  facré  collège  y  Se  toimc  piibii- 
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lent  ,  &  qa*ainfi  il  demandoit  qa*on  ne  . 
>mr  perfoanc.  Auffi  -  tôt  les  cardinanx  ^**  *ÎJ*» 
rocherent ,  de  mène  que  les  ambaffadeors 
ancc  ,  ceux  de  Veni{e  derrière  eux  ,  & 
:a  au-delà  pluHeurs  autres  ambâfladeurf , 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité 
cour  de  Tempereur  ,  &  de  celle  du  fou- 
Q  pontife.  En  fuite  rempereor  fe  leva  de  ^ 
ege  y  &  te  bonnet  à  la  main ,  commença 
(cours  en  Efpagnol  dans  lequel  il  répao- 
»ate  (a  bile  contre  les  François, 
^it  «Tabord  que  deux  cbofes  TaToienc    X  V  î, 
ê  de  venir  à  Rome ,  Tune  pour  rendre  Tes     Diftourt 
fts  au  pape ,  &  le  fupplier  de  voutoir  af-  ^*    l'empe- 
ler  un  concile  général  5  ce  que  fa  (ain-  c^n'lï^ire!" 
ai  avoit  accordé  en  nommant  le  lieu  » 
i  nuircjuant  te  tems  de  fa  conTocation» 
te  pour  faire  entendre  au  (buverahi  pon-  Dsniel ,  bift* 
le  defîr  qu'if  avoit  toujours  eu ,  pour  le  de  Frsmce  u 
général  de  toute  ta  chrétienté  ,  d'entre-  ^  «»-4'  fK^^ 
nnc  bonne  amitié  &  fincere  corre(pon-  **♦ 
t  avec  le  roi  François  L  qu'il  avoit  ta- 
»ar  toutes  fortes  de  moyens  d'engager  ce 
c  à  le  féconder  dans  fes  deux  defleins-     g^i^^    «^ 
Heu  lui  avoit  infpirez  ,  d'étouffer  Thérc-  ctmmtnt!  î- 
d*^arrcter  les  progrez  des  Turcs,  &  qu'if  i,i.«r/»^/i^ 
ît  toujours  trouvé  d  contraire  à  Tun  &  à: 
e,  qu'ilne  tui  reftoitplas  d'autre  roY€r^^€Ht^bift,& 
te  réduire  à  ta  rai(on  ,que  de  fe  plaindre- ^"''^'î-  ^'  ^^ 
[  devant  la  plus  augufe  aCcmblée  de  1?*;^;"'^;^*^ 
enté.  H  entra  enfuitc  dans  îe  récit  de  fes  .   ^  A*"^ 
:es  ,  &  rapporta  tout  ce  qui  s  étoir  pafie  ftd^i 
5  les  traitez  faits  entre  TcnTpereur  Maxi- 
3  fon    ayeut  ,   &  Louis  XIT.  pour  Vw  RsynaU.  stf 
des  deux  jîiatfons.    Il  dit  que  le  roi  lur  "''^  ^«'»-  *'- 
ciitevé  Claude  de  France;^  qu'il  lui  avoir  **^  **"*  ***^ 
«é'  de  parole  en  faveur  de  Renée  qui  lut  "'    ' 
promiie  «  qu'il  l'avoic  engagé  dans  une 
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■"■■        ligue  contre  l'Angleterre  pour  l'abandonaet 
A  M.  155^.  enfuite  5  qu'il  avoit  employé  toutes  fortes  de 
moyens  pour  troubler  fon  éleâion  à  l'caipire  ;    ; 
que  It  France  lui  avoir  fufcicé  Robert  ëe  la 
Mark  ,  &  le  duc  de  Gueldres  pour  ennemis , 
fc  Qu'elle  avoir  fomenté  les  guerres  civiles    < 
d*£ipagne.  Que  le  roi  lui  avoir   déclaré  la 
guerre  ,  donc  il  avoic  été  puni  par  la  perte  de 
la  liberté  ,  &  que  pour  fortir  de  prifoo  il  lai 
avoir  juré  d'obfçrver  exaâement  le  traité  de 
Madrid ,  quoiqif  il  l'eût  violé  en  tout  aniïi-tât 
qu'il  s'écoit  vu  en  liberté.  Qu'ayant  enfuite 
terminé  leurs  différends  par  le  traité  de  Cam- 
bray ,  le  roi  de  France  ne  l'avoir  pas  long- 
temps obfervé  >  qu'il  avoir  attaqué  vigoureo* 
fcmenr  le  duc  de  Savoye  beau-frerc  de  fa  ma- 
jefté  impériale ,  &  s'étoit  emparé  de  fon  pays. 
Qu'il  avoit  fufcité  contre  fa  perfonne  le  laad* 
grave  de  Heffe  ,  le  duc  de  Vittemberg  ,  les 
autres  princes  Luthériens  ,  jufqu'â  leur  four- 
nir de.  l'argent  pour  les  mettre  ea  état  d'entre- 
prendre la  guerre. 

Il  vint  enfuite  à  la  morr  du  duc  de  Milan  ^ 
&  dit  que  le  roi  avoit  demandé  les  états  du 
défunt ,  comme  échus  à  fes  enfans  par  la  fuc- 
ceflîou  de  leur  mère ,  quoiqu'il  eût  reconnu 
François  Sforce  en  qualité  de  poireffeur  légi« 
time  de  ce  duché  »  que  cependant  on  avoit 
promis  de  les  en  gratifier ,  pourvu  que  le  roi 
s'expliqua  nettement  fur  ce  qu'il  avoit  def-- 
fein  de  faire  par  reconnoiïfance ,  pour  la  ruine 
^e  l'herefie ,  pour  la  tranquillité  des  Italiens , 
iç  pour  le  recouvrement  de  la  Hongrie.  Que 
depui$.fur  une  letrre  de  la  reine  dé  France ,  qui 
portoit  qu'encore  que  le  roi  fon  mari  e&c 
mieux  aimé  l'inveftitufe  pour  fon  fécond  fils  , 
il  feroit  néanmoins  content  qu'elle  pa(f àt  au 
troifiéme  »  on  avoic  afluré  le  roi  que  le  duc 
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f  Angouléme  feroit  inrefti  à  ces  trois  eondi-  ' 

tions  ;  &  que  nonobftaot  cela»  ce  prince  An.  I55^« 
dans  le  même  cems  qa*il  attendoic  cette  in- 
▼eftitare ,  avQÎt  afurpé  les  &ats  du  duc  de  Sa- 
voy e  feadataire  de  Tempire.  L'empereur  a- 
jouta  que  maLgré  cette  conduite  fi  peu  raifon* 
nable ,  il  vouloit  bien  lui  offrir  encore  ce  du- 
ché ,  fappofë  qu'en  le  donnant  on  établit  une 
paix  folidc  &  durable  dans  la  chrétienté  :  ce 
qui  ne  pouYoit  arriver  fi  le  duc  d'Orléans  en 
étoit  invefti ,  à  çaufe  des  prétentions  de  Cathe- 
rine de  Medicis  fa  femme  ,  fur  les  duchez  de 
Florence  &  dUrbin  ,  parce  que  toutes  les  re- 
nonciations qu'il  y  pourroit  faire ,  ne  feroient 
pas  meilleures  que  celle  que  le  roi  fen  préde- 
ceffeur  avoir  faites  du  duché  de  Bourgogne  » 
&  qu'il  avoit  toutefois  retenu. 

L'empereur  conclut  en  difant  qu'il  offroic     XVII. 
de  trois  chofes  Tune  au  roi.  de  France  en  pré-     ^^'"  V«« 
fence  de  toute  l'affembléc ,  ou  le  duché  de  Mi-  ^•"^u^",'^! 
lan  pour  fon  troifieme  fils  ,  à  l'exclufien  du  ^^  France, 
duc  d'Orléans ,  &  à  condition  que  François  L 
l'affuroit  du  nombre  8c  de  la  qualité  des  for-    Fénl-Jêvi 
ces,   que  lui  empereur  demandoit  pour  aller  ib^^.  Uh.  )i. 
contre  les  Turcs  ou  les  hérétiques  :  ou  un  duel  Belcsr,  mt/m- 
par  lequel  ils  vuideroicnt  enumble ,  &  feul  à  ^^' 
fenl  toutes  leurs  querelles ,  afin  d'épargner  le 
fang  de  leurs  fujets  ,  &  que  ce  duel  fe  feroit 
dans  une  ifle  ,  fur  un  pont ,  ou  dans  un  ba- 
teau 9  l'épée  »  ou  le  poignard  à  la  main ,  8c  ea 
chemife ,  fi  le  roi  de  France  le  vouloit»  pourvu 
qu'on  mît  en  dépôt  d'un  côté  le  duché  de  Mi* 
lan  ,  de  l'autre  le  duché  de  Bourgogne  au  pro- 
fit du  vainqueur ,  8c.  que  les  troupes  des  deux 
couronnes  s'unifient  en  fuite  »  pour  rendre  !'£- 
glife  Romaine  maîtrefie  des  hérétiques  ,  8c  la 
mettre  en  état  de  ne  pas  craindre  le  Turc.  La 
troifîéroe  chofe  que  l'empereur  offrôit ,  étoit 
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Am«  i^\C.^*^^  ^^^  S^^  ^^  ^^^^  ^^"^  ^  manquer 9  fa 
'  guerre  fc  continxieroit  entre  eux  à  toute  ou- 

rraoce  »  jufqu*à  ce  que  l*un  eût  r  Jduit  l'autre  à 
l'état  de  iîmple  gentilhomme  :  il  ajouta  que 
tout  lui  i^romcttoit  la  viâoire  ,  ayant  de  loo 
côté  la  juftice  &  la  ràifon  ,  Tes  affaires  en  boa 
état,  une beureufc difpoGtion  dans  Tes  fujets, 
du  courage  dans  fcs  loldats ,  de  Texpérience 
&  de  la  valeur  dans  Ces  capitaines  :  au  lieu  que 
les  affaires  de  François  I.  étoient  ruinées ,  (es 
fujcrs  mal  intentionnez  ,  {es  troupes  très- peu 
confîdérabîes  ,  &  fês  of&ciers  fî  peu  capables 
de  commander ,  que  fi  les  fiens  n'étoieat  pas- 
plus  habiles ,  il  iroit  la  corde  au  cou  fe  jettei 
aux  pieds  du  roi ,  pour  tâcher  d  obtenir  de  (a 
clémence  miféricorde  &  paidon.  En  fîmflant 
H  s'étendit  beaucoup  fur  les  miferes  que  caufc 
la  guerre ,  &  proteda  que  quoiqu'il  ne  fût  pas 
accoutumé  a  propofer  la  paix  à  fes  ennemis  » 
il  feroit  cependant  très- content  qu'on  cher- 
chât des  expédiens  pour  la  faire ,  avec  cette 
condition   néanmoins  ,    qu*^avant   que  d'en- 
trer en   négociation  ,   le   roi  de  France  fut 
obligé  de  retirer  toutes   fcs  troupes  du  Pié- 
mont &  de  la  Savoye  ;    &  il  pria  le  pape 
iTexamîner  qui  du  roi  ou  de  lui  avoir  raifon  ^ 
êc  de  favoriler  cehii  de  qui  ta  conduite -feroit 
plus  (încere. 

XVIII.        ^^^'  ^^^-  ^^^  avoir  entendu  patremment 
Réponfe  du  l'empereur  fans  l'interrompre  ^  répondir  en- 
pape  au  À\l'  fin  qu'il  louoit  les  bonnes   intentions  de  ce 
cours   de      prince  pour  la  paix  ,  6t  pour  faire  un  bon  ac- 

^'"^DrUdU  ^^^  ^""^  ^"'  ^  ^^  ^^^  ^^  ^^^^"^^  *  ^  déclara 
/h/.*ç  \%^  qu'afîn  de  pouvoir  être  plus  utile  aux  uns  8c 
fts9.  é*  130!  >Q'  autres  ,  il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite 
KëynMhêc.  neutralité  »  &  que  fans  donner  le  moindre 
««M  t.  ai.»,  ombrage,  il  feroit  de fon  côté  tout  (on  pofïr- 
7*  ble  pour  parvenir  à  une  heureufe  (in  »  priant 
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rcmpcreu-r  de  youloir  bien  c mbraffer  ce  pdrti ,  .       '      7" 
&  d'étrc  pcrfuadc  que  François  I.  de  fon  côté  ^"'  'n*^ 
ne  nian<},aeroit  pas  de  faire  la  méroechofê.  It 
defaproova   la  propof^tion  du  duel  ,  comme 
nullement  conrenable  à  la  dignité  des  per- 
fonoes  »  $c  pernicieufes  à  \%  republique  cnré* 
tienne. 
Les  ambafîadeurs  de  France  ne  furent  pas      ^  I  ^« 


fi  modérez  que  fc  pape.  Vclli  reprocha  à  IVm-    ^^^co"^*" 
lui  avost  promis  poiitivement  de  donner!  in-  ^..^^^  ^^ 


pcreur  ^u*îl  manquoit  à  fa  parole  ,  puifqu'il  ^^^^Jr^. 


yeftitarc  du  duché  de  Milan  au  duc  d*Orleans  ,  France. 
&  affura  que  fa  paix  dépendoit  (î  peu  du  rot 
de  France  fon  maître ,  qu'il  étoit  prêt  de  la  MsynsU. 
fîgner  fur  le  champ  ,  &  d*cn  préfenter  la  ra-  *•*  *••  ••  '• 
tincation  dans  trois  femaines  ,  pourra  que 
remperenr  convînt  des  mêmes  conditions 
qu'il  lui  avoît  propoflfes.  L'é^éque  dfe  Maçon 
dit  à  Charles  Y.  que  n'entendant  pas  a/lez 
bien  l'Efpagnol  pour  comprendre  tout  ce  qu'il 
avoit  dit ,  il  répondoit  feulement  fur  l'article 
de  la  paii  »  que  le  roi  fon  maître  y  étoit  très- 
difpof? ,  &  qu'il  ne  fouhaicoit  rien  (hivanta- 
gc,  pourvu  qu'elle  fe  fît  à  des  conditions  ju{^ 
tes  &  raifonnables.  L'empereur  les  interrom- 
pit bru{quement ,  en  difant  qu'il  youloit  ^ 
effets  &  non  pas  des  paroles ,  qu'il  leur  com- 
muniqueroit  fon  di(cours  ,  &  fe  retira.  Le 
cardinal  du  Bellay  qui  étoit  préfent ,  garda  le 
iîlence ,  parce  qu^l  u'étoit  dans  le  confiftoire 
qu'en  qualité  de  cardinal,  &  qu*il  n'étoit  point 
cnareé  des  affaires  de  France  >  mais  il  ne  laifla 
p9S  (Tétre  fenfîble  à  la  manière  injurieufedonc 
on  venoit  de  traiter  fon  prince. 

Le  pape  entra  dans  les  refTentîmens  de  ce 
prélat  &  des  deux  autres  François  ,  &  leur  dit 
a  tous  trois  ,  que  s'il  avoit  été  informé  de  ce 
que  Tcmpcrepr  devoir  dire  »  il  Tauroit  empê- 
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I,  ché ,  &  les  pria  d'écrire  en  France  d'ane  ma- 
Ah.  1 5  3  <  îicre  à  ne  point  aigrir  Tefpric  du  roi.  Mais  Té- 
vêquedc  Maçon,  &  Velli  roulant  que  l'em- 
pereur s'éxpliqu&c  avec  eux  fur  pluueurs  faits 
qu'il  avoit  avancez  ,  prièrent  le  pape  de  lent 
ménager  une  audience  de  ce  prince  ,  afin  d'ea 

{)oavoir  mieux  inftruire  leur  matcre«  le  pa^ 
^  e  leur  promit ,  &  tint  fa  parole.  Les  ambafla* 

LVmpcreur  ^^urs  fuppiicrent  Charles  V,  de  leur  dire  ,  fi 
veut    incer-  le  duel  dont  il  avoit  parlé  éroit  un  défi  qu'il 
prêter     fon  eut  fait  au  roi ,  s*ii  l'accufoit  férieufementd'a- 
difcours  à  la  yoir  manqué  à  fa  parole  ,  &  de  vouloir  bien 
UtisfatliDn  communiquer  au  pape  les  mémoires  touchant 
Tsui  Jive  l'inveftiture  du  duché  de  Milan ,  afin  que  fa 
hijf,  lih,  31.  (âinteté  en  f&t  le  juge.    Sur  ces  demandes 
D»  BtlUy  ylempereur»  foitquil  eût  fait  réflexion  fur  ce 
/.  5.  f,  %%%•  qu'il  avoit  dit  de  trop  fon  ,  foit  que  le  pape 
lui  eut  reptéfenté  en  particulier  qu'il  avoit  of- 
fenfé  un  prince ,  qui  fans  doute  en  auroit  du 
refTcntîment  ,  voulut  modifier  par  une  douce 
interprétation  l'aigreur  de  fon  difcours ,  &  dit 
aux  ambaiTadeurs  que  comme  il  avoit  parlé 
publiquement ,  il  vouloit  aufH  que  fa  réponfe 
Tut  publique.  Ainfi  tous  ceux  qui  écoient  dans 
U  laie  s'etant  avancez  ,  il  dit  :  Que  certaines 
perfonnes  ayant  mal  interprété  fon  difcours 
de  la  veille ,  comme  fi  fon  deffein  eut  été  d'of- 
fenfer  le  roi  de  France ,  &  le  provoquer '1  un 
duel ,  il  vouloit  bien  s'expliquer  plus  claire- 
ment ,  &  déclarer  que  fon  intention  n'avoit 
jamais  été  de  blâmer  ce  prince  ,  connoiflant 
fon  mérite  flc  fon  grand  cœur.  Mais  que  ce 
qu'il  avoit  dit  ,  n  étoit  que  pour  fe  difcul* 
per  lui-même.  Que  la  propofition  qu'il  avoit 
Faite  d'un  -combat  fingulier  ,  n'étoit  pas  un 
défi  qu'il  eut  voulu  lui  faire  en  préfence  du 
pape  9  fans  l'avis  duquel  il  ne  voudroit  rien 
entreprendre  »  mais  leulement  un  expédient 
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qu'il  prof  ofoit  pour  le  bien  de  la  chrétienté  ;        "  ' 
&  pour  épargner  le  fang  de  tant  de  milliers  de  ^  ^'  *5  î^» 
perfonnes  innocentes  qu'une  guerre  très-fan- 
glante  feroit  périr.  Qu'il  fçaToit  bien  que  la 
nature  aYoit  avantageufement  partagé  le  roi 
de  France ,  d'une  grandeur  de   courage  qui 
lépondoit  à  fa  force  &  à  fon  adreife ,  &  ou'en 
ayant  fi  fou  vent  donné  des  preuves  en  iiSi'* 
rentes  occafions ,  lui  empereur  connoifToit  trop 
bien  à  quel  danger  il  s'expoferoit  dans  une 
fcmbUble  occafion  s  enfuite  il  parla  d'autres 
affaires ,  proteftant toujours  qu'il  foubaitoit  la 
paix  avec  François  L  tant  pour  le  bien  de  la 
cbrétienté,  qu'en  confidération  de  leur  allian- 
ce. Le  pape  parut  fon  content  de  cette  décla-     ^  ^ . 
ration  :  &  Velli  fupplia  l'empereur  de  déclarer    L^tm^j'^. 
en  préfence  de  fa  (ainteté ,  s'il  n'étoit  pas  con-  deur  Velli 
venu  avec  lui  d'inveftir  le  duc  d'Orléans  du  demande  à 
duché  de  Milan ,  d'autant  que  l'ayant  écrit  au  ^'empereur 
rot  fon  maître ,  il  pourroit  paffcr  pour  un  ira-  ''"''^  ^^^  • 
wifteur ,  fi  fa  majcfté  impériale  difoit  à  pr^fcnt  '^^^\^l]ulu 
le  contraire.  /i».  .   p^, 

Charles  Y.  fe  trouvant  embarra(fé ,  voulut  2)4.  ér/biv. 
éluder  cette  demande  s  mais  fe  voyant  de  nou- 
veau preflé  par  les  inftances  de  l'ambafladeur 
François ,  il  répondit  qu'il  étoit  vrai  qu'il  l'a- 
voit  dit ,  &  qu'il  lavoit  même  fait  dire  au 
roi  «  mais  que  c'étoit  à  des  conditions  qui  ne 
feroient  jamatt  accomplies.  Velli  ayant  repli* 
aué  que  promfttre  avec  ^ç%  conditions  impoC- 
nbles  ,  étoit  dérruire  la  promeffe  même  par 
une  contradidbion  manifefte  $  l'empereur  re- 
partit qu'il  n'en  feroit  jamais  rien  fans  le  con- 
fentement  de  tous  fes  alliez  ,  qui  ne  fe  décla* 
reroient  jamais  en  faveur  du  duc  d'Orléans  » 
parce  qu'il  étoit  trop  proche  de  la  couronne 
de  France ,  &  que  les  princes  Italiens  ne  vou- 
ioient  pas  avoir  pour  voifiu  un    prince  fi 
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j^*""*""^  puifTant»  qui  d'ailleurs  avoit  des  prétcntioai 
^  H*  15 }  •  fjjj.  d'autres  feigneurics  d'Italie  ,  en  vcrcu  det 
droits  de  Cacheri-ne  de   Medicis  -  fa   femme , 
qu'enfin  le  rcM  »-afvoic  pas  accepté  Tes  offres 
en  tems  &  lieu  ,  &  qu'à  préfcnt  d'autres  con» 
fidérations  lui  faifoieur  changer  d'avis  ,v& 
que  le  roi  s'étoit  emparé  des  terres  du  doc  de 
Savoye  yafTal  de  l'empire  ,  &  qu'il  étoit  obli* 
gé  de  le  protéger    contre   roppreiSon  de  fes 
ennemis.  Yelli  voulut  répliquer;  mais  l'em- 
pereur l'iaterrompit ,  en  difant  qu'il  étoit  a* 
bligé  de  partir:  &  fe  touroant  vers  le  pape,it 
lui  dit  d'un  ton  railleur  :  N'c(l*il-  pas  beau  » 
qu'il  faille  que  )e  prie  le  roi  de  France  d'ac* 
cepter  le  duché  de  Milan  pour  l'un  de  fes  ea« 
fans ,  &  que  quoiqu'ils  ne  loient  point  enfanf 
de  la  reine  ma  fœur ,  on  veuille  me  contrain- 
dre à  fuivre  le  choix  des  autres?  Là-deflusil 
prit  congé  du  pape  &  fe  retira.- 
XXII.         ^^  p^irtit  de  Rome  le  dix-huitiéme  d'Avril , 
LVmfertur  &fut  accompagné  jufques  hors  des  portes,' de 
part  de  Ro  tout  le  facré  collège  ,  avec  la  même  pompe  8c 
"**•  la  même  folemnitc  qui  avoient  été  pratiquées 

DnBtlUj  ^  ç^^  entrée.  Tout  ce  qu'il  y  eut  de  plus  ,  fiit 
*RsynM.hci  ^^^  troupe  de  jeunes  filles  au  nombre  de  foi- 
0nn,  miQ.  xante ,  vêtues  de  blanc  aux  dépens  de  la  ville  , 
av^ec  des  couronnes  de  fleurs  fur  leurs  têtes  y 
elles  avoient  été  choides  pour  être  tirées  aa 
fort  Scenfuite  mariées,  comme  l'empereur  l'a* 
voit  ordonné.  On  les  avoit  rîfi^écs  en  baye  ^ 
trente  de  chaque  côté  à  la  fortie  de  la  porte  , 
ayant  chacune  a  la  main  une  corbeille  de  fleurs 
qu'elles  jettoient  autour  de  l'empereur  fut 
ion  paflage ,  fc  chantant  des  vers  à  la  gloire 
de  ce  prince.  Cette  cérémonie  fut  fl  agréable 
à  l'empereur  ,  qu'il  fît  encore  la  même  gra- 
tification à  douze  autres  dès  le  foir  même  r 
c'eft-à-dire  »  qu'il  en  dota  fîx  de  trois  cens  écus 
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me  ,  6c  (is  autres  de  deux  cens* 

caréînal  de  Lorraine   ayant  appris   dc^**  'H** 

&  de  l'évéquc  de  Màcon  tout  ce  qui   .^^"f: 

le  d'arriver  à  Rome  .  alla  trouver  Tcm- ^^^ilrl\!l 
,  _.  t  '  J  '  I  **c  L«.iatne 

ir  a  Sienne,  pour  lui  raire  quelques  repro-  va  trout cr 

fur  fa  conduite  au  (ujet  de  l'inveftiture  rcmpcrcwr  à 

tdié  de  Milan.  Ce  prince  lut  avoua  qu'il  Sienne 

Vrai  qu'il  avoir  donné  fa  parole  ,  mais     ^«''*»'»  '» 
le  roi  ayant  continué  de  faire  la  guerre '''*"''  '*  **•   ^ 
ac  de  Savoye  ,  il  n'étoit  plus  obligé  de  **  ^Jy„j/i. 
nir  ;  qu'il,  etoit  réfolu  de  ne  point  don-  /«r^»  •  ii« 
Tinveititure  du   duché  de  Milan  au  duc  Psuli$^tUk^ 
leaos  s  que  tout  ce  qu*il  pourroit  faire ,  ce  iS* 
:c    de  l'accorder  au  duc   d*Angouléme  ^ 
:  à  condition  que  Tes  alliez  y  donneroient 
confentement ,  &  qu'on  prendroit  toutes 
iurctez  néceflaires  pour  le  repos  de  l'Ita- 
Le  cardinal  connut  bien  par  cette  réponfe 
l'empereur  ne  vouloir  point  de  paix;  il 
ivit  au  roi  ëc  lui  manda  qu'il  ne  devoit 

penfer  qu'à  fe  bien  défendre ,  parce  qu'il  . 
it  trouvé  Tempereur  dans  la  difpofition  de 
iéclarer  la  guerre.  Il  donna  les  mêmes  avis 
imiral  de  Biron  qui  avoir  déjà  conquis 
:  k  Piémont  jufqu'à  la  Doiîere  ,  &  qui  fe 
oit  en  état  de  conquérir  tout  le  refte  ,  afin 
1  (e  tint  far  fes gardes  ;  &  celui-ci  écrivit 
roi  pour  le  prier  de  temporifcr ,  jufqu'à  ce 
il  eut  mis  Turin  enÀat  de  défcn(e ,  6c  qu'il 
m  afluré  de  quelques  places  du  Piémont , 
es  quoi  il  n'aurott  plus  rien  à  craindre  des 
lemis,  étant  déjà  maître  de  Coni ,  de  FoflaB« 
I^armagnole  Se  d'autres  places.  XXIT« 

ur  ces  entrefaites  Leidekcrkc  ambailadeur  On  lit  a  roi 
Tempercur  auprès  du  roi  de  France ,  reçut  **  ^V*  ^"^ 
Ton  maître  un  extrait  de  la  harangue  qu  il  ^^^     '^ 
»it  faite  à  Rome  en  préfence  du  pape  6c  de  jisynsU.  btc 
tic cpoûftoice ,  avec  les modiQcations  qu'ii  sm,  •«  «i* 
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.  avoit  jugé  à  propos  d'y  infcrcr ,  avec  ordre  dç 

'  I V  3  ••  le  lire  feulement  au  roi ,  fans  lui  en  laiffer  de 
copie.  L'ambaifadeur  fuivir  ct&  ordres  ,  &  le 
roi ,  fur  ce  qu'il  en  pue  retenir,  avec  ce  qnç 
Velli  &  révêque  de  Màcon  lui  en  aroient 
écrit ,  y  fit  une  réponfe  qu'il  adreffa  au  pape , 
aux  cardinaux  &  à  tous  ceux  de  la  cour  Ro- 
maine qui  pouvoient  avoir  entendu  cette  ha- 
rangue. Il  repréfentoit  dans  cette  tépoofc 
qu'il  eut  fouhaité  d'avoir  été  préfent  au  dif-* 
cours  de  l'empereur  ,  afin  de  répondre  à  cka? 
que  article  y  &  fufpendre  les  jugemens  qu'on  ]| 
portez ,  avant  que  d'entendre  les  deux  parties^ 
Mais  que  puilque  cela  lui  a  été  impoffible, 
il  fe  croit  obligé  d'expofer  par  écrit  la  vérité 
des  faits  qu'on  lui  reproche  ,  iSc  de  mettre 
xxy.  fon  honneur  à  couvert,  i  *.  Que  la  mort  de 
^^f ^"['^  **"  fcs  deux  filles ,  qui  avoient   été  accordées  i 


pereur.  ,  ^  ,        _     __ 

Dttfltix.hifl,  liance  qui  étoit  entre  eux.  5*.  Que  bien  loin 
de  FréHce    d'avoir    fufcité  Robert  de  la  Mark  contre 
r#w.  j.^.408.  l'empereur  ,   il    avoit  au  contraire  rappelle 
tous  les  François  qui  le  fervoient  durant  leur 
Querelle  ;  qu'on  ne  prouveroic  pas  qu'il  e&c 
lufcité  le  duc  de  Gueldres  à  fe  foulever  contre 
lui ,  &  à  fe  déclarer  fon  ennemi ,  leur  haine 
étant  déjà  affez  invétérée.  4^.  Que  s^il  aaffifté 
le  fieur    Albret  roi  de  Navarre  <   c'eft   qu'il 
ne  pouvoir  refufer  du  fecôurs  à  fon  allié  6c  à 
fon  vafTal  ;  encore  ne  l'avoit-ii  fait ,  qu'après 
que  l'empereur  s'écant  obligé  à  le  dédTomma* 
ger  de  la  perte  de  fon  royaume ,  s'étoit  mo- 
qué de  lui  en  refufant  d'exécuter  fes  promefles. 
5*.  Que   quant   aux  traitez  de    Madrid  & 
de  Cambray  ,  il  avouoic   que  fon  intention 
n'avoir  jamais  été  de  les  obfervcr»  l'un  ayanc 
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Ktorqué  pendant  fa  prifon ,  &  l'autre  du-  . 
celle  de  fcs  cnfans  ;  &  tous  dçux  faiif  •**  "^^•' 
des  conditions  tyranniques qnil  lut  étoit 
llible  d'accomplir.  6.  Que  quant  au 
le  Savoye,  après  TaToir  Touvent  fommé 
i  faire  raifon  des  droits  de  Louife  de  Sa- 
fa  naere ,  vraie  8e  légitime  héritière  du 
iéfunt  s  fon  fucceflcur  n*en  tenant  aa- 
»mpce  »  il  a  cru  pouvoir  fe  mettre  en 
[fion  de  ce  qui  lui  appartient  fi  légitime- 
,  prêt  à  teftituer  ce  qu'il  aura  prit  au-dcf- 
:  les  droits ,  fuivant  la  décifion  d'arbitres 
fufpeâs.  7*.  Pour  ce  que  l'empereur  lui 
che  d'avoir  prêté  de  Targent  à  quelques 
es  Proteftans  d'Allemagne  »  pour  lui  taire 
terre ,  &  avoir  contraélé  une  alliance 
eux  »  il  répondit  que  de  tout  tems  il  y  a 
e  étroite  liaifon  entre  les  princes  de  l'em* 
8r  les  rois  de  France  ,  (ans  au'aucune 
e  entre  les  empereurs  &  les  mêmes  rots 
pa  donner  atteinte.  Qu'il  convient  d'à- 
acheté  du  duc  de  Vittemberg  le  comté 
loncbeliard  »  à  condition  de  rachat  aa 
d'un  an  s  qu'il  avoit  été  rembourfé ,  & 
ienoroti  la  caufe  de  cet  engagemenr* 
>tt  il  avoit  alTuré  trés-fincérement  l'empe- 
'qn*il  iroit  le  joindre  avec  cinquante  mil- 
tnmes  de  pied  »  8e  quatre  raille  chevaux  » 
rant  ce  delTein  à  ta  demande  qu'on  lui 
t  de  l'argent ,  après  avoir  eiigé  de  lui 
millions  d'or  pour  procurer  la  liberté  de 
rux  fils  :  ce  qui  lui  avoit  fait  dire  qu'il  n'é- 
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'  cfpcroît  de  fc  faire  voir  de  fi  prcf ,  qa^ilfOI^ 

A^  ^5  ^^•xoic  donner  fatisfaâion  à  Charles  ,  de  qacl- 
"que  manière  quil  le  voudroic  >  &  moocrcrà 
toat  le  monde  que  T^n  honneur  le  touche  plss 
fenfihlemenc  quVn  combat.  Enfin  il  prie  & 
faincecé  &  les  c^dinaux  de  prendre  Tes  ré- 
fonfes  en  bonne  part ,  pour  la  défenfe  de  (a 
jude  caufe ,  &  non  pour  ofFenfer  perfoane ,  oi 
pour  s'éloigner  de  la  paix  qu'il  préférera  ton- 
jours  à  la  guerre ,  &  qu*il  embrafTcra  très-TO- 
îoatiers ,  pourvo  que  ce  Toit  à  des  conditiont 
raifonnables.  Françoisl.  envbyâ  auffî  une  co- 
pie de  cette  r^ontc  au  roi  <r  Angleterre ,  par« 
ce  qu*il  éroit  informé  que  Tempereur  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  engager  ce  prince  dans  fa 
ligue. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  vû'qae  Pein- 
pereur    paroidbit   tout  difpofé  à  Touloir  la 

fuerre  ,  Zx.  qu  il  commençoit    même  à  parler 
un  ton  plus  haut ,  parce  qu'il  voyoit  les  af> 
faites  en  meilleur  état  ,  rompit  entieremeni 
jivcc  lui  ;  vu  que  dans  toute  lltalic  ,  &  diios 
toute  l'Allemagne ,  les  impériaux  fe  vaacoient 
d'avoir  fi  l>ien  difpofé  toutes  chofcs  ,  que  le 
loi  ne  tireroit  aucun  fecours  de  Çts  alliez ,  U 
feroit  €n  même  tems  attaqué  par  tant  d'en* 
droits ,  que  l>ien-loin  d*entrepTendre  quelque 
chofe  »  il  feroit  aflez  embarraflé  à  défendre  les 
états  :  fur  ces  préjugez  les  uns  par  malice , 
d'autres  par  fuperftitions  pttblioient  difFérentct 
proplieties  qjui  promcttoient  l'empire  de  l'Eu- 
rope à  iJiarlcs  V.  &  la  conquête  de  toute  la 
ïrance.  ifs  n'oublioicnt  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  relever  les    avantages  de 
l*empereur ,  à  la  ruine  de  la  monarciiie  Fraa« 
çoife.  C*eft  ce  qui  détermina  le  cardinal ,  après 
avoir  humblement  remontré  à  ce  prince  que 
Xci  cncrepriifes  tourncroient  à  fa  coofofion ,  à 
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:cn  France  pour  avertir  le  roî  de  ce  qui  ^  "'  - 
paffé ,  &  rencouraçer  à  mettre  toute  fa  ^  'H*» 
ICC  dans  le  Dieu  des  armées ,  &  dans 
ipcs.  Mais  François  I.  ^toit  déjà  infor* 
tout ,  il  aiTembla  Ton  confeil ,  peur  y 
er  iî  Ton  préviendroit  renncmi  >  ou  u 
tendroit  que  Terapereur  commençât  la 
8l  fut  ragrefleur*  Ce  deraier  avis  pré- 
8l  Ton  prit  la  réfolution  de  ne  point 
încer. 

imelepape  defiroit  ardemment  de  ré«    [XXVT^ 
er  ces  deux  princes  ,  il  dépêcha  les  car-  ^  P»P«  «•■• 
:  Carpi  &  Trivulce  ,   celui  -  ci  vcts  le  ''^'^}^\  ^ 
:  celui-là  vers  Icmpcrcut^  pour  les  çx- J^j^j^.^' ,;, 
a  terminer  leurs  diirerenas  à  I  amiable ,  acui  monai^ 
que  d'employer  ia  voye  des  armes  au  qucs. 
fcandale  de  toute  la  chrétienté  ,  au  ha-     ^*  BtlUn 
î  leurs  perfonncs ,  à  Tavantage  des  in-  '•  5'f^'*î4« 
,  &,  des   hérétiques ,  &  à  la  mine  de  ^  ^J**^^*  . 
Liuets,   Ces  exhortations  déterminèrent  |c,  ^xi, 
de  France  \  donner  ordre  à  l'amiral 
rien  entreprendre ,  de  mettre  feulement 
rté  garnifon  dans  Turin ,  8c  dans  FofTaa 
ni  ,  à  fon  choix  ,  afin  d'y  retenir  quel- 
:ms  l'empereur ,  s'il  s'y  préfcntoit ,  8C 
lener  le  refte  de  fes  troupes  en  Dauphi- 
ivant  cet  ordre  l'amiral  lailTa  dans  Tu- 
inebaut  en  qualité  de  lieutenant  de  roi , 
a  compagnie  d'hommes  d'armes ,  &  une 

farnilbn  ,  &  établit  pour  gouverneuc 
oiTan    Antoine  du  Prat  uigneur  de 
»efat. 

is  le  cardinal  Carpi  ne  rrouva  pas  autant 
[lité  auprès  de  Charles  V.  qui  avoir  déjà 
l  à  rambafTadeur  de  France  qu'il  n'é- 
oit  aucunes  proportions  ,  qu'on  n'eut 
ivant  fait  rcpafler  les  Alpes  a  toutes  les 
:s  Frnnçoifes ,  8c  qu'on  n'eût  rétabli  h 
utXXVUk  % 
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^  duc  de  Savoyc  dans  routes  les  places  qo'onloi 

An.  I5  3o«  avoir  enlevées;  &  co  même  tenrs  ,  il  cnvoyi 
•ordre  à  Antornc  de  Levé  dé  paiTcr  la  Sefia;  ce 
<]u'il  fit  le  huitième  de  Mai ,  &  bien-côc  aprii 
il  fe  trouva  maître  de  rofTaa  par  ia  trahifoi 
du  marquis  de 'Salaces. 
XXVII.  Ce  marquis  qui  étoit  Italien ,  avoit  un  pro- 

Trahifon  du  ces  pendant  à  la  chambre  impériale  pour  le 
marquis  de  marquifat  de  Montfcrrat  qui  lui  étoit  difputé 
^■'""'*  parle  duc  de  Savoye ,  &  par  celui  de  Mantoa& 
^^-l'IJi  .r  Antoine  de  Levé  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
nmm.  41.  &  «up^cs  dc  i  empereur  ,  1  aliura  qu  il  gagneroïC 
^t,  fon  procès  ,  s*il  vouloit  prendre  le  parti  de 

Dh  Btllsy,  l'empereur  contre  la  France  ::  &  pour  lui  ôter 
liv,  é.  fMMl  toute  défiance ,  il  lui  promit  à  cette  con  ^ition 
Jêvi»  /•  )i.     ç^  ^ji^  çj^  mariage.  Le  marquis  promit  tout,  & 
fe  fcivit  de  rautorité  que  le  roi  lui  avoit  con- 
fiée ,    pour  favorifer  les  impériaux    Gomme 
il  étoit  chargé  de  faire   fortifier  Foflan  ,  au 
lieu  dc  faire  avancer  le  travail ,    il  trouvoit 
tous  les  jours  quelque   moyen   pour  ne  rica 
conclure ,  il  fit  fécrette'mcnt  défertcr   tous  les 
ciifonnicrs,  il  détourna  les  vivres  ,  les  pou- 
•drcs  &  le  canon.    Montpefat  qui    comman- 
<îoit  dnns  FolTan  ,    quelque  foiole  qu'il  fût, 
fit  d'abord  une  fottie ,  oii  Tes  gens  gagnèrent 
les  tranchées  des  ennemis ,  en  tuèrent  granl 
nombre,   &  lc«    mirent   tout -à -fait  en  dé- 
route. Le    lendemain   ils  en  firent    une  au- 
tre aulTi  vigoureufe  ,  oii  de  Levé  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  il  étoit  porté 
<lans  une  cbaili: ,   parce  qu'il  avoit  la  geute» 
Tes  portcui-s  craignant  d'être  pris  eux-mêmes, 
le  jetterent  dans  un  champ  de  bled  &  s'en- 
fuirent.    Malgré    cet   avantage    les    adîcgez 
manquant  de  vivres  ,  &  fe  voyant  abandon- 
nez  par  le  marquis  de  Saluées  qui  venoit  de 
le  secixei  dans  toti  château  dc  Ravel  «  ca^ 
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rènc  à  de  Levé  la  Roche-du-Maine  pour 
i>ler.  De  Levé  permit  aux  aïlicgez  de  de-  An.  i))i» 
et  ^encore  dans  la  place  un  mois  ,  au  bouc     xx  viii. 
cl  ils  la  rendroient ,   s'ils  n'éroicnt   pas  »''ifc  de  Fof- 
irus  ,  &  en  forciroient  avec  leurs  armes  ,  '*"  P*'   '^* 
gnes  déployées  ,  &  tout  leur  équipage  de  'yj"[",  '"*' 
rc ,  en  laitfanc  feulement  rarcillerie  ,  les  ^i/^^^  ^f  r^ 
itions ,   &  les  chevaux  qui  feroicnt  plus  ri  /.si.  «• 
s  de  (!x  paumes  &  quatre  doigts.  Il  leur  4). 
ittffi  permis   d'acheter  des  vivres  autant     -ï^*  BtlUy 
Is  en  aaroicnt  befoin  ,  &   de  faire  paiTcr  '  *  Vn  y  y 
8  la  ville  rargent  que  le  roi  leur  envoyé-  *°®»^/**^» 
;  mais  ce  fecours  n'étant  point  venu  >  les 
:gez  remirent  la  place   entre    les    mains 
atoine  de  Beve  dans  le  mois  de  Juillet  ; 
tu(C  -  tôt    Montpefat  fit  partir  Martin  du 
[ay  pour  aller  rendre  compte  au  roi  de  tout 
]ui  s*écoit  pafTé. 

/empereur  voyant  qu€  fes  troupes  avoient     XXIX. 
fi  loD^-cems  à  prendre  une  place  anltî  peu     E»»»'^  dô 
fiderable  que  Foffan  ,  ne  voulut  pas  pour-  ^'«f^P^r»^"' 
/rc  le  iieçe  de  Tufin  qui  étoit  une  ville  for-     j^^  BtlUr^ 
:c  ,  &  très-bien  pourvue  de   foldats  &  de  '.  7,  p.  i^j, 
nitions  ,  &  pila  droit  en  Provenc^.,    dont  ér  ii4» 
'ouloit  fe  rendre   maître.   Il  fe  filtfit  d*a- 
d  d'Antibcs  ,  d'où  il  s*aVança  jufîqu'à  ïrc- 
,  8l  ayant  laiffé  cette  ville  à  gauche  ,  il 
rendit  à  Aix ,  trouvant  par  roue  le  pays 
indonné ,,  parce  que  François  I.  avoir  don- 
de  fi  bons  ordres  pour  ô'ier  à  Tennemi  les 
yens  de  fubfifter ,  qu'il  avoir  fait  faire  le 
^àt  par  tout.  On  admira  dans  cette  occafioÀ 
^éle  des  Provençaux  pour  le  roi  Se  pour  leur 
rie,  car  ils  brûlèrent  eux-mêmes  le  foin  de 
paille   fans   attendre  l'ordre  des  officiers  » 
ir  empêcher  que  IcS  ennemis  ne  s'en  préva* 
fent.  Auffi  le  roi  content  de  leur  xéle  les  dé- 
irgca  de  coûtes  fortes  d'hnpâts ,  &  de  tatilcl 
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■  Il     iiii       pendant  dix  ans.  Ce  prince  enfaice  «livifa  fei 
An«    irsi.  troupes   en  deux  corps,  dont  le  premiet  fe 
campa  Tous  Âvienon ,  près  de  Cavaillon  eo- 
tre  le  Rhâne  &  Ta  Durance  dans  une  large 
prairie  ,  fous  le  commandement  du  maréchal 
ce  Montmorenci.  Le   roi  avec  Tautre  corpi 
d'armée  fe  poda  à  Valence  pour  foutenir  le 
premier ,  s'il  étoit  nécefTaire.  Pendant  que  ce 
prince  écoit  à  Valence ,  il  lui  vint  un  fecouis 
ce  douze  mille  SuiiTes  qui  anima  beaucoup  le 
cœur  des  François  »  &  embarrafTa   excréme- 
ment  les    impériaux.    Mais   pendant  que  le 
loi  congratuloic  les  Suifles  fur  leur  zélé  poor 
fes  internes ,  il  rejçuc  la  nouvelle  affligeante  de 
XXX.      là  maladie  du  Dauphin  (on  fils  aîné  ,  &  pref- 
Mort    du  que  audi-côc  il  apprit  fa  mort  arrivée  àToor- 
Diuphin  de  non  le  douzième  du  mois  d'Août.  Ce  prince 
^"^n*^^»         n'a  voit  que  dix-tiuit  ans  &  fix  mois  :  ce  fut  le 
/.  y  ^  /  a!  ^^^^^^^^  ^^  Lorraine  qui  porta  cette  triftc  nou- 
Btlcàr,  in  ^^^^^  *^  ^^^  >  ^^^  autres  fcigneurs  n'ayant  pas 
tomm»  L  fti.  voulu  s'en  charger.  Dès  que  ce  cardinal  eut 
n,  \%.  abordé    François   L    ce  prince  lui    demanda 

Firrtn*  in  aulfi-tôt  des  nouvelles  de  la  fanté  de  fon  fils. 
fféut^  i,  Le  cardinal  lui  ayant  répondu  en  bégayante 
d'une  Toix  chancelante,  qu'il  venoic  d'ap- 
prendre que  fa  maladie  étoit  très-dangereufe, 
ic  qu'elle  augmentoit  toujours  :  J  eutens  ce 
langage ,  dit  le  roi ,  mon  fils  eft  mort  »  yoos 
n'ofez  pas  franchir  le  mot.  Le  cardinal  ayant 
|etté  un  profond  foupir  fans  parler  ,  le  roi 
le  retira  (eul  auprès  d'une  fenêtre  ,  où  en  fou- 
firant  &  levant  le^  mains  vers  le  ciel  :  »»  Mon 
M  Dieu ,  dit*il ,  je  fçai  qu'il  e(l  jude  que  je  fup- 
•»  porte  patiemtnent  tout  ce  qui  vient  de  votre 
»»  main  toute- puiffante  :  mais  de  qui  dois- je  at- 
M  tendre  que  de  vous-même  la  confiance ,  fc 
a>  un  courage  aiïez  ferme  pour  ne  pas  fuccom* 
M  bcrà  des  coups d  mdcs \  déja^monDieu^ vou 
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vcz  affiigé  en  rufcicanc  contre  moi  tant  '   - 

incmis  qui  décrient  ma  réputation,  &  A  N.  15  ji^. 
intcnant  pour  comble  de  malheurs ,   il 
us  a  plu  d'y  ajouter  la  mort  de  mon  fils* 
JC  vous  refte-t  il  à  faire?  finon  que  vous 
anéantirez  devant  les    hommes  ;  &  (i 
3US  avez  léfblu  de  le  faire  ,  indruifczinoi 
a  moins  ,    8c  faites  -  moi   connoltre  vo- 
re  volonté  ,  afin  que  je  n*y  réiîite  pas  ,  & 
i«%îe  me  fortifie  dans  la  patience  ,  vous  qui 
êtes  aflez  puiifant  pour  tirer  la  force  de  la 
foiblefTe  même  .  ««  On  foupçonna  que  le  dau- 
lîn  avott  été  empoifonné ,  &  l'on  arrêta  le 
3mte  Sebadien  Montccucnlli  fon  échanfon  , 
^ui  avoua  une  adion   fi  déteflable  ,   &  die 
|a'il  y  avoit  été  follicicé  par  Antoine  de  Levé 
k  François  de  Gonfague  généraux  de  l'armée 
de  l'empereur.  Montecuculli  fut  tiré  à  quatre 
chevaux   dans  la  viHe  de  Lyon  le  fcptiéme 
d'Oâobre,  &  ceux  qu'il  avoit  accufcz  niè- 
rent hautement  d'avoir  eu  part  à  une  fi  noire 
perfidie.  Le  pape  honora  la  mémoire  du  daa«* 
phin ,  &  lui  fit  faire  un  fervice  folemncl  à  Ro- 
me ,  tel  qu'on  en  fait  pour  les  cardinaux.  Et 
des  le  lendemain  que  le  roi  eut  appris  la  nou-     X  X  X  T. 
vellc  de  fa  mort  ,  il  fit  appellcr  Henri  duc  ,  j!?^""  ^^ 
d'Orléans   fon   fécond  fiis ,  ou'il  qualifia  du  jç^lcn^dau- 
titre  de  dauphin ,  donnant  celui  de  duc  d'Or-  pjj^^^ 
leans  à  Charles  fon  autre  frère  ,  qu'on  nom*     Du  DelUy^ 
raoit  auparavant  duc  d'Angouléme.    Le  xoïut  ju^rà  f, 
en  préfence  de  toute  fa  cour  exhorta  Henri  à  3^^* 
imiter  celui  auquel  il  fuccedoit ,  &  même  s'il 
étoit  poffîble,  à  le  furpaffer  en  vertu  &  enmé- 
rite,&  à  fe  rendre  Ç\  parfait,que  ceux  qui  aujour- 
d'hui regrettoicnt  la  perte  du  premier,  trouvaf-    ^  v  ^  t  1 
fcnt  dans  le  fécond  dcquoi  s'en  dédommager.   •  vmn^r-.' 

Comme  l  empereur  voyoït  ion  armée  fer-  t'avance 
rée  de  près  &  rort  maltraitée  par  les  payfans  vers  Aix« 
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-  &  les  montagnards ,  qui  fortanc  des  bois  «4 

^  M.  155^.  ils  fc  tenoient  cachez ,  &  ayant  rompu  les  paf- 
_.  ^^^  ^  plus  étroits  ,  faifoient  de  tems  en  tems 

¥tsiu.  l  Bel  ^^  grand  carnage  des  foldats  qui  s*éçartoient 
€sHm*  M.  %i  à^  gi^os  des  troupes  ;  ce  prince  commença  % 
J>*  BtlUj.  s'apperceToii  qu'il  s'étoit  laiffc  trop  légère- 
^«  7'  ment  engager  dans  cenc  eotreiftife.  Il  ne  laii* 

fa  pas  de  faire  avancer  Ton  armée  vers  Bri éco- 
les ;  ou  i^  s'arrêta  quatre  jours  ,  jufqu'a  ce 
que  tous  (es  gens  furent  arrivez.  De-là  j^  alla 
à  faint  Maximin ,  &  enfuite  à  Âix  vers  le  n3i- 
lieu  du  mois  d'Août  :  mais  il  ne  voulut  pas 
entrer  dans  cette  ville,  parce  qu'elle  étoitfi 
déferre  &  Ç\  dépourvue   de    tout ,    que  cette 
conquête  ne  lui  auroit  fervi  de  rien ,  les  habi- 
tans  eux-mêmes  l'ayant  réduite  en  cet  état» 
parce  qu'on  ne  pouvoir  la  défendre  ;  il  fe  camr 
pa  donc  fous  cette   ville  où  les  vivres  com- 
mencèrent à  lui  manquet ,  cnforte  qu'à  peine, 
trouv oit-on  du  pain  pour  fa  table.  Le  mauvais 
air  du  pays,  joint  à  cette  difette ,  caufa  en  peu 
de  tems  toutes  fortes  de  maladies  contagieafes 
qui  faifoient  mourir  dans  un  fcul  jour  des  eenr 
taincs  de  foldats ,  &  en  obligeoient  une  infini« 
té  d'autres  à  défcrter. 
XXXni.         Cependant  comme   l'empereur  voyoit  qne^ 
Il  :e  prefen-  fon  honne'ir  étoit  intereffc  à  ne  pas  fc  reti- 
te  devant      ^^^  ^  ç^^^  avoir  fait   quelque   exploit  ,  il  ré- 
Marieiile       folut  d'affic^cr  MarfciUe.  Il  choifit  pour  ce 
le  le  Ticge-     "^g^  ^^^'5  mille  Elpagnols  ,  quatre  mille  Ita- 
Du  BelUy  Hcns ,  &  cinq  mille  Lanfqucnets  qu'il  envoy» 
/*v«7  P'IIS'  devant  la  nuit  du  quatorze  au  quinzième  du 
MtUsr.  l  »  ijjçij  d'Août  ;  &  lui-même  fuivit  deux  heu- 
«b  5é./.6So.  ygj  gpr^j  ^   accompagné  du  duc   d'Albe  ,  du 
marquis  du  Guafl  ,  de  Ferdinand    Gonfague 
&  du  comte  de  Horn  ;  &  laifiant  le  rede  de 
fes  troupes  dans  un  vallon  proche  dte  la  mer  » 
ou  elles  ne  pouvoÂenc  pas  être  découveitcs.» 
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ïl  s'avança  vers  la  ville  jufqu'à  la  portée  du 
cahon  ,   le  mit  derrière  quelques  roafures  de     **'  ^Si^ 
OQaifons   détruites  ,  &  fit  approcher  le   mai'^ 
quis  du  Guad  arec  les  arqucbufiers  pour  re- 
connoicre  Tendroit  foible  de  la  place  ,  qu'oa 
lui  avoit  défigné.  Ce  marquis  le  reconnut  Se 
vit  qu'il  ét«nt  très-bien  fortifié  :  mais  en  fc  re* 
tirant  pour  aller  trouver  l'empereur ,  il  fut  dé* 
convert  par  ceux  de  la  ville  ,  &  effuya  le  feu  de 
plafieurs  bactéries  qu'on  tiroit  inceffamment  , 
&  d'ont  le  canon  cira  &  blefia  plufieurs  de  fes^ 

fens  :  ce  qui  obligea  l'empereui  de  Te  retirer 
ans  le  vallon  ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
s*ezpo{er  pour  reconnoître  la  fituation  des 
lieux.  Antoine  de  la  Rockefoucaud  feigneur 
de  Barbefieux  ,  commandott  dans  cette  place  , 
&  avoit  avec  lui  les  fcigneurs  de  Montpefac  ^ 
de  Villebon,  de  la  Rochc-du- Maine ,  de  Boa* 
tiers, -de  Rochechoiiard ^  d'Amboife,  &  beau- 
coup d'autres  of&ciers  de  marque  avec  une  * 
garni  (on  de  vaillans  (bldats  as  nombre  de  fis: 
mille  hommes. 

L'empereur  defefperant  de  réduire  la  vilk     XXXIV. 
dfe  Marîèile,  &  ayant  déjà  perdu  le  comte  de  oj^fjjvovVau^ 
Horn  ,  &  beaucoup  de  fes  gens  dans  une  for-  p^ jasant  rc- 
tie  que  les  affiegez  avoicnt  faite  ,  envoya  le  connoicre 
marquis  du  Guad  pour  reconnoître  la  ville  Arles. 
d'Arles,  &  voii:  fi^  l'on  pourroit  phis  facile- 
ment s'en  rendre    maître.    Mais  ccrmme  on 
trouva  la  ville  encore  mieux  fortifiée  que  Mas- 
feille ,  Br  munie  d'une  garnifon  plus  nombreu- 
fe  ,  l'empereur  ne  (bngea  plus^u'à  fe  retirer  , 
fort  conÀis  de  n'avoir  pu  fairftTucune  expédi-  Du  BelUy.  L 
non.    11  alla  donc   s  embarquer   proche   de  7*  /  33e.  ér 
Nice,  d'od  il  fe  rendit  à  Gencs.  33*- 

Les  deux  cardinaux  Garni  &  Trivulce ,  que  ,  ^^XV. 

k^x>  «,   I  ^    •  Le  pape  con- 

papc  avoit  envoyez  vers  1  empereur  &  kroi  voque    par 

de  France  ,  pour  les  porter  à  la  paix  ,  furent  une  bulle  le 
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chargez  de  leur  remettre  la  bulle  ,  qu^ît  tc« 
Ah.  t$i6.  noit  de  publier  pour  la  convocation  du conci- 
concile  à      le  général  à  MantouS  ,    ainfî  qu'il  en  étoit 
Mantouc.      convenu  avec  l  empereur  ,  dans  le  tcms  qnc 
Suf.n.  ij,  ce  prince  étoit  à  Rome.  Cette  bulle  fut  drcf- 
-.-tM.^i^-1!,"  ^^c  ^  publiée  dans  le  condftoire  le  deuxième 
m.  l.  3.        ^^  Juin,  ou  le  vingt-neuviéme  de  Mai ,  Ulon 
rsllétvie.hifl.  le  cardinal  Pallavicin.  Le  pape  y  die  que  de« 
»9n€iU  Trid.  puis  le  commencement  de  fon  pontificat,  il  n'a 
9,  3.  taf*  19  j-içu  fouhaité  avec  plus  d^ardcur  que  de  purger 
J  **■/.  .     l'églife  des  erreurs  &  des  héré fies  nouvelles > 
émn.^n,  xt.^  ^  ^'y   rétablir    Tancienne   difcipline  :   que 
é'i^&ftq.  n'ayant   point   trouvé    de    moyen    pour  y 
SlHdân.  in  rcu(ïir  que  d'afTembler  un  concile   général , 
fffliff». /y^.  !•.  comme  il  s*étoit  toujours  pratiqué    autrefois 
fMi,  33».      çjj  jç  femblablcs  occafîons ,  il  en  avoit  fou- 
vent  écrit  à  Tempereur  &  aux  autres  rois,  dans 
refpérancc    d*obtcnir   non  -  feulement    cette 
convocation  ,  mais  encore  Tunion  de  tous  le) 
princes  chrétiens  contre  les  infidèles,  la  liber- 
té d'un  grand  nombre  de  chrétiens  qu'ils  tien- 
Dent  en  Icrviiude  ,  U  la  converfion  des  autres 
à  la  foi.  Qu'à  cet  effet  ,   en  vertu  du  plein- 
pouvoir   que   Dieu  lui    avoit   donné  ,  en  le 
chargeant  du  foin  de  Téglife  ,  il  convoquoît  le 
concile  général  de  toute  la  chrétienté   pour 
le  vinçt-troifiéme  de  Mai  de  l^année  fuivante 
"^  1 5  j7.  a  Mantouc ,  lieu  fertile  &  commode  pour 

une  telle  affcmblée»  Qu'il  ordonnoit  à  tous  les 
évêques  &  prélats  de  s'y  trouver  au  jour  pref- 
crit,  fclon  l'obligation  du  ferment  qu'ils  ont 
prêté  au  faint  £cge  ,  &  fous  les  peines  énon- 
cées dans  les  faints  canons.  Qu'il  prioit  l'em- 
pereur ,  le  roi  de  France,  &  tous  les  autres 
fouverains  &  princes ,  de  contribuer  au  repos 
&  au  falut  de  la  chrétienté  ,  en  affiftant  en 
perfonne  à  ce  concile  ,    ou  du  moins  en  y 
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oyant  leurs  ambaffadeiirs,  comme  ces  deux  ^  „    ^   ^ 
larqucs  l'ont  promis  à  Clément    VIL  fon       *     ^*  ' 
léceâcar  &  à  lui-  même  ,  &  en  obligeant 
B  les  prélats  de  leurs  états  de  s*y  rendre^&  y 
leurer  îafqu'à  la  fin ,  pour  y  déterminer  ce 

feroic  nécefTaire  à  la  réformation  4e  Té- 
Te ,  à  Textirpation  des  hérefies ,  &  à  Tentre- 
fc  de  l^guerre  contre  les  infidèles.   Cette 
Ile  fut  fignée  par  le  pape  &  i6.  cardinaux^ 
On  rappone  encore  une  autre  bulle  que    X^^^^I- 
il  ni.  donna  peu  de  teros  après  celle-ci ,  ^uW"*i! 
ar  réformer  la  ville  &  la  cour  de  Rome»  f^"^ç  j^'j^ 
i  eft  ,  dit-il ,  la  capitale  de  toute  la  chré-  couf  de  Ro- 
uté ,  la  fource  de  la  doârine  »  des  mœurs  me. 
de  La  difcipline  ,  afin  qu'ayant  purifié  fa 
9pre  mai  fon ,  il  pût  plus  aifément  purger 
ites  les  autres.  Mais  comme  une  Ç\  erande 
rreprife  furpaiToit  les  forces  d'un  feuThom- 
: ,  le  pape  prit  pour  adjoints  les  cardinaux 
Xtie  y  de  San-Severino  ,  Ghinucci ,  &  Si* 
mette  avec  quelques  évéques ,  avec  ordre 
is  de  trcs-rigoureufes  peines  de  leur  obéir 
tierement.    Cette   congrégation  s'appliqua 
(G -tôt  à  la  réformation    de  la   péniten- 
rie  >  de  la  daterie  &  des  mœurs  de  la  cour 
imaine;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Le  pape 
mma  aufli  des  nonces  pour  aller  vers  les 
inces  leur  intimer  la  bullç  de  convocation 

concile.  Pierre  Vorft  évcque  d*Aqui  dans    fslUxieiml 
Milanez  fat  chargé  de  la  porter  aux  princes  ^^P*    i  •til» 
oteftans  aflemblcz  à  Smakalde  ,   &  devoit  ^^^^'  ''*•  *• 
c    accompagné  de   Matthias    Hclt    vice-  "'  *' 
ancelier  de  l'empereur  ,  pour  exhorter  les 
theriens  à  fe  trouver  au  concile.  Pamphilc 
rafolde   fut    envoyé    en   Pologne  ,    Denis 
uriere  de  Benevent  religieux  fcrvitc  au  roi 
iCoiTe;   Jean  Poggio  en  Efpagnc ,  Rodol- 
e  Carpi  évêque  de  Faenza ,  qui  fut  f^ic 
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'  cardinal ,  fot  député  vers  le  roi  de  Rancc, 

An.  if\^  d'autres  à  l'empereur  ,.au  roi  des  Romain»,  en 
Portugal» 
XXXVIT.        11  paruc.cn   même  -  tcms  an  ouvrage  es 
Ouvrage  Je  forme  de  mémoii:e  du  fçavant  Jeaa  Faber  oa 
Jean  Fabcr  \^  jr^y,ç  évêqoe  de  Vienne  en  Autriche  ,  pour 
touchant    le  \        i.    n^  i    \»  «i        »    » 

concile.        prouver  la  néccffité  d  un  concile,  &  la  ma- 

Ksyuéld,  b9e  oicre  dont  on  de  voit  s'y  conduire^ur  en  ti- 
ém,  «.  36.  &  rer  quelque  fruit.  Le  cardinal  Madracce  qu*oa 
37-  appelloic  le  cardinal  de  Trente ,  préfenta  cet 

i^HLJ^^  étrit  à  Paul  III.  qui  en  remercia  Vauteur  pai 
([;•  ]|^- ^- un  bref  daté  à  Rome  k  dixième  de  Scptcm- 
».  I  /.  e»itc.  ^^^  ^^  ^^"^  année.  Le  Févre  fait  voir  dans 
A/5.  Mrehiv,  ^^^  ouvrage  ,  qu'il  n'en  eft  pas  du  concile 
Vstic,  fi^n.  qu'on  doit  aftembler  ,  comme  de  ceux  des 
«.  3a«o.^«^.  premiers  liéclcs  ,  où  il  ne  s  agiflbit  que  de 
■4i»  quelques  erreurs  particulières  en  périt  nom- 

bre s  qu*aujourd'hui  la  foi  eft  attaquée  pref- 
que  dans  tous  Tes  articles  ;  que  chacun  veut 
abonder  dans  Ton  propre  (entiment;  que  d'ans 
la  même  famille  compofée  de  dix  perfonnes 
en  Allemagne,  chaque  pcrfonne  penfe  diffé- 
remment fur  la  religion.  II  rapposte  enfuite 
la  manière  d'examiner  ks  livres  de  Luther  , 
Carlotlad  ,  d*Oecolampade  8l  des  autres  ,  & 
é*en  faire  des  extraits  :  il  traite  encore  de  l'hé- 
refie  des  Anabaptifles^   Le  Févre  écrivit   aufli 
à  Jean  Morone  évêque  de  Modenc ,  pour  lui 
repréfenter  la  néceflité  d-afTembler  au  plutôt 
le  concile ,  le  nombre  des  villes  &  des  royau* 
mes  que  Thércfie  avoir  inftdez ,  fes  progrez 
infinis ,  les  artifices  des  hérétiques ,  &  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  au  rétabliiTement  de  la 
_    religion. 
Concile  de      ^^^^^^  ^^  Weidcn  ou  Vida  archevêque 
Cologne.       ^  ékdteur  de  Cologne  ,  donna  aufli  en  alTcm- 
blant  un  concile  dans  fa  ville   capitale  ,  dc$ 
preuves  de  fon  zélé  pour  la  foi  catholic^ue^ 
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qu'il  abandonna  néanmoins  dan^  la  fuite 
pour  cmbrafTer  les  nouvelles  hérefies.  Le  con-  '  '^  ^ 
cilc  qu'il  tint  cette  année  fut  compofé  de  fcs  ^'•^'"^•'*^ 
fufFragans  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  ha-  *"^s?'*a?^ 
biles,  &  l'on  y  traita  bien  des  matières  im-friv^ 
ponantes ,  comme  des  devoirs  des  évéqaes  , 
outre  la  prédication  de  la  parole ,  dc%  clercs 
majeurs ,  de  leurs  moeurs  »  &  des]  vices  qu'ils 
doivent  éviter ,  des  églifes  métropolitaines  » 
cathédrales ,  &  collégiales ,  &  des  oblieations 
de  ceux  qui  ks  deifervent  ;  des  curez ,  de  leurs 
Yicaires  >  &  des  autres  minières  de  la  parole 
de  Dieu,  comme  des  religieux  mandians 
qu'on  doit  admettre  aux  tonéliens  ^  de  la 
vie  &  des  mœurs  des  curez ,  des  vices  qu'ils 
doivent  éviter  ,  &  des  vertas  qui  leur  font 
propres  ;  de  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  y  des-  qualitez  du  prédicateur ,  &  de 
la  manière  dont  il  doit  remplir  cette  fonélion, 
de  Tàdminidration  des  facremens  en  particu- 
lier ,  &  des  fépultures  ,  de  la  fubfidance  des 
curez  &  de  leurs  vicaires  >  des  conditutions 
eccléfîafliques  ;  des  ufages  des  églifes  :  des 
jeûnes ,  des  litanies  ,  des  procédions  ,  de  la 
oénédiâion  des  cloches  &  des  conf  rai  ries  ;  de 
la  vie  &  de  l'état  monaftique,  des  rcligieufes, 
des  chanoine^  &  des  frères  Teutoniques  ,. 
dçs  hôpitaux  ,  maladreries  ,  &  autres  ;  des 
écoles ,  des  imprimeurs ,  des  libraires ,  &  du-. 
befoin  qu'il  y  ait  dans  chaque  églife  un  hom- 
me habile  qui  inftrui(e  les  clercs  ;  de  la  jurif- 
diâlion  contentieufe  eccléfîaftique  ,  de  l'ex- 
communication ,  des  teftamcns  &  des  fer- 
mens  ^  enfin  de  la  viiite  des  archevêques ,  8c 
de  leurs  fynodes  y  des  archidiacres ,  de  Tin- 
ftruâion  des  jeunes  gens ,  du  foin  des  hop»» 
taux  ,  &c. 
Le  concile  fait  coniifter  le  devoir  des  év& 

Ev) 

À 


$4  Wfmrt  Ecd^éfiçÊÊ. 

-  ^ucs  en  deux  chofcs  ,  (çiroir  rimpofiDon  des 

^^'  '^^  '  maîos,  qai  eft  la  coUjcîoq  ées  CMrdics  ccdé- 

n^ltv'  s  ^^'5^^  >  P*^^  cathUt  des  srjBÎftrcs  ,  fr  la  vi- 

icf  éf  Iqocs  ^^^  "^  dioccfes  :  ce  qui  eft  proiiTé  par  Tau- 

<;#//,  ^#3M.  t  tOTÏté  de  f  Apôcrc  faiat  PanL  £r  coos  ces  de- 

14'  /•  4^).  vofff  font  coatenos  en  trente- fixdiapkies, 

&M'  dans  te  premier  defqneb  on  écaUic  rîmpofi- 

tion,  âcs  mains  ,  comme  la  potte  p«ir  co' 

trer  dans  le  gooTemement  ecdéfiaftiqac  ;  o 

?ai  engage  les  éyê<|oes  à  n  en  pas  permctrn 
entrée  à  tontes  fones  de  perfonnes ,  &  à  a  ci 
recevoir  aocnn  qai  n*ait  été  long-tems  cxa 
miné ,  &  qai  n'ait  donoé  des  prcoves  de  £ 
fagciTe  &  de  fa  capacité.  Dans  le  x*.  on  or 
donne  atix  évéques  de  ne  point  conférer  le 
ordres  à  ceux  qni  n'aaront  pas  de  titre  parti 
monial  ou  de  bénéfice.  Dans  le  3c.  on  Icu 
A*  Tim»  tt  5.  enjoint  de  ne  pas  impofer  les  mains  précipi 
tamment ,  félon  le  précepte  de  TApôtrc.  Dan 
îe  4r.  on  traite  d*exécrabies  &  de  déteftables 
la  vénalité  des  bénéfices ,  &  les  vues  hnmainc 
qu'on  pourroit  avoir  en  tes  conférant.  Dans  1 
cinquième ,  on  défend  de  promettre  les  bénc 
iices  avant  qu'ils  foient  vacans.  Dans  1 
fixiéme ,  on  veut  qu'ils  ne  foient  confère 
qu'à  des  perfonnes  dignes.  Dans  le  féptiémé 
on  parle  du  choix  des  prélA ,  c*eft-à-dîre 
des  doyens  ,  prévôts  de  cathédrales  qv 
doivent  avoir  toutes  les  qualirez  nécefTairc 
pour  bien  remplir  leurs  fondions.  Dans  1 
Inuitiéme ,  que  dans  ce  choix  ,  il  faut  avoi 
égard  à  l'âge  ,  aux  mœurs  ,  à  la  fcience 
&  à  Tordre  facré  qu'on  a  reçu.  Dans  1 
neuvième  ,  qu'il  faut  que  l'éledion  foit  fin 
cére  ,  5c  fans  aucunes  vues  humaines.  Dan 
)e  dixième  ,  on  rapporte  ce  qu'on  doit  fait 
pour  confirmer  l'élcdlion.  Dans  le.  onzième 
qu'il  faut    être   présenté  aux  bénéfices  pa 
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des  patrons  qai  ayent  droit  d'éledlion ,  &  qui  -■"  ~  ' 
n'ayent  aucun  égard  à  la  chair  &  au  Tang.  An.  in^« 
Dans  le  i le.  queleft l'office  des  archidiacres. 
Dans  le  13  e.  on  parle  de  Quelques  abus  à  cor* 
riger  dans  la  yiute  des  officiauz.  Dans  le  14e. 
qu*on  doit  avertir  de  leur  devoir  tous  ceux 
qui  difpofent  des  bénéfices.  Dans  le  15e» 
on  ufe  de  quelque  modération  à  l'égard  des 
patrons  laïques.  Dans  le  i^<.  il  s'agit  des 
grands  vicaires  des  évéqucs ,  &'de  leurs  qualt- 
tez.  Dans  le  17e.  du  foin  que  les  évéques  doi- 
vent apporter  dans  le  choix  de  leurs  grands 
vicaires ,  qui  partagent  avec  eux  les  fondions 
épifcopales.  Dans  le  zSe.  on  traite  de  l'ige 
nécciTaire  pour  recevoir  les  ordres  (acres. 
Dans  le  19e.  des  atteftatioas  qu'ils  doivent 
donner  de  leurs  moeurs  &  de  leur  doârinc. 
Dans  le  lo*.  de  l'examen  qu'on  doit  en  faire 
par  rapport  à  leur  fcience.  Dans  le  ii^.  des 
motifs  qui  les  engagent  à  fe  préfencer  pour  les 
ordres.  Dans  le  ii<.  des  interdices  qu'on  dois 
garder  avant  la  réception  des  ordres  majeurs» 
Dans  le  13C.  quel  témoignage  ils  doivent  ap- 
porter. Dans  le  14e.  du  jour  auquel  «n  doit 
Ids  examiner  avant  que  de  recevoir  les  ordres. 
Dans  le  15e.  qu'on  ne  doit  difpenfcr  perfonne 
de  cet  examen  ,  à  moins  que  celui  qui  fe  pré- 
fente n'ait  été  reçu  doébeur  publiquement ,  8c 
d'une  manière  qui  aelaiffe  aucun  doute  fur  fa 
capacité.  Dans  le  i6^  des  avis  qu'on  doit 
donner  avant  l'ordination.  Le  i?*-  regarde 
les  ordres  mineurs.  Dans  le  iS^.  il  eft  mar- 
qué que  les  lettres  d'ordre  doivent  s'accorder 
gratuitement  même  pour  le  fceau ,  &  qu'on  ne 
donnera  qu'un  blanc  ,  c'eft-à-dire ,  une  pièce 
d'environ  douze  deniers  au  fcçrétairc  pour  fcs 
peines.  Dans  le  r^c.  en  défend  d'accorder  té- 
mérairement &  fans  taifon  des  dimidoires  à 


/ 


i 


yt  Hifioiré  EccUfiaffitque. 

'"'  quelqu'un^  Dans  le  j©».  on   crdonne  d'éxâ» 

iEM;.  153^.  ujjjjçj   foigncafcmcnt  les    titres    nécefTaires^ 
pour  recevoir  les  ordres,  (acrcz^  Dans  îc  jic. 
on   expofc    comment    on   doit   admettre  les 
clercs  étrangers  ou  d*un  autre  diocèfe.  Dans  le 
3xe.  on  traite  de  pratique  odieufe  la  pluralité 
des  bénéfices  poficdez  par  une  même  perfon- 
ne.  Dans  la  3  5«.  on  donne  un  avis  à  ceux  qoi 
pofTédejit  plusieurs  bénéfices ,  fur-tout  à  char- 
ge d*ames,  de  ne  point  fe  flatter  d'avoir  ob- 
tenu- une  difpenfe  du  pape  pour  cela ,  &  on  les 
exhorte  à  fonder  leur  confcicncc-,  &  Yoir  s'ils 
l'ont  obtenue  de  Dieu  ,  leur  ordofTnam ,  de 
crainte  qu'ils  ne  s'abufent  eux-mêmes,  de  rap- 
porter leurs  difpenfes  aux  évêques ,  afin  qu'ils- 
Jugent  fans  prévention  fî  l'expofé  cft  véritable. 
Dans-  le  34e.  on  cxpofe  les  loix  qu'il  faut  qb- 
fèrver    dans  les  réfignations  &  permutations^ 
Dans  le  35^.  on  dit  qu'il  vaut  mieux  pour  les. 
évêques ,  qu'ils  ayent  un  petit  nombre  d'ec- 
cléfiaftiqucs  qui  s'acquittent  dignement  dé  leur 
miniftere ,  qu'un  grand  nombre  d'inuciles ,  qui 
deviennent  un  pefant  fardeau  pour  l!églife.. 
Enfin  le  j^e.  parle  de  là  vifitc^ 
XL.  Le  titre  qui  regarde  les  clercs  majeurs,  kars 

Des  clercs  fendbions ,  leurs  mœurs  ,  ti  là  vie  qu'ils  doi- 
majèurs  &  yc^t  mener,  comprend  trente-deux  articles», 
de  leurs  ie-  ^  ^  q^  renvoyé  à  faint  Jérôme  &  aux  autre» 
"'Vdua.  C9n€.  pcrcs^ ,  pour  apprendre  quelle  doit  êtrc^  ht 
u  14.  f,  50s.  iainccté  de  vie  d'un  clerc  pour  exercer  dignc- 
«l^/ij.  ment  fes  fon^^ions.  2*^.  On  explique  le  terme 

de  clerc  dans  le  fentiment  àt  faint  Jérôme ,' 
c'eft-à-dire  ,  celui  qui  appartient  à  Dieu  d'une 
manière  plus  particulière  que  les  autres  fidèles , 
parce  qu'ils  *  ont  pris  te  Seigneur  pour  la  por- 
tion de  leur  héritage.  39.  On  les  exhorte  à- 
a^appliquer  à  leur  devoir  >  &.  à.  baanii  de  leur. 
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coeur  tonte  forte  de  cupidité ,  en  fuiraiit  Ta-  . 
▼is  de  faint  Paul  àTimothée  ,  veillez  ,  tra-  ^^-  *^5^- 
▼aillez  ,  faites  rœirvrc  d'un  évangclifte  &  rem-  *  ^'**"'  *•  4» 
pliffez  Totre  minidere.  4*.  Le  miniftere  des- 
précres  eft  diftingné  en  deux  fondions  princi- 
pales ,  celle  de  prier  &  celle  d'enfeigner  s  par- 
ce qu'ils  font  les  médiateurs  du  peuple  auprèt- 
de  Dieu ,  &  qu'ils  font  les  maîtres  de  la  rcli«^ 
gion.  5^.  On  les  avertit  d'avoir  toujours  l'é- 
criture fainte  entre  le»  mains.  ^^.  De  dire 
cous  les  )ours  leur  bréviaire  »  &  le  concile  exi- 
horte  les  évéques  à  réformer  ceux  dont  on  Ce- 
iert  chez  eux,  &  à  ks  purger  de  plufîenrs  hif- 
toircs  de  faints  ,  faudes  ou  douteufes  ,  mifes 
à  la  place  de  l'écriture- fainte  qu'on  lifoit  feule 
autrefois  dans  Téelife.  7^.  On  blâme  le  zélé 
de  certains  eccléHaftiques  qui ,   à  l'occadoo: 
de  quelque  ceftamect  ou  de  quelque  fonda- 
tiou  9  introduifent  dans  Téglife  de  nouveaux: 
ofEces  &  de  nouvelles  folemnitez.  S^^.  On  par- 
le de  l'attention  &  modcdie  avec  laquelle  on 
doit  réciter  le  Bréviaire.  ^°.  On  traite  de  la^ 
dévotion  qui  doit  accompagner  la  céicbratrqn 
du  facrifice  de  la  meffc.  la^  On  févit  contre 
ceiix  qui  s'approchent  de  l'autel  avec  un  cœur 
corrompu  &  efclave  du  péché.  11?.  On  con- 
damne les  fujets  particuliers  de  quelques  roef- 
fes  nouvellement  inventées ,    parce  qu'il  ne 
faut  pas  appliquer  ce  mydere  fuivant  la  fan- 
taifîe  d'un  chacun.   On    y    condamne   auffi-  , 

ks  profes  mal  faites ,  qui  font  inférées; 
dans  les  midels  fans  aucun  difcernement  , 
&  on  y  ordonne  la  réforme  des  miilels  &. 
des  bréviaires,  ir*.  On  expofc  ce  qu*on< 
doit  omettre  ou  abréger,  quand  il  y  a  des 
orgues  ou  des  chantres,  ij®.  On  parie  de 
la  manière  dont  on  doit  réciter  les  paroles  de 


à 


An. 


4^  Hîfioire  EccUfiafiique. 

"^  la  mefTe:  14*.  Il  eft  défendu  de  cluuitertB!> 
'^'  'cun  motet  à  la  mefTe  après  TéleTation,  fott 
pour  la  paix ,  foit  contre  la  pefte  »  parce  que 
c*eft  alors  un  tems  ou  chacun  doit  être  dpos 
un  profond  (îlence,  profterné  en  terre,  &lef« 
prit  élevé  vers  le  ciel ,  pour  rendre  grâces  à 
Tesus-Christ  d avoir   bien    voulu  ré- 
pandre fon  fang  pour  nous  laver  de  nos  pé- 
chez. 15*.  On  prefcrit  Tufage  des  orgues,  qui 
doivent  plutôt  exciter  la  dévotion  qu'une  ipte 
toute  profane,   i^^.  On  condamne  la  coûta-* 
me  qui  s*étoit  introduite  de  dire  ui>e  meiTe  de 
la  Trinité  ou  du  Saint-Efprit  les  Dimanches  » 
au  lieu  de  celles  que  Téglife  ordonne  de  dire 
ces  jours-là.  i7<».  On  exhorte  les  fidèles  à  être 
attentifs  à  la  coufenion  qui  fe  fait  au  com- 
mencement de  la  meife ,  d'autant  que  rabfo- 
lution  que  le  prêtre  donne ,  les  regarde ,  afin 
de  les  mettre  dans  une  difpofition  d'entendre 
faintcment  la  melTe.  180.  On  explique  pour- 
quoi Iç  prêtre  a  des  miniflres  à  Tautel.  i^o* 
On  veut  que  le  culte  divin  fe  fafle  avec  beau- 
coup de  refpedl  &  de  modeftie.  ro*.  On  parle 
de  ta  vie  le  des  mœurs  des  clercs,  xio.  On 
rapporte  les  raifons  pour  lefquetles  on  doit 
punir  les  clercs  qui  fe  comportent  mal.  xio, 
II  eft  dit  que  le  fafte  ,  le  luxe  &  l'avarice  font 
ordinairement  la  caufe  pour  laquelle  les  ec- 
cléfiaftiques  ont  une  mauvaife  réputation  5   & 
qu'ils  doivent  fe  fouvcnir  plutôt  de  leur  de- 
voir que  de  leur  dignité.  X5«    On  les  avertit 
qu'ils  ne  font  pas  appeliez  pour  être  fervis, 
mais  pour  fervir  14^.  Qu'ils  doivent  s'abfte- 
nir  des  ^ands  repas  ,  de  la  bonne  ch^re ,  de 
l'yvrognerie,  &  autres  vices.  x$  .  On  remar- 
que qu'il  feroit  à  fouhaiter-qu'irs   n'aififtaf- 
lent  pas  même  aux  noces.  i6*.  On  régie  la 
modcftie  des  clercs  dans  leurs  habits.  17 («  On 
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S*éIeVe  contre  ceux  qai  fe  font  chapeOains  des 

grands  pour  être  toujours  à  une  bonne  table.  A  M»  15^^* 

xS».  Oa  défend  aux  prêtres  d*ayoir  des  fcm- 

mes  ckcz  eux ,  fi  ce  n*eft  leur  mère ,  leur  forar  » 

leur  tante  eu  leur  ayeule.  i^*.  On  tes  ezj^or- 

te  à  ne  fe  point  lailer  aller  à  Tavarice ,  qui  eft 

déteftablc  dans  un  prêtre.  ;o^.  Il  cd  permis 

aux  ecclefiaftiques  de  faire  un   petit  métier 

honnête ,  afin  de  pouvoir  fubfifter  (ans  avilir 

le  facerdoce.  f  i*;  On  leur  défend  de  s'embar- 

laCTer  dans  les  affaires  féculietes  ,  &  d*être 

marchands.  3i*.  On  condamne  les  clercs  qui 

s'appliquent  à  la  magie ,  aux  fortiléges  ,  qui 

font  les  bouffons  chez  les  grands  ,  &  qui  ont 

un  air  de  comédien. 

La  troiCéme  panie  des  réglemens  de  ce    rJ^Vi*-/ 
concile  concerne  les  éelifes  métropolitaines ,  ^x^f^Sù  ** 
cathedrales  &  collégiales ,  &  contient  trente  caxnes  ,  ca- 
Sc  un  articles,  i^.  Il  e(l  ditoue  leséglifesca- thedrales  & 
thedrales  étant  le  fiege  de  levêque  ,  ne  doi- collégiales. 
▼ent  pas  être  les  dernières  à  fe  reformer ,  pour  ^•^^<^'  '•»*• 
fervir  de  lumières  aux  autres  églifcs  du  dio-^  l^'^*5*®* 
ccfe.  1?.  Les  églifcs  collégiales  ayant  le  fe-    /*^* 
cond  rang  après  les  cathédrales  ,-  &  les  mêmes 
dignitez  ,  les  doyens  des  unes  Se  des  autres 
de  ces  éelifes  doivent  avoir  foin  que  ks  clercs 
vivent  d'une  manière  qui  réponde  à  la  fain- 
teté  de  leur  état.^  5^.  Comme  il  y  a  plufieurs 
dignités  dans  ces*  églifcs ,  chacun  dpit  faire 
attention  à  ce  que  porte  le  nom  de  fon  office 
pour  en  remplir  dignement  les  devoirs.  4**. 
Les  chanoines  doivent  être  réguliers  en  tou- 
tes chofes  ,   fuivant  la  fignification  de  leur 
nom ,  qni  veut  dire  un  homme  canonique ,  ou 
qui  vit  félon  les  canons  y  &  ils  doivent  fe  fou- 
vcnir  que  dans  leur  première  origine  ,  il's  vi- 
voient  en  commun  »  comme  le  défîgne  la  fi- 
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—■""""*  tuatlon  de  leurs  maifons  qai  font  placées  ak 
lu.  iy}6.  tour  de  régiife  ,  afin  que  n'ayant  qu'une  fct"* 
le  deraeure  ,  ils  n'ayent  au(fi  qu'un  même 
cfpnt  &  un  même  cœur,  à  l'exemple  des 
premiers  chrétiees.  f**.  On  marque  de  quelle 
aaaniere  on  doit  chanter  l'office  divin.  tf^.Pea- 
dant  cet  office  &  la  celebration^  des  faims 
myfteres  »  on-  ne  doit  avoir  que  à^  penCSa 
faintes.  7^.  On  donne  au  doyen  le  droit  de 

Ï»unir  ceux  qui  manquent  de  refpeéi  dans 
'églife.  S^.  Oh  prcfcrit  la  manière  dont  cm 
doit  y  être  vêtu.  ^*.  On  parle  de  la  vigilan- 
ce néccffaire  au  doyen.  i*°.  Il  eft  ordonné 
que  les  chanoines  qui  manqueront  à  quel* 
qu'un  des  offices ,  foit  à  la  meffe  après  Té* 
pitre  ,  ou  aux  autres  heures  après  le  premier 
pfeaume ,  ne  recevront  point  la  diflribution 
qui  y  eft  attachée.  11**.  On  obligera  les  v»* 
eairesà  aflîffcr  à  l'office  divin,  ii*.  On  con- 
,  rraindra  à  la  réfidence  ceux  qui  y  font  obli- 

f;cz  par  la  fondation  de  leurs  bénéfices.  13^» 
1  n'eft  pas  permis  d'affiftcr  à  l'office  divin , 
précifémcnt  en  vue  du  gain  qu'on  en  retire 
15*.  On  tiendra  le  chapitre  pour  les  mœurs 
&  la  difcipline  ,    avec   plus  de   foin   qu'on, 
n'a  fait  juiqu'à  préfcnt  ,  &  les  chofes  fain- 
tes  en  doivent  être  le    fujet  plutôt   que  les 
prophanes.  15*    Il  eO:  enjoint  aux  archidia* 
cres  à  qui  la  coutume  donne  le  droit  de  ju- 
ger des  affaires  de  difcipline  ,  de  s'acquitter 
et  leur  devoir  à  la  réquifition    du  doyen  > 
i  faute  de  quoi  le  doyen  &  le  chapitre  en 
deviendront  les  juges  ;  mais  fi  ceux-ci  négli- 
gent de  faire  juflice ,  ou  qu'ils  foient  eux-mê- 
mes coupables  ,  l'ordinaire  pour  lors  en  fer» 
)ugc.  16^,  Le  doyen  &  les  chanoines  doivent 
s'irmployer  à  reconcilier  ceux  qui  font  divifez  > 
le  à  porter  à.  la  paix  les  efprits  broiiillons. 


kre  contraire  à  la  pureté  de  Tévangile  ^ 
qa*il  s^en  trouve  quelques-uns  qui  ont 
lits  par  des  yùJés  trop  inrcreiTécs.  lo^.  Oq 
Fon  fobrc  à  exiger  le  ferment  des  cha- 
is dans  les  chapitres  ii^.  On  accorde- 
K  Jeunes  chanoines  étudians  le  gros  de 
bénéfices  en  faveur  des  érudes  ,  pourvu 
en  rapportent  des  certificats  en  bonne 
;.  ix^.  Il  eft  ordonné  que  les  nouveaux 
>iBes  reçus  toucheront  les  fruits  de  leurs 
ices ,  quoic|ue  leurs  prédecefTcurs  n  euf- 
>as  pris  poucflîon ,  fans  que  les  anciens 
>ines  reçus  y  puiifcnt  rien  prérendre. 
Tous  contribueront  aux  communs  be« 
de  réglife.  14^.  L'ofHcialiré  pour  le- 
X  de  la  )urifdi^ion  ecclefiaAique  ne  fe 
ra  point  dans  Téglife ,.  ni  dans  aucun  liea 
e  (bit  proche.  15*;  On  dé&:ndra  audi 
omenades  dans  les  églifes.  x6^.  Auffi- 
ijue  les  pièces,  de  ihéacre ,  &  les  fpedla« 
17*.  On  défend  à  ceux  qui  fervent  à 
l ,  de  quitter  leur  pofte  pour  aîlcr  chaa« 
i  lutrin  ,  &  retourner  enfuite  à  l'autek 
Il  eft  dit  que  les  collégiales  ne  viea« 
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An  iV%6  8"*°"  y  ^I^^ntcra  les  vigiles  pour  l'annÎTer- 
^  ^  '  'laire  des  évêques ,  à  caa(es  de  la  confufîon  des 
▼oiz ,  qai  fait  que  le  chaQt  n'infpire  aacone 
dévotion  ;  mais  elles  les  chanteront  chacane 
dans  lear  égiife ,  &  le  lendemain  elles  fe  ten- 
dront à  la  cathédrale  pour  affider  à  la  meffe* 
3  lo.  On  Ce  plaint  que  dans  Téglifc  ,  il  ne  ref- 
te  plus  des  ordres  miaeurs  que  le  nom ,  per- 
Tonne  de  ceux  qui  les  reçoivent  n'en  faiGwt 
les  fondrions,  &  n'y  ayant  que  les  laïques 
qui  s'en  acquittent  préfentement  :  le  condk 
veut  qu'oii  réforme  cet  abus. 
XLTI»  La  quatrième  partie   qui  traite  des*  curez» 

Des  airez ,  Je  leurs  vicaires,  &  des  autres  minières  dé 
''r^/rV  ^  la  parole  de  Dieu  ,  eft  comprife  en  dixhnit 
u'urs^^  articles.  i<^.On  doit  examiner  avec  foin  ceux 

,,,//^<gt.  ^<,,ç.  qu'on  admet  à  ces  fondlions.  lo.  Qui  font 
rj.  14.^.118.  ceux  qu'on  doit  y  admettre,  jo.  Prier  Dieo 
à-ftiji»  qu'il  envoyé  de  dignes  ouvriers  dans  fa  moif 

Ion.  4  .  En  exclure  les  mauvais  ouvriers,  j*. 
Empêcher  que  la  mauvaifc  dod^rine  qui  com- 
fnence  à  fe  répandre  ,  ne  s'accroifle  ^  &  pont 
cela    n'admettre     perfonne  à  la    prédication 
qu'ii  ne  foit  approuvé  de  l'ordinaire,  ^o.  On 
défend  aux  curez  de   s'abfenter  de  leurs  pa- 
roKTes  ,  &  d'y  mettre  des   vicaires  fans  une 
permirtîon    particulière  de  leurs  évêques.  70. 
Il  eft  défendu  aux  religieux  mendians ,  eon- 
formément  au  concile  de  Vienne  ,  de  prêcher 
fans  s'être  préfentez   aux  évêques  ou  à  leurs 
grands   vicaires.   %\  On  parle  de  la  modéra- 
tion avec  laquelle  ces  religieux  doivent  prê- 
cher. 5  .  On  les  avertit  de  bien   prendre  gar- 
de de  ne  point  parler  mat  en  prêchant  ,  des 
curez  ^  des  évêques  ,  du  clergé  &  des  magif- 
trats ,  comme  ils  font  ordipairement  ,   pour 
fe  rendre  agréables  aux  peuples ,  parce  que 
le  clergé  a  fes  fupcrican  &  fes  juges  ^  &  ce 
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Hgieux  mendians  feront  contraints  de 
omettre  k  ces  conditions  fynodalcs. 
[1  convient  aufH  que  ces  mêmes  reli- 

foient  fournis  à  lordinaire.  i lu.  On  ne 
pas  aifément  retirer  quelqu'un  de  l'em* 
aaqucl  on  la  attaché  d*abord.  14e.  Oa 
traiter  de  féditieux  ceux  qui  s*ingerenc 
le  minifterc  de  la  parole  fans  aucune  au* 
:.    150.  On  défend  à  tous  moines  »  in- 
us  »  étrange» ,  dont  la  vie  5c  là  dodrine 
>m  pas  connues ,  de  fe  mêler  d'aucune 
ioa  ,    &  on  exhorte  les  magiftrats  à  les 
cr  de  leur  ville.    16m.  On  ordonne  aux 
les  qui  n'ont  point  de  demeure  dans  les 
s ,  de  fe  retirer  après  s'être  acquittez  de 

miniftere  «  a£n  de  vaquer  à  la  vie  ré- 
:re  au.  couvent  ,  {flutôt  que  de  mener 
vie  commune ,  pour  ne  pas  dire  licen- 
ê  parmi  les  citoyens.  17  •  On  reconnolc 
par  ces  réglçmens  ,  on  ne  prétend  point 
er  les  privilèges  ides  mendians ,  légitime- 
t  Accordez,   it  ;.  On  dit  qu'il  convient 

les  églifcs  paroiflîales  dépendantes  des 
rieox^  foient  deflervies   par  des  piètres 
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&  K.  .  -i  î*.  jjjjj.  ^  ^p^  ji|«,  iïnniics  Gcnvres  fc  ikit  miait 

tmrrri^Tr  S:  rrrrmdc    pius    cfficacemenc  qne 

Zj^uz:    cm     zxl'iZ   ÛZS^  ^toIs.    ^  ^-    Lc   CODCÎlc    TapfcUc  CCS 

*  "•     .  •    '  TO-cir?  dr  ikiin  PanJ  à  Timoiéc ,  que  ce  n'eft 
-«ai^r"  rr*  ,p^  ^^^  ^^^  ^^  «aftcDiç  fcai^mt  ce  qu'ils 

on:7£ir  croire  .  maTr;  qciJ  tam  qnils  ayeoc 
Bnr  zonfricncc  pure  S:  nertc  ponr  erre  rczeiO" 
^ir  n?F  £ii£ls  par  ïsuts  paroles  »  lenr  cou* 
▼rrrarinn  ,  irnr  cbarrré,  fcur  foi ,  flt  lear  pu» 
rerc.  4^.  Qbïx  iniTcnt  s'aiiftcxiiT  de  unuc 
rrarizr ,  pr»nr  ne  poÏTir  s'arnicr  les  reprocha 
£  5^  rnr  ir  pr:^brrc  Est- chiel  ùh  aax  prczrcs  afi- 
rrs.  r*.  v^ar  Irarç  nucfons  àoirzmt  èctc  coin* 
p^rreç  :^  dr«mdtr?ne?  cm  mcoenr  nneincîp' 
rfp-rbrr.nSit.  f  ".  On'iJS  foicni  fobres»  éloi* 


frJc*.  rmr  '^^^'^  ^*°p  ^^  ATTÎ rles.  oà  i'on  dit  I*.  Que 

r»   14  ,^f.  ccr«^7-^i  cit  ie  rnarîpkl  da  misiftcre  ^vaa* 

5»4-  ô-  f**.  gt'iquc  s   .  ^^c  îr  frcicareur  doit  (baTenc 


fn::    le?   paftr»n5  de?  irc^jcs   gens ,   (ni tic 

7::  t:  rr .  la  f r-:  .  la  charinr ,  la  paix  avec  ceux 

C-i   îrTisrDrs:  ie  Sr:paear  d'«ii  coc&r  p«r. 

L  X  1  r.         Li   fi^i-Tïe    pi^-ie   ccarcmani  les  qiialitet 

Dr.«  c-i    r:  jj.j  p:>-5:rjrcx:rç  SL  il  sianirre  dont  ils  doîveiit 

=  5  ^''■"*"*'  ç'srcr'irrcr  cr  "»cars  fo^^r^ns  ,    cA  comprife 

rri 

IcrriTu-c  faiarc.   x^.  QnW  doit  en 

r:re  un  ££eîr  i::pea:areer.  4*.  En  quoi  con- 

Et:r  MdT:T  hî^c    erre   fîcîrc.   c.  ^>ne  récriture  ciigc 

€sf.  z.  dr  ?ui    nne   dr*ib!c    ch..ri:c,  en  prêchant  ïi 

psTcI:  i:  n:o:T:£ar.:    la    chair.  <•.  On  rap* 

X-vrÂp.  e.  ih  p^'ic  da  prorhére  Ezechiel  le  fomznairc  des 

vc rirez  qu'on  doit  annoncer  aux  peuples.  7*. 

On  parle  de  la  lollinicde  aTec  laquelle  oa 

doit  remplir  ce  devoir.  S'.  On  dit  qu'il  Faut 

accommoder  fcs  difcous  à  la  ponée  des  aidi^ 


Ctftt  tfttttC-'pSptlefntm  j^ 

iirs.   j?.  Qu'il  ne  faut   point    parler  d*ane  .  v 

laniere  vague  ,  tantôt  d'une  chofe  ,  tanrôc  *  ' 
ane  aarre.  io*«  Ni  mêler  dans  fes  difcourt 
es  fables  8c  des  contes  qui  n'ayent  aucune 
ncorité.  ii^.  Quon  doit  i^vircr  tout  ce  qui 
ft  profaae ,  &  cette  faufTc  éloquence  qui  ne 
oaGfte  que  dans  les  mots.  De  même  que  ces 
naavaifcs  plaifanteries,  &  ces  mors  pour  faire 
cire ,  qa'on  entendoit  fi  indécemment  fi>mr 
de  Jabouche  de  flufieurs  prédicateurs  de  ce 
Kiss-là.  II*.  On  explique  comment  il  faut 
combattre  les  hérétiques.  13*.  On  aroute 
|a*oa  doit  s*abftenir  de  paroles  injurieufes 
^ui  puifTent  clioquerx>u  irriter  les  puiffances 
cccliéfiaftiques  &  feculiercs.  14'.  On  apprend 
eomment  il  faut  iniVruire  le  peuple  fur  les 
opinions  conteftées.  15^.  Comment  un  pré- 
dicateur fe  doit  comporter  en  reprenant  les 
Tices,  i-^^.  Qu'il  faut  ménager  les  eccléfiaCH- 

Îues  &  les  magiftrats.  17^.  Comment  on 
oit  les  reprendre.  1 8*.  Il  faut  exhorter  les 
peuples  à  les  refpeâer ,  &  à  prier  pour  eux. 
19^^  On  reprend  ceux  qui  font  le  contraire* 
109.  On  cxpofe  un  abrégé  de  la  do^lrine 
chrétienne,  n*.  On  le  réduit  aux  précepres 
du  décalogue ,  aux  anicles  de  foi  compris  dans 
le  fymbole  ,  aux  facremens ,  au  cuire  des 
faines ,  à  la  vénération  des  reliques  &  aux 
cérémonies  de  féelife.  ii*.  On  enjoint  aux 
curez  moins  l\abiles,  après  avoir  fait  le  figne 
4e  la  croix  &  imploré  la  grâce  de  Dieu ,  de 
lire  l'ép^tre  &  Tévangile ,  d'en  faire  une  fim- 
pie  explication  aux  peuples ,  choifiiTant  quel- 
ques endroits  particuliers  pour  les  porter  à 
aimer  Dieu  ,  &  le  prochain  ,  à  vivre  chré- 
tiennemenr;  de  leur  expliquer  auflî  la  prière 

Îue   réglife  fait  ce  jour  -  là  à  Dieu  ,  &  de 
:s  «xhoncr  à  le  prier  de  la  même  manieoe 
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.  de  caur  &  d'cfpric ,  s'ils  ne  peuTcnt  pas  im 

A  M  *53*«lc6  mêmes  paroles.  X3o.  On  les  exhorte  en- 
core à  ne  point  raconter  des  hiftores  de  fainti 
&  des  miracles  »  mais  à  s'attacher  plutôt  à 
expliquer  Tépitre  &  l'évangile  ,  &  à  faire  à  h 
fin  de  leurs  difcours  , .  une  petite  récapitula* 
tion  de  tout  ce  qu'ils  auront  dit  ,  qui  puife 
être  utile  à  l^urs  auditeurs  ,  6c  leur  indiquet 
davantage  les  véritez  qu'ils  kur  auront  pri- 
chées.  140.  On  parle  de  lufage  des  allégo- 
ries, xjo.  De  la  fin  du  difcours.  x^o.  De  ce 
^qu'il  faut  réciter  après  avoir  fini.  a.70.  £c 
comment  on  doit  exhorter  le  peuple  à  prier 
pour  les  défunts. 
L  X  T«  ^^  fepticme  partie  dans  laquelle  il  eft  par- 
Oet  facre-  ^^  <lcs  (acremens  9  ,eft  divifée  en  cinquante* 
fhens  &  des  deux  articles.  Dans  le  premier ,  le  concile  dé- 


article il  dit  qu'on  doit  inftruire  les  peu- 
ples de  ce  qui  paroit  au  dehors ,  qui  eft  le 
figne  fenfible,  &  des  effets  produits  dans  i'ame» 
Le  troifiéme  parle  des  effets  du  baptême.  Le 
quatrième  ,  des  avis  qu'on  doit  donner  aux 
parrains.  Le  cinquième,  desfignes  extérieoif 
de  ce  facrement  :  pourquoi  les  onâions ,  la 
falive  &  les  autres  cérémonies  font  établies. 
Dans  le  (ixiéme  il  dit  comment  les  par* 
rains  &  maraincs  doivent  &  préfenterj  5c 
ajoute  qu'il  ne  faut  pas  admettre  pour  par« 
rains  ,  des  enfans  qui  ne  fçavent  pas  ce  qu'ils 
promettent  poux  d'autres ,  &  qu'on  ne  doit 
pas  paroître  à  cette  cérémonie  avec  luxe» 
pendant  qu'on  y  doit  renoncer  aux  pompes 
du  monde.  Le  feptiéme  ordonne  a'admi* 
niftrcr  ce  facrement  dans  Téglife.  Le  huitiè- 
me tégle  comment  il  faut    s'approcher  du 


Livre  cent  trénte-feptiéme,  49 

ctnent  de  confirmation.  Le  neuvième  inf*  •■^*< 


:  des  avis  qu'on  doit  donner  à  ceux  qui  An.  15)^> 
rçoivent  ;  de  dit  que  ce  facretiient  confère 
rrace  ,  &  donne  au  fidèle  qui  s'en  appro- 
,    la  force  de  réfifter  au  démon.    Le  dî- 
ne apprend  qu'il  fe  donnoit  autrefois  aux 
ins ,  afin  de  les  foutcair  par  la  vertu  qu'il 
imunique  contre  les  tentations  d'un  âge  fi 
sic  &  fi  porté  au  mal  5  il  ajoute  néanmoins    ^'  eêntiUi 
:  le  concile  d'Orléans  avoii  îocé  plus  à  pro-  .    *"  '  *'-''" 
;  de  le  donner  a  des  perlonttes  qui  euilenc  7^.  ^71  « 
S  de  connomance  ,  &  qui  fuflent  un  peu 
s  ayancées  en  âge ,   &  même  à  jeun.  Le 
ûéncie  parle  des  obligations  des  parrains  , 
leur  enjDint  d'éviter  les  préfcns  &  le  repas 
on    donnoit  après  la  cérémonie  du  bap-  , 

ie.  Le  douzième  ordonne  aux  curez  d'ex- 
:|aer  ce  que  fignifie  chrême  ,  &  pour- 
)i  on'  fait  les  ondions  avec  l'huile  de  bau- 
.  Dans  le  treizième  le  concile  dit ,  qu'on 
ic  inftratre  le  peuple  de  ce  qu'il  doit  croire» 
tchant  4e  facrement  de  l'euchariûie  :  par 
impie  ,  que  le  corps  &  le  fang  de  Jcfus- 
rift  y  font  véritablement,  tant  fous  l'cf- 
:e  du  pain ,  que  fous  celle  du  vin.  Le  qua- 
ziéme  dit ,  qu'on  doit  exhorter  les  fidèles 
:n  approcher  dignement.  Le  quinzième  , 
:  celoi  qui  ne  communie  que  fous  une 
éce  participe  au  corps  &  au  (ang  de  Je  fus- 
rift  ,  le  n'a  nulle  raifon  de  fc  plaindre 
on  le  prive  d'une  des  efpeces  ,  puifque  fous 
:  feule  ,  il  reçoit  tout  enfcmble  le  corps 
le  fang  de  Jcfus-Chrift.  Le  feizièmc  ,  qnc 
Edele  perfuadé  de  la  prcfc.nce  rcclle  du 
ps  de  Jcfus-Chrift  dans  l'euchariftie  ,  doit 
lorer  à  la  melTe  ,  &  lorsqu'on  le  porte  aux 
lades.  Le  dix-fcptrénlc  ,  qu'il,  faut  inllruirc 
)eaple  du  grand    miracle    qui  fe  fait  d^os 

Vmexxnn.  ^ 


à 


le  facrcment  far  la  vertu  de  Jefus-Chrift', 


A  J<.  if}6.  jjQj^  par  les  mérites  du  f>récre.  Le  dix-limâi- 
>mc  parie  des  difpofitfoiis  pour  le  leceToit ,  k 
combien  fc  rendent  coupables  ceux  ^  a 
approchent  '  indignement.  Dans  le  dtx  -  noh 
wiéme  on  examine  qui  font  ceux  qu'on  -dût  ' 
y  admettre ,  &  le  concile  die  ,  qu'il. faut  a?OR 
«une  confcience  pure ,  un  coeur  éloigné  à 
ttoute  afFeâion  au  péché  ,  une  foi  v'vrt  (fi 
nous  aflure  de  la  mérité  du  corps  de  Jefn- 
Chrift  immcflé  .  &  de  Ton  fang  répanda  im 
«e  facremenc.  :t«.  On  veut  que  le  curé  en* 
cnine  ceux  qui  ^c  font  oonfeflcz  à  d'autres, 
4orrr]u*ils  tiennent  demander  reuchartftieî 
Tâques.  XI.  Qu'il  exhorte  Tes  paroifficnst 
«communier  fouvcnt  5  qu'autrefois  on  oc 
comptoir  pas  au  noolbre  des  fidèles ,  ceux  qd 
ne  -recevoient  pas  ce  facremenc  à  Pâques ,  à 
la  Pcntccôrc  &  à  Noci  5  que  l'églilie  s'étanttc- 
lâchée  là-dcffus.,  ^1  faut  communier  au  moins 
une  fois  chaque  année.  ii.  On  parie  de  II 
'foi  néccfTairc  pour  communier,  a 5.  On  cx- 
•piique  pourquoi  ce  facrcment  a  été  inflitat 
lous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin.  14.  Com- 
ment le  peuple  doit  fe  préparer  à  cntenéie 
la  mcffe  les  fêtes  ^  Dimanclics.  15.  Ce  que 
x'cft  que  ce  faicrifice  8c  ce  qui  «y  paffc  ;  00*3 
'HOus  repréfent^  &  nous  renouvelle  le  (ou- 
•venir  de  la  mort  de  Jcfus-dirift.  Le  %é.  tÊr 
Siorre  à  reprimer  il'abus  de  ceux  qui  fortcnt 
ians  refpcÂ  avant  que  la  meffc  -foit  finie,  ie 
^7.  ordonne  ^'expliquer  toutes  les  parties  i: 
3es  prières  de  la  meffc.  Le  i8.  explique  com- 
fnent  elle  e(l  utile  aux  morts.  Le  -ip.  die 
qu'elle  ne  doit  ipoint  être  accompagnée  de 
•toutes  ces  pompes  fafVaeufes  qu'<on  voit  aux 
icntcrrcméns.  30.  iqifon  n'y  doit  point  ap- 
f  ellex  ce  giaod  «ornhrc  4c  f  xêuqb  ic  de  ut^ 


lir  aa  conTdi.  Dans  le  31.  on  parle  des 
s  du  facremcnc  3e  pénitence.  Le  ji* 
ue  la  première  »  qai  eft  la  contrition. 
i«  répond  à  ces  1>echeiirs  qui  di(ent 
ne  fe -converti flent  point,  parce  que  Dtet 
attire  point  à  lui.  Le  concile  dic ,  que 
eft  à  ton^  les  momeas  à  la  porte  de  leur 
I  laquelle  il  Frappe  par  une  "Voix  intérieur- 
extérieure.  Dans  le  ^4.  ^1  '^plîque  les 
:ntes  fortes  de  conFcdion ,  Se  les  qualitet 
n(èfleur ,  8c  veut  qu'il  foit  d'une  vie  irré« 
able ,  qu'il  foit  gavant  &  d*un  fecret  in- 
>le  ,  qu'il  ait  de  la  douceur  pour  attirée 
icheurs ,  qu  il  Toit  confolanc-,  qu'il  aie 
fermeté  pour  les  reprendre  »  &  de  ta 
Qce  pour  appliquer  les  remèdes  fnivadt 
iDX,  &  ràiTurer  les  confcienccs  inquié- 
lefquelles  croyent  toûfonrs'he  s*étre  p« 
bieb  expliquées  'en  cobfelfîou  ,  avoir 
quelques  circonftances,  &ldTO!rl>elbili 
commencer  perpétuelle  ment  leurs  con- 
is  à  quelqu  autre  confclTcur ,  en  1^  mf- 
t  que  l)ieu  demande  de  hoiis  datfs  Ik 
(Eon'la  fînceritli  du  cœur  beaucoup  plus 


5  X  Hifioîre  EccUfiaJHque. 

confciences   timorées.  Le  57.  donne  ponvolt 
Ak*  i;3^.  aux    curez    dabfoudre  des  cas  referiez  qoi 
^  .  font   fecrets.   La    raifon   cme  le  concile  ea 

rend  ,  cft  »  que  ceox  qui  font  tombez  dans 
quelque  cas  rcfcrvé ,  étant  obligez  d'allcc 
chercher  les  grands  vicaires  ou  ceux  qui 
ont  pouvoir  d'abfoudre  y  deviennent  plus  oé- 
gligens  à  fe  relever  de  leurs  chûtes  »  ou  mé* 
prirent  d'y  aller.  De  plus  »  parce  que  les  jeu- 
nes pcrfonnes  &  les  femmes  (ont  ictenaâ 
par  la  honte ,  &  ne  pouvant  aller  uouver  les 
pénitenciers  fans  qu'on  le  fçache  ,  demeurent 
ians  découvrir  ces  fautes»  de  peur  d'être 
deshonorées.  Dans  le  38.  le  concile  pârolt 
défircr  qu'on  rétabli  (Te  Tufage  de  la  pénitence 
publique  dans  Téglife.  Le  35.  prefcrit  ce  que 
ic  curé  doit  faire'  après  que  le  pénitent  %*A 
confcfTé.  Dans  le  40.  il  e(l  parlé  de  l'inf- 
titucion  du  facrement  de  mariage.  Dans  le 
41.  des  avis  que  l'on  doit  donner  à  ceux  qai 
(c  marient.  Le  concile  dit ,  qu'il  feroit  à  foo- 
haitcr  que  la  pieufe  coutume  de  jeûner  &  de 
communier  avant  que  de  fe  marier  »  pût  fe 
rétablir.  Le  41.  parle  de  la  fidélité  qu'on  (è 
^doit  mutuellement  dans  le  mariage.  Le  4;. 
,cn joint  aux  curez  de  ne  point  marier  les  fîk 
de  famille,  fans  le  contentement  ^es  parens, 
fur  quoi  le  concile  cite  un  canon  du  pape  Eva- 
riile.  Le  44.  dit ,  que  le  mariage  doit  être 
célébré  en  face  de  l'églife  après  la  publica- 
tion des  trojs  bancs,  dont  on  ne  doit  accor- 
der la  difpenfe  que  pour  des  raifons  impor- 
.tances.  4^.  Ou  ne  doit  marier  aucune  étran- 
gcrs  &  inconnus  fans  certificats  des  lieux  de 
leur  denicure  ,  qui  rendent  téraoïgàgge  qu'ils 
ne  font  point  mariez ,  &  fans  une^pcrmiffion 
de  leurs  curez  ,  pour  pauvoir  être  mariez  par 
un  autre.  46.  Le  cure  examinera  fi  çntre  les 


livre  ont  trente- feptiime.  ;j  .«.«^ 

ferfonnes   qui    contraûcnt  mariage  »  ^^  Y  î«  /^  j,    M  i^ 
i^uclquc  degré  de  parenré  ,  fi  elles  en  ont  ob-        *     ^* 
tenu   difpcnfc  ou  du  pape,  ou  de  Tévécjuc  ;  & 
en  cas  qu'il  trouve  que  l'cTpofé  ne  foie  pis  fé- 
lon la  vcrhé ,  il  leur  déclarera  que  leur  dif-^ 
penfe  cft  nulle.   47.  ïl  défendra  ces  jeux  qui 
fc  font  dans  Téglife  après  la  célébration  de 
mariage.  Le  4».  parle  du  facremcnc  de  l'or- 
dre ,  pour  lequel  on  renvoyé  à  ce  qui  a  été  dir 
des  fenâions  de  Téfêque    dans  la  première 
fanie.  Le  49.  traite  de  fcTtréme-enâion.  Le 
Jfe.  dit ,  que  le  curé  en  Tadminirtranf  j  expli- 
quera le  paiFage  de  faint  Jacques ,  &  qu'il  au- 
ra foin  de  préparer  le  malade  à  la  mort.  Le 
yi.    ordonne   d'accorder  la  fépulture  à  tous 
ceux   qui    meurent    dans   la  communion  de 
Féglife.,  quand  même  ils  feroicnt  morts  fabi- 
temenr,  étant  jufte,  que  puifqu'on  a  été  en 
communion  avec  eux  pendant  leur  vie ,  on  y 
foit  encore   après   leur   décès.  51.  Il  cft  dé- 
fendu de  donner  la  fépulture  aux  hérétiques  , 
aux  excommuiriez ,  aux    voleurs   publics  ,  à 
ceux  qui  (e  font  tuez  eux-mêmes ,  &  à  cear 
qui  font  morts  en  pécké  mortel ,  fans  donner 
aucune  marque  de  pénitence. 

La  buhiéme  partie  qui  traite  de  rcntrctîen     ^  ^  ^ ('^^ 
9c  de  la  fubfiftance  des  curez:,  cft  diviféc  en  f,ftancc   des 
fept  anicles.  18.  On  les  exhorte  à  donner  gra-  curez, 
caitement  ce  qu^ifs  ont  reçu  gratuitement  :  Çoiuet.  cotte. 
ccft  pourquoi -ireft  défendu  de  prendre  quel-  '••  «4  ^«SHS* 
que  chofe  pour  radnriniftration   des    facrc-^/*î* 
mens  »  baptême ,  mariage ,  &  même  pour  la 
fépulture.   x*.  Qu'on  lieur  adîgnera  un  petit 
fonds  pour  vivre  &  pour  leur  entretien.  %^. 
On  fera  la  même  choie  à  l'égard  des  vicaires. 
4^.  Les  églifes  cathédrales  ou  collégiales  ,  ou 
les  monaireres  qui  ont  des  églifes  paroiflîales  » 
afCgneront  la  portion  congrue  à  ceux  qui  les 
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"  •■  dcflcnrcnt.    f  ^.  On  fera  jouir  les  curez  jdt 

*^  ^5*3^  dîzmes  que  les  lau|aes  onc  ufarpécs  ,  &  IW 
Bnira   plufiears  églifes-»  s'il  cft  befoin  »  afior 
que  les  curez  ayeivc  ck  quoi  fubfifter.  6^.  Oa 
Itur  payera  deux  deniers  au»  fêces«dc  Noâ  « 
de  Pâques ,.  dt  la  Pencccâte  &  de  rAiTompooH: 
de  la  Vierge  »   lefquels  feront  mis  entre  les 
mains  d  un  économe-»  pour  éviter  les  diff  ata 
que  pourroient  avoir  le&cqiez,. &  éloigner 
tout  lôup^n  d^4nterêt.  7^.  On.  maintient  k» 
coatume»  établies  dans  le  diocife  de  Coloeoc- 
pour  la  fubftdance  des  curez  ,  jufqa'à-ce  qaoa> 
y  ait  pourvu^y  s'il  eft  néceflâire. 
XL  VII.        La  neuvième  partie  qui  regardt  les  confti-^ 
Desconfti-  tmiQ^s  cccléfiaftiques  &  les  uugesdes.égli(l:s, 
^""''ufagcs   ^o"co^    vingt  &  un    articles,  i*.  Ileftdi^ 
des  é{liies.    QU*on  doit  faire  connoitre  au  peuple  oue  le». 
CtUt3.  ci>€  divers  ufages^,  qui  sobfervenc  dans  dinèrcn- 
ffM.  14.  fsi.  tes  églifes ,  n'ayant  rien  de  contraire  àla  foi, 
54î»^/«î-   doivent  y  être  pratiquez»  ou  conmie  ayant 
été  reçus  des  apôtres  ,  ou  comme   sn^ant  été'< 
introduits  par  des   conciles*,  x*.  Puifque  l'é- 
glife  a  commandé  les  jeûnes  »  ils  doivcpc  â(re-. 
obfetvez ,  ayant  été-  ordonez  pour  parvenir 
au  grand  &  véritable  jeûne ,  qui  confifte  à: 
s*ablteBÎr  de  tout  péché..  3*^^  L'églife  n'a  rien- 
ordonné  de  contraire  à  faim  Paul,  lorfqu'elle. 
a  défendu   l'ufàge  de  certaines   viandes^  en. 
certains  jours  ;    puisqu'elle  ne  les  a  pas  re- 
gardées   comme   inmiondcs ,   mais  qu'elle  a 
feulement   confideré  que  Tabftinence  de  ces 
Tiandes   pouvoir    contribuer  à  mortifier   la 
chair.  C'cft  pourquoi ,  dit  le  4.  article ,  Tégli-* 
fe  en  ordonnant  de  s'abdcnir  de  ces  viandes 
en  certains   jours  ,   n'a  pas  pour  cela  tendu 
des  pièges  aux  fidèles,  puifqu'clle  les  en  dif' 
penle  quand  la  néceffité  ou  la  charité  le  de- 
mandent, j^.  Ce  n'cft  point  fuivre  lefprit- 


Lhrecene  tnnte'fâptiémn  f  f 

A  réglifc  que  de  faire  dans  les  jouri  de  jeu-  . 
jR    des   repas  en    poifTon    aufTî    fomptucux  ^'^' 

qu*on  les  fcroit  dans  les  iours  gras  ,  puifque 
1  intempérance  que  IVglife  a  defTein  de  répri- 
mer ,  n'eft  pas  rooins  excitée  par  l'abondan- 
ce des  mets  de  poiflon  que  par  la  yiande.  <(*• 
n  eft  défendu  de  manger  de  la  viande  dans 
le  faint  tems  de  carême  pour  caufc  d'iniir- 
mité  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  perminfîon  du 
curé.  7^.  Ou  donne  pour  raifon  du  jeune  ,  je 
des  prières  appellécs  rogations  qu  on  fait  dans 
réglife  avant  rafccnfîon ,  que  cette  f£rc  arri- 
vant dans  le  printemps  ,  qui  efl  la  faifon 
dans  laquelle  pour  Tordinaire  on  fait  la  guer- 
re ,  de  que  les  fruits  de  la  terre  étant  encore 
en  fleur,  courent  beaucoup  de  dangers»  on  tâ- 
che d  appaifer  la  coler4  de  Dieu  par  cette  pé- 
nitence &  ces  prières ,  &  d'attirer  fa  bénédic- 
tion (ur  les  biens  de  là  terre,  t**.  On  a  éta- 
bli cet  proceflîons  dans  les  campag^ics  pour 
cette  raifon  :  mais  parce  que  ce  qui  a  été  fain- 
tement  inftitué ,  devient  fouvent  une  occafiou* 
dépecliépar  la  malice  des  hommes  »  on  juge 

glus  à  propos  d'ordonner  ces  proceftions  feu- 
imeoi  autour  de  réglifc.  9^.  On  ordonne 
h  fan^ficacion  dii  dimanche  ,  en  s'a/Tem- 
bianc  dans  Téglife  ppur  aiïîOer  à  la  mefTe  8c 
y  communier  »  pour  entendre  k  prone  &  la* 
parole  de  Dieu  ,  chanter  des  pfeaumes  2c 
des  hymnes.  io9.  Cefl;  pourquoi  on  défend 
ces  jours-là  de  tenir  des  foires,  de  fréquen- 
ter les  cabarets ,  &  de  dan  fer ,  de  plaider  ,  dç 
s'entretenir  d'une  manière  fcandaleufe  ,  &  de 
chanter  des  airs  prophanes  ,  quoique  ces  deux 
dernières  chofes  foient  détendues  en  roue 
temps.  II*.  On  ordonne  de  célébrer  la  fête  de 
là  dédicace  des  églifes  particulières  du  diocé- 
ik»  le  même  jour  qn'.on  en  fait  la  folcmnité 

Civ 
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-     iniii,     .  j^nj  réglifc   cathédrale,  i»^.  Oa  cxpfiqticr» 
^^^  'au  peuple  les  cérémonies  de  la  confccracioQi 
des  églifes  &  des  autels ,  &  on  lui  fera  con- 
noître  qu'elles  ne  font  point  judaïques  ,  com- 
me quelques-uns    lé  difcnt ,  mais  faintes  êc 
inftituées  par  le  pape  Sylveftrc:  1 3»'.  Que  Ton 
fera  cntendte  aux  fidèles  que  lorsqu'ils  offri- 
ront fur  ces  autels  ,  qu  ils  prieront  Die»  dans 
ces  temples  ,  qu'ils  recevront  le  fang  de  Jc- 
fus-Chrift  dans  ces  calices  avec  une  confcien- 
ce  pure,  ils  recevront  du  ciel  toutes  fortes iz 
con  relations   &  Tondlio»  de  la   grâce.  14^. 
Qu'on  bénit  les  cloches,  parce  qu-oUcs  foit 
confacrécs  à  un  faint   ufage  ,  &  quelles  de- 
viennent les  trompettes  de  l'églife  miliunte, 
pour  animer  les  fidèles  à  s'unir  enCcmble  .par 
la  prière ,  pour  chafTer  le  démon  leur  enne- 
mi ,  qui  fe  mêle  dans  les  tempêtes  &  les  .ora- 
ges dans  le  deffein  de  nuire  aux  chrétiens.  15^. 
Que  fi  Ton  reconcilie  dés  égHfes  ,  lorfqu'ellcti 
ont  été  pollues  ,  ce  n*cft  pas  qu'elles  puillènfr 
être  véritablement   fouillées ,  puifquc  c  cft  le 
lieu  où  tous  les  chrétiens  font  lavez  de  learr 
fouillures  ;   mais   elles  font  recoociliées  pac 
des  afperfions  U  des  prières  pOOF'  donner  de 
^horreur  à  ceux  qui  y  ont  commis  des  crîme^ 
&  lieur  faire  entendre  que  fi  un  lie&  inanimé' 
qui  ne  peut  par  tui-même  être  coupable  d'au- 
cun  crime ,  eft  lavé  U  purifié  ;  ïh  doivent  à 
plus  forte  raifon  fe  laver  &  fe  purifier  de  leurt 
crimes  ,  étant  hs  temples  du  Dieu  vivant, 
i^*^;  Il  eft  dit  qu'il  faut  éviter  dan»  les- cérc 
monies  tout  ce  qui  tend  à  la  fuperftitioa ,  ft* 
qur  peut  dégénérer  en- abus.  17*.  Il  faut  inf- 
truire  le  peuple  afin  qu'il  fafie  plus  d'attcn- 
tion  auiç  choies  fignifiées   qu'aux  fignes  mê« 
91CS.   I^e  jte.   article  parle  des  cas  aufquels 
9n  doit  reconcilier  des  églifes.  Le  i^c  dit  que 


îjvre  cent  traue-feptiéme,  $j    _ 

«cttc    rcconcniation    doit  fc  faire  gratuite-  .  ~   ' 

ment ,  en  payant  feulement  an  grand  vicaire       *     ^  ^  * 
les   frais  de  fon  voyage.   Le  i#e.  parle  des 
^xcnptions  ecclefiaftiques  »  par  lefqaelles  les 
clercs  ne  pajent  aucun  tribut  aux  princes ,  6c 
ks  égBfes  (errent  d'azilc  aux  criminels,  iic. 
Le  concile   remet  au  foin  des   évéqucs  ,  de 
corriger  les  abus  qui  fe  font  introduits  dans 
Tes  confraities ,  dont  l'ufage  étant  faint  d'a- 
bord ,  eft  devenu  dans  la  fuite  «ne  occafion 
de  débauche  &  dé  cabale. 
ÏJSL   dixième  partie   concerne  la  difcipline     ^^^^^f*. 

monaftique  ,  &  eft  comprife  en  dix-neut  at-   P«la<l"<^»- 
•  1  ^    "rt     A.   j*  I       •  tlipe  mon  ar- 

ticles, lo,  n  clt  dit  que  quoique  la  vie  mo-^    ^^ 

naftique  ,  telle  Qu'elle  eft  aujourd'hui ,   foit  t»iUM,  e»nc, 
diirerente  it  celle  qui  a  commencé   peu  de  1. 14.  ^.  531^ 
tcms  après  les  Apôtres ,  néanmoins  elle  peut  ^  fif» 
contribuer  beaucoup  à  acquérir  la  perfedion 
évangélique ,  fi  ceux  qui  l'embrafTent ,  fui  vent 
exadbement  fes  règles,  i^.  Parce  qu'il  eft  dif- 
ficile de  pratiauer  ces  règles  avec  toute  l'exac- 
titude que  la  lainteté  dé  cette  profeffion  de- 
mande »  on  enjoint  aux  fuperieurs  de  bien  ex»< 
miner  les  fujets  qui  veulent  embraifer  l'état 
monaftioue»  8C  (or-tout  lésfiUes.  i^.  On  doit 
fiDigneuurment  avertir  les  parens  dé  ce  point 
forcer  les  enfans  à  fe  faire  religieux  ,  de  peur 
qu'ils  ne  tombent  dans  la  peine  dès  profcly- 
tes  Faits  par  les  foins  des  pbarifiens.-4°.  Celui 
qui  entre  dans  un  monaftcrc  doit  le  faire  fans 
aucun  intérêt ,  dans  là  feule  vue  d'y  fcrvir 
Dieu,  &  d'y  travaillera  fon  faliit.  s^.  Il  doic^ 
j  avoir  en  chaque  monaftere  un  homme  d'e- 
biènlc  fçavant ,  &  qui  inftruife  lès  autres  à  mé- 
diter jour&  nutt  fa  loi  de  Dieu.  <**.  Il  eft  né- 
oeffaire  qu'il  y  ait  auffî  un  prédicateur.  Ce  7e. 
permet  de  faire    choix  de  quelque  religieux 
<ff*oa   cnroyera  écudier  en  théologie  da&>^ 


f^  WJfàirê  EcctéjflafiiqU0t 

^  ^  quelque-  nnivcrfîté  ;   mais  on  aura  foîn  ,  dî^ 

^'  '^5     le  concile,  qu*ils  demeurent  dans  les  monat 
teres ,  &  non  pas  dans  des  maifons  particu- 
lières. S*.  Les  religieufes  aurotft  deux  ou  troU^ 
fois  Tannée  des  confefTeurs  extraordinaires,, 
aufquels  elles  pourront  découvrir  leur  conf- 
cience ,  ne  pouvant  quelquefois  le  fsLUt  avec 
confiance  au  confefleur  ordinaire  >  &  ou  aart 
foin  de  faire,  choix  pour  cçcte  fonâion  de  gents 
léglex,  fàges  &  habiles ,  oui  prendtom  garete 
de  ne  Its  pas  interroger  lur  des  péchez  dent 
•    elles  ne  s'accufent  poinr,  de  peur  de  leur  ap- 
prendre ce  qu'elles  ne  fçavent  pas }  ils  ne  lesv 
entendront  point  ea  confeilîon  dàttsunUcBi 
particulier  ,  mais  en  préfence  des  autres  rcK- 
gieufcs  ,  afin  d'éviter  non-feulenient  le  mal,, 
mais  le  foupçon  qu'on  en  pourroit  avoii*.  $\. 
I;*encrée  de  toutes  fortes  de  monaflercs  eft  di" 
fendue  aux  perfonnes  du  moncfe  ,    parce  que. 
par  l'abus  qui  s'en  fait >  lès  couvené  des  hcûn- 
mes ,  d'écoles  de  venu  qu'ils  étoiedt ,  êc  d'ho^ 
pice  pour  les  pauvres,  font  devenus  dcsc»- 
Darers ,  &  les  couvents  de  filles  font  regaidex^ 
comme  àts  lieux  dâ débauche.. Le  icu  articfe- 
éçablit  la  néceflîté  qu'il  y  a  de  faire  la  vifite 
dUns  les  monafterest^.Le  ii.dir  qu^ôn  établira 
des  économes  dans  ceux  ou  les  abbeflcs  ayant 
toute    l'autorité  &   Tisdminiftration    des  re-- 
Tenus  ,  lés  employent   en   des  dépefl&s  qui 
fie  conviennent  nullement  à  leur  état ,  &  rer 
fofent  aux  religieufes  leur  nécefTàire.  Ces  éc^ 
nomes  auront  l'adminiftration  des  biens  tem- 
porels ,  &  en  rendront  compte  tous  lésant. 
XI.  On  ne  recevra  à  H  proteffion  religkafé. 
qu'autant  de  filles  que  Je  monaftere  peut  en» 
nourrir ,  &  il  faujt  que  .la  nourriture  &  la  ta- 
fede  foient  commîmes. .  i  f .  On  condaroa«t  bn 
comujoe.de  mettre,  des  religieux,  feujts  fom: 
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itffcrnt  des  chapelles  ,  &  on  veut  que  levé-  a 
^e  les  oblige  à  retourner  dans  leur  monafte-       *     ^  ^ 
re.  14.  On  recommande  de  vifirer,  &  de  re* 
former  les  maifons  des  chevaliers  faofpicalicrs 
de  l'ordre  Teuconique  ,  de  faint  Jean-Bapcif- 
te ,  &  de  faint  Antoine ,  d'y  rétablir  le  fervl- 
ce  divin  3c  l*horpitaIité  ,  d*empécher  que  les 
lueiis  des*  compaandeurs  décédez  ,   ne  foienc 
cnlerez  par  les  grands  maîtres  de  Tordre  »  8c 
fraofponez  dans  des  pays  étrangers ,   &  de 
Teiller  à  ce  que  ces  biens  foient  employez  aux 
B^ceffitex  de  l'églife ,  ou  des  fuccciTcurs  ,  oa- 
coz  pauvres  des  lieux  de  leurs  commanderies. 
Le  17;  ordonne  aux  moines  d'aimer  la  retrai- 
te, de  jeûner ,  de  prier ,  de  demeurer  dans  les 
Hcnx  oit  ils  ont  fait  leurs  vœux,  de  ne  point 
courir ,  &  de  ne  fe  point  mêler  d'affaires  fécu- 
Iferes.  16.  -  Oa  exhorte  les  religieux  &  reli* 
gieufes  à's-Inftruire  des  faintes    écritures,  à^ 
travailler  des  mains ,  &  fur-tout  à  s'occuper 
à- trau(crhe  des  livres  facrez ,  pour  trouver* 
dans  ce  travail  la  nourriture  de  l'efpric  &  dw 
corps,    ly»  On  doit  ramener  dans  leur  mo- 
aaitcre  les  moines  vagabonds  ,  &  obliger  ceqx< 
qui  ont  çikté  Ictir  habit  de  le  reprendre,  i^^- 
fi  eft  défendu  aur  religieux  ou  religieufei  d'é- 
crire 8c  de  recevoir  des -lettres  fans  la  permif- 
fion* dateurs  fuf>erieurs.  19.  Il  eft  dit  qu'il- 
feroh  très-néceflâire  de  reformer  les  chanoi- 
oefles  feculieres  qui  ne.  font  point  de  vceux  >' 
parce  qu'elles  mènent  une  vie  un  peu  trop  li* 
centieuie  ,  8t  fou  vent  même  fcandaleufe. 

L'onzième  panre  traite  des  hôpitaux  fit*  XIIT;- 
contient-  fept  articles»  Le  premier  fait  remar^  ^cs  hë^î 
quer  que  les  loixdês  empereurs  &  dés  lois  ,  J^"*  ^  ™* 
fts  fâints  canons  &  les  décrets  des  ?^?^^^  ^^Coîua^'cttti 
ordonné  dans  les  états- rétabliflêmenc des  KA^^r;  14. f^ij^ 
pkauxs  pvoc  yrTecevoif '  &'  nourrir  ks  étsao»  é^fif^- 

Cvtî 
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A^N,  i\x€  ?^"'  '"  pauvres ,  les  orphelins ,  les  tieilIarA^ 
^''•'  *  Its  cnfans ,  les  fous ,  les  lépreux ,  &  les  ioctut- 
blés  s  &  le  i.-que  comme  il  e(l  du  devoir  da 
éyéôues  de  veiller  à  la  confervacion  de  ceu. 
qui  ibnc  établis ,  de  rétablir  ceux  qui  font  umt 
bcz ,  &  de  faire  enfor te  qu  un  ne  néglige  rien, 
pour  ce  qui  regarde  le  ftluc  des  âmes  de  ceux 
qui  y  font  renKrmez,  ils  doivent  s'appliquer i 
leur  faire  adminidrer  lès  facremen»,  &aleix 
feire  donner  des  médecins  pour  Tame  &  pou 
le  corps.  5  ^.  On  ne  doit  recevoir  dans  les  hâ^ 
pitaux  que  les  malades  »  les  infirmes ,  &  la 
autres  qui  ne  peuvent  pas  travailler  de  leurs 
mains ,  ni  gagner  autrement  leur  vie.  ^;  H. 
eft  ordonné  dé  renfermer  les  lépreux  &  ceax 
qui  font  attaquez  dé  quelque  ma)  qui  fc  peot- 
communiquer  ;  de  peur  qu'ils  n'isfcâent  dans 
les  villes  ceux  qui  les  approcheroienc  :  &  fi 
les  revenus  des  hôpitaux   qui  leur  font  defti- 
nez,  ne  fuMfcnt  pas  pour- le«r  emredcn ,  on- 
fera  dés  quêtes  pour  eux ,  plutôt  que  de  fouf(> 
frirqueces  malheureux  foicnt  oblige»  de  de- 
mander leur  vie ,  &  d'être  parmi  le  monde.  5  V 
Il  eft  déféndh  de  recevoir  dans  les  hôpitaux 
des  mendians  qui  fbnt  en  état  de  travailler , 
ni  de  lés  laifler  mandier;  on  doit  même  los 
arrêter,  &  les  punir  ,    parce   qn*il   eft  plus 
avantageux  de  refufér  dii  pain  à  ceki  qui  ayant 
faim,  néglige  de  faire  ce  qu'il'dait,  étant  af^ 
-  fùré  de  n'en  pas  manquer ,  que  de  loi  en  don- 
Xïtt ,  en  fc  laiffant  furprendre  à  fa  mifere ,  ft 

Sar-là  Tentrctenir  dans  Toifiveté.  6^,  On  coi>- 
amne  Tabus  de  certains  adminiftrateurs  »  qui 
négligeant  lés  véritables  pauvres,  eatretie»- 
nent  des  revenus  des  hôpitaux ,  certaines  per- 
fonnes  qu'ils  afFcélionnent ,  &  leur  font  pat 
fer  leur  vie  dans  l'abondance  ,  &  dans  une 
moUc  oifivcté.  7;^.  Oa  donne. aw. aux  adnub^ 


i 
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Biftrateurs'  de  ne  pas  imiter  la  condaite  de  Ju-   " 
das,  ea  prenant  pour  eux  ce  qui  eft  dcftiné^'^''*J5^ 
poar  les  pauvres  \  c  cft-  pourquoi ,  il  eft  ex- 
preât^ment  ordonné  ,  que  tous  Ics^  ans  les  ad*- 
miniftrateurs  des  hôpitaux  rendront  compte 
devant  le  magiftrat  en  préfence  du  curé. 

La  douzième  partie  qui  regarde  les  écoles  ^        !•• 
Ses  imprimeurs  &  libraires ,  renferme  neuf  ar-  ï^cs  écolei 
ticles.  !«;  On  fiait  voir  de  quelle  importance  jj^^  '"X"!* 
Ueft  pour  le  bien  de  Téglife ,  de  pourvoir  à  la  braiies. 
réformation-  des  petits  comme  des  grands ,  &  c*iità.  cêne 
d'empêcher  le  mal  qu'on  enfeiene  aux  îcuaes  ^  14.  f.  557 
gens  dans  les  écoles ,  fource  de  Tbércfie  qui  ^f*i* 
&  répandoic    dans    toute  l'Allemagne,    x^. 
Qu'on  doit  régler  ce  qu'il  faut  enfcigner  aux 
cnfans.  dans  les  écoles  pour  les  inftruire  dans 
les  bennes^  mœucs ,  &  lieur  apprendre  à  vivre 
chrétiennement.  5^.  Qu'on  chafTera  des  vil- 
lages &  des  villes  ces  petits  maîtres ,  qui  dans 
des  afTcmblées  particulières  fe  mêlent  d*in(^ 
trnire  ,  &  qu'on  mettra    en  leur  place  pour 
tenir  les  petites  écoles  des  maîtr^^  qui  foient 
d'une  (aine  doârine ,  &.  d'une  vie  irrepre- 
henfîble.  Qu'on  exécutera  le  canon  du  con- 
cile da  Laftran    fous  Innocent  III.    qui    or- 
donne que  dans  les  cathédrales  5c  collegiar 
les  y  il  y  ait   un  fonds   pour   entretenir  un 
maître  habile  »  qur  enfeigne  les  clercs  ,  &  a 
qui  Ton   aflîgne  le  revenu  d'une  prébende  : 
ce  qui  eft  d'une  très-grande  importance  peur 
le  bien  de  l'état.  4^.  On  doit  pourvoir  auflî  à 
ce  qu'il. y  ait  des  régens  habiles  ,  &  d'une  vie 
réglée  dans  les  collèges.  5 •..Attendu  que  les 
univer&ez    font  infcdées  Ats  opinions  de  la 
nouvelle  réforme  ,  on  propofe  de  prendre  fur 
les  biens  eccicfiaftiques  de  quoi  entretenir  des 
Biaîtres,   pour  les  clercs  dont  les  parens' font 
^xi£S..  i^v  Uifcroit  à  fbuhaiter  qoccfinfézc^ 
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iwta^  mément  au  concile  de  BâJe,  les  collate«T9  fiif« 


A  M.  icî^  ^^°^  tenus  de  pourvoir  les  bénéfices  vacansée: 
perfonnes  graduées  dans^quelc^ue  univerfité, 
afin  d'engager  par-là  les^  clercs  à  étudier  atcc: 
plus  de  loin.  7?.  Le  concile  fôuhaitcroh  en- 
core que  l'on  bbrervât  la  condirucion  d'Ho» 
noré  III.'  qui  ordonne  qne  les  chanoines  pen- 
dant leurs  cinq  années  d'étude  jouiront  icK 
ù'iiits  de  leurs  canonicats  y  nonobftant  tome: 
coutume  contraire;  s'ilyen  a.  Fàr-là  le  non»- 
E(re  des  (^avans  Hommes  augmcnteroit  dam- 
HA  chapitre.-  S?.  Oii  ordonne  <)ti'oB  n'expli- 
quera* que  dé  bons  auteurs  dans  lès  écoks» 
&  qu'ôf^   prefcrira  des   reglemens    fages  ft 
chrétiens  aux  écoliers.  9*.  Il  eft  défendu  aor 
imprimeurs  &  libraires,  d^mprimer»  vendre, 
&  débiter  aucun  livre ,  qu'il  n'ait  auparavant 
été  examiné  &  approuvé  «   qu'il  ne  porte  le 
00m  &  le  furnom  du  libraire ,  &  de  là  villcjoib 
il  a  été  imprimé.  On  défend  auffi  d'imprimer 
aucune  feuille   volante,  nieftampe  qijii.n'atr 
été  vue  Se  eJKiminée  par  des  comraiflaires  dé^ 
putez  ,  fur  peine  de  confifcatioiï.defdics  livre»- 
&  d'amende. 
I?t;  La  treizième  partie  qui  traite  '  Je  ta  {urif- 

0ô  la  jurif  dîAion  ecclefîaftique  conteucieufe ,  cft  rcnfer- 
^^r^a-  ^^' ^^^  dans  quatorze   articles;   i^^/Oft-marqiac- 
eiefiaftiqac    |a  reforme    qu'on  y  a  faite  depuis  plufieurs 
fg  années,    i*.  On   expole   1  onginç  &.  iTulage* 

e*nta:cênc,  q»i*6n  doit  faire  de  l'excommunication,  j*?  fit' 
^/i4.|».  559.  4^?  Qu'elle  doit  être  prononcée  contre  ks>- 
^/*SS  défôbéifTans  ,  au(fi- bien  que  contre  tes  pe* 

cheurs-  publics  &  fcandaléuxà  f  P.  Oh  avertit" 
iès  juges  de  ne  proponcer  jamais  aucune  cen* 
fbre  cccléfiaftiquc  pour^dés  caufè»  injuftes  3C> 
légères ,  nt  -  par  reflentiment ,  &  :  fans  garder 
Mr  formes  prefctites  par  le  droit ,, de  optilnj^' 
Itnev  lic»4c<cj:oirC:3  (jult^'y-^i^pas^lu»* 
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rc  Toyc  pour  faire  rentrer  le  coupable  en  loi-  y^  j^  15-51^- 
néroe.  i*.  On  enjoint  d'éviter  la  convcrfa- 
ioû  Se  la  fociété  des  excommuniez.  7*.  On- 
ordonne   aux  promoteurs   de  ne  point   in- 
brmer   que   des   plaintes    redoublées  ,    fai-- 
es  par  des  gens  fages  ,  &  non:  point  fur  ccU 
k%  de  quelques    medifans-ou  mal  intention- 
nez  'y  &  aTant  même  que  de  faire  des  infoi^ 
mations   publiques  ,  de  s'enquérir     fecrere- 
DBent .  des  crimes  dont  on  charge  les  accufez' 
par  la.  requête  qui  aura  été  prc&ntée.  contre- 
Miz  ^  &  de  condamner  des  dcHireurs-  aux  dé- 
pens ,  s'ils  ne  peuvent  prouver  les  faits  qu'ils^- 
ànt  avancez,   ft?.  Il  eft  dit  que  ce  feroit  une 
chofe  de  mauvais  exemple  ,  de  punir  d'une 
amendé  pécuniaire  feulement  les  concubinai- 
res  8c  leS'  criminels  publics  ,  parce  que  cela* 
donneroit  Ueu  dé  croire   qu'on  peut  acheter 
k  liBen£'de  commettre  le  péché  :  que  (î  néan- 
motus  là  qualité'de  la  pcrfonne  5c  de  la  faute 
mérite  une  peine  pécuniaire ,  pour  tors  l'ar- 
cenr  fera  applique  à  de  pieux-  ufages ,  afilii 
dé  ne  poinr- donner  lieu  de  dire  que  c'efV  par 
ayarice».&.  non  par  voye  de  corrcâion  que/ 
cette    peine  a  été  impofce.  p*».  On   renvoyé* 
au  hx2s  fécnlier  ceux  dont  les  crimes  méri- 
tent là  dégradation  le^.  Il  eft  ordonné  con- 
formément au  concile  de  Mayenee  ,  que  les*; 
exécuteurs-  teflamentaircs    foicnt  privez   de. 
Jhirs  legs-,  s*îls  n'accompUnen'-  la  volonté  dil; 
tefbitettr;  &  par  cet  article,  il  ef):  ordonné  aui 
proraeteur-  de  veilfer  à  ce  que  les  tcftamcns^^- 
été  perfonnes  ecclefîaOiques  foient  cxccutcï; 
dans  l'année  ;  que  tous  les  teflamens  faits  par  " 
dés  ecclé(ta(liq<ues  »  foient   inftnuez  un  mois: 
apré4   leur   mort ,  &  que  les  legs  faits   pour 
Icre  employez  eni;^S'chofcs  défendues  par  ta: 
«kok», foient;  coavcrtisfcn  de. pieux:. ufagp^. 
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ii<>.  Qae  quand  un  ecclefiaftiqae  da  diocife 
An.  i$^€,àt  Cologne  fera  décédé  ab  intejtat ,  fes  biens , 
hors  ceux  de  la  fan;kille  &  qui  appartien- 
nent à  fes  héritiers ,  feront  eiiiployez  à  des 
œuvres  pies  pour  lé  (alut  de  fon  ame^  après 
en  avoir  déduit  fes  dettes  &  là  dé'penfe  de  fci 
funérailles,    iio.   L'archevêque  de  Cologne 

E rétend  qu'on  n*a  pas  raifon  de  lui  contelter 
i  part  qu*il  prend  dans  les.  biens  ecdefiaf^ 
tiques  qui  font  décédez-  >.  après  en  avoir 
déduit  des  dettes,  kfquelles  ne.  font  point  des 
immeubles  venans  de  fa  famille ,  d*aatant  que 
cette  part  lui  efl:  due  par  la  coutume  &  le 
traité  qu'ila  fait  avec  le  clergé  y  ayant  même 
droit  d'«n  prendre  une  plus  grofTe  »  fuirant  la- 
difpofîtion  des  canons ,  dont  il  a  bien  vonls^ 
faire  une   remifc.    ij*;  Il  eft  défendu  d*exi- 

fer  auffî  fréquemment  que  l'on  &it  le  ferment 
es  parties,  (î  TaiFaire  n'éfl:  pas  d'une  aflcc 
grande  conféquence  ^  parce  qu'il  ne  Ce  peur 
laire  que  dans  des  fbrroens  fl  fréquent  »  il- 
n'y  ait  beaucoup  dé  parjures*  Le  14.  dit  qu'à' 
caufe  de  l'hérefîe  qui  inonde  prefque  toute 
l'Aliemagne  ,  il  feroit  bon  de  prefcrire  une 
formule  pour  informer  contre  les  hérétiques^: 
ic  l'archevêque  fe  réfcrve  par  lé  même  article- 
de  dtoflct  cette  formule  avec  les  j^urifconr 
fliltcs* 
EIL  La  quatorzième  &  dernière  partie  du  con- 

jP^}\^^^^^  cile  de  Cologne  ou  l'on  parle  de  la  vifite  des- 
î*      h^A^  '  évêques ,  des  archidiacres  &  de  leurs  fynodes  y 

CIC8  Arc  niais-  •*,  •!-  r%    ■**  '    fi     %• 

cres  &  de    contient  vmgt- quatre  articles.  iP.  II.  eft  dit 

leurs    fyno  q^c  ce  feroit    inutilement    qu'on  feroit  des 

des.  ^  ioix ,  fî  elles  n'étoient   point    exécutées  ,  & 

cêiua  conc.  f^jnc  pour  ne  point  rendre  inutiles  les  règle* 

r.  14./,  5e».  jnens  faits  dans  ce  concile  ,  on  enjoint  àxeur 

■''î-  qui  font  /commis  dé  la  part  des  évêques  à  la 

Tîfitç.  des  ég^lifes,  de  les.  f^c  exécuter,  ze,> 
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ït  cft  maraué  qu'on  commencera  cette  Tifîrc   ''   ' 
par  les  églifcs  cathédrales  &  collégiales,  Sc^^'  ^^>*' 
qa*OB  la  coBcinuefa  dans  les  paroi  (Tes  ,   dans 
ks  monaftcres  de  religieux  &  de  religieufes  » 
4ans  les  écoles ,  dans  les  bibliothèques  ,  en- 
Çn  dans  les  hôpitaux.  Le  3  e.  article  dit ,  que 
ce  que  le  concile  a  rapporté  jufques-Ià  ,  mar- 
que d*une  manière   aflcz  claire  ce  qu'il  faut 
corriger  ,    établir  &  régler.  4*.  Dans  les  ca- 
dicdrales  &  collégiales,  on  commencera  pac 
la  réforme  des  prensieres  dignitez ,  &  fur-touc 
des  doyens ,  parce  que  kur  exemple  peut  beau- 
coup contribuer  à  la  perte  de  ceux  qu'ils  con- 
daiieut.  50.  Comme  il  y  a  dans  pîufieurs  en* 
droits  un  fi  grand  dérèglement ,  que  l'autori- 
té des  prélats  eft  mépriiée  ,  les  Tifiteurs  au- 
ront Coin  de  reprendre  &  corriger  les  efprits 
inquiets  ,   &  de  punir  les  rebelles,  é;  L'on 
réformera  les  abus  qui  font  dans  les  monaf- 
tcres, en  faifant  obferver  la  règle.  70.  Dans 
les    paroifles  le  curé   avertira  le  peuple  da 
tems  auquel  réréque  doit  faire  fa  vifite  »  afin 
ju'il  y  aflifte  &  fe  prépare  à  recevoir  les  fa- 
cremens  «ue  le  feul  évêque  peut    adminif- 
trer.  tm^  II'  efl:  àr  propos  que  le  grand  vicaire- 
on  quelqu'un  des  vjfiteurs  prêche  au  peuple 
alors.  00,  L'on  interrogera  le  rêveur  de  la 
paroiffè ,  s'il  eft  curé  en  titre  ou  vicaire,  lo*. 
On  l'examinera  fur  fes  mœurs ,  fur  fa  vie  , 
Gir  fâ  d'oé^rine  ,.  fur  les  fondions  de  fon  mi« 
niftere ,  s'il  efl:  bien  infliruit  ,  s'il  s'acquitte  fi'- 
delement  de  fon  devoir,  s'il  a. un  honnête  re- 
venu pour  vivre ,  afin  qu'on  y  fuppl^e  s'il  n'a^ 
pas  alfez.   ii*.  On  l'examinera  fur  fes  étu- 
des ,  fur  les  livres  qu'il  lie ,  s'ils  ne  font  point 
ûifpeéls ,  s'il  porte  l'habit  ecclefiaflique  &  la. 
tonfure.  ixo.  On  s'informera  s'il  n'y  a  point 
i'hérctiqvies  ou  de  fcbifmatiques  dans  la  pa^^ 


&4    ..  WflbirtEccliJîaflhptê!.^ 

roîflc.  I  jo.  Si  Ton  n'y  exerce  point  de 
^^*  '^^  •  tirions  &  de  fortrleges ,  des  parjur< 
bUrphêmes ,  des  adultères  qui  atciren 
Icre  de  Dieu  :  fi  Ton  y  ob(crvc  les  )< 
IcS"  fêtes ,  fi  Ton  n'y  mcprife  point  les 
res  ccclcfiaftiques.  1 4O;  Si  Ton  y  inftru 
les  enfans  ,  &  fi  Ton  a  foin  des  hé 
ifo.  Si  les  paroifïîens  font  fujctsà  dc! 
afin  de  les  corriger.  16^1  Si  le-  cirré  £a 
Toffice  divin  ,  s*il  garde  faremcnt ,  &  j 
ccnce  Tcuchariftie  &  îfe  (aint  chrêm< 
foin  des^  ornemens ,  fi  fon  églifc  &  fa 
font  bien  entretenues ,  s'il  ne  s'cft  po 
d'aliénation  des  biens  d'églifé.  i-j: 
ce  que  ces  vifites  générales  dans  cha< 
loifle  ne  fc  peuvent  faire  tous  les  a 
dépenf^  ^  on  tiendra  deux  fois  Tàn 
noies  dans  chaque  province.  iS*^.  ( 
pellera  dans  ces  fynodes  les  archidfi 
Ibs  doyens  ruraux  dont  on*  prendra  Vz\ 
faire  des  reglcmens.  19P,  Ces  archidî: 
ces  doyens  ruraux  dans  leurs  fyxiode: 
càliers.,  publieront,  le*  reglcmens-  àor 
provincial,  lo^.  Afin  que  cela  fe  paif 
enter  comme  il  faut ,  les  archidiacres 
foin  d'avoir  des  doyens  ruraux  ,  capa 
s^acquittcr  de  ce  devoir,  ii'^.  On  rcn< 
une  formule  d'inquifition ,  par  laqu 
oblige  par  ferment  trois  ou  quatre  pci 
iSges  de  fîdelles  de  chaque  village  »  de 
vrir  les  defôrdres-,  les  difcours  contre 
&  les  crimes  énormes  qu'ils  fçauron 
Et  pour  empêcher  qu'on  n'abufe  de  ce 
ment,  comme  il  eft  arrivé  ,  en  donnai 
commi(fî^on.à  des  perfonnes  qui  s'en  fo 
vis  pour  catbmnier  d'honnêtes  gens ,  c 
en  tirer  de  l'argent  y  oa  ordonne  que 
4toifira*  que  <fês  gens^^dè  probité:»  dig 


Lzvncenttnnte'feptiéme»  4j- 

dkt  te  qai  ne  foienc  point  foapçonnez  de 
joauvaifé  volonté;  &  que  l'on  impofera  des  An.  153^* 
peines  canoniqties  ,  9c  non  pas  des  amendes 
pécuniaires  aux  pécheur;:  publics^  Le  i^t.  ar- 
ticle parlie  des  abus  qu  il  faut  éviter  dans- cet 
^ifites.  140.  Quant  aux  autres  abus  à  corri- 
ger ,  qui  ne  font  pa&  compris  dans  ces  décrets , 
Eôn  fc  propofè  d*y  apporter  les  rcmcdcs  con- 
yenables ,  ou  dans  les  vifites ,  ou  dans  les  fy-*- 
aodes  qu'ion  a{remblera  dans  la  fuite. 

Le  cardinal  Sadolct  écriv-it  à  Herm;}n  ar-      LTU. 
chevéque  de  Cologne  fur  ce  concil'é ,  dont  les     ^^y-^^  <*"" 
télés  turent  rédigez  par  Jean  Gropper  Aile-  "r«'i:ial*iir- 
mand,  preyôt  deTéglife  de  Bonn ,  archidia-^;  ''  ,^"''" 
crc  de  Cologne ,  &  proreiicur  en  droit  cancn.  ct;i:cile. 
le  cardinal  loue  dans  fa  lettre  le  zélé  du  pré-     Spond.  mh- 
lat  »  &  parle  de  la  néceffité  8c  des  moyens  né-  n»\  ttm  q. 
fleflaires  pour  aflembler  un  concile  général;  f^^^f  »  >tf« 
mais  il  k  reprend' de  n'avoir  rien  dit  du  pur-     ^^'^'-'^y  ^» 

Î;atoire  dans  le  chapitre  où  Ton  traite  de  la  *^*'^'  '^* 
adsfaébion  :  Cela  étoit  néceflaire  ,  dit-il ,  de 
peur  que  les  hérétiques  qui  \t  nient ,  ne  fe  pré- 
valent de  ce  filence ,  &  ne  s'obftiacnt  plus  for« 
Ceincnt  à  le  révoquer  en  dbute; 

Pendant  que  TAngleterre  étoit  agitée  des 
©lus  grands  troubles  ,  la  reine  Catherine  s'efe     ^  '  ^' 
ibrçoic  de  fiiire  dans  fon  exil  un  faint  ufago  Catherine 
des  fouffrances-lc  des  humiliations  au fciuelles  d'^rragon 
Henri  VIII.  l'âvoit  réduite.  La  prière  taifoit  leine  d'An- 
fcs  '  plus    douces    confolations  ,  &  pour   la  gleterré. 
rendre  plus  fervente  ,  tantôt  elle  s'occupoit  ^«W»  Vi^'Z* 
aux  œu vres^  de  piété  qu'on  lui  laifibit  h  liberté'^*'^'   ^'^'^' 
de  faire  :  tantôt  elle  compofôit  pour  fa  pro-^»  *  Yinierns , 
pre  édification ,  des- méditations  fur  les  pféau-  /.  ,, 
mes  ,  fùr-tout  ceux  qui  convenoient  le  plus  à-^  Burntt,hi{ïi 
fa  fîtuation.  Elle  fit  auffî  un  traité' contre  les*''  ^*  »^</^*- 
laifites  des  pécheurs ,  ou  elle  donne  de  g^sin-  *"**'  ^'  ^ 
t5  prciiyes.dc  fà  fflumiflion  &  do  fà  reugpa?. 


j 
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^^^^^^^^^^^^^^^  ci  mjfoire  EcciéJlajKguê^ 

Abk  ic2<  «on  aux  ordres  de  la  providence.  Elle  aToJ< 

^  ^  '  befoin  de  foi  pour  fe  foutcnir  dans  cet  étal 

d*affliâion  ,  od  le   Seigneur  l'avoit  comme 

enfeyelic.  Anne  de  BouTen  ne  manquoit  preC* 

que  aucune  occcafion  de  lui  faire_de  la  peine» 

éc  d*augmenter  Tes  douleurs  :  elle  alla  méind 

jufqu'à  faire  mettre  dans  une  d\ire  ftiCon  k 

perc  Fcreft  Cordelier  fon  confefTeur  ,  &  pref- 

que  la  feule  confolation  qu'elle  trouvoic  danî 

les  hommes.  Cependant  ce  coup  ne.  KabbatÎB 

pas  ,  elle  écrivit  à  ce  père  une  lettre  pleine  de 

confblations  pour  le  fortifier  dans  £a  capd* 

▼icé>  &  elle  en  refut  une  r£pon(e  aui  loi  fit 

beaucoup  de    pla^fîr.    Cependant  Catherine 

fuccombant  enfin  à  tant  d'affliâliohs ,  &Dieii 

▼oulant  la  retirer  du  milieu  des  maujt  qui  l*!- 

nondoienc  de  toute  part  ,  elle  tomba  dans 

une  langseur  qui  finit  bientôt  fes  jours.  02» 

qu'elle  lie  vit  nialad'e ,  elle  fit  fon  tedamentf 

&  ordonna  que  fon  corps  feroit  enterré  dan» 

le  couvent  des  Cordeliers  ,    que  Ton  feroie 

dire  eiaq  cens  mefTes  pour  le  repos  dé  foa 

ame ,  &  qu*on  envoyeroit  en  pèlerinage  de  Nck 

tre-Dame  de  "Vralfingham  ,   quelqu'un  ,  qui 

auroit  foia  de  diftribuer  fur  la  route  deus 

cens  nobles  aux  pauvres.  Elle  fit  auffi  oael* 

ques  legs  aux    perfonnes   qui  la  ferToienCi 

Auffi-tôt  que  le  roi  Henri  eut  appris  qu'elle 

étoit  mal ,  il  lui  en  fit  témoigner  fon  déplai* 

-  fir  ;  on  ne  dit  pas  comment  elle  re^ut  ce  corn* 

pliment  :  mais  fentant  que  fa  maladie  étoit 

t  T.       mortelle  ^  elle  diéla  une   lettre  très  -  tendit 

Lettre  de  pour  être  envoyée  à  ce  prince  ,  qu'elle  apaet- 

roi'Sre"^°"^  fon   très -cher  roi  ,  fcigneur  &  époux. 

cc-rre    avant  ^^^^  ^^^  mandoit  que  l'amour  qu'elle  avoic 

ÙL    mtrt.     toujours  eu  pour  lui ,  l'obligeoit  [à  le  conjurer 

de  penfer  à  fon  falut ,  qu'il  dev'oit  préférer  k 

toutes  les  grandeurs  de  la  terre  ,  le  à  toui  fea 
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firs  9  qui  lui  avoicnc  coucé  à  elle  -  même 
:  de  larmes  &  de  gémiflcmcns  ,  &  à  lui-^^'  *J'^* 
:  d'inquiétudes  :  mais  quelle  prioît  Dieu     p^;^^  j',y- 
I  Touloir  perdre    le    fouvenir  amfTi  -  bien  :ii    %y, 
:lle.  Elle  recommandoic  à  fes  foins  Marie     Ssudtr.  U 
:  fille  commune  »  k  fiippliant  d'avoir  pour  >• 
:  un  efprit  de  père.  Elle  le  prie  encore  de 
lier  fes  trois  filles  d'honneur  ,  &  de  donner 
[ies  autres  domediques  une  année  de  leurs 
ps  au-defTus  de  ce  qui  leur  étoit  dû.  Enfin 
e  loi  protefte  que  fes  yeux  le  défirent  plus 
e  toute  autre  chofe  >  &  qu'elle  n'a  point 
ncrc  regret  à  la  vie ,  que  de  mourir  fans 
voir. 

Elle  fit  faire  deux  copies  de  cette  lettre  ; 
e  qu'elle  envoya  au  roi ,  Tautre  à  Euftache 
.puci  arabadadeur  de  Charles  V.  en  Angle • 
rc  9  &  elle  ajoutoit  dans  cette  dernière  » 
e  fi  le  roi  n^*gligcoit  la  prière  qu'elle  lui 
oit  faite  en  faveur  de  fes  domeftiqnes ,  elle 
xhorcoit  d'avoir  foin  de  l'en  faire  refTouve- 
r  ,  ou  que  l'empereur  les  payât  lui-même. 
cnri  ne  put  r'efu&r  des  larmes  à  la  lettre  de 
ccç  princeffe  mourante ,  il  en  parut  fort  tou- 
é  ,  &  pria  Capuci  de  l'aller  promptement 
3uver ,  &  de  la  faluer  de  fa  part  ;  mais  Tarn* 
ifiadeur  n'arriva  à  Kimbalton  ou  elle  étoit , 
l'apris  fa  mort  >  qui  arriva  le  (ixiémc  ou 
huitième  de  Janvier  de  cette  année  153^. 
Ile  fut  honorablement  enterrée  dans  l'abbaye 
;  Peter  (bourg ,  que  Henri  VIII.   convertit 
ins  la  fuite  en  évéché.  Ce  prince  commanda 
toute  fa  maifon  de  prendre  le  deuil.    Anne 
:  Boulen  ,  au  contraire ,  fit  éclater  fa  joye 
ans  fes  manières  fc  dans  fes  habits  ;  &  corn- 
le  quelqu'un  la  congratuloit  fur  la  mort  de 
i  rivale  j  je  n'en  fuis  point  fâchée,  répon- 
it  -  elle  ,    mais  je  fouhaiterois   une    mort 
loius  gloricufe. 


'70  Hijtoire  îLccupàfnqta^ 

'  "       Sa  joyc  ne  fut  pas  longue.  Le  roi  av 

A.N*  ij 3^.  çu  depuis  peu  une  nouvelle  iaclinati 

Jeanne  de  Seynyour-^  une  des  filles  d1 

L  7  I.      d'Anne  de  Bodlen  ,    &  quelque    pr< 

Commen-  qu'Anne  eât  prife  d'abord  pour  arrétei 

■cernent  de  la  tes  de  cette  pailîon  avant  qu'elle  fôtï 

dirjrrace     fgg  foins  furetit  inutiles.  Henri  ne  fc 

d'Anne     de    j^^  Q^•avcc  Jeanne  de  Scf mour ,  &  l 

Sanier,  dtV^  "  *^*  trouvoit  dcs  charmes  ,  cet 

'  Jthif,   jingl  avoit  cru  voir  daits  Ànne^  drmintiâie 

V.  I.  -yeux.  Les  ennemis  de  cêîlc-Ci  ne  man 

Bnmtt   ,  pas  d'entrer  dans  4es  Tentiuiens  du  roi 

hijt.  dt    lé  Qu'ik  reçurent  apperçusqu'cHe&r'occiif 

■î^iôT,  '•  5  •  dans  tfon  tceur  la  n^me  place  qu'elle 

"tenue  autrefois ,  bien  4oin  de  craindre 

cufer  d'infidélité  ,'ils  crurent  au  tontti 

Te  ^laifîr  à  ce  prince  qui  commen^oit 

me^a  devenir  infidèle  ,  tn  lui  foarnif] 

prétexte  qui  autorisât  fon  ctiangeme 

.     'dès- lors  Anne  de  Boulen  fut  foupçonn 

•engagement  criminel. 

Elle  avoit  un  frère  qu'on  nommoit 

Hochcfort ,   &  -pour  lequel  elle  avoit 

•coup  d'amitié  :  on  prétendit  que  Ton  :d 

alloit  ^ufqu'au  crime  ,  &  que  voyant 

ne  pouvoir  avoir  d'crifaus  de  Henri  ,-crll 

'cherché  dans  le  comte  ,  ce  que  le  roi  n 

"voit  lui  donner ,  afin  d'avoir  un  héritii 

•couronne  d'Angleterre,  (]ui  fut  de  fa  u 

qui  put  ,  s'il  éroic  polTible  ,  perpétuer 

mille  fur  le  throne^  Quoiqu'il  en  foll . 

n'eut  pas  de  peine  à  la  croire  coupabL 

qu'elle  fut  accu  fée.  Mais  ce  qui  hâtais 

de  cette  princefTc  ,  fut  ce  qui  fe  pafl! 

^n  tournoi  à  Greenvick  ,  ou  l'on  dit 

Toi  la  vie  jetterTon  mouchoir  à  un  de  f 

îlands  ,  qui  écoit  fort  échauffe  de  fa  cou. 

)^ui  airiva  le  ^rcnûec  jour  de  Mai  i%:^ 
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I-e  roi  offcnfé  de  cette  familiarité  ,  quitta 


■«k 


-«iiffi-tôt.lcdivcrtiffimcnt  fans  rien  dire  a  pcr- '^^^  '53^ 
Tonne  de  fon  dtfffctn.,  &  fûivi  de  (iz  zentils-      h^^^'i 
ilioihines  feulement ,  il  revint  fur  le  foir  à  fon  f^T^^  ^ 
clâtemu  dcWcftminftcr  ,  qui  n'cft  éloigné  de  arrêtée  avec 
'Xxreeinrick  que  d'une  lieue  &  demie.  AufTî  -  tôt  cinq    aotcct 
-il  fit  arrêter  milord  ^^ocheford  ,  Notris ,  \re-  perfooaes. 
'fton  ;  *Berreton  &   Smeton  ,  qui  furent  con- 
daits  à  la  teuv.  "En  méme-iems  la  reine  fut 
'enfermée  dans  fa  chambre ,  &  le  lendennrain 
•conduite  au  même  lieu  que  les  aunes  ;  &  afin 
/d'éloigner  tous  ceux  qui  pourroicnt  intercé- 
der pour  elle  ,  rarchev£que.de  Cancorberi  rc- 
fÇC^  ordre  de  fe  retirer  dans  fon  palais  de  Lam- 
Joeth  ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  Il  n'eft  pas  diffi- 
cile à  concevoir  <;ombien  cette  princeflc  infor- 
«nnéefnr  troublée  dans  le  trifte  état  où  elle  fe 
TÎt  réduite  >  d'abord  elle  avoit  dit  en   riant  , 
<<]irene  Jugeoitbiienique  le  roi  voiiloit  Téprou- 
Ter.  Mais  aufli-tôt  qu'elle  eut  connu  que  ft 
'difgrace  étoit  certaine  ,  elle  verfa  des  larmes 
«u  abondance  ;  &  tout  d*un  coup  elle  paffa  de 
ion  chagrin  &  de  fes  larmes  à  de  grands  éclats 
Je  rire:  ce  qti*on  attribua  à  des  vapeurs  auf- 
^quelles  elle  étoit  fujette.  Elle  demanda  avec 
inftance  qu'on  lui  permît  de  voir  le  roi  en- 
'core  une  -tbis  ,  ou  même  de  paroître  en  fa 
-préfence  ;  mais  loin  de  le  lui  accorder ,  on  fit 
•coucher  dans  fa  chambre  la  dame  dc1Boulen« 
-femme  de  fon  oncle  ,  avec  laquelle  elle  étoit 
brouillée  ,  afin  de  la  faire  parler  »  &  de  tirer 
d'elle  quelque  aveu^ui  put  être  Tapporté  a« 
'loi. 

Xe  duc  de  i^orfolk  ,  &    quelques    autres    5:7™*  . 
t;onfci»crs  d'état  allèrent  trouver  la  reine  ,  &  Pinrertow^^ 
^'examinèrent  furies  faits  qu'on  lui  imputoit.:  j^j^^ç    j*flp,. 
«lais  elle  nia'pofitivemcnt  d'avoir  été  infidelie  bien  que  fe« 
au  lai  ,  &  cout  ce  quelle  avoua  fc  iiduific  çoinpiicef . 
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7^  Hîftoire  Ecclefia^que» 

"*      ■         à  quelques  paroles  un  peu  trop  libres  y  qa^eOe 

AK.  1536.  jiYQij  pu  jire  5^  ceux  qui  écoient  accafez»  &1 

quelques  airs  aufll  trop  familiers.  Enfuitp  oa 
interrogea  les  complices.  Norris  jura  qal 
croyoit  la  reine  inaocente  ,  &  .perfîfta  dans 
Ton  afHrmation  jufqu'à  fa  naiort.  Smecon  dit  ' 
lu'il  i'avoic  connue  trois  fois  5  mais  il  ne  lai 
:ut  pas  confronté.  Mildrd  Rocfaefort  protefti 
lu'il  n'aYoit  jamais  commis  aucun  crime  avec 
la  fccur.  Cependant  on  condamna  le  milonl 
à  avoir  la  tête  coupée  ,  &  Ton  corps  mis  en 
quartiers  pour  être  expofé  à  la  vue  au  peuple. 
La  reine  rut  anfli  condamnée  à  être  brolée 
vive  ou  décapitée  .  félon  qu*il  plairoit  au  roi. 
Deux  jours  avant  fon  fupplice  on  lui  fit  coÀ< 
feffer  qu  il  y  avoit  eu  un  contrat  ^c  mariage 
entre  elle  S:  milord  Perd ,  avant  qu'elle  épou- 
sât le  roi  :  fur  fa  confedion  on  pronon|a 
une  fenrence  de  divorce  qui  fut  donnée  fe- 
crcceraent.   Enfuite  on   donna  Tordre  pour 

Supplice    **  ^^^^^  mourir. 
«l'Anne     de      ^^  dix-neuf  Mai  elle  fut  conduite  fur  na 
Sôulen.         échaffaut  un  peu  avant  midi.  Une  foule  de 
perfonnes  entre  Icfquelles  croient  les  ducs  de 
SufFolk  &  de  Richemont ,  le  grand  chancelier, 
le  fecretaire  Cromwel ,  le  maire  de  Londres  \ 
les  shérifs  &  les  magidrats  appeliez  Aldei* 
mans  ,  s'y  étoient  rendus  pour  aflifter  à  ce 
SanJer  it  ^P^^acle.  La  reine  ne  voulut  accufcr  perfoQ- 
fthifm.  lib,  1.  ne  ,  &  ne  dit  rien  des  caufes  de  fa  condamna- 
p.  15},  tion  :  elle  dit  même  que  le  roi  Favoit  toujours 

J«r»rt.  wy?.  traitée  avec  beaucoup  de   bonté  &  de  doii- 
dt  U  reftrm  ceur  ;  elle  pria  les  afiîftans  de  penfer  favora- 
'  3*  blcment   pour  elle  ,  &  finit    en  prononçant 

ces  paroles  \  Je  recommande  mon  ame  à  JefitS" 
'    Chrifi,    L'exécuteur  lui    coupa    auflî  -  tôt   la 
tête  ,  &  fon  corps   fut  jette  dans    un   mé- 
chant coffre  d'orme ,  3c  on  Tcnterra  dans  la 

chapelle 


mmmÊaHmm^ 


^Lhre  leût^  treAte-feptîitni.  Yf 

ipelle  de  la  tour  avant  midi.  Son  frcrc  9c 
IX  qui  fiircnt  accufez  d'avoir  été  fcs  com- Aw,  4ff^ 
CCS  curent  le  mcmcfort  trois  jours  après, 
(l-à  dire  ,  -qu'ils  eurent  la  tétc  tranchée-, 
:cpté  Smcton  ,  qui  fut  pendu. 
Après  qu'Henri  VIII.  eut  ainfi  immolé  à  ft 
ine  ou  à  fa  fateur  celle  pour  qui  il  avoic 
pacdlvant  cicité  de  (î  erands  troubles  dans 
n  royaume  ,  il  époula   dès  le  lendemain 
annc  tle  Scymour  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
f  jugemens  que  le  ptiblic  pourroit  former 
r  une  conduite  Ç\  extraordinaire.  La  prin-       L'x. 
îc  Marie  ,  'fille  -de  la  reine  Catherine  ^  s'ac-  La  4>riticef-' 
mmodant  au  tems  ,  chercha  à  rentrer  dans  ^^  Ma"c  fe 
;  bonnes  grâces  du  roi  ,  «c  les  lui  denaanda  't-cTroT*' 
r  une  lettre  très-foumife.  Henri  proiStant  j^^^^  ''^'^^ 
I  fentimens  qu  elle  exprimoit  dans  la  lettre^  ^  u  rtfêr,  /• 
is  s'inquiéter  s'ils  étoient  dans  fon  coeur,  ).^.  a«|.^. 
.  fie  figner  trois  articles  «qu'elle  avoit  refu*.^  »H« 
s  jufqu'alors.  lO.-L'invalidité  du  mariage  de 
itberine  fa   mère.    i^.  Le   renoncement  à 
utoricé  du  pape.    }<>.  La  primatie  ^u   roi 
mme  -chef  de  l'égliCè  Anglicane. 
Cette  démarche  de  la  princeHe  Marie  ,  9ç 
bftinatioR    de  Henri  à  ^cre  reconnu  chef 

l'égKfe  ,  firent  perdre  au  pape  Paul  III. 
Ipéraace  qu'il  avoir  conçue  de  faire  révo* 
er  tom  ce  qui  avoit  été  fait  en  Angleterre 

préjudice  de  fon  autorité.  Mais  il  comup 
;oc6t  que  rien  n'étoit  C2[pabit  de  faire  détfai- 
ce -prince  du  pouvoir  qu'il  avoir  acquis  fur 
clergé  3  &  l'ufurpation  qu'il  venoit  de  far* 

de  la^lûpart  des  roonafteres  5  le  (4  }uvoît 
cz.  En  eflèt  le  parlemenr  qui  s'affembh  le 
iéme  de  Février  de  cette  année,  «cheva 
luvrage  commencé  tti  aboliffant  toift'cequi 
»avoit  avoir  ^ouclque  rsif^ort  à  la  purâknct 
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m  du  pape  ,  afin  de  ne  pas -lai/Ter  le  moindre  pij- 

'^5  *  texte  de  reconnoître  fon  aatoriré.  Mais  le  rai 
a  voit  encore  an  antre  bat ,  qui  étoit  de  Te  rcQ« 
^re  maître  des  monafteres  ,  &  de  profiter  de 
icurs  biens.  Il  repréfenta  donc  aa  parlement 
^ue  le  grand  nombre  de  consens  -dams  fon 
royaume  ,  étoit  à  charge  à  l'état  ,  &  le  pria 
*'^**       fortement  de  vouloir  remédier  à  ce  mal  pat 
^^m*  "^  '"  moyens  qu'on  jugcroit  les  plus  convena^ 
couvent  Vn   ^*^^"   *^"^  "^^  remontrance  le  parlement  fit 
A;  (irrrtrc.  «n  a^e  par  lequel  il  fupprima  tous  les  peritt 
f  ••*,•* ,    mon  altères  dont  le  revenu  étoit  au-deflbasde 
*T<Î  ^U  ïT- <lcut  cens  livres  ftcrling,  c*eft-à-dirc  ,  huit 
;/^r   U  |, />.  ^ç,^^  cinquante  cens  par  an.  Les  raifons  qa'oa 
****  allégua  pour  judificr  cette  fupprefUon ,  ftrcot 

<^uc  Cv^mme  il  y  avoit  peu  de  relijgicux  dans 
\\   meilleure  partie  de  ces  maifons  ,  ils  fai- 
<oîcot  plus  aifémcnt  des  cabales  ;  qac  d'aik 
leuis  comme  ils  ctoicnt  pauvres ,  ils  tâchoicnt 
^1f   \Vnnchir    par  plufieurs  voyes    illicites , 
«qu'ik  forroient  trop  fouvent  de  leurs  monaC- 
xcrcs»  5:  qu'ils  n'y  obfervoient  plus  la  difci- 
pliiK*,  r^r  une  autre  loi  qui  fuivit,  le  parle* 
n>cnï  donna  au  roi  tous  ces  couve ds  au  nom- 
htT  Je  trois  cens  foixanre  &  fcize  ,  avec  les 
rf,t»^  f^y  ^it'iics  ,  les  terres  &  les  biens  qui  en  dépen- 
>r%,-'     tf-  Joic'nt  »  5r  outre  cela  toutes  les  maifons  qm 
♦<*  è-  \T\*   «voicnî  «é  fupprimées  depuis  un  an," La  cou- 
roi>nc  a^^^uit  par  là  un  revenu  de  trentc-dcui 
mille  livres  (îcriing  •  &  plus  de  cent  mille  li- 
bres de  capital  en  argenterie ,  en  meubles  ,  en 
ornemens  d'églifes  &  autres  chofcs.  Pour  te- 
cneillir  ces  revenus,  on  érigea  une  nouvelle 
cour  de  iufticc  ,  fous  \z  nom  àz  cour  des  aug' 
mt.it^ti^ns  Jts  revenus  du  roi  ,  laquefle  ar^ic 
<in  fceau  particulier,  &  devoir  être  compo(2e 
diUm  duacdier ,  4*uii  uéCorier  ^  «f un  pxo^ 
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ircur  ,  de  dix  auditeurs  ,  de  dix  -  fcpt  rccc-  _ 

:ars  ,  d*un  fccrctaire,  d'an  Huiflîcr  ,  &  d'an  ^^'  *^^^ 
[gcBt.  Cette  coar  pouvoit  dirpofer  abfolu- 
enc  au  profit  du  roi  de  toutes  les  terres  des 
«vens  lupprime^ ,  hormis  de  celles  des  roo« 
iftcres  que  ce  prince  voudroit  confrrver  ^ 
aïs  Ton  comprit  ai  Cément  qu'il  n'aroit  pas  ' 
:tfeiD  d'cB  demeurer  là  ,  &  qu'il  tendoii  à  fe 
lire  donner  ks  reyenirs  de  toutes  les  abbayes 
e  foo  royaume. 

L'a/Temblée  du  clergé  s^érant  tenue  dans  le     LXtT. 
lois  d'Avril ,  on  y  propofa  de  donner  au  peu      ^^  ^'^'C^ 
!e  la  bible  en  Anglois.  Gardiner  &  tous  ceux  i|*An{feictr€ 
•  fon  parti  s'oppoferent  à  cette  proposition ,  p^.  ""jç  ,*"|,j. 
ir  cette  raifon  ,  que  lufagc  ttoç  commun  ,!c  en  Aa«- 
»  récriture  avoir  donné  naiSTancea  toutes  les  .lois 
itéGcs,  &à  toutes  les  opinions  extravagan*^  BmrhH^  lifi, 
Sr ,    qui  d'Allemagne   s'étoient    introduites  '*  '*  ^'f"^'  '• 
1  Anelcterre  ,  depuis  qu'on  y  avoit  publié  ^*^'  **** 
.  verfion  de  Tindal  5  ils  ajoatoient  encore 
ne  donaer  la  bible   au   peuple  dans  l'état 
d  on  k  Toyoit  ,  étoit  lui  tendre  un  piège 
^-dangereux  ;  que  pour  ne  le  point  ex* 
ofer.  à  ce  malheur  ,  &  cependant  l'indrui- 
! ,  il  falioit  lut  donner  en  langue  vulgaire 
ne  courte  expoiîcion  des   dogmes  les  plus 
écefTaires  ,  &  les  plus  utiles  de  la  foi  chré* 
lenne  ,   8c  qu'enfin  cette   courte  e»o£tioii 
ni  foarniiTanr  tout  ce  qu^on  devoit  (içavoir  , 
m  le  tiendroit  toujours  par  -  là  fournis  ait 
ci  &   à  l'églife  pour   les  matières   de   foi. 
^ais  le  fentiment  de  Cranmer  l'emporta  >  & 
•on   convint  qu'on  prieroit  le  roi  de  com- 
nettre  à  des  perronnes  fçavantes  le  befoin  de 
'aire  une  nouvelle  verfton  de  la  bible.  Ce  qui 
inc  exécuté.  On  ne  G^ait  pas  qui  furent  ceux 
I  Q1Ù  cette  verfKMi  fut  commife. 

DU 
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^t  Jlifloîrt  EcclifiaJHque, 

-  '    Dans  le  même  tcms  le  roi  cafTa  lc*pafle- 

A'K.  iSy^'  meQt,dont  les  féances  avoient  c©mmcncé  fix 
ans  auparavant  \  cependant  il  fe  rafTcmblaie 
Jr-^J^^       huitième  Je  Juin  fnivant.    Comme  ce  chan- 
»arWmc-'t     g^n^CDt  (î  -Tubit  pouvoit  furprcndrc  ,  lechan- 
pour  re^cr    celier  dit  dans  la  preniiere  féance  ,  que  quand 
Il  fucccffion  le  roi  avoir  cafl'é  Je  parlement  k  quatorzième 
Ai f lord  Her-  d'AvriJ   précédent  ,   il  n'avoit  pas  compté  ca 
hert ,  htft.re  a/fcmbler  (i-rôt  un  autre  ;  mais  que  deux  rai- 
^mt    mnrid  ç^^^  l'y  eng.'\s;eoicnt  :  la  première  ,quc  fefcn- 
tant  accable  d'infîrmitez,  &  conddcrant  qu'il 
.étpit  mortel ,  il  vouloit  qu'on  réglât  la  fuccç^ 
*Con,  pour  prévenir  les  dcfordres  qui  arrivc- 
Toient  2  s*il  moiiroit  fans  enfans  mâles:  la  fé- 
conde ,  qu'il  defîroit  qu'on  révoquât  une  loi 
faite  dans  le  dernier  parlement  pour  régler  la 
fuc:e(fi0n  en  faveur   des  eiïfans   d'Anne  de 
Boulcn.  Cependant   h   chancelier  drcifa    an 
projet, -de  loi  fur  ce  fujet  ,  &  ce  projet  ayant 
.e:é  goûté  ,  les  peines  qu'on  avoit  eues  d'a- 
bord à  s'accorder  ,  fe  dillîpcrenr ,  &  la  loi  fut 
faite  &  acceptée.  Elle  révoquoit  d'abord  celle 
<j.ui  avoit  été  faite  en  faveur  d'Anne  de  Bott- 
len  ,   &  confirmoit  les  deux  fentences  de  di- 
i?orce  données  par  Henri  3  Tune  contre  Ca- 
therine ,   l'autre  contYe  Anne.  Elle   déclarok 
auflî  illégitimes  les  enfans  de  ces  deux  lits,& 
Je^  excluait  pour  jamais  de  la  fucceflSon  ,  con- 
firmant pareillement  la  condamnation  d'Anne 
^c  Boulen    &  de  fes  complices.  Elle  affuroiç 
la  fucceffion  aux  enfans  maies  ou   filles  qae. 
le  ^oi  pourroit  avoir  de  Jeaane  ,  ou  de  toute 
autre  femmequ'il  épouferoit  daas  la  fuite  ,  ca- 
fia  elle  accordoit  au  roi  le  pouvoir  de  réglç^ 
Je  rang  de  ceux  qui  dévoient  lui  fuccédcr ,  loit 
par  fon  tc^amcnt  (igné  de  fa  propre  main  $ 
0\x  par  dcjc  lettres  du  grand  fceau  «  &  dicU", 
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îDÏt  traîtres  tons  ceux  qui  fouticndroient  la  " 

talidité  de  fcs  deux  premiers  mariages.  A**    ^  ^  5"^ 

Le  pape  qui  faifoit  alors  de  nouvelles  teo-      LXIV. 
tativcs  pour  fe  remettre  en-  pofftflîon  de  fon     Le   pape 
autorité   cû  Allemagne  ,   pria  vers  le  même  '^"'^   "*^   '° 
tcms   Cafalf,    qui   avott  été  ambafladeur  de  ^ç,  ^^^^  i^ 
Henri  à  Remc  ,    d'écrire  à  ce  prince  fur  ce  roi. 
Ci])ct  >  &  d«  lui  faire  entendre  avec  quelle  ar-  BnrHet,  Hff. 
dcur  il  defîroit  fe  réunir  arec  lui.  Sous  le  pon-  ^'   '«  r«//»- 
tificat  de  mon  prédeccfTcur  ,  difoit  le  pape  ,  '^^l'^  IF*^' 
j'ai  éî^é  très-favorable  à  ce  prince  ;  il  eft  bon  *j^^^.^j  jg. 
de  l'en  informer.  A  Tégard  de  la  fentcnce  d'ex-  raijj  Ar^', 
communication  que  )'ai  portée  contre  lui  de-  '.  i.  ^.  iê%. 

Îmis  mon  élévation  ,  j'y  ai  été  forcée;  d'aii- 
ieurs  elle  n'cft  pas  encore   publiée,  &  )e  lui 
promets  de  ne  pas  aller  plus  loin.  AlTurez  le 
audî    que   j'embra^eraF  volontiers  tous    les 
moyens  que  Ton  jugera  les  plus  propres  &  les 
plus  convenables  pour  procurer  un  bon  ac- 
commodement encre   lui   &  le    faint    fiégc.      w  ^  «. 
Mais  Henri,  étoit  alors-  trcs-éloiffné  de  foir-     •,^'  u 
ger  a  faire  la  paix  avec  le  pape.  Se  pour  lui  paritmcm 
en  ôter   toute  efpérance  ,   fon  parlement  fit  co^itre  Paa- 
ilçaz  lois,  donl^^une  condamooit  à^la  petryg  .'orité  du  pft> 
'in  prdmunire ,'.  tous  ceux  qui  feroieht  quelque  T*^-j^  "       ' 
tentative  pour    rérablir  en  Angleterre    l'aui-  ^^^^^  *•  '•* 
torité  de  Tévéque  de  Rome  ,  &  tous  les  ma-  ^'    ' 
giftrats  qui  négligcroient  de  punir  ceux  qui 
auroîent  la  hardielle  de  violer  ce  (latut  :  l'aa^ 
tre  cafToit  &  aboliifoit  toutes  difpen(es,exemp>- 
cîons  &  privilèges  émanez  de  la  cour  de  Ro<* 
me,  fauf  à  Tarchevéque  de  Cantorberi  à  crni- 
firmer  ce  qui  ne  feroit  pas  contraire  à  la  loi 
de  Dieu  ou  à  Thonnéteté  publique.  Ces  deux 
Ibix  furent  faites  dans  le  mois  de  Juillet  ;  Va*- 
ae  le  quatorzième  ,  &  Tautre  le  dix-fcptiémc, 
ft  les  féances  prirent  fin  le  dix-huitiéme  du 
mêîûc  mois ,  après  avoir  duré  (ix  femaincs»- 
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'  Le  clergé  qui  ne  vouloic  point  céicr  an 

A».  153^-  parlement ,  faifoit  de  Ton  côté  les  mêmes  ef- 
LXVl.      foxis  pour  fc  rendre  agréable  au  roi  ^  cnap- 
î'*'2^d*A**'  pfo"^^'^    toutes  fcs  aérions  ,  il  confirma  h 
£!eierrccon  ^^^'^cnce  du  divorce  du  roi  arec  Anne  de  Boil- 
tre  les  refur-  ^^^  >  &  pcu  de  jours  après  la  chambre  bafle 
mateurs        envoya  porter  à  la  haute  (bixante  &  fept  pro- 
Mnrtètt.kifl  podtions  qu'elle   jugeoit   dignes  d'être  con- 
d€  U  réfor  jamnécs  ,  &  dont  la  ptûpart  étoient  tirées  dit 
t^lioi       ^  ^*  doélrinc  dès  Luthériens  ,  d'autres  des  an- 
'*       '         ciens   Lollards    &    des    Ânabaptiftes.  £t  ei» 
même  tems   des   députez  firent  de   grandes 
plaintes  contK  ceux  qui  vouloient  intiinlaire 
des  nouveautez  dans  la  religion  ;  ce  qui  re- 
gardoit  principalement  Cranmer,  Cromvel» 
Shaxton  ,  Latimer,    6c  quelques  autres  qnW 
f  egardoit  comme  les  chefs  &  les  fauteurs  de 
la  réformation ,  &  qui  (buvent  faifoient  dct 
railleries  contre  l'ufage  de  la  confêflfibn ,  con- 
tre l'invocarion  dés  faints  ,   contre   Teau  bé- 
nite ,    &   plufieurs  autres  cérémonies  de  Té- 
clife.  Un  Ecoflois  nomifié  Alexandre  Aleflcj^ 
homme  fçavant  que  Cranmer  tenoit  chez  hiL, 
«voit  fait  dans  raiTemblée  Mn  long  difccw 
pour  prouver  qu'il  n'y  avoir  que  deux  fr 
cremens  qui  fuucnt  d'inftitution  divine  ;  le 
baptême  &  la  fainte   cénc.    Siocxeflcy    éfê- 
quc  de  Londres  entreprit  de  le  réfuter,  &fiit 
fécondé  par   Tarchcvêque  d'York  &  d'autres 
prélats.  Mais  Cranmer  prit  la  parole,  &  s'é- 
tendit braucou-p  fur  l'autorité  de  l'écriture  , 
l'ufage  des  facremens ,  Tincertitude  de  la  tra- 
dition ,  &  les  corruptions  que  les  moines,  di- 
foit-il ,  avoient  fait  glifTcr  dans  la  doélrine 
du  chriftianifmej  Si  l'évcque  d'Hcrcford  Tap- 
pnya  ,  en  difant  aux    autres  prélats  ,   que  le 
monde  ne  vouloit  plus  être  la  dupe  des  ecclé- 
iiaftiques,  qui  jufques4à  avoient  débité  tant 
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Se  faafletcx,  &  qu'on  Te  trompoit  fort,  fi  o« 
précendoic  le  gouverner  comme  auparavant.  ^*^'  *5  î** 
Ai  A  fi  routes  les  plaintes  des  bien  intentionnez 
o  eurent  aucun  fuccès.  Cranmer  &  Cromvrl 
n'avoient  jamais  fi  bien  été  dans  refprit  du 
roi ,  qui  peu  de  tems  après  donna  à  ce  dernier 
une  nouvelle  marque  de  Ton  eftime ,  en  le 
créant  Ton  viccgerent  dans  toutes  les  affairct 
cccléfiafti€|ucs. 

On  fut  bien-tôt  convaincu  de  fon  grand  cré-     LXVTf. 
dir ,  quand  on  vit  qu'il  avoit  perfuadé  au  foi     .^'°'"^"^* 
de  retrancher  du  cuite   public  une  partie  des  ''!!,  ArX: 
céremonies  ;    &  les  ennemis  de  la  rélomia-  «-^  An^Iica- 
tion  eurent  encore  plus  fujet  de  s'allarirer  ,  ne. 
quand    quelques   jours   après  Cromwcl  alla    Smndermt ,, 
porter  à  ranemblée   du   Clergé   des   articles  '•  ■•^•»55» 
dreHcz  par  le  roi  même  ,    qui   con.me  chef 
fouverain  de  l'églifc  d'Angleterre ,  avoit  cru 
devoir   faire   quelques  changemens  ,    même 
dans  les  dogmes.  Le  clergé  eut  ordre  de  les 
eiaminer,  &  d'en  faire  ^n  rapport.  A  cette 
nouvelle  ,  les  deux  partis  fe  diviferent  ou- 
▼enemem ,  l'un  pour  avancer  la^  reformations 
Fantrc    pour  s'oppofer  à  (es  proerès.   Cran* 
mer  à  la  tête  du  premier  ,  étoit  foutenu  par 
révêque  d'£lie,  Shaxton  de  Salifburi    Lsri- 
mer  de  Vorchcfler  ,   Barh^w   de   Saint   Da- 
fid ,  Fox  de  Hrrcford  ,  Hilfey  de  Rocheftcr. 
An  contraire  Lée  archevêque  d'Yorck,  chef 
du  parti  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  pape  » 
avoit  pour  lui  Srockcfley  évrqae  de  Londres  » 
Tonftal  du  Durham  ,   Gardiner  de  ^inchef- 
cer  ,    Longland   de    Lincoln  ,    Sherburn  de 
Chichefter  ,  Nix  de  Noivik ,  ICitte  de  Cas- 
lifle. 

Cependant  après  beaucoup  de  conteftations     tXYttï, 
de  part  &  d'autre,  le  parti   de  Cranmer  eut  ,^"'^*f'  ^ 
Icdcffus^  &  TalTcmblée  convint  des  articles  iVl^^^^J,!!' 
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!•  *    Wjhire  EccUJtaftique: 

~  '  fuivans  an  nombre  de  dix.  i*.  Que  là-fàîmé: 

AN.  ijij^i  écriture  fcroit  poféc  comme  le  fondement  do 
terre  fairs    la  croyance  ,    conjointement   avec   les  troit 
farleclerj^é  fymboles   des  Apôtres,    de  Nicéc ,   de  faint 
Mmr^tt.hip  Athanafe,  &  les  quatre  premiers  conciles  gi« 
*/*  "^^"^  '*  o^rau¥ ,  &  que  tous  les  ércqucs  &  les  pr^ii-   | 
^  toi**^  ctteurs  auroient  (ôin  d'enfcigncrles  peuples, 
conformément  à- cette  écriture  &  à  ces  fymbo- 
les. i*.  Que  le  baptême  eft  un  facrement  né^ 
ceifaire  aux  enfàns  pour  obtenir  la  remiflion 
du  péché  originel  &  la  vie  éternelle  ;  drqa'aQ- 
cune  perfonne  baptifée  ne  devoir  être  rebap- 
tifée  ;  que  les  adultes  qui  recevoient  ce  facre* 
ment ,   dévoient  témoigner  de  la  rcpentana 
^  &  de  la  contrition  de  leurs  péchés.  3^.  Qneli 

pénitence  inftituée  par  Jesus-Christ,  eftnt 
ceifaire  pour  obtenir  la  rémidîon  des  péchez» 
qu'elle  eu  compofée  de  trois   parties  ,  la  coi^ 
4i  trition  ,  la  confeiTîon  &  la  fatisiaé^ion  ;  que 

la  confcfllon  au  prêtre  eft  néccffaire ,  &  que 
Tabfoluiion  a  été  inftituée  par  Jésus- Ghristv 
qui  a  donné  au  prêtre  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  s  qu*il  ne  faut  pas  condamner- J*«* 
^'fage  de  la  confcifîon  auriculaire  ,  &  que  It. 
fatisfadion  de  Jésus- Christ  n'em- 
pêche pas  les  fruits  de  pénitence  »  ou  les 
œuvres  fatisfaéboires  ,  telles  que  font  la 
prière  ,  le  jeûne  ,  Taumône  ,  la  reftitutioo 
des  chofes  mal  acqntfcs  ,  la  réparation  des 
injures  ,  &c.  4^.  Que  dans  le  facrcment  de 
l-Euchariftie  ,  on  reçoit  véritablement  &  en 
iubftance  le  même  crrps  de  Jesus-Christ  , 
conçu  de  la  Vierge ,  fous  les  enveloppes,  ou, 
comme  parle  lorginal  anglois,  fous  la  forme 
^  la  figure  du  pain.  y?.  Que  pour  être  jnftifié 
&  recevoir  la  remiflion  de  fes  péchez,  il  faut 
avoir  la  contrition  ,  la  foi  &  la  chariié.  6V 
Qu'on  deyoic  apprendre  aux  peuples.-  que.  l!1l^ 
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igt     des-   images    ctou    fondé   fur  Técriturc  [^  ^ 

linte    ,     flu'elic   fcrvoicnt  à  donner  un  boa       *  'ÏS** 
Kcmple    aux   fidèles ,  &  à  exciter  leur  dévo- 
ion  ;  qu!ainfi   il  falloic  les  confcrver  ,   leur 
kire  brûler  de  t*encens ,  ployer  le  genou  ilf- 
ranr    elles-,   leur  faire   des  offrandes,  icur 
rndre  du  refpe^l:-,  en  conddérant  ces*  hom« 
nages  comme  un  konneur  relatif  qui  fe  rap« 
portoir  à  Dieu  ,  &*  non  à  l'image,  y*.  Qu'il' 
eft  bon -d'honorer  les  Saints^,  &  de  les  prier 
d'inrercéder  ^our  les  fidèles  ,  fans  néann^.oins 
croire  qu'ils    ayent  par  eux-mêmes  la  verra- 
d'accord  et'  les  chofes  que  Dieu  feul  peut  don- 
ner. X*^.  Qu'on  peur  invoquer  les  Saints,  en 
retranchant  tous  les  abus  qui  pourroicnt  fe* 
jltiTer  dans  cette  invocation  ,  &  pourvu  qu'on 
c   farte    fans    fuperftition  :  que  leurs   fétei 
doivent  être  obfcivées,  mais  que  û  le  roi  ju- 
geoit  à  prof>os  d'en  retrancher  quelques-unes, 
on  fe  confômaeroit  à  fa  volonté.  ^9.  Qu'on 
devoit  retenir'  ks  cérén>onies  uftrées  dans  1'^- 

Êlife ,. comme  les  ornemens  des -prêtres  ,  l'esw 
énice ,  le  pain'béni ,  les  rameaux ,.  les  cierge»^ 
allomex-,  la  bénédidiioii  des  fonts  baptifmaux;> 
lès  exoscifmes  dans  le  baptême  ,  la  céfémo*-- 
»ie   de  donner    dès  cendres  au  commence- 
menc  dû  carême  ,  c&lle  de  fe  proftcrner  de-- 
Tant  la  croix- &  dé  la  baifep,   pour  céjebrcc:? 
là  mémoire  de  la  palHoo  de  jLSUs-CukisT.- 
I «o.  .Enfin  à  l'égard  dû- pu rgatoite,  on  réfo-«- 
lût  d'enfeigncr  aux   peuples  que  c'étoit  une' 
bonne- Œurre- &  une  aâ:ion    charitable  de- 
fsrier  pour  les  morts,   &  de  faire  dire  dcs^ 
mcffcS'  pour  la  délivrance  des  âmes  des  tré-*- 
paâex',   cette  -  prière- ay  aat  u  n  forvd^entxcr-- 
tain  dans  le  livre  des  Machabées^^  &  étant  re-- 
gae  dci'  le  commencemcnc  de  l'églifc*  QÉ» 


_  Si  Mîfibire  Ecclifafiqué, 

An.  iça^^ai^uw^  cet  article-,  que  néanmoins  Técntait 
^*  '  ne  marquant  ni  le  lieu  oii  ëtoienc  ces  âmes, 
ni  les  peines  qu'elles  foufFroicnt ,  il  falloitb 
recommandera  la  miféricorde  de  Dieu  ,  &K* 
trancher  divers  abus  établis  àta^fàrear  du  m> 
gacoire ,  comme  la  vertu  a:tribuée  aux  inant* 
gences  des  papes ,  pour  en  retirer  les  âmes,  la 
vertu  de  certaines  me0es  dites  en  certains. 
lieux  &  devant  certaines  images»  La  plapait 
de  ces  articles  font  très-cathoIiqucs  ,  6r  Icf 
erreurs  des  Luthériens  &  des  Sac  rame  ntaires 
Y  font  très  -  nettement  condamnées.  Iltfih 
rent  fignez  de  Cromwel  ,  de  rarchevêqofr 
Cranmer  ,  de  dix-fept  évcques  ,  et  quarante 
abbez  ou  prieurs ,  &  de  quarante  archidiacres 
&  députez  de  la  chambre  baffe  Se  du  cfergé.. 
Des  que  cet  aAe  eut  été  figné ,  on  le  prélèma 
'  au  roi ,  qui  le  confirma  ,  &  qui  donna  ordre 
^u  on  le  publia:  ,  &  qu'on  y  fît  une  préface 
en  fon  nom.  Et  à  chacun  de  ces  articles,  le  rot 
difoit ,  qu'il  ordonnoit  aux  évéques>de  les 
annoncer  aux  peuples,  dont  il  leur  avoir  conh 
mis  la  conduite  :  langage  jufqu'alors  fort  in- 
connu dans  réglife.  Quoique  tout  ne  fut  pas 
compris  d'ans  ces  articles ,  &  qu'il  n'y  foit  tait 
aucune  mention  de  la  confirmation ,  de  Tcx* 
tréme-onélion  ,  de  l'ordre- &  du  mariage,  il 
cft  trcs-conftant  d'ailleurs  que  Henri  ne  chan* 

fea  rien  dans  ces  facremens»  non  plus  qoe 
ans  les  autres  points  de  notre  foi  ;  mais  il 
voulut  en  particulier  exprimer  dans  ces  arti- 
cles ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  controverfé,. 
afin  de  ne  lai/fer  aucun  doute  de  fa  perfeverao- 
ce  dans  ra.ncienne  foi,  du  moins  a  ctz  égard. 

#\«..„«j'i«      Dan*  ce  même   tems  ,    Htnri    fuivant  le 
Un  vend  les         r  -t  t    ^  #      «  i  • 

lins Àv  ré-  ^^"'"l  de  Cromwe! ,  &  voulant  engager  plus 

{lif- à  la  ug- fortement  la  nobleilè  du  royaume  £105  &% 
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imens ,  vendit  aux  Gcncilshommes  de  dia-      ~ 
pT»TiQceles<cerresdescouTensc]utavoicnt        '     ^^ 
lupprimcz,  &  les  lc«r  donna  à  un  fort  bas  j  T^lr^, 
:.   Le  Ticegerent  publia  auth  un  nouveau  ^^j^  .^  «9. 
lement  eccléfîaftique  ,  donc  le  fonde  mène 
it  ta  doârine  des  anicles  qu'on  vient  de 
r,:  ce  qui  prouve  combien  il  étoic  capable 

diffimulations  les  plus  criminelles ,  puiC- 
icant  Pr^teftant  dans  le  cœur ,  il  ne  croyoit 
11  de  ce  qu'il  venoit  de  figner. 
fondant  que  raflemblée  du  clergé  fe  tenoît 
:9re,  Henri  VIII.  voulut  avoir  Ton  avi» 

le  procédé  du  pape,  qui  Tavoit  cité  au 
icite  qui  avoir  été  indiqué  à  Mantouë  ;  Se 
ris  des  prélats  fat ,  qu'un  véritable  Se  légi* 
ic  coneile,  gouverne  par  le  Saint  Efprit,  ce-^ 

dans  un  lieu  libre ,  avec  les  circonftances 
les  conditions  requiles ,  étoit  un  excellent 
>yen  pour  entretenir  la  paix  Si  l'union  dans 
^life ,  pour  rétablir  la  foi ,  pour  extirper  les 
refies,  abolir  les  rchifmes  j  mais  qu'avane 
e  d^aflembler  un  concile ,  il  falloir  cxami* 
r*  1^.  En  quoi  réfîdoit  le  droit  de  le  convo* 
er.  i^..Si  l'on  avoit  de  bonnes  rai(bns  pour 
faire,  j*^  QueU  feroicnt  ceux  qui  y  af- 
eroienc  comme  Jtrgcs.  4®.  De  quelle  ma* 
:re  on  y  procédcroit.  5  ^,  De  quels  points  on 
traiteroit^  En  fuite  l'afTemblée  déclara  que 
le  pape  ,  ni  aucun  prince  du  monde  n'avoic 
droit  de  convoquer  un  concile  général  > 
is  Taveu  &  le  confentement  de  tous  les 
averain<  de  la  chrétienté.  Et  certe  réponfe 
r  (îgnée  de  tous  ceux  qui  corapofoienc  l'af* 
^>biée-  £  XX: 

Suiv.inr  cet  avis,  Henri  publia  une  longue  I^e*"»  pu^îw 
ateftation  contre  le  concile  qui  étoit  indi-"?*P'°*^^* 
i  àMancottCy  dans  laquelle  il:  pi:étcndoitJ^°ç^^*[*^^ 


iSf.  nijtetre  cccLepaJhque^. 

.'-  ^'  '"      faire  voir  que  le  pouvoir  de  conYoi 
A N.  I f  5^.  aflcnibîécs  univcrfelles  dcl'^difc  ,  nt 
ù;^t  Ar> ,  t»  ^^^  nullement  aui  papes  ;  que  les  en 


t4  Hifiètre  EccUfiaftique^. 

*appatter- 

,  _.  !..   T .  cmpcrcun 

11.  #.   aôi.  Wicnr  aurretois  dajis  cette  poiiej^on  ,  &  que- 
depuis  eux  les  p.rin:cs  chrétiens^. ai^oient  tom. 
part  ;  qu'outre  ctlà  i'évêque  dé  Rome  n*ayai£ 
aucune  autorité  dans  le  royaume  d'Anglfterre, 
rien  ne  lui  donnoit  le  pouvoir  d'en  appeltcrlet 
fujets  à- ce  concile.  Que  le  lieu  n*étoit  ni  libre, 
ni  commode  ;  que  d'ailleurs  on  n'y  feroit  rien 
de  bon  dans  un  concile  où  le  pape  préfidcroic,, 
puifque  le  principal  but  d'une  (embiable  con- 
vocation ,  étoit  de   réduire  la-  puifTance  de»; 
pontifes  Romains  à  fes  anciennes  bornrfl.  Qaer 
pour  lui,  il  .fôuhaitoit  extrêmement -un  con- 
cile libYe,  mais  qu'en, premier    lieu   celui de- 
Mantouc  ne  pouvoit  Técre  i.  Se  que  de  plas: 
cVtoit  mal  prendre  Ton  .rem»  que  dé  Tooloir 
aflembkr  réglifé ,  lôrfque  tour:  la  chrétiemé- 
ctoit  en  feu  ,  &  que  rempereiK.&  le  r*i- de 
France  fe  faifoiept  la  guerre^  Il  a^ueoît  que: 
Je  pape  avoir  clioifi  lui  même -cette  conjonc- 
ture, afin  que  les  pfélats  ne  pouvant  fé  met- 
tre en  voyage  pour  ce  concile  ,  fa  brigue  y  fut- 
plus  puifTaotc  ;  que  pour  ces  confidv rations  « 
•  il  n'iroir  aTiucun   coneite   afTcmbl^    par  l'i-- . 

"¥éq'-e  de  Rome;  mais  que  fi  la  paix  éteit ré- 
tablie entre  les  princes,  il  coafeiirirwt  avec- 
Joye  qu'on    afTemblâb  un  vrai  coïKile.  Que 
juiques-  la  il  conferveroitla  vraie  foi  dans  lba« 
xoyaume  ,  aa  péril  même  de  ft  vie  Ôc  de  fa» 
couronne.  Que  dans  certe  réfolution  irpro-- 
tefl"<":tt  contre  tout  concile  a/Tcmblé- par  Tau- 
toricé  de*  Tévcque  de  Rome ,  qu'il  ne  le  rccon* 
norroit   point  ponr  légitime,  &  qu'il  ncfc- 
.    foti:  ertroLt  jamais  ni  a  fes  décrets ,  iul  à^fet; 

ll(^ifi095.^ 


tSvn  uiu  trente- feptiimei  tf 

Qtioîqu*Henri    aifuràc  dans  cette  prêtera-  . 

Ifbn  qu'il  Touloit  confcrvcr  dans  Ton  royaume     ***  ^5  3»* 

ftoas  les  articles  de  la»  foi ,  &  curil  p?rJroit     }'^^\'  , 
i«  A    f       .    o   I         j  j  Mute  de  U 

pfafot  la  vie  &.  la  coilronnc  ,  que. de  permettre  ûipnrrrïion 

((u'on  rcnverfâc  aucun  des  fondemens  de  la  Jes  maiùnt- 

religioti-;  il  fe  conduifoit  nér^nmoins  comme  rel«gieu!cs 

lia  prince  qui  ne  pen foi t -qu'à  la  détruire,  en  ^"  Angle»* 

iTcmparaDt  des  biens-deréglife,  &  fupprimanf^"^* 

tant  de  maifons  reîigicufes  pour  lefquellcs  les 

catholiques  avoient  beaucoup  de  Ténératiooii 

ToQs  les  religieux  de  ces.maiions  fupprimées^ 

}iii  fouhatterent  de  retourner  dans  le  (îécle, 

»  obtinrent  aifément  la  dirpcn(e  du  Roi ,  & 

t%  autres  furent  transferez  dans  les  grands 

Qonafleres  aufqueJs  on  n*avoit  point  encore* 

ouché.    Quant  aux  maifons  &  aux  éeli  fes  , 

Ues  farenC'démoIies  ,  &.00  en  .vendit.les  mir 

sriaux*  au  profit  du  Roi. . 

Mais  cette  foppr-effion  fit  beaucoup  de  m^-     ï-3fXIf»' 

oncens  :  les  grands. &  les  nobles  w  trou  voient  /    '*'"^*f'^' 

ôrt  mauvais  qu  on  eut  accorde  au  roi  les  biens  jç^,  j^.  ^ette 

lès- monafleres  (îipprimez  ,  dont  là  plupart  fupprcfTtôn. 

t  oient  été  fondez  par  leurs  ancêtres.  D*aiK    Bumethifl^. 

èars  ils  fè  voyoicnt  privez   du  moyen  trop  ^isréfer.t, 

tficé  de  fe  délivrer  de  Icars  enfans  ,  quand  ils  '•'•5t/'3?S^- 

o  avoient  un  trop  grand.  nofUbre  ,  &  d'aller 

n  voyageant  lo^-r  dans. ces  maifojis  ou  ils 

roient  toujours  bien  reçus.  Les  pauvre»  mur- 

Burofenc  encore  plus  fortement  ,  parce  que 

lofienrsv  d'entrcux    vivoient    des   aumônes 

a'ils  recevoient  journcllcnicnt  tîcs  religieux. 

*  roi  târha  de  remédier  à  ces  plaintes  ,  ca- 

lifaoc  publier  les  prérend i«  dcfordfes   qu'on- 

ifoit  avoir  découverts*  dans  ces  communiu^ 

a  ;:  mais. on    re^^atda  ces  rapports   comme: 

raierez  ,    &  d'ailleurs- on  répondoir    avecr 

uTga ,  qu'il  falloit  fc  comcacer  de  téformssr 


ti^  ^fi}îrs  Ecclépajftqttêi 

r  les  monaftercs ,  s*ily  avoit  <hi  dfregTemcut; 

Ait^  r^j*.  ^  non  pas  les  détruire.   Loin   d'avoir  égarf 

à  ces  jiifres  remontrances ,  Henri  aigrit  encore 

plu$  les  efprtts  par  un  nouveaur  règlement,  qui 

fut ,  dit- on  ,  dreffé  par  Cranmer  ,  &  publié 

par  Cromv^l  au  nom  du  roi  G^ulemcnt ,  fan» 

aucune  mention  de  Ton  clergé,  dont  £e  ndni 

avoir  toujours  été  employé  ju(qu*ators  avec 

celui  du  prince»  comme  agifTant  de  coDceit 

fùn  avec  l'autre.  Ce  règlement  qui  reeardoîc 

la  conduite  que  dévoient  tenir  les  eccféfiafti- 

tXXTTI.     qucs ,  étoit  compris ,  en  diiB  articles.  Dans  le 

Réflement  premier  ,   on  les   cliargeoit   d'expliquer  aux 

ecclcfiafti-  Publiez  depuis  peu.  Dans  le  lecond  oa  par- 
les» ioit  du  retranchement  des  fêtes  au  temps  de  b 
tnoiffon.  Dans  le  troifîéme,  on  régloit  le  culte 
rfes  reliques ,  &  l'on  défcndoit  les  pékriiuh 
gcs.  Dans  le  quatrième,  on  traitoic  d'aforp»» 
tion  l'autorité  du  pape.  Le  cinquième  ré- 
rloit ,  que  les  eccléfîaftiqucs  exkoneroieiit 
h  peuple  à  faire  apprendre  aux  enfans  Torap» 
fbn  dominicale,  le  (ymbolc  des  apôtres,  &lér 
commandemens  de  Dieu  en  Anglois.  E^ns  le 
fixiéme ,  on  exhortoit  les  curez  à  bten  admh 
niftrer  les  facremens.  Se  à  avoir  Coin  des  âmes. 
Dans  le  fcptiéme ,  on  défendoit  aux  eccléitafti^ 
ques  d*aller  au  cabaret,  de  jouer  ;  &  on  leurre^ 
commandoit  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Dans 
k  btiitiéme ,  on  ordonnoit  aux  ecclefiaftiqaes 
qui  a  voient  deux  cens  foixante  tivres  oa  plus 
par  an'^  d'en  donner  ta  quarantième  partie  aaa 
pauvres ,  tant  qu'ils  ne  réiîdcroient  pas  danf 
leurs  bénéfices.  Par  le  neuvième ,  ceux  qui 
avoienr  treize  cens  livres  de  rente  en  biens 
é'ègHfe  ,  étoient  obligés  d^entretenir  un  éco^ 
Kti  dans  quelque  académie ,  pour  fecvir  car 
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c  ta  parot^Tc.  Pat  le  dixième,  ils  dcToienc  \         ^ 
ncr  uiï  cinquième  de  leurs  profies ,  pour       *  *^' 
irer  ta  maifon  du  curé ,  fî  elle  comboic  en 
le  ,  &  l'entretenir  en  bon  état, 
le  règlement  ne  conrenoit  rien  qui  n'eut     I.5fXIir. 
i  iié  ordonné.  Cependant  il  fot  reçu  fort  ''"cite un^ 

(Tes  eccléfiaftiques  ,  qui  ne  pouvoient ,,  p,^,,^^^ 
irir  de  le  Toir  fournis  aux  ordres  du  ticc-  de  Lincoln. 
itx  y  dont  ils  difotent  qu'ils  alloient  dere-  Séndtrmt  d< 
hss  cfclaTe»  ,  bien  plus  qu'ils  ne  ravoientA*'/»»-'*^^ 
la  pape.  Et  toutes  leurs  plaintes  excitèrent  *'^*  ••♦ 

révolte,  qui  ne  tarda  pas  long-tcnis  à 
ter.  Elle  psirut  d'abord  dans  la  proirince 
Jncohi ,  ou  un  dodeur  en  théologie  , 
iir  du  monaftere  de  Barlins ,  fît  prendre  les 
es  à  près  de  ringt  mille  hommes  ,  dont  il 
t  chef  fous  le  nom  de  capitaine  Cobler^ 

à-dire,  le  capitaine  Savetier.  Les  foule- 

ciiTojerent  as  roi  leurs  gricf^,  dans  lef- 
8  ils  (e  plaignoient  qu'il  eut  fupprimé  ui» 
grand  ngmbre  de  monaftéres  j  qu'il  s'é- 

fait  accorder  par  le  parlement  de  grands^ 
ides  fans  aucune  néceflité  \  qu'il  admettoir 
\  (on  confeil  des  gens  de  baffe  naifTance  , 
ne  penfoient  qu'à  s'enrichir  ;  que  plufîcur» 
tre  les  ^véqucs  avoieot  abandonné  l'an- 
DC  foi ,  pour  (ùivre  de  nouvelles  doébrine» 
Ikmnées  par  l'églife  ;  qu'apris  avoir  vu  le 
ge  de  tant  de  Monafteres ,  ils  appréhen- 
nt' qu'on  enlevSt  les  biens  de  leurs  églt*- 
Ils  nniiToient ,  alTurant  le  roi  qu'ils  recon- 
Ibfcnt  fa  fuprématie,  &  qu'ils  croyoient 

qu'on  devoir  lui  payer  les  décimes. 
:   roi    répondit  à  ces  griefs  avec   beau- 
»  c^e  hauteur.    Il  commanda    aux   rcbct- 
\t  pofer  les  armes  ,  d'avoir  recours  à  fa 
cjDCc^dc  de  livrer  à-fcs  officiers  uoe  cen^ 


^^^^^  W  Wjtoîre  Ecciéfiajfzque^' 

^K    -      X  taine  des  plus  mutins,  ou  des  plus  c 

**^     d'cntr  eux  ,    afin  qu'ils  fafTcnt  punis 

leur  révol'^c  le  mcriroit  ;   &  il-ajoata 

n  ctoic  qu'à  ces  conditions  qu'il  fcrc 

aux  autres.  En  même  cems  il  comra 

duc  de  SufFolk  d'aiTembler  d.^s  «^roupi 

marcher  contre  les  révolte^^  Mais  c 

trouvant  trop  foible  ,    crut  qu'il 

mieux* à  dt(fiper  cette  révoke  ci>  ennp 

▼oye  de  la  négociation.  Il  en  -  écrivi 

lui  manda  l'état  des  chofcs ,  &  lui  fie  c 

là  néceflîté  qu'il  y  avoit  de  terminer 

faire  par  la  douceur.  Henri  n'y  étoit  | 

mais  ayant  appris  que  la  pro? ince  d" 

0oit  auffî  de  prendre  les  armes  , .  &  c 

de  voir  bien -tôt  tout  fon  royaume  , 

contre   lui   il  fuivit   le  confeil  du 

tâcha  de  gagner  par  la  douceur    c( 

eût  été.  très  -  dangereux  d'aigrir  pa: 

Icnce. 

CXXV.         En  effet  lé    fôulcTemcnt  de   là 

Soulevé-   dlYorck  étoit  dune  bien  plus  grand 

ment    plus   q^çn^ç  qyç  c^^j  j^  Lincoln ,  parce 

dangereux      A         r  -  •  i 

dans  la  pro-  "^^^^  fie igneurs^T  entrèrent-,  &  que  l 

vince  ^^és  révoltez  étoîc  beaucoup  plus<gi 

d'YorcK.       nommé  Aske,  homme  intriguant,  Ô 

Rsynsl  yoîx  gagner  les  peuplés ,  s'étoit  fait 

sd  hnnc  s»  m^contens.  Dès  le  mois  dcJuillet  il  a 

«5$7.  ».  }8.  ^^  jç  gagner  milord  Darcy.  Les  lebi 

femblcrent  au  nombre  de  quarante  m 

rocs  ,  fous  prétexte  de  coafervcr  la  foi 

blir  réglifc  ,  8c  de  réprimer  les.hén 

lliéréfie  ;  ils  donnèrent  à  leur  marc) 

ff»«fcicur  dé  pelerinagç  de  gmce;  à* 

alloienr   devant  eux  la  croix  à  la  t 

Toyoir  fur  leurs  drapeaux  un  crucifii 

«jiq  playcs  dc-Notre-Scigncur,.& 


Ihrt  CHU  trente' fepthime,  tf 

be  plus  chacun  d*cux  portoit  fur  la  manclk  " 
me  rcpréfcntation  de  ces  cinq  playes  ,  au  mi-  ^'*-  ^13 
Seu  defqiielles  éioit  le  uom  de  J  £  s  u  s.  £c 
pour  témoigner  quelles  étoienc  leurs  inreii- 
.tioDS  ,  ils  laifoient  jurer,  à  tous  ceux  qui  £e 
langcoient  fur  leurs  bannières  »  qui  en-» 
troient  dans  la  fociété  du  pèlerinage-  de  grâce 
par.  l'amour  de  Dieu ,  &  avec  dciïcin  de  dd- 
xendre  le  roi  &  fes  enfons ,  de  réformer  &  d'é- 
purer la  noblrfTe  ,  &  de  chafTer  de  vils  &  de 
pernicieux  conféillers;  qu'au  rede  ,  ils  ne  fon«- 
geoient  point  à  faire  leur  profit  particulier  du 
nalheur  public  ,  &  qu'ils  ne  tueroient  point 
Toloncatremcnt  leurs  frères.  Dans  ces  diipofî- 
Kons  ils  commencerent.à  courir  tout  le  pays.» 
fiins  rencontrer  aucune  oppefîtion  ,  ils  s'empa- 
lercnt  de  la  fortereiTe  de  Pomfret ,  ils  prirent 
les  villes  d'Yorck  3r  de  HuU ,  &  firent  de  plus 
grands  progrès  après  qiic  les  provinces  de  Ri- 
chemont  ,  de  Lancaftre  y  de  Durham  ,  &  de 
^eftmorland  fc  furent  déclarées  en  leur  fa- 
▼.eur..  Le  comte  de  Schrcw:(bury  f  iit  le  feul  qui- 
qHI  prendre  les  armes  pour  le  roi ,  fans  ea 
aT4>îc  reoi  sOUun-ordre.  Henri  lui  en  fçut  boa- 
gré  ,  &  lui  envoya  une  carammidlon  par  là* 
quelle  il  l'établifloit  fôn  lieutenant.  Mais  pour 
ne  point  rendre  le  parti  des  rebelles  plus  non>> 
brcux  ,  il  fé  hâta  de  faire  publier  qu'il  ac« 
cordoît  une  amniflie  générale  à  tous  ceux 
des  révoltez  de  Lincoln  ,  qui  fc  rctireroient 
dans  leurs  maifons ,  &  qui  cefferoicnt  toute 
hoÇilité.. Cette  publication  eut  fon  effet.  Pref- 
que  tous,  ceux  de  cette  province  qui  s'étoient 
ioulevez  ,  rcntrerercnt  dans  leur  devoir ,  & 
il  n'y  en.  eut  qu'un  très- petit  nombre  qui 
alla  fe  joindre  aux  révoltez  de  la  province 
d'Yorck.  Il  ne  s'agiffoit  donc  plus  que  de  ré- 
diiirc  OU  dlappaifèr  ces  rebelles.  Henri  prit  d'à? 


1 
i 
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bord  le  parti  de  les  amufer ,  en  attendant  qoTil 


A  If.  1^3^»  eût  aflcmbléc  (on  armée.  Il  leur  envoya  an  hé- 
raut k  vingtième  d*Oélobre  pour  les  fomma 
de  pofer  les  armes  ,  &  de  fe  remettre  à  ft  di* 
mence.  Aske  reçut  ce  héraut  avec  beaocon 
de  cérémonie  :  mais  il  le  renvoya  auifi-t&  ^^ 
ou*il  fut  inftruit  du  fujet  de  fa  commiffion,  [1, 
fans  vouloir  l'écouter.  A  mefure  que  les  té- 
belles  avançoient ,   ils  retabliflbient  les  reli- 
gieux   dans  les  maifons  d*od  on  les  avok 
chafTez  >  H  afin  de  confirmer  les  peuples  dam 
kur  averfîon    pour  le  gouvernement ,  ils  lé- 
pandoient  k  bruit  que  k  roi  avoir  deflèinJe 
mettre  àts    imoôts    généralement  fur  toatd' 
fortes  #de  choies  ^    ce  qui  obligea  Henri  de 
convoquer  rarrierc-ban  de  (a  nobleffe  povrie 
fe  prié  me  de  Novembre.  Il  marqua  la  ville  de 
Northampton  pour  k  rendez-vous  :  peodaoc 
LXXVI.    que  le  duc  de  Norfolk  ,  le  marquis  d'Exccftçr 
Le  duc  d.  &  k  comte  de  Schrewfbury  empêchoient  afcc 

NorfolcK  cft  ^jjq   mille  hommes   feulement ,  que  les  en- 
'  nemis  qui  en  avoient  plus  de  trente  mule,  ne 

s'emparafTent  de  Doncafler  ,  &  ne  s'éteadiC* 
fent  dans  les  provinces  méridionales.  Mail 
comme  ce  duc  fe  fenioit  trop  foible ,  &  qnç 
d'ailleurs  il  n*ap  prou  voit  pas  Içs  changement 
qui  s'étoient  fahs  dans  la  religion  ,  il  cora- 
mença  à  agir  avec  eux  pcA-  la  voye  de  la  négo- 
ciation ,  pour  les  difpofer  à  accepter  des  pro- 
IXXVII.  portions  de  paix.  Il  engagea  d*abord  quel- 
11  entre  en  qties-uns  de  leurs  chefs ,  avec  qui  il  avoir  qacî- 

négociation  nues  intelligences  ,  à  porter  les  autres  à  pré- 

avec  eux.  fcater  une  très  humble  requête  au  roi ,  &àte 
prier  lui-même  de  Tappurcr  de  fbn  crédit.  Cet 
artifice  réufTit  :  les  conjurez  firent  leur  requê- 
te ,  &  prièrent  le  duc  de  la  préfenter  lui-mê- 
me avec  quelques-uns  d^entre  eux  ,  qu'ils  dé^ 
puterent  à  cet  ejSec.  Norfolk  y  confcntit  5  mais 
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if  exigea    des  méconcens  qu'ils  cenaflenc  les  -^  " 
àoftilitez  pendant  fon  voyage  ;  ce  qu'ils  pro-^M*  ^51^* 
nirenc    Henri  écoic  à  ^indford   quand  les 
^pucez  vinrent  avec  le  duc  pour  lui  pré^rncer 
kar   requête  ;  mais  il  différa  autant  qu'il  pue 
de  leur  répondre,  parce  qu'il  avoir  appris  que 
la  divîfion  étoit  parmi  ces  rebcjles ,  &  que  de- 
puis la  fufpenfîon  d'armes,  pludcurs  s'ëtoient 
retirez ,  dans  rapprébenfîon  d*i8tre  trahis  par 
leur  chef.  Cependant  informé  que  ces  délais 
ikifoicnt  murmurer  les  mécontcns,  qui  avoienc 
xecommencé  leurs  hoftititez ,  &  que  ceux  qut 
•voient  quitté  le  camp  ,  étoient  difpofez  à  y 
revenir  au  premier  avis,  il  chargea  Norfolk 
d*uae   amniftie  générait  pour  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à  la  rébellion ,  excepté  (ix  qui 
Acoienc    nommez  ,    &  quatre  dont  les  noms 
étoienc  en  btanc.  Mais  cette  claufe  fît  rejet- 
ter  l'amniftie ,  parce  que  les  fit  nommez  é« 
toîent  des  principaux ,  &  qne  chacun  eraignoic 
d*être  du  nombre  des  quatre  que  le  roi  s  étoic 
.zéfervé  dénommer.  Il  fallut  donc  en  venir 
à  des  conférences  ,   pour  lefquelles  on  choific 
la  ville  de  Doncaftcr ,  &  trois  cens  députez 
des  mécontcns  eurent  ordre  de  s'y  trouver  le 
fizîéme  Décembre  pour  traiter  avec  les  com<« 
cniflaires  du  roi. 

Oc  Prince  efpcroit  de  divifer  les  révoltez  ^ 
en  demandant  un  û  grand  nombre  de  dépurez.. 
Mais  ce  moyen  n'écoit  gueres  capable  de  ré- 
duire des  gens  qui  paroinbicnc  être  dans  la  ré- 
solution de  fe  porter  aux  dernières  cxtrêmitez.- 
Ces  députez  vinrent  en  effet  aux  conféferKes 
'indiquées  „  avec  leurs  deroancks  conrcnucs  ei> 
dix  articles,  que  les  eccléfîafliques  de  leur  par- 
ti avoient  drcfTcz.  Le  premier  portoir  ,  qu'on 
kur  accorderoit  à  tous  un  pardon  général ,  Se 
faas  aucune  exception*  Le  deuxième ,  que  le 
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roi  afTcmbleroic  un  parlement  dans  h 
JLm.  iJ3*-a'Yorck.  Le  troifiérac  ,  au'il  éttbliroit 

e:tre  ville  une  cour  de  juicice  jafiaqaetesli^lii^-^'- 
bitans  des  provinices  du  Nord ,  ne  faiTemilBx  3ce 
obligez  de  porter  leur  procès  à-  tondict  iH^  ^ 
Quatrième  .  que  certaines  loix  faite»  dans  1^^^' ^ 
derniers  parlemens ,  feroient  révoqt!^es,pl 
i|u'elles  etoient  trop  à  U  charge  do  peopk.( 
loix  étoient  celles  du  dernier  Hibfide  d'aijjedTi 
accordé  au  roi  ,  celle  qui  rfgloit  les  intn^ 
celle  qui  faifoit  condamner  rs  gens  à  U 
fifcation  &  à  la  priG>n  pour  de  fimpla 
rôles  ,  celle  qui  avoir  tranfporté  aa  roi 
décimes  &  les  annates.  Le  cinquième ,  qwlfj 
princeâe  Marie  feroit  déclarée  légitime  Ifl 
fixiéme  ,  que  l'autorité  du  pape  feroit  rétalAtS-^ 
fur  le  pied  qu'elle  etoit  auparavant.  Le  b(A 
tiéme ,  que  les  monaderes  fupprimerferoîcfltJ 
iiétabiis  dans  leur  premier  état.  Le  haitiéoKy 
que  les  Luthériens  &  tous  ceux  qui  tàchoictf^i 
d'introduire  des  nouveautez  dans  la  religion'» 
feroient  févéremcnt punis: Le  neuvième,  qoe 
Thomas  Cromvrel  &  le  grand'  chancelier  & 
roient  chaiTez du con(eil , 8c exclusdti-pfeiBNr > 
parlement  qui  s'affembleroit.  Le  dixième ,  qœ 
Lée  Se  Leigtnon  commifTaires  pour  la  fappref* 
fion  des  monafteres  ,  feroient  mis  en  prifoft 
£KTIII.     pour  s'être  laiiTez  corroniprc  dans  leur  rifitei 

mir^îren»  ^  *^®^'  "^^  ^^  violence, 
roi  ^re6jfcn"  ^^^  commifTaires  de  Henri  qui  rçavoicor 
leurs  4cman  bien  que  ce  prince  ne  Hgneroit  pas  de  fein- 
tes >  &>e.blables  propoficions  ,  les  rejetterent  abfolv* 
conférence  ment  :  ce  qui  irrita  fi  fort  les  rebelles,  que  ta 
le  rompt,      conférence  fut  rompue-.   Le  duc   de  Norfolk 

d77J  'ufH'  ^^^^  ^^^  ""*^  affaira  prît  un  train  qui  lui  fid- 
J^f,*  i//*j  fi>it  craindre  qu'il  ne  fallut  enfin  la  décider 
p  jié.  4r  par.  les  armes  ,  écrivit  au  roi  que  le  nombre* 
/»»>«.  des  rebelles  augrnentant  tous  les  jours  >  il'  étoic 
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Isnc  fifTent  quelque  eiFort ,  au- 

ifficilc  dcréfiftcr  j  qwainfi  pour  ^*''  '^^ 

l^ui  pourroit  arriver.  Ton  avis 

etrouvoic  à  propos  ,  qu'on  leur 

jues  -  unes   de  leurs  demandes. 

c  le  Toi  lui  donna  pouvoir  de 

amiriftie  fans  exception  ,  &  de 

de  fa  part ,  que  le  premier  par- 
ibleroxt  dans  le  Nord  ,  ou  l'on 
;ars  autres  demandes.  Mais  au 

lui  ordonna  de  ne  fe  fervir  de 
le  dans  la  dernière  ertremicé ,  & 
:rr«it  plus  d'autre  reiTource  pour 
aire. 

it  reçu  ce  pouvoir ,  ne  jugea  pas 
îfFércr  à  s'en  fervir ,  puifquc  ce-     V^'^'^li 
Moyen  de  fc  tirer  de  l'embarras  i„,Vc.'ptcw 
rate.  Ainii  après  avoir  porte  les  une  aoûiif- 
lies  à  fe  contenter  des  offres  du  tic. 
nedement  fut  conclu.  L'ammftie 
:  dans  le  palais  de  Rickemond  le 
E)eccmbre,  portoit  que  le  roi  par- 
mecontens  ce  qu'ils  avoient  fait 
qu'à  ce  jour  ,  pourvu qu'ils-fiffent 
ons  au  duc  de  Norfolk ,  &  au 
revfbury  .  &  au'à  l'avenir   ils 
bons  &  fidèles  iujets.  En  même 
épondit  à  leurs  plaintes  &  à  leurs 
n  tachant  -de  fe  juftifier  en  tout 
t  fait  dans  fon  royaume,  pria- 
laas  4a  fuppredlon  des    monaf- 

par   àt%    raifons  fi  mauvaifes , 
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'  lus  avèit  commencé  à  aigrir  Henri  contre  U 

An.  153^-  des  le  tems  qu  il  écoit  à  Paris  pour  s'y  perfec-  - 
cionner  dairs  les  fciences.  Car  ce  prince  rayant 

^Xthi^fm   T 1*  P^^^  ^^  ^***  ^^'^^^  ^  obtenir  les  decilîons  dd 
5!  70^*7,.  aniverfitez  de  Prancc  ,  touchant  la  nullitédc' 
Ton  premier  mariage  avec  Catherine ,  il  s'ea 
excula ,  ne  voulant  pas  contribuer  à  un  di▼o^ 
ce  fî  injuftc.  Il  ne  laiflfa  pas  dans  la  fuite  it 
letourner  en  Angleterre ,  od  il  aflîda  comiM 
«ioyen  d'£.tcc(ler  à  la  convocation  du  clergé, 
c]ui  donna  au  roi  le  titre  de  ckef  Tuprémc  de 
l'Eglife  Anglicane.  Polus  êrenfuicele  yoïage 
d^Iralie  ,  Sclcjoarna  quelque  tems  à  PadouCy 
t)ù  il  lia  un  commerce  d'amitié  avec  Bembo,' 
Sadolet ,  &  quelques  autres  beaux  efprits  <fÀ 
étoicnt  alors  en  grande  réputation»  Tous  cei  : 
grands  hommes  lui  ccdoient  pourtant  ravan* 
tag«  de  réloquencc  ,  &  Polus  a  pafTé  pour  u 
LXXXI.     ^gj    jy    jiiuftres  orateurs  de  fonlîécle.  La  ré» 
Le  roi    le  "  ,..    "     -^  r     c^      a  . 

«appelle    en  P^tation  qu  il  s  etoit  acquitc ,  ht  naître  aa>rot 

Angleterre  ,  l'envie  de  le  rappellcr ,  voulant  Te  fervirdelri 

&  il    refufc  dans  Tes  affaires  ,  &  récompcnfer  fon  mérite 

4*y  aller,      qui  éroic  généralement  reconnu.  Mais  Polui 

chercha  toujours  des  prétextes  pour  ne  fe  pas 

rendre  aux  ordres  de  ce  prince  ;  &    comme 

toutes  ces    raifons  n  etoient  pas   reçues  à  la 

cour  ,  il  écrivit  enfin  au  roi  qu'il  n'approuroil 

point  ce  qui  avoir  été  fait  en  Angleterre  ,  foit 

IXXXII.    aans  l'affaire  du  divorce  ,  foit  dans  la  mptuic 

Polus  corn-  avec  la  cour  de  Rome  &  le  pape. 

^ofeuntra>      Henri  t]ui  fouhairoit  fort  de  le  gagner  & 

.  *""de  le  mettre  dans  fcs  in  té  rets,  croyant  rendre 

par- là  fa  caufe  moins  mauvaife  ,  lui  envoya 

un  écrit  qui  contenoit  fon  apologie  ,  &  qu'ua 

nommé  Sampfon  avoir  compote.    Polus  ré- 

.    pondit  à   cet    ouvrage  par  un  livre  intitulé 

iU    t union    eccUfiaftique  ,   qu'il    adreffa    ai 

loi  iBeine  »    &   qu'il  fit   imprimer  pea   de 
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s  après.  Dans  ce  livre  ,  il  cenfare  fort  ce 
icc  9  5c  déclame  beaucoup  contre  fa  con-  An.  153^. 
«.  Il  le  prcfTe  de  fe  rcmectrc  fous  lobéif-  Ssmdtrnsdt 
:c    du  faint  fiege  ,  &  fe  fcrt  d  ex  priions /H/w.  /.   1. 

vives  :  il  le  compare  à  Nabuchodonofor,  F-  7^* 
xhorce  l'empereur  à  tourner  fcs  armes  con-      . 
ce  prince  ,  plutôt  que  contre  le  Turc.  Il  re-  ....ITz-a  - 
clfte  a   Henn  qu  il  n  avoit  pa  trouver  en 
glecerre    que   des  approbateurs  mercenat- 

Ac   intercfTez.  11  n*y  avoit  pas  de  doute  , 

dit- il  9  que  votre  caufc  étant  appuyée  de 
tre  autorité  ,  ne  manqueroit  pas  de  défcn- 
irs  :  elle  en  a  trouvé  auflî  ;  mais  qui  font- 
?  I>et  doreurs  moins  fen(îbles  à  l'honneur 
'à  rîniérét  :  encore  ne  fe  font-ils  pçs  décla- 
;  pour  vous  ficôt  que  vous  lefpcriez  ;  4>arce 
e  votre  taufe  avoit  é:é  condamnée  par  tou- 
i  les  écoles  d'Angleterre  ,  de  qu'on  avoit 
avert  fès  protc<Sbeurs  de  divers  opprobres. 
ilfî  aucune  des  univerficez  Angloifes  n*au- 
»tt  embraflé  votre  parti ,  fans  vos  menaces  » 
li  le  {>lus  fouvent  font  plus  puiiTantes  fur 
s  efprits  ,  que  les  prières.  Que  fi  dans  votre 
»yauine  vous  avez  été  contraint  d'en  venir  à 
:s  remèdes  violcns ,  je  laifTe  à  penfer  ce  que 
ons  avez  pu  mettre  eu  ufagCc  dans  les  pays 
irangers. 

Henri  choqué  de  cette  libené ,  ne  le  fit  pas   £.xxxilT. 
ependant  paroirre  d*abord  ;  mais  il  manda  à     Colere  iu 
^olus  de  fe  rendre  à  Londres  ,  pour  Téclaircir  roi  d'Angle- 
ur  quelques  endroirs  de  fon  livre  ,  qu'il  cfti-  terre  contre 
ïioit  beaucoup,  maisdans  lequel  il  trouvoit ,  ^^^^^  &ioii 
lit-il ,  certaines  difficultcz,  dont  il  fouhaicoit  ^^"' 
ravoir  la  folution  de  fa  propre  bouche.  Po- 
us  n'eut  garde  de  fe  laifler  prendre  à  un  tel 
>iege5  &   k  roi  voyant  que  fcs  artifices  n  a- 
roient  eu  aucun  fucccs  ,  eut  recours  à  |la  ri- 
rueor  »  le  dépouilla  de  tous  fcs  béaéficcs  de  d« 


5^  ISijlotre  ScéBpàlfqa. 

A«.  «If  t^,  toutes fes  dignitcz ,  &  pouCa U ▼cogcî 

qu'à  promettre  cinquante   mille  écus 

qui  lui  apportcroit  fa   tétc.  Mais  ce 

tcms  ,^h  chargea  les  évéqucs  dc'rcfiitcr 

tîe  l'unioD.  C'eft  ce  que  firerit   Stock 

Tonftil ,  qui  écrivirent  à  Polus  une 

lettre  ,  pour  la  défcnfe  de  ce  qui  avoît 

en  Angleterre.  Gardiner  donrna  anffia 

dans  le  même  cfprit  Ton  livre  de  la  vra 

fonce    auquel  donner  fit  une  préface 

Le  pape    voulant  dédommager  P 

pertcs^ qu'on  lui  faifoit  fouifrir  en  Anj 

C3CXIV.      le  créa  cardinal  da-ns  la  promotion -^ 

Création    mercredi  vingtième  de  Décembre  de  « 

•^'onzc    car-  j^g^  153^.  Cette  promotion  fut  d'on? 

plur^L''  "^"^-  ^"^^  Jean-Marie  de"Monti,du 

Sanfovin  dans  le  territoire  d*AreïTo> 

Ctac9n.  iu  ^^  d'abord  auditeur  de  la  chambre 

^!  \  ^m^  lique  ,  enfuite  arciievêquc  de  Sipotit< 

^  Çtm.  le  ntre  de  cardmal-pretrc  de  laint  V 

Jean  -  Pierre  CarafFe  Narpolit^n  ,  arc 

de  Chieri  ,  puis  de  Naplcs  ;  il  fut 

cardinal  des  titres  de  faint  Clément 

fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Ce  fui 

Vunit  avec  Gaëcan  de  Thienc  ,   pou: 

la  congrégation   des  Théatins.     }•* 

l?hilonardf  Italien  :  il  étoit  né  à  Bucc^ 

de  l'Abruzzc  ,  dans  le  royaume   de  1 

d'une  famille  trcs  -  obfcurc  5  il  étoit 

de  Veruli  lorfqa'il  fut  fait  cardinal.  4* 

tophe  Jacobatii  Romain  ,  évcque   d 

fano  ,  prêtre -cardinal  du  titre  de  faint 

tafie.  5  .  Ckarles  Hcmard  de  Dcnonfil; 

-çois  ,   évêque  de   Maton  ,  puis  d*Ai 

|M:ctre  -  cardinal  du  titre  de  faiïit  J 

4n   Merulana,     6"^,    Jacques  Sadoiet 

nois  ,  évêque  de  Carpentras ,  on  des  p 

^%ïi%  Jiemmes  de  Ton  iléclc  »  csifdina 
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tint  de  Saint  Calixic.  y^*  Rodolphe  Pio  ' 
^i,  Iwlicn,  ^vcqife  de  Faenza,  puis  de  ^*'*  '^*- ' 
Qti,  prêtre- cardinal  du  titre  de  Sainte 
le.  S^.  Jérârae-Alezandre  de  la  Motte  de 
.  archev^ue  de  Brindes ,  prêtre-cardinal 
nede  faint  Chryfogone.  9^.  Renaud  Po- 
glois  ,  diacre- cardinal  du  titre  de  faint 
sfatnt  Achilléc,  puis  prêtre  du  titre  de 
Marie  in  Comefdin ,  &  de  fainte  Prifquek 
oderic  Borgia  £fpagnol  de  Valence ,  fils 
i  duc  de  Candie ,  &  neveu  du  pape  Alé- 
VL  diacre-cardinal  du  titre  de  faint  Ni- 
.^arcêrt,  11*,  Nicolas  Cajctan  de  Ser- 
c  noble  Romain ,  parent  du  pape  Boni- 
IL  &  de  Paul  III.  cardinal-diacre  du  ti«- 
kint  Nicolas  4n  êarurc ,  puis  de  faine 
e. 

^^it  nat>rt  cette  année  que  trois  <:ardi-  LXXXT. 
▼ant  cette  promotion.  Le  premier  eft  ^^o'f  <*"  ^*f* 
le  G^rrevod  de  Challaot,  fais  de  Jeaa  J^^l^^hT 
rcTod  gentilhomme  d  une  des  meilku-  l^  ^  *  * 
fens  de  Brcflc.  Louis  fut  d'abord  évé-  cucên,  im 
Gûnt  Jean  de  Maurienne  ,  prince  du  vitù  fêutif. 
[Bpire ,  &  abbé  d*Ambronay.  Léon  X.  t  %  ^.5 17. 
kabli  en  1515.  un  évcchéàBourg-en-   -*«»*«»'r  » 

lui  en  donna  ladminiftration  ^  enfin  'j'/^'  ^  ^^ 

iailances  de  Tempereur  Charles  V.  le  jj/*J^j^.  î^ 
lement  VII.  le  créa  cardinal  en  15  3«.  q^u.  Chri/k. 
inmia  fon  légat  k  laure  dans  tous  les 
5  Sa^oye.  Il  fit  différentes  fondations 

,    comme  la   collégiale   de  Pont-de- 
:  antres.  Il  y  en  a  qui  reculent  fa  mort 

l'année  fuivante.  Il  fut  inhumé  dans  la 
aie  de  faint  Jean  de  Maurienne ,  avec 
cription  qu'on  y  lit  encore  aujourd'hui  » 
>nc  la  date  efl:  de  1555-  parce  que  ce  fut 
tte  année  que  ce  cardiaal  fonda  la  cha*- 
i  fon  corps  repofe« 
iXXVlh  E 
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--  ■'■'''.     °      Le  fécond  cardinal  mort  cctçc  antiéc 

A».  15  3*-  gifmopd  Papadoca  ftoble  N4ipolitain,  c 

XXX  xyi.   îabord  évêquc  de  iYenufc  ,  cnfuice  pM 

Mort  ics  cardinalat  par  Clément  'VIL  Ic-^ingt-u 

P^pado "a  &'^^  ^^^^"^^^"^  1-5*7»  ^  fut  un  des  trois 

Bewn.  ^^^^  qui  VojSfrircnt  en  otage  pour  ce 

:1t>rfqa'!l  étoit  prifonnier  dans  le  cbâteau 

CMffif.  «t  Ange.   Quelques  mteurs  révoquent  en 

^/•./*  4f  5*   fon  cardinalat  »  &^rétcndent  que  le  pap< 

feulement  voulu  Telever  à  cette  dignité 

.que  ce  prélat  content  ^de  cet  évéché  , 

^croyant   indigne  de  monter  k  un  plas 

-rang.,  ayoit  obtenu  du  pape  de  n'y. être 

«^levé.  Il  mourut  à  lage  de :quatre-vin{ 

vfept  mois  3c  dix  jours. 

Le  troifiéme eftDavid Béton Ecoflois 

^out  ce  que  je  trouve  de  ce  cardinal ,  cf 

-étoit  prêtre  du  titre  de  faim  Etienne  </i 

Monte  y  &  quil  mourut  en  i'53^.  ou  15 

vingt-huitième  de  May. 

LX1CXVIL  '    Le  célèbre  ^rafme  mourut  êufCi  à  Bi 

Mort  d^E-  douzième  Juillet  de  cette  même  année 

rafmc.  N^  avec  ain  efprit  propre  à  tout ,  avec  an 

d^m'iiTS.  ^^'^^^^  ^«  ces  vues  intéreffécs  quiont  ! 

EtMfmi,       '  ^^"^  porté  les  plus  grands  hommes  à  s'a( 

inoder  au  temps ,  &àfavorifer  Tîniqui 

-n'a  cultivé, les  talens  qu'il  avoit  reçus  du 

^ue  pour  fe  rendre  utile  au  pitblic  &  au9 

iticuliers,  à  la  religion  &à  l'état.  Toi 

occupé  de  cet  objet,  naturellement  en  ne 

.Tignor^nce  &  de  Tillufion  qui  en  font  les 

4i£efraires  ,  il  s'appliqua   dès  fa  plus   f 

Jeun  elfe  à  Tétude  des  langues  ^  il  confa 
çavans  de  fon  temps;  il  les  alla  cherct 
France,  en  Italie  ,  en  Angleterre  ,  au  - 
;Bas ,  en  iKllemagne.:  l'antiquité  la  ploa 
ignée ,  les  (iécles  les  plus  oblcurs  lî'euren 
«ie  «aiché  jpoux  lui*  Xes^hilofofhes^  les 
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*tflitS ,  les  hiftorieos  ,  les  auteurs  facrez  3f  pro- 
^f bines  concribaeretit  rous  à  le  former.  C'eft  ^^  ^îl*- 
:jbns  ces  fources  qu'il  a  poifé  ces  lumières  ,  ce 
go&c  ,  cette  éloquence ,  ce  jugement  folide ,  & 
tons  ces  agrémens  qu^on  voit  répandus  dans 
fcs  ouvrages.  * 

Cependant  )amais  doftcur  càtholiqac  ne  fut     StnHtmtmf 
•plus  noirci  &  plus  maltraité  par  la  médifancc,  rlvUl^' 
'qttoiqae  |anlais  perionne  ne  méritât  moins  de 
Fine.  Grâces  à  Dieu  »  l'on  cfi  aujourd'hui  re- 
▼ena  de  ces  cal  omises  fi  atroces  &  fi  mal  fon- 
dées ,  dont  Ces  ennemis  '&  Tes  envieux  ont  tâ- 
ché de  le  diffamer  :  &  ce  feroit  faire  tort  à 
^n  fîécle  au flî  éclaira  que  le  nôtre ,  de  croire 
-qu'Erafrae  eut  befoin  d'apologie.  Si  pourtant 
Ton  défîre  être  éclairé  fur  ce  qu'on  doit  penfec 
'^e  lut ,  par  rapport  aiiz  fcntimens  ou'il  a  eu 
Tar  la  'religion ,  on  peut  tonfulter  les  lettres 
-que  les  rois  ,  les  princes  ,  les  évéques ,  les  plus 
'grands  hommes  ,  &  les  plus  catholiques  de  fon 
"^empSy  lui  ont  écrites  ,  en  y  joignant  tous  les 
papes  fous  lefquels  il  a  vécu.  Il  eft  vrai  qu'il  t 
'parlé  aflez  fortement  contre  les  abus  de  fon 
oécle ,  qui  avaient  donné  lieu  à  la  naifiance 
de  rhéréfie  deXuthcr  3   &  c'eft  ce  qui  lui  fit 
tfttt  d'ennemis.  Mais  potïvoit-on  lui  faire  ua 
crime  de  s^^tre  élevé  contre  des    défordres 
-^ai  deshonoroient  l'églife ,  &  qui  doncoient 
tous  les  jours  tant  de  partifans  &  de  feda- 
tenzs  à  Luther  ,  &  «lïz  autres  hérétiques  dt 
'ion  temps  ?  , 

Il  conferra  fes  fetatimens  pour  la  foi  'carho«    ^eUt/ètf, 
liqae  dans  toute  leur  pureté  jufqu'à  fa  mort,  ^'   (hsrles 
qui  eut  tontes  les  marques  d'une  mort  chré-  ^^^^^f-  »l®- 
'tienne.  Il  fiit-enterré  avec  beaucoup  d'honneur, 
'6c  fa  mémoire  eft  encore  en   vénération  à 
'^le  9  auffi-bien  ^u'à  Rotterdam  fa  patrie.  On 
contre  dans  la^remierc  Tilk  Ja  maifonod  il 

4  jj 
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.  mounic  ,  &  Ton  y  nomme  collège  d'ËrâfiM. 
An.  153^.  celui  ou  les  profeflcurs  en  tfaéologtje font lenn 
leçons  pendant  rbyTcr,  &  où  fe  tiennent  quel- 
quefois les  alTemblces  de  l'académie.  Le  cabôk 
Bet  d'Erafme  e(l  une  des  plus  conûdérables  ra- 
*  retez  de  la  ville.   Les  magtdrats  rackecerenc 
l'an  i66i>  &  en  donnèrent  neuf  mille   écm 
aux  defcendans  de  Boniface  Amccbacli ,  iqa*£- 
xafme  avoir  fait  Ton  héritier^  nommant  pou 
exécuteurs  de  ion  tedament  Jérôme   Trobe- 
nius,  &  Nicolas  Epifcopios.  Ces    ms^iftratt 
ont  fait  enfuite  préfcnt  de  ce  cabinet  a  Taca- 
démie. 
CXXXTIII.      Tontes  les  œuvres  d'Erafme  Furent  impii- 
Ouvrages  mées  àBale  en  1540.  en  neuf  volumes  in-folic^ 
rat"Erafme  *^^c  une  épître  dédicatoire  compofée^ar'Bea- 
D»Ti0^  bi-  ^s  Rbenanus ,  ôc  adrcAée à r>emperear  Charl» 
blitth,  dtf     V.  Les  deux  premievs  tomes  &  le  quatrième  oc 
^Mt,  tetU  t.  contiennent  que  des  ouvrages  de  grammaire» 
4-  «•  \4»        de  rhétorique  &  de  philolopkie ,  -ijui  ne  coa- 
Smrtms  h»  ^çj ng^j  point  Ics  matières    ecclétiaftiques ,  i 
Jave  xl§i*  x,^^^^^  peut-être  quclqucs-UBS  des  coiloc^aes, 
y.  '     'in  quelques  endroits  de  Téloge  dé  la  folie  :  le 

CToiiîéme  comprend  les  lettres  dont  plufieuis 
ont  rapport  aux   affaires  de  l'églifc  ;  le  cio- 

Suiéne  les  livres  de  piété 4  le  flxiéme  la  ver- 
on  du  nouveau  teftament  avec  Tes  notes  ;  le 
feptiéme  Tes  paraphrafes  fur  le  même  nouveat 
'  teUiament  ;  le  kuitiéme  fes  tradu6lions  de 
quelques  ouvrages  des  Pères  <jrecs  ,  &  le 
:iieuviéme  fes  apologies ,  qui  font  un  des  plus 
^ros  volumes  ^  fes  lettres  furent  réimprimées 
jcn  Angleterre  en  1^41.  avec  trois  livres  d*ad- 
éditions.  £n  1705.  on  a  fait  à  Ltyde,  parles 
ibins  tle  M.  le  Clerc  ,  une  nouvelle  éditioa 
xies  >ŒUvres  d'EraCme  ,  plus  ample  que  les 
frécédeutes  ;  -elle  e(l  en  onze  volumes  in-folia 
i>aain£bré  dans  le  recueil  de  fes  lettres  plo-. 
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fenrs  (nréfaces  tiis-fçavantesTar  divers  auteurs  jT 
eccléfiaftiqaes  If  profanes.    La  première  de     ^  *f}*- 
ces  préfaces  eft  fur  tes  enivres  de  laiuc  Aueuf- 
rin  donc  il  fait  connoitre  le  caraderc  &  le  ftile, 
Erafme  y  prétend  qu'aucun  Père  ne  peut  être 
comparé  à. ce  faint  doreur  ,  foit  qu'on  con* 
fidere  la  fubtilité  avec    laquelle  il  pénérroit 
les  choies  les  plus  obfcures ,  foit  qu'on  faffc 
âtteacfon  à  l'étendue  de  fa  mémoire ,  foit  que 
Ion  regarde  le  fond  de  fon  cfprit.  Il  finit  en 
SuHwt  voir  qtie  dans  les  ouvrages  de  ce  Perc/ 
s  fcience  eft  partout  jointe  à  la  charité.  L» 
econde   préface  eft  far  les  œuvres  de  faine 
mbroife;  il  y  trouve.le  caraélere  d'un  évé- 
ae  chrétien  ,   qui  fait  partout  paroitre  une 
karicé  vraiment  paternelle,  &  qui  fçait  join- 
re  enfcmble  Fautoricé  &  la  douceur  épifco- 
alc.  La  troifiéme.  eft  fur  faint  Chryfoftome, 
ii'il  appelle  un  prédicateur  plein  de  douceur, 
omme  à  jufte  titre  bouche  d'or  ,  à  caufe  do 
a  Gage  éloquence,  &  de  foq  éloquente  fageHc. 
a  quatrième  eft  fur  faint  Irenée ,  dont  le9 
crits  ,  dit-il ,  font  pleins  de  TaRcienne  vi* 
ueur    évangélique.   La  cinquième  fur  fainç 
îypricn  :  Erafme  dit ,  que  ce  Père  vaut  au- 
int  lui  feul  que  plufîcurs  autres  ,  de  quelque 
laniere  qu'on  le  confîdere,  fcit  par  rapport 
fon  éloquence ,  foit  par  rapport  à  fa  doc- 
inc  ,  foit  à  caufc  de  fon  cœur  tout  enâam- 
lé  de  la  vigueur  de  l'cfprit  de  Dieu ,  foit  à 
lufe  de  la  gloire  de  fon  martyre.  L'éloge  de 
lint  Cypricn  cfl  fuivi  de  la  vie  d'Origene,  & 
u  jagement  qu'il  porte  fur  fa  doélrine  &  fes 
rrits.   La    fîxiéme    fur  Icditien  Grecque  de 
lint   Bafile  ,  *  qu'il    appelle  le  Démoflkene 
irétien  ,  un  orateur  celede  ,  qui  touche  les 
cars  par  la  force  de  i'efprit  faint  qui  l'ani* 

*      "1 
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\     moit  &  qui  parloir  par  fa  bouche.  La  fcpd 

#Mk  '55*'  çft  fur  faim  Hilairc  :  Etafmc  coaTÎcm  qc 
Pete  eft  fon  obfcar  ,  Sc.ajoatc ,  ove  quai 
anroit  écrie  fur  ^es  fûjets  plu»  ai(cz  st  ècr 
pofez  clairement:,  il  écoic  d'oii  génie  à  ni 
le  faire  entendre  jtus  Btcikiiieiic.  Uy  a 
core  des  préfaces  lur  Arnobe ,  «i*îl  croit  ; 
fement  être  le  même  que  le  maure  de  Lk^ 
ce  \  fur  le  livre  d* Alger  tooch'ant  l'£ach 
tie  s  fur  le  commentaire  dtt  pteaumes 
Haynaon  ;  fur  le  fermon  dt  faint  Cbryfod 
touchant  fàint  BabyUs^,  &  d'autres. 

Les  ouvrages  de  piété  d'Erafme  font  le 
fiuel  du  foldat  chrécica-)  on  difcours  pou 
horter  \  embrafTtbr  la  vertu  ;  de  la  vraie  t 
logie  ;  une  exhortation  à  l'étude  de  la  p! 
fophie  chrétienne  s  de  la. manière  -de  fe 
ffrlTer  ;  explication  de  quelques  pfeaumc 
la  pureté  de  Téglife  de  Jesui- Christ 
difcoarsde  la  miféricorde  ;  une  confùlt 
ftir  la  guerre  des  Turcs  5  de  la  concorde  i 
giife;  un  fymbole  ou  cacéchifme  \  la 
paraifon  d'une  vicr^çe  &  d'un  martyr;  ui 
mon  fur  Tenfant  Jefus;nne  lettre  de  confol 
à  des  vierges;  une  tnthuéttôn  Ait  \t  ma 
chrétien  s  la  veuve  chrétienne  ;  fon  eccl 
te ,  dont  on  a  rapporté  l'analyfe  ;  un  diC 
de  la  crainte  de  Jesus-Christ  ;  du  mépi 
monde ,  &  d'autres  opufcules  de  dérot 
tous  compris  dans  le  cinquième  tome. 

Ses  apologies  6c  fes  traitez  de  cohtcfts 
perfonuelles ,  renfermez  dans  le  ncuvién 
me  font ,  lettre  apologétique  à  Dorpius , 
le  traité  de  l'éloge  de  la  folie  ;  apologie  c 
le  Fevre  dTtaplcs  :  écrit  à  Latomus  fi 
langues  ;  écrit  a  Clichoife  pour  la  èiîtt 
ftm  traité.da  mariage  3  apologie  fun  ce^tt 
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des  premières  -paroles  de  l'évangile  de 
Jean  ,  in  principio  erat  ftrmo  :  trois  apo-  ^  **  ^5  P** 
\  contre  les  notes  d*£douard  Lée  >  écrit 
|aes  LopezStunica  fur  plûfîeius  pafl*ages 
criture  ;  écrit  contre  Caranza  fur  trois 
;es  de  récriture.^  &  celui-ci  nous  rtffuÇ- 
xs  tous  :fuppoution  des  erreurs  de  la- 
As  de  Noël  Bcda  contre  Erafme ,  fur  di- 
Midages  <ie  l'écriture  ;  réponfe  aux  notes 
ida  »  apoloele  contre  les  eniportcroens 
cor ,  arec  deux  additions  ,  l'une  contre 
pologie  du   même  ;    Tautre  contre  les 

de  Clichcoiie  >  déclarations  contre  les 
)giens  de  Paris  ;  apologies  fur  divers 
rde  do^rine  &  de  difciptioe,  contenus 
ks  points  de  la  cenfure  comre  Erafme  : 
ifc  aux  demandes  d*un  jeune  homme  fur 
:ure  5  apologie  à  des  moines  d*£fpagne 
es  pafTages  de  l'écritnre  ^  réponfe  a  l'ez- 
cion  d'Albert  Pio,  prince  de  Carpi  ,  &  à 
;ngt-quatre  livres  fur  plufîeurs  points  de 
ioe  &  de  difcipline.  Traité  du  libre  ar- 
,.&  des  I6ix  bumaitres.  Deux  livres  in* 
s  HîpirafpifieS  ,  pour  la  défenfe  de  ce 
.  Réponfe  à  une  lettre  de  Luther.  Ré* 
on  d\in  hbelle  intitulé  :  conformité  da 
nenc  de  Luther  &  d'Erafme  touchant  la 

Ecrit  contre  les  Pfpeudo-Evangéliqucs- 
I  réforme.  Ecrit  aux  frères  de  l'Aliema-' 
Epoorge  contre  Ulric  Hutten.  Ecrit  con-- 
:  fiévreux  ,  ou  contre   Louis    Carvajal. 

/•Anrr*»  •    Ia      rn#»nw>nfr«»     Ht     in      /•ilrtmr.f*» 


1*4  Wftoire  EccUfiafiiquti 

■■Il    <i  ■■  fon  article ,  tes  grands  honneurs  quêta  vittedb 

An.    155^.  Rotterdam  a  rendus  à  fa  mémoire.  Elle  a  voahi 

L  XX XIX.    premièrement  oue  la  maifon  oix  ce  grand  hom- 

Honneurs  me  ëtoit  né ,   rut  décorée  d'une   infcripcioi» 

^ue  ceux  4e  qui  apprît  à  tout  le  mond^ctte  elortcufe  pié- 
Rottcrdam  ^.^       -      ^         -   ..  Q.         ..      r   . 


au  frontirpice.  Enfin  elle  fit  ériger  en  if45U 
une  flatue  de  bois  à  l'honneur  de  ce  fçaraati 
On  y  en  mit  une  de  pierre  en  1557.  mais  kl 
Efpagnols  Tàyant  rcnverfée  ca  1^71.  le  nu» 
giltrat  en  fit  faire  une  autre  de  bronze  qui  fis 
pofée  l'an  i^xi.  La  populace  de  Rotterdam 
s*érant  foulevée  en  1 671.  ôta  cette  ftatne  de  il 
place  publique  ,  prétendant  que  les  hondcoR 
qu'on  lui  rendoit  étoient  défendus.  On  déli- 
béra même  de  la  fondre  :  les  b^rbitans  de  B&k 
firent  tous  leurs  efforts  pour  l'empêcher  ,  & 
chargèrent  leurs  correfpondans  en-  Hollandi 
de  l'acheter  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Mais 
hs  fcditicux  ayant  changé  de  fcnriment,  con- 
vinrent cntr'cux  qu'il  ne  falloir  ni  la  fondre, 
ni  la  vendre  ,  mais  h  remettre  en  fa  nlace»  Ce 
oui  fut  exécuté  peif  de  tems  après  »  &  h 
ftacue  y  fubfîftc  encore  ;  elle  eddans  la  grande 
place  de  la  ville  ,  au  bord  d'Un  canal ,  fur  on 
riédedal  orné  dinfcription  ,  &  entouré  d'ait 
baluftre  de  fer. 

^^9'   j       La  faculté  '^c  théologie  de  Paris    cenfam 
Ceniure  de  ,  o  -  .  •  i    •  r 

«'iduLicspro-"^^"^  année  ircize  propolitions  qui  lui  turent 

portions  par  adrcffécs  par  le  chapitre  de  TégHfe  du  Mans, 
la  faculté  de  La  première  étoir  conçue  en  ces  termes:  Quand 
théologie  de  on  demande  pardon  à  Dieu  de  fes  péchez ,  il 
lari».  Jçs  pardonne ,  &  quant  à  la  peine  &  quant  à  la 

coulpe.  J'enrcns,  quand  d'auffi  bonne  affec- 
tion on  demande  pardon  de  la  peine ,  comme 


Livre  cent  trente-feptréme.  ià$  

ic  Ja  coaipe ,  parce  que  c'cft  plus  de  remettre  .  ^ 

la  coulpe  qae  la  peine.  La  faculté  dit  que  la  ' 

propofkion  ainfî  énoncée  €a  termes  généraux  ^*-'rf<»[«'-' 
A  nérctiquc ,  tendante  à  détruire  le  purgatoi-  V.'j'^"  ^V 
re  &  la  prière  pour  les  morts  ;  qu'elle  abolit  les  gfrêrihms.  e, 
Buvres  fatis&^oires.  La  i.  Q^^'^^  ^^  P^'''^  ^  s-  /«x*  lait 
la  mère  propofentde  faire  baptifer  leur  en-^/cf. 
Eanc ,  Sl  fQi^|des  prières  pour  lui ,  fî  par  acci- 
dent il  m'caâTf  fans  baptême  ,  je  ne  voudrois 
pas  dire  qa^il  fut  damné ,  parce  que  Dieu  eft 
plein  4c  miféricorde ,  5c  ne  fe  lie  point  par  les 
Loix  qu'il  a  établies.  La  cenfure  dit  que  Dieu 
eft  tellement  jpifericordieuz  ,  qu'il  eft  jufte 
en  même-tems  ,  &  ne  laiffe  pas  les  péchex 
rmpunis  y  &  qu*ainfi  c'eft  par  un  jufte  décret 
qu'il  punit  de  la  damnatian  les  enfatis  qui 
meurent  fans  baptême  :  ce  qui  eft  conforme  à 
récriture  &  aux  (aines  Pères.  C'cft  pourauoi 
la  proportion  eft  téméraire ,  impie ,  oppolée  à 
la  loi  divine.  La  3.  Il  ne  faut  pas  entre  lef 
chrétiens  établir  .des  reglemens  humains ,  par<» 
ce  qu'ails  (ont  régler  par  la  dodrine  évange- 
lique  :  cette  propofition  eft  hérétique ,  dit  la 
çenfure,  &  anéantit  la  police  chrétienne  ,  en 
TOuUnt.  éter  la  vigueur  À^  loix  humaines  , 
elle  eft  auffi  contraire  à  l'écriture  ,  &  n'a  été 
puifée  que  dans  les  erreurs  des  Aëtiens ,  des 
Vaudois  &  de  Luther.   La   4.  C  eft  judaïfer 

Sue  de  prêcher  &  d*obferver  les  dix  comman- 
emeasde  Dieu  ;  ce  que  j'entens  quand  on  ne 
prêche  point  les  articles  concernant  J  i  s  u  s.- 
CttRiST.  Cette  propofîcion  fft  condamnée 
comme  faufTc  &  contraire  à  l'évangile  »  ov 
Jésus-Christ  enfcigne  que  pour  obtenir  la 
vie  écernelle.,  il  faut  obferver  les  commande- 
mens  ^  lefquels  n'excluent  pas  ce  qui  concerne 
Issus  *  Christ.  La  5.  Dans  la  chrétienté  il 
Y  SL  plus  de  judaïfme  que  de  chriftianifme. 

Et 


^  "  cenfure  dit  que  cette  proportion  ,  en  t 

^^'  '5  3»-  qu'elle  défigue  que  les  faintcs  loix  de  Tégl 
appartiennent  au  judaïfme»  eft  (auflc  »  impi 
ennemie  de  la  relieioA^.oavcrteniciit  Lml 
Tienne  &  fchifmatiqtie  >  La>  £•    Le   falot  \ 
l'ame  ne  confifte  pas  dans  les  cérémonies  »  « 
on  ne  gagneroit  pas  le  paradis  par  elles.  Ccn 
propohtion  eft  cenfurée  commcijMpîe ,  fchil 
matique ,  conforme  aux^  erreni^k  Vickf  A 
de  Luther ,  parce  que  les  céréâxoaies  contrî> 
buent  à  la  piété  ',  au  culte  diTin  ,  à  la  potcté 
de  l'ame  ,  Se  à  faire  accomplit   plus-  ndle- 
ment  les  préceptes.  La  7^  Comme  on  double 
Tdut  (on  prix  ,    &  un  écrit  fon  prix  >  auffi  kl. 
cérémonies  valent  leur  prix.  La  cen&re  dit- 

3ue  cette  proportion ,  relativement  à  la  ptécé-- 
ente  dont  elle  eft  la  fuite  »  fcmble  ne  tendre 
qu*à  infpirer  du  mépris  pour  les  cérémonies. . 
La  t.  Du  tcms  de  -1  e  s  v  s-C  h  n  i  s  t  »  00  se 
difoit  point  d1iearcs$  ayez  fi- vous  voulez  an 
bréviaire  ;  mais  ne  le  dites  pas.  Cette  propo- 
fitiôn ,  dit  la  faculté ,  enfeignant  que  les  oeurcs. 
canoniales  ne  doivent  point  être  récitées  >  ft 
qu'elles  ne  fervent  de  rien  aux  fidèles ,  ne  teod' 
qu'à  introduire  un  fchifme  dans  réglife,clle 
eft  hérétique  &  conforme  aux  erreurs  de  Vi- 
clef&  de  Luther  j  parce  qu'il  eft  certain  qnc 
réglife  infpirée  par  le  Saint-Efprita  établi  ces 
heures  qui   viennent  de  Jesus-.Chkist  ,  des 
apôtres,  &  de  leurs  premiers  fucceffeurs.  Lt 
5.  C'cft  bien  fait  de  prier  les  faints ,  Risis  «ous 
n'y  fommcs  pas  obligez  ,  &  il  (affit  de  s'adrcf- 
fer  à  Dieu.  Cette   propofitîon    eft'  cenforét 
comme  faufie ,  impie ,  qui  prive  les  chrétiens 
d'un  grand  avantage,  tirée  de  l'iiércfic  de  Vi- 
gilance,desVaudois&  de  Luther,  en^fîfi  oppo- 
fée  à  la  tradition  de  Téglifc  fondée' fur  récriture  • 
Cmatc.  L$  iQ.  Nous  devons  prier  Dieupoucc 


Cette  propofition  eft  traitée  d*crroDée»  Je 
lalcufe ,  d'injurieufc  à  la  très-  fainte  mère  ^ 
iea  »  Aé  contraire  à  l'afage  de  Téglife ,  & 

condamnée  par  la  faculté.  La  ii.  La 
;e  Marie  portant  Jesv  s- Christ  dans 
(cîn  étoit  comme  un  vafe  rempli  de  pierres 
eafes^-qui  ne  demeure  plus  que  vafe  dés 
les  en  ibnt  dehors.  AinC  la  Vierge  des 
le  eoc  mis  lisv  s*C  h  n  i  s  t  au  monde  »  ■ 
»ic  pas  plus  qu'une  autre  femme.  La  ccn- 
condamne  cette  propofition  comme  hété" 
:\  &  remplie  debUrphcmes  contre  Jistv*' 
IST  &  fa  fainte  mcte  y  la  fainte  Vierce 
:  de  Dieu  ayant  toujours  été  vierge .  tr£- 

»  pleine  de  grâce ,  reine  du  .ciel  »   bénite 
*  tontes  les  femmes  »  devant  Bc  après  fon  - 
atement,  enforte  qu'aucune  ne  Ta  égalée.  - 

)•  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Joacbim  eft 
Te  de  là -Vierge,  non;  &  faint  Aueuftia  ^ 
:  le  contraire.  Cette  propofitiou  efl  taufe, 
a  renfure .  &  on  ne  l'appuyé  de  l'autorité  ' 
lint  Auguftin ,  que  parce  qu'on  enrcnd  mal 
int  doâeur.  Cette  cenfure  fut  rendue  dans 

tiffcahléc  générale  aux  Mathurins  le  7«  • 
s  ïK%S. 


Yn. 


■MM 
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de  Baie  du  i.  d'Aoâc  in^-'  "^^is  encore 


A  N.  15  3^.  dédier  au  roi  François  I.  pour  fervir  d^à 
Calvin.prétf.  S^^  ^^^  prétendus  réformez,  qu*^on  accnfoiteik 
i»  pf.    Beze  France  d'être  Ehtboudaftes  &  Anabapciftcs. 
«»  vir*  Csl'      Quelques-uns  ont  dk  que  Calvin  avoît  conh 
vinh  pofé  la  phis  grande  partie  de  cet  ouTrageà 

hfn'^^fTf  ^'^'^  '  ^^^^  ^*  maifon  de  Louis  du  Tillct , qui 
^T'  *  i'^^  ^^^^  ^^^^  '  ^  ^^  même  tcm»  cbaooioe 
d'Angoulcme ,  frère  de  Jean  du  Tillct ,  grelEêt 
Jnrim ,  hifl.  ^^  Parlement  de  Paris.  Les  feâaires  regardent 
du  ?spifme  ce  livre  comme  une  théologie ,  ou  une  médi- 
t.  I.  ê,  16.  tationla  pliis  forte  qui  ait  jamais  été.  On  ne 
/•  447*  peut  nier  qu'il  ne  foit  trèis-bien  écrit ,  que  k 

uile  n'en  (oit  très-pur ,  foit  en  François  poir 
te  (îcclc  ou  il  vivoit ,  foit  en  ktin  ;  &  qa*bno'y 
découvre  un  efprit  Aibtil ,  &  afTes  pénétrant 
dans  les  matières  de  théologie  5  mais  il  tft  fou- 
vent  très'faus  dans  fos  fentimens  ,  de  pourlt 
moins  fort  téméraire  dans  Tes  décidons  ;  fan» 
compter  toutes  les  heréfies  dont  Ton  ouvrage 
eH:  lemé. 
XCII.  Dans  la  préface  Calvin  eipofé  d'abord  le» 

Plan  &  4cf-  motifs  qui  l'ont  obligé  à  écrire.  C'étoit  poar 
Uiik  de  cet  défendre ,  dit- il ,  la  foi  orthodoxe ,  &  repouffer 
auteur  dam  ^^  calomnies  de  ceux  qui  veulent  eneacrer  k 
lion.  ^°^  °^  France  a  la  détruire,  par  leurs  vie- 

Ufiitut.  rtl  Pences ,  leurs  fourberies  &  leurs  menfongcs^ 
ChHfi.  Cslvi'  £t  comme  ce  qu'on  objeftoit  à  ces  novaceuts> 
ni  edit.  Lui.  fc  réduifoit  à  fix  chefe  ,  i*.  Que  ce  qu'ils  en- 
-**'•  **»•  feignoient  étoit  nouveau ,  i«.  Qu'ils  ne  con- 
*  ^^  firmoient  leurdoélrine  par  aucun  miracle  «  yK 

Qu'ils  étoient  contraires  aux  faims  pcresr ,  & 
aux  anciens  théologiens,  4^.  Qu'ils  ae  fui- 
voient  pas  des  coutumes  approuvées ,  $^.  Qu'il» 
font  un  procès  à  l'églife  qu'ils  fuppofent  morte 
&  enfcvclie.  <^.  Enfin  que  leur  doârine  eft 
caufe  d'une  infinité  de  troubles  &  de  révoltes^ 
Calvin  dans  cette  préface  répond  à  toutes  cc& 
ebjeâioiH.. 


Livre  cent  tr^nte-feptiime,  to^ 

n  entre  cnfuice  en  matière ,  &  divife  Ton  ou- 

rrage  en  quatre  lirres  ,  dans  le  premier  def-  An..  155^< 

(fuels  il  établit  la  connoiflanee  de  Dieu  comme 

créateur  ;.  dans  le  fécond  comme  rédempteur  ; 

lans  le  troifiéme  comme  celui  qui  nous  fanc- 

tifie  par  le  faint-Erprit  ;  &  dans  le  quatrième  , 

H  parle  ^s  moyens  extérieurs  dont  Dieu  nous 

invite ,  &  nous  cOnfcrve  dans  la  fbciété  avec 

Jisvs  -  Chuist  par  le  moyen  de  Ton   égliCc, 

£c  pour  arriver  à  fon  but ,  il  s'attache  à  (uivre 

]»  méthode  du  fymboîe  des  apôtres ,  comme 

'connu  de  tous  les  chrétiens  5  &  dans  lequel  il 

trouve  les  quatre  parties  qui  font  le  fujet  de 

£es  quatre  livres  ;  parce  que  ce  fymboîe  traite 

de  Dieu  comme  père  tout-puifTant  »  de  Jesu&* 

Christ  connne  fon  fils  ,.  ^  faint-£fprit.«.& 

^e  FEglifc. 

Comme  donc  dans  îc  premier  article  du  (ym-      XClih 

bolc  il  eft  parlé  de  Dieu  le  perc  comme  créa-   '*'*^?^",  ^\' 

r  •  ^  I     /•      vre  des  Ini- 

teur,conlervateur,  qui  gouverne  toutes  choies,  tit'uioni  de 

ce  qui  eft  renfermé  dans  fa  toBte-puiffancej  Calvin. 
Je  premier  livre  iç&  inditutions  nous  repré- 
fente  Dieu  (bus  ces  mêmes  idées.  Il  montre 
iiil*abord  la  liaifbn  nécefTaire  qu'il  y  a  entre  Ta 
connoifànce  de  Dieu  &  ha  nôtre  :  que  la  pre* 
œiere  eft  naturelle  à  l'homme  ,  &  qu'elle  pa*- 
roît  dans  hi  ftrudure  du  monde  &  dans  lott 
gouvernement  ^  que  ce  n*éfi;  pas  là  toutefois 
ou  il  faut  la  chercher ,  parce  que  les  hommes 
ont  étouffé  cette  idée  naturelle  d*un  Dieu  par 
leur  ignorance  ou  par  leur  malice  ,  &  qu'ils 
foat  fi  ftupidcs  qu^ils  ne  font  aucune  attention 
aux  connoiflances  qu'ils  pourroient  tirer  des 
créatures.  Il  faut  donc  chercher  Dieu  dans  fés 
écritures  ,  dont  h  témoignage  eft  infaillible  , 
ayant  été  didées  par  le  faint-Efprit  5  &  c'cft- 
là  ou  il  traite  de  rêveries  U  d'invention  hu- 
maine» le  dogme  qui  établit  la  fbi&  l!autQrité 


'4 


T I O  ■  Hifloire  Ecclêjiafii^tte: . 

'         ^  ^^"  écritures   fur  le  témoignage  ^c  r^lilt, 
A*«#-  '55?*-cQntrc  la  règle  de  toute  la  tradition  ,  &  «■  j 
particulier  de  faint  Auguftin  '.  qai  dit  qu^il  ac 
croiroitpasà  révangiltii,  s'il  ikjitmt  porrépK 
ràutorite  de  réglireypaiTâge  que  Caiidn  ikk 
d'éluder  à  fa  manière.  Le  ckapitrc  neuviétoe: 
eft  employé  à  détruire  le  fyftême  des  £iii^- 
tîqucs  qui^  ont  recours  à  la  révélation.  Ilo- 
piîque  enfulte  cequVft  Dieu  »  il  fait  voir  Koh 
pieté  dé  ceux  qui  lui  attribuent  uno  formc.n- 
fible  ^  corporelle  »  &  par  occafîon,  il  parle  do' 
idoles,  de  Idur  origiiM  ,  dû  culte  des  inum' 
qu'il  condamne  >  traitant  de  ridîtulc  la  &• 
tmflion  des  cukes  de  latrie  &  de  dulîe.  Dan 
le  treizième  chapitre  il  parle  de  la  Trinité  qii% 
réduira  expirqner  le  mot  de  perfonne ,  ^prcm' 
Tcr  la  divipité  dci  fîls,  enHiite  cell^  dtt  latHt' 
Efprit  j  ènffn  à  expliquer  ce  qu*on  doit  penâr 
dé  là  Tri nité,&  combat  lés  héreRes  qai  Le  font 
élevées  contr'elle  dans  ces  derniers-  fîtdes,  cft' 
réfutant  les  Aiititrinitaires.  La  fecondt  partie 
dé  ce  livre  qui  concerne  la  connoiffiince  k 
lliomme  ,    traite   d'abordée  la  création  j| 
inonde  ,  enfiiite    des    bons  &  dés  mauvais' 
ans;cs,  de  Tctat  dé  l'homme  avant  (a  chute, 
dé  l'immortalité  de  Côn  ame  ,  dé  Tes  faculter, 
fit  de  la  première  intégrité  de  fa  nature.  l\  (ixi 
voir  que  Drcu  gouvernelc  n>onde  par  fa  pro-- 
vidence  ,  qu'il  nVft  point  auteur  du  mal,  qu'il 
fif  fcrr  des  impitrs  ,  &  tourne  leur  cTprit  dt" 
telle  manière  pour  exécuterfes  décrets  ,  qu'il 
ne  participe  nullement  à  leur  malice.  On  ver- 
ra dans  la  fuite  que  fes  principes  combattcoT 
dîreâement  cette  maxime,  2c  rendent  Dicu^' 
aateur  dû  péché»  Ce  livre  contient  dix-hidr' 
TCtv       chapitres. 

Second  li-      ^^  fécond  livre ,  dont  te  titre  eft  de  là  con^ 
aoii&acc  d'un  Dieu  xédempteur  > .qiyi, s'ctU 


livre-  cent  trejue-fiptieme.  1 1  r 

sft^  aaz  patriarches  fous  la  loi ,  &  à  nous 
l'évangile  ,  traite  premièrement  de  la       *  '^^^" 
d'Adam  ,  le  de  la  malérfiâion   encou- 
it  cous  les  hommes ,  à  caofe  da  péché 
el.,  dont  on  explique  la  propagation  , 
Vnfaic  la  pêne  de  la  liberté  ,   lliomme. 
It  plus  de  (orées  pour  éviter  le  mal ,  fie 
ic  rien  en  lui  que  de  condamnable  par* 
mpcion  de  fa  nature.  Il  fait  voir  com- 
Dren  opère  dans  le  cœur  des  hommes  » 
ice  ce  que  les  orthodoxes  avancent  pour 
enfe  dû  Hbre    arUcre.    L'homme  ainfi 
^  cnforte- qu'il  n'éroit  pas  capable  d'a- 
Kic  bonne  penfée  de  lui-même ,  a  eu  be- 
iTun    rédempteur  qui  fut  le  médiateur 
nx  alliances ,  Tôbjet  de  la  foi  des  pieux 
ites  ,  leur i:on(biation  ,  leur  force ^  leur* 
mce  i  &  leur  cfpérance  :  c'eft  pour  cela 
>ien  leur  a  donaé  ïa  loi  qui  êntretenoic  - 
rance<hi  falur  en  lises- Christ  jufqu*à 
yénement  ,  &  qui  les  conduifoit  à  cet 
ac-Dieu...  On.  parle  ici  dés  loix-cérémo- 
;  &  des  loîx  morales ,  &  parmi  ces  der- 
i  on  ezpofe  les-*  préceptes  du  décalogue  ; 
Kpliqne  en  fuite  les  différences  des  deux  . 
aens^on  parle  de  la  vocation  des  Gen- 
de  U  néceffité  one  le  Pil&  de  Dieu  fe  f)t 
ne  pour  exercer  l'dffice  dé  médiateur  :  on 
re  qu'il  a  pris  une  véritable  chair  hu- 
e ,  contre  les  erreurs  des  Marcionites,  des 
ichécm  ,  &  d'autres  hérétiques  qu'on  ré- 
;  on  explique  comment  les  deux  natures  - 
unies  dans  la  feule  pcrfohne,  ou  l'on  ré- 
•aux  fojphifnies  de  Server ,  dont  le  fyf- 
cft  expliqué."    Où  démontre    comment 
î-Chrïst  a  rempli  l'office  et  rédchip- 
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^"  fon  afctnfion ,  de  fa  féance  à  la  droite  da  Fei% 

Air.  i;3^'  &  de  fon  recour  pour  juger  tous  les  hommci» 
Il  fait  voir  comment  Jisus>  Christ  nontf 
mérité  la  grâce  &  le  falut  par  fon  obéifTam 
jufqu  a  la  mort  de  la  croix  :  on  s'élcve  id 
contre  les  queftions  trop  curieufes  des  tkéofe 

ficns  fcholaftiques  fur  le  mérite  d'un  Saufev 
ans  fon  incarnation  &  dans  fa  pa(IioR«Gc 
livre  contient  17.  chapitres. 
XCT.  Le  troifîéme  livre  ou^il  eft  parlé  de  la  m»' 

Troilieme  niere  de  recevoir  la  grâce  de  JEsu^Ciuifr» 
Kvrc»  de  fcs  avaatagcs  &  de  fes  effets  ,  coodaitàk 

'  connoiflance  du  faint-Efprit  »  qui  par  fon  op^ 

ration  ,  nous  fait  jouir  de  Jésus- Christ, m 
nous  communiquant  la  foi,  une  nouvelle  tic, 
&  la  pratique  des  vertus  chrétiennes.    Aint 
dans  le  premier  &  deuxième  chapitre,il  mojmt 
cette  opération  fecrcte  du  (aint-Efprit ,  qui) 
confidcre  dans  Jisu  s- Christ  médiateat, 
comme  dans  notre  chef,  &  qui  par  fa  grâce ft  I 
fa  vertu ,  nous  fait  devenir  les  membres  de  cet  1 
homme-Dieu  ,  en  nous  rendant   participai»  ' 
des  dons  de  la  foi.  Dans  le  troifiéme  ,  iltiaîtt 
de  la  pénitence ,  compagne  inféparablc  de  il 
foi  s  il  expofe  ce  qu'on  en  doit  croire  s  il  park 
des  cauiès  pour  lesquelles  on  doit  l'étendre  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  vie ,  de  fcs  avantaees  ,  dt 
péché  contre  le  fâint'Efprit ,  &  de  Tmipéii»' 
tence  des  réprouvez.    Dans  le  quatrième ,  il    1 
réfute  les  théologiens  Catholiques  fur  ce  fa»    | 
crement ,  le  s*étend  fort  au  lonSL  fur  la  coo-    { 
trition  ,  la  cenfedîon  &  fa  fatis%Hon ,  dont 
il  parle  en  vrai  hérétique ,  réfutant  les  cathe* 
liques   fur  ces   trois  parties  de  la  pénitence. 
Dans  le  cinquième ,  il  réfute  la  doélrine  or* 
thodoxe  des  indulgences  &  du  purgatoire,  Ic 
répand  toute  fa  bile  contre  le  pape  &  le  (ainr 
£egc ,  qu'il  accufc  d'en  faire  un  trafic  honicu 
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OOC  s*cnrichir.  Dans  le  fixiéme ,  il  traite  de  la  . 
Le  chrétienne,  à  laquelle  l'écriture  fainte  ^'  M}*- 
DOS  exhone  s  il  f  ropofe  les  extrcmitez  qu'il 
lot  fuir  »  &  czhortt  les  fidèles  à  ne  pas  défef- 
erer  de  leur  falu^ ,  s^ils  n*ont  point  atteint 
e  haat  degrë  de  perfcdHon  ,  pourvu  qu'ils 
.tancent  tous  les  jours  dans  la  piété  &  dans 
a  3tiftice.  Dans  le  feptiéme  >  \\  dit  que  la 
marque  pour  connoitre  fi  Ton  ne  s'écarte  pas 
Se  ta  jaftice ,  eft  de  voir  fi  l'homme  renonçant 
à  IbUnaême  »  fè  donne  entièrement  à  Dieu , 
8t  il  rcptique  le  renouvellement  de  vie  ,  dont 

eatle  laint  Paul  dans  l'épitre  à  Tite.  Dans  le    ii.  Titw 
aiciéme,  il  traite  de  l'utilité  des  croix,  comme  àr  1%, 
une  partie  de  renencement  à  foi-méme ,  & 
propofe  l'exemple  de  Jesus-Chrit.  Dans  le 
Aeuyiéme  ,  il  dit ,  que  le  principal  avantage 
qa'on  tire  de  la  croix ,  eft  qu'on  méprifc  la  vie 
préfentc ,  &  qu'on  defire  la  future  ,  dont  on     , 
Sait  le  fujet  de  Tes  méditations  :  il  fait  la  det 
criptioQ  d'une  amc  qui  tremble  aux  approcbet 
At  la  mort ,  &  propofe  les  remèdes  pour  évi- 
ter cette  crainte.  Dans  le  dixième,  il  montre 
Tufage  qu*on  doit  faire  de  la  vie  préfentc,  K 
dît  qu'il  faut  éviter  l'intempérance  &  l'impa- 
tience ,    &   propofe   les  remèdes  contre  ces 
maux.  Dans  le  onzféme ,  il  traite  d^fbi  jufti- 
fication  de  la  foi .  qu'il  élevé  infiniment  au- 
deflus  de  la  juftification  des  oeuvres  ,    &  ré- 
fute le  fentiment  d'Ofiander ,   qui  admettoit 
une  juflice  e(rentiQlle.  Dans  le  douzi($me  ,  il 
dit ,  la  méditation  de  la  judice  de  Dieu  ren- 
verfe  la  jaftice  imagiiiaire  des  œuvres ,  qui 
n'cft,  dit-il,  qu'une  hypocrifie  &  une  vainc 
opinion ,  capable  d'établir  la  confiance  en  fcs 
propres  mérites  &  l'orgueil.  Dans  le  treizième» 
il  remarque  deux  chofes  dans  la  juftification 
gratuite  >  la  gloire  de  Dieu  &  la  tranquillité 
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de  la  con(ciencc.  Dans  le  quatcmiéme  »  il'< 

Bn*  ^Si^'  pl^"^  ^^^  commenccmens  de  la  jnftificatk 

qu'il  fait  confîfter  dans  la  fcalé  foi ,  &  d 

^imputation  gratuite  dclâiufticc  de  Je  si 

C  H  R  l's  T  ,   &  réfute  enfuite   le   fcnciiii 

des  théologiens  catholiques.    Dans  le  qa 

ziéme ,  il  s'clcvc  contre    les   mérites  ,   q 

prétend  détruire*,  &  la  louange  cfê  Dieu, 

nous  rendant  jufles%  te  la  certittide  du  fi 

Dans  le  fêiziéme  ,  il  propofe  là  doârine 

catholiques  ,  touchant  la  jadification  ,  2 

mérite  déS'  bonnes  œuvres  ,  &  tacke  de  n 

ter  leurs  preuves.    Dans  le  dix-feptiéme 

supplique  a  conciliet  lés  promeflès  dé  la 

avec   celles  de  l'évangile. JDanr le  dix- 1 

tiéme  »  il  explique   fuivant  fda  fyftémc 

quel  (cns  la  vie  éternelle  eft  appellée  rcc 

penfe  ,  flc   comment   Dieu   fendca  à  cHj 

Iclon  Tes  œuvres.  Dans>  le  dix- neuvième 

traite  de  la  liberté  chrétienne.  Dans  lé  v 

tiéme ,  de  la  prière ,  &  de   Toraifon    d( 

nicale.  Dans  le  vingt-unième  ,  de  la  préd 

nation   étcrnallc.  Dans  lîî  vingt*  dcuxîéi 

il  établit  ce  qu'il  penfe  là-dcffiis  par  Tant' 

de  récriture  fainte,  &  réfute  les  catholi< 

Dans  ift  vingt  -  troifiéme  ,  il  tâche  de 

paffer  ^ur  calomnies  ce  que  tes  catholi 

difent    ^ntre  fes  erreurs  fur  là  prédcf 

tîon.    Dans  le  vingts  quatrième  ,    il  nn 

qua  les  é!ûs  font   prédeftinez  par  là  i 

tion  de  Dieu  ,   &  tes   réprouvez    dami 

parce   qu'ils   font  des  vafes  de  colère  c 

nez  ï  une    perte   éternelle.    Dans  le  v: 

cinquième  ,  il  traite  dé  la  réfurredion 

niere  des  uns  &  des  autres  ,  ou  il  refui 

ICC VI.      erreurs,  des  Athées ,  des  Sadùcéens  ,   6 

Qpatriémt  Chiliaftes. 

1  vEc.  Dlns  le  quatrième  livre ,'  il  parle-dtfr  mu 
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K^  '  fc  fcrt  pour  nous  attirer ,  &  nous  .        _     ^ 

v.    r.  'qns  la  fociété  avec  Jisu s  Christ.       '     ^* 

«{  ^  ^e  faint-Efprit  n'unit  pas  tous  les 

\  8c  ne- leur  donne  pas  la  foi ,  8c 

.  il  favorife  de  ces  avantages,  font 
par   certains   moyens,  il  fe  icrt  pour 
^ .      .   *  de  la  prédication  de  l'évangile ,  de  Tufage 
^'     r^  ficremens ,  &  du  gouvernement  de  toute 
;^     l^difcipline.  Ceft  pour<]uoi  en  fuivant  tou- 
' Veois  l'ordre  du  fymbole  ,  il  parle  de  l'ét^life 
■   ' ^iiftrfelle ,  que  le  faint-Efptita  faoâifîée  te 
'{  'lacprporét  en  Jesu-s  Christ  ,  d'où  découle 
^'  *1é  xîœiflîoD  des  péchez,  &  le  rétabli  (TemenC' 
^'  'Wa  droit  à  la  vie  éternelle.  Ainfi  Calvin  dans- 
•  «kt  qatcorze  premiers  chapitres  de  ce  livre  , 
cratrc  At  l'églifé ,  de  Ces  marques ,  de  la  eom- 
.    Binnion  des  faints  ;  il  réfute  les  Novatiens  » 
ks  Anabapciftes  &  autres;  ilcompare  la  véri- 
•iftbk  églife  avec  la  faude ,  8c  cette  dernière 
«c  manque  pas  d'être  celle  des  Orthodoxes  » 
qa'il  appelle   Papiftes.  Il   "aite  de  la  hierar* 
dtie ,  dcB  pafteurs  ,  des  minières ,  de  leur  élec- 
tion 8c  de  leur  devoir,  de  leur  oïdinricn  oT 
dé  leur  vocation  ,  de  l'état  de  l'ancienne  égUfe» 
Bl  de  U  manière   doot  elle  étoit  gouvernée 
•Taor  ce  qu'il  appelle  le  papifme,  qui  a  cti« 
tîeretnent  renverfé  cet  ancien  eouverncmenc. 
n  traite  de  la  primauté  du   nége  de  Rome  » 
contre  lequel  il  rét)and  ici  toute  Ci  bile ,  pour 
lui  refufer  un  titre  Ci  bien  établi  dans  l'écri- 
ture Se  dans  les  faints  pères.  Il  décrit   l'ori* 
gtne  -et  le  progrés  de  l'aitorité'  pontificale ,  Sc 
comment  les  papes  fe  font  peu  à  peu  élevc2  à 
cette  grandeur ,  qui  a,  dtt-il ,  opprimé  la  li- 
berté de  l'églifé.  Il  vient  en  fuite  à  la  puif- 
fiîDce  de  l'églifé,  quant  aux  dogmes  de  U  fof  ». 
8e  prétend  que  les  papes  par  une  licence  c& 
frcpéc  9  fc.lonc  attribuez  ce.  droit  pour  cox?- 
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jy^  j   ^  rompre  la  faine  dodrine.  Il  parle  des  oanm^^  ^: 
^  ^  *  &  de  leur  autorité,  qu'il  ticBc  d'affoiWiri^t.^ 
tant  qu'il  peut  >  en  relef&nt  les  prétendiuil 
reurs  &  contradi^ions  de  quetques-ans , 
prétendant  qu'ils  ne  font  pat  toujours  inl 
rez  du  raint-£fprie.  Il  traite  de  la  putflknal 

I  églife  pour  faire  des  loix .  des  tradicions,! 
conflijcutions  des  papes  ,  des  céréhionics. 
ërablifTant  la  jjurifdiàion  del'églifi:,  (a 
£cé,  fon  origine  &  fes  parties,  ii  prétend 
les  papes  en  ont  abufé ,  &  il  réfute  te  droit 
deux  glaives.  Il  entre  dans  le  détail  de  h  ëi^ 
ci  pli  ne  de  Téglife ,  dont  le  principal  ufs^edj 
dans  les  cenui res  &  dans  l'excomintmicatiou 

II  traite  des  vœux,  qu'il  appelle  tycannîCii^ 
n'en*  reeonnoiffant  point  d'autres  cfa^  ceux  il  j 
baptême.  J 

En  fuite  Calvin  entre  dans  le  traité  des  fr 
eremens ,  qu'il  définit  un  fymbole  extérieur, 

£ar  lequel  Dieu  imprime  en  nos  confciencei 
;s  promeffes  de  fa.  bienveillance  envers  nousv 
pour  foutenir  la  foibleffe  de  notre  foi  r  par  cflS 
fymboles ,  nous  rendons  témoignage  de  noat 
piété  envers  Dieu  ,  en  préfence  des  anges  tt 
des  hommes.  Ii  n'en  reconnon  que  deux,  qui 
font  le  baptême  &  la  ccne.  II  dit  que  le  pre* 
micr  cd  un  fîgne  de  notre  initiation  dans  Ii 
fociété de réglife  ,  afin  qu'entez  en  J  £  sush 
Christ,  nous  foyons  mis  au  nombre  da 
enfans  de  Dieu.  Il  parle  des  fins  du  baptême, 
de  fon  ufage  -,  de  la  dignité  ou  de  Tindignité 
du  minière»  Il  prétend  que  les  enfans  qui 
meurent  fans  baptême ,  ne  font  point  excloi 
du  royaume  du  ciel ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  ni 
mépris ,  ni  négligence.  II  fait  voir  la  confor< 
mité  du  baptême  des  enfans,  avec  FinAictt- 
don  de  J  £  su  s-Chr  isT  &  la  nature  du 
figue.  Parlant  de  la  cène  ^  il  montre  ce  que 
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P^7  rcccTons ,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  ^'~ 
g^cp  il  varie  fur  cet  amclc  II  parle  de  la  ^  *•  ^^^ 
r^Qe,  ou*il  traite  d'abomination  &  d'impiété , 
P  Toalant  montrer  qne  par  elle  la  cène  de 
^19  s-C  Ji  K  I  s  T  n'eft  pas  feulement  pro- 
^kéc  ,  mais  encore  anéantie.  Il  tâche  de 
l^vcr  que  les  cinq  autres  facremens  font 
l^lflèiiienc  ainfi  nommes  ,  êc  traite  en  parti- 
Hier  de  la  confirmation  »  de  la  pénitence  « 
t'J'fcztiénie-onâion  ,  de  Tordre  ,  &  du  ma- 
9  qa'ii  ne  qualifie  que  de  fimples  céré- 


Eofio  il  eft  paflé  du  gouvernement  poli- 
ne  9  de  fa  néceffité  ,  de  fa  dignité  ,  de  foa 
&ge  contre  les  fureurs  des  Anabaptiftes  s  & 

toat  eO:  divifé  en  trois  parties  :  dans  la  pre- 
icce  defquelles  il  traite  des  fondions  des 
Agiftrats,  de  leur  autorité  »  de  leur  vocation  ; 
ans  la  féconde ,  de  trois  formes  de  gouver- 
ement  civil  s  dans  la  croilîéme  »  du  devoir 
tt  magiftrat  ,  par  rapport  à  la  piété  &  à  la 
iftice  ,  des  récompenfes  ,  des  chacimens ,  de 
a  ddfeniè  des  innocens  ,  de  la  punition  des 
capables  ,  des  loix  ,  de  leur  utilité  ,  de  leur 
lécellîté ,  du  peuple ,  &  jufqu'oii  il  doit  porter 
!bn  obéidance. 

Cet  ouvrage  eft  plein  d*erreurs  ;  car  outre     ^CVII« 
lac  Calvin  ne  veut  ni  culte  ni  invocation  des     Erreirs 
laints  ,  ni  chef  viable  de  Téglife  ,  ni  hierar-  avances 
chic  ,  ni  évêques ,  ^i.  prêtres  ,  ai  meflcs  ,  ni  ^*'  Calvm 
Vttux  ,  ni  fêtes  ,  ni  imag«  ,  ni  croix  ,  ni  bé-  ^Xuiioa. 
nédidtions  ,  ni  aucunes  de  ces  lacrees  céré- 
monies dont  l'ancienne  .églifc  s*eft  toujours 
lèrvic  pour  célébrer  l'ofiice  divin  avec  bien- 
féancc,  &  pour  imprimer  dans   rcfprit  des 
fidèles  une  dévotion  rcfpe dbucufe ,  pour  hono* 
1er  Dieu  dans  fes  redoutables  myuéres  >  il  a 
«ncoie  .beaucoup  crié  fur  d'auues  matieics 


.     ^  .  pies  aUlraitcs  ,  qui  'font  infiaimeot  5^Wfc<>^^ 

An.  !/?■•  tîntes  pour  la  religion,  &  qui  tooltBtjrfllv.:;' 

cipàlement  fur  ^eur  points  ,  ^la  joltiiicWflUf' 

&  l'cucharidic.  njÊf^ 

xcviiL       Pour  la  jiiftification^  il  s*actachciU)wK-j 

Sur  la  jufti-^injp^j^jjyç ,  qui  cft  comme  le  fondcmcaïkw^ 

ie^ViuTc   du  "^"^^^^^  ^^^°^"^^  '  ^  *  laquelle  il  ajwittiiàr 

ialat.  articles,  qni  b*avoient  pas  été  recooiuis  1t  1^ 

Ctlvim,  i^r^^^^^^'  I -•  H  étend  la  certitude  jufqù  au  Ht  V 

iitHt.  lih.  i  éternel,  c'eft  à-dire,  qù*iiu lieu  que LatkecTO^V 

rt.  s.  «f.  16.   ioit  feulement  que  le  fidèle  fe  tint  affuré  J'tft|l 

•certitude  infaillible  qu*il  étoit  juftifié  ;  Cahir 

'vouloit  qu'il  fut  certain  aTec  La  jaftificaâoi, 

de  fa  prcdedination  éternelle,  t^.  Ao  lien  MB 

Luther  dit  que  le  jfidéle  )uftifié   pourvoit  » 

cheoir  de  la  grâce  ^  Calvin  foutîent  aaoor 

traire  que  la  grâce  une  foi  ccçue ,  ne  (è  pet 

plus  perdre.  3*^.  II  établit  comme  une  Cuite  à 

la  juf^.ice  imputative ,  que  le  baptême  n'émfe 

pas  néceÏÏaire  au  falut ,  contre  le  fencimenc  fa 

-Luthériens  ,  parce  qu'il  eroyoit  qu'ils  ne  pot- 

voient  pas  admettre  la  néccdité  du  bapccnMt 

fans  renverfer  leurs  propres  principes.  Carib 

Teulent  que  le  fîdéle  foit  abfolumenc  tt^hték 

fa  judijfîcation  dès  qù'il'la  demande-,  &  qaH 

'fe  confie  en  la  bonté  divine,  parce  que,ifcloi 

-eux ,  ni  l'invocation ,  ni  la  confiance  ne  peuvoft 

fouffrirle  moindre  douce.  Or  Tin  vocation  &k 

confiance  nercgardcnt  pas  moins  le  falut ,  que 

la  jqflifîcation  &  la  rdmiiTion  des  péchez  ;  cir 

•nous<demandons  notre  falut,  &  nousefperoot 

l'obtenir  ,  autant  que  nous  demandons  la  li' 

miftîon  des  péchez ,  &  que  nous  efperons  r<ib- 

cenir  s  nous  fommcs  donc  autant  affurcz  de 

S€TX.     l'uQ  ^ue  de  l'autre.  Que  fi  Ton  croit  que  le  faltft 

Sur  le  Bap-  ne  nous  peut  manquer ,  on  doit  croire  en  méoie 

^lême»  tems  que  la  grâce  ne  fe  peut  perdre  y  contre -le 

«Centimcot  des  Luthériens.  Et  û,  nous  fonuaes 
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par  la  feule  foi,  le  baptcmcn'cft  néccf-    — — — 
en  cffec»Di  «n  vœu.  Ceft  pourquoi  Cal-  AN.  i  J  f^ 
«rcut  pas  qu'il  opère  en  nous  la  remif - 
péchez  ,  ni  rinnifion  de  la  grâce,  mais     CsUin, 
M  qu'il  en  foit  1  c  fccau  &  ia  niarquc  ^>/'''»*-  '•  4- 

5  l'avons  obtenue  ^^i;  ^7/  ^ 
le  tels^principes  il  falloir  dire  en  tsA-  n.  %.  ^-^&^ 
»  que  les  petits  enfans  étoient  en  grâce 
lâmment  du  baptême.  Auffî  Calvin  ne 

ucone  difficulté  de  Tavouer.   Ce  qui 
Tenter  ^ue  les  enfans  naifToient  dans 
t  j  c'eft-a-dire  dans  la  faincecé,  que  le 
ne  faifoitque  fceller  en  eux,  dogme 
fqa*alors  ,  mais  qui  fuivoic  de^  fes 
u  II  fondoit  cette  do£lrine  fur  cette 
!  faite  à  Abraham  :  Jejirai  ton  Dieu  »     ^     -  ,- 
^fiériti  après  tôt ,  &  foutenoit  que  la  ^^    '**   '  ^ 
:  alliance  non  moins  efficace  qucTan- 
devoit  par  cette  raifon  pafTer  comme 
cre  en  fils  9  &   fe  tranfmettre  par  h 
>ie.;d*oà  il  concluoit  que  la  fubllance     Inft.  M  4. 
me,  «ft-à-dirc  ,*la  grâce  &  Talliance ,  *^  /»/• 
lant  aux  petits  enfans ,  on  ne  leur  en 
^pas  refuferle  (igné  »  c'eft-à-dire  ,.le 
Rt  de  baptême. 

tjet  de  Teuchariftie  ,  Calvin  ne  dit  pas         c. 
nt  comme  Zuingle  &  Oecolampade ,     Erreurs  de 
Sgncs  ne  font  pas  vuides  dans  ce  fa-  Calvin  fur 
;  que  Tunion  que  nous  y  avons  avec  ^'^"^^?"^*^ 
IMRIST ,  cft  efFoftiv^  &  réelle  5  qu  on  ^.^^  ^      ^^ 
rec  la-figure  ,  la  vertu  &  le  mérite  de  ^, 
Chrmt  ^ar  la  foi.  Il  n  admcttoit  pas 
I  avec  Bucer  une  préfence  fubftantielle 
le  à  tous  ceux  qui  rccevoicnt  ce  facrc- 
ignes  &  indigncss  ce  qui  étoit  félon  lui, 
:rop  ;  mais  il  prit  quelque  chofe  de 

6  de  l'accord  fait  à  Vittenlberg  ,  & 
le  tout  à  Xa  mode  ^  il  tacha  d*ça  iaiar 
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An.  itx6  ^"  ^yftên^c  qui  lui  fut  touc-à-fait V^^^^fi^i 

^ '  *      Prcmicrenucnt  ,  il  admet  que  noM  ^^^«-^ 
infi.  L  4.  pons  réellement  au  vrai  corps  &  au  ^^*  !^ 
<•  7.  fi.  1:7.  de  Jefus  -  Chrift  ,  &  ille  difoit  âYCC  ^^^ 
■^  fia'         force ,  que  les  Luthériens  croyoieat  p^^i 
qu'il  penfoit  comme  eux  ;  il  répété  ccni  M 
que  la  vérité  nous  doit  être  donnée  atcC* 
lignes  vque  fous  ces  (ignés  nous  recevons  tOK 
ment  le  corps  le  le  (ang  de  Jefus  -  Chtill 
^ae  la  chair  de  Jefus- Chrift  cft  dîftnUi 
«ans  ce  facrement  \  que  nous  fommcs  piflt 
cipans  non- feulement  de   Tefprit  de  Jcf» 
Cnrifb ,  mais  de  fa  chair  3  qu'il  ne  faut'poîtt 
douter  que  nous  ne  recevions  fou  propre  coifq 
iSf  que  s'il  y  a  quelqu'un  dans  le  monde  qui» 
connoiffe  (înccrement  cette  vérité ,  c'cft  bL 
Il  ajoute  dans  un  autre  ouvrage  »  que  looi 
fommcs  unis  à  Jefus-Cbrift  son  par  inu^ 
nation  »  ni  par  la  penfée,  ou  la  feule  perco- 
tion  de  refprit  ,  mais  réellenrcnt  &  en  anx 
par  une  vraie  &  fubdancielle  unité.  Il  ne  laifi 
pas  de  dire  que  nous  y  fommes  unis  feulemeoc 
par  la  foi ,  ce  qui  ne  s*accorde  gueres  arec  fil 
autres  exprcffions. 

Secondement  il  enfeigne  que  ce  corps  vm 
fois  offert  pour  nous ,  nous  eft'donné  dftns  b 
cène  ,  pour  nous  certifier  que  nous  avens  pati 
àfon  immolation,  &  à  ta  reconciliation  qu'elle 
nous  apporte.  Ce  qui  ,  à  parler  naturellement» 
"voudroic  dire  qu'il  faut  diftinguet  ce  qu'iiya 
tlu  côté  de  Dieu  »  d'avec  ce  qu'il  y  a  deDocre 
côté  ,  &  que  ce  n'ed  pas  notre  foi  qui  noai 
'    Tend  Jefus  -  Chrift  préfent  dans  l'euchariftie» 
mais  que  Jefus  -  Chrift    préfent    d'arlleun 
comme  un   facré  gage  de   l'amour  divin  , 
fcrt  de  foutien  à  notre  foi.  D'od  il  parott  cer- 
tain que  le  don  du  corps  &  du  fang  »  cft 
indépendant   de   la  foi  dans  le  facremenr, 

Ceft 
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Uoi  tendent  beaucoup  d'expreflîons  de 
.  comme  quand  il  dit  que  le  corps  de  A  H.  i^^f^ 
brift  e(l  Tous  le  pain,  le  raint-Efprit     Jnftit,  /.4> 
colombe  ,  ce  oui  marque  nécclfairc- c  ï7.*n»*« 
ae  pféfence  fubuantieUe ,  perfonne  n6 
:  que  le  faine- Efpric  ne  fôr  fubdantiei^ 
préifent  fous  la  Forme  de  la  colombe» 
Bien  récoic  toujours  d*une  fo^on  par»- 
:.  ^lorfqu'il  apparoiflbit  fous  quciqut 
Ix  ailleurs  paslant  des  Lurhcriens  qui  > 
mire  k%>ain  »  enferment  le  corps  de« 
ii  »  dit-  il ,  ce  qu'ils    prétendent  écok 
m  que  pendant  qu'on  pré  fente  le  paift 
myuere  >  en  prefente  en  même  temps 
;  9  à  caufe  que  la  vérité  eft  inféparable 
figne  ^  je  ne  my  qppo&rai  pas  beat^ 

SZffl^ent ,  Calvin  dit  qu'il  ne  difputt 

e  la  chofe  5  c'eft- à-dire  de  la  préfencc 

mandiicâtioB  -fubftanticlle ,  mais  feu*- 

de  la   manière  de  l'^ne  &  de  Tautro.  CalvWiHfh, 

cnt  tju  il  admet  une  préfetacc  tout-à«*  ***^*    ^  ^ 

aeuleufe  &  divine  ;  que  les  paroleslui  ^'^^''^'^779* 

mt  pour  exprimer  fes  penfécs ,  &  que 

fées,  quoique  beaucoup  au-deflus  de 

eflSons,  n'égalent  ^as  la  hauteur  de  et 

;  ineffable.  Ainfî  ik>us  conduisant  pa^ 

reffions  à  une  untbn  toiit-à-fait  miracct^ 

aé,  il  ne  dit  rien  ,  ou  il  exclut  l'unioà 

!aile'fo>.  On  voit  qu*il  mtt  dans  Feir- 

e  une  participation  qui  ne  fe  trouve  dl 

éme ,  ni  dans  la  prédicacioci ,  ipmCm''A 

i  le  catecliifme ,  qu'encore  que  lQUi%*'^C»t^fM.'i^» 

nous  y  foit  Vraieme^  ^ommom^ué-^  î*« 

is  ce  n'eft  qu'eii  partie ,  ^ -nc^n  :plcifie« 

ce  qui-  «lentre  ^u'il  iiotfi  eft  donni 

cène  autrement  que  par  la  fdi,  puifque 

Te  trouvant  aufli  vive  &  auïE  parfafk% 
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/*  dans  le  baptême  &  dans  la  prédication, U «M*  |^^J 

A  ».  ij5tf.  y  fcroit  donné  au(fi  pleinement  qucda^ld'i-^^ç, 
chariftic.    Ce  qu'il  ajoute  pour  cxpliqucicc»^"' 
plénitude  ,  efl  encore  rlus  fort  :  car  cw» 
.qu'il  dit  que  Jefus-Chriu  nous  donne  foftCOif 
&  Ton  fang  ,  pour  nous  certifier  que  neas^l 
■feccvons  le  fruit.    Mais  ce  "qu'il    ajoute, ci 
parlant  des  indignes ,  fait  voit  une  prtfcàDï" 
tniraculcufe    indépendante  de  la  foi.   lésBt 
Chrift ,  dit- il ,  cft  véritablement  offert  &  âoi» 
tii  à  tous  ceux  qui  font  aflîs  à  la  fainte  tabki 
-encore  quil  ne  foit  reçu  avec  fruit  quel* 
feuls  fidèles,  qui  cd  Ja  même  façon  de ftt- 
ier  dont  fe   fervent  les    catholiques.    Aint 
pour  entendre  la  vérité  de  ce  myftere  ,  1 
faut  croire  que  Ton  propre  corps  y  cft  véritt* 
l>lement  offert  &  donné  même  aux  indigncf« 
&  qu'il  en  eO:  même  reçu  ,  quoique  ce  foit 
■fans  fruit  *,  ce  qui  ne  peut  être  vrai,  fî  ce  qa'ot 
nous  donne  dans  ce  facrement  ,  n'eft  pask 
propre  corps  du  Fils  de  Dieu  indéjpeBdatnmaS 
<ie  la  foi 
€»tvin*inf      La  comparaifon  dont  Calvin  fe  feit  ti 
€it.  l.  4.  c.  même  endroit ,   établit  encore  mieux  la  réa: 
i/.  n,  33.     licé.  Car  après  avoir  dit  du  corps  &  du  fanj 
ce  qu'on  vient  d'entendre  ,  qu'ils  ne  font  p» 
(inoins  donnez  aux  indignes  qu'aux  digues; il 
ajoute  qu'il  en  cft  comme  de  la  pluyc ,.  q« 
tombant  fur  un  rocher  ,  s'écoule  fans  le  péné- 
trer s  ainfi  ,  dit-il,  les  impies    Tepouflentlt 
grâce   de  Dieu  ,    &  l'empêchent  de  pénétra 
aiu-dedans  d'eux-mêmes.  D'où  il  s^enluit  qoc 
félon  cette  comparaifon  ,  Jefus  Chrift  ncdoit 
pas  moins  être  fubftintiellement  préfcntaui 
endurcis  ,   qu'aux  fidèles  qui  reçoivent  ce  fi- 
èrement ,  quoiqu'il  ne  frndlifie  que   dans  Ic! 
écrniers.  Il  cft  vrai  qu'il  dit  dans  le  mêmecn- 
4i;oit,   q^uc  quoique  h  chair  de  Jcfus-Chril 
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tf^  également  donnée   aux  indignes  &  aux  7^ 

^>  elle  n'cft  ppuirtint   reçue   que  des  élus  An.    15  ji^. 
|j?*«'  Mais  il  sbufc  de  ces  mots.  Car  s'il  vent 
S'cqoç  Jcfus-Chrift  n'cft  pas  rccû  par  les  in- 
?8^cs  dans  h  m)6mc  fcns  que  laine  Jean  dit 
'•ûsfon  évangile ,  qu'il  cft  venu  chez  foi,  &   •^**'**  *•  '*• 
^iieosneroDC  point  reçu,  c'eft-à-dire,  ib 
jont  pas  cru  ;  il  a  raifcn.  Mais  comme  ceux 
li  n'ont  pas  reçu  Jefus^Chtift  de  cette  forte  , 
bnc  pas  empêché  par  leur  infidélité  ,  qu'irne 
k  Tenu  à  eux  auffi  véritablement  qu'aux  au- 
f  ;  ainfî  pour  parler   conféquemment ,  9 
ic  dire  que  Cette  parole ,  ceci  cft  mon  corps-^ 
le  rend  pas  moins  pTéfent  )iux  indignes  qui 
it  coupables  de  fon  corps  &  de  fon  fang  y 
aux 'fidèles  qui  s^en  approchent  avec  foi ,  Ac 
ik.  regarder  amplement  la  préfence  réelle , 
cft   également  reçu  des  uns  &  des  autres, 
qui  eft  fî  vrai ,  que  Calvin  explique  ce5  pa- 
cs  de  faint  Jean ,  Ca  chair  ne  fert  de  rien  ,    i)„jg{j,  ^.- 
nme  les  catholiques  »  en  difant,  que  la  chair  .„y?,.    ^'^j-g^ 
(èrt  de  rien  toute  feule ,  mais  qu'elle  ferc  859. 
:c  rcfprir.  De  forte  que  Ci  l'on  ne  reçoit  pas 
ijours  l'cfprit  de  Jcfus  Chrift  avec  fa  chair*, 
n"eft  pas  qu'il  n'y  foit  toujours  ,  car  Jefus-     ^**P**  '^« 
rift  vient  à  nous  plein  d'efprit  &  de  erace^  *•  *7*  *•  ^'^ 
is  c'eft  que  pour  recevoir  l'efprit  qu  il  ap- 
rte  ,  il  faut  lui  ouvrir  le  notre  par  une  foi 
rc.  Ce  li'eft  donc  pas  un  corps  fans  ame  » 
un  cadavre  que  les  impies  reçoivent ,  com- 
parle  Calvin  ,  puifque   Jefus-Chrift  eft 
ijoars  "plein  de  vie. 

Les  cxpretfions  dodt  Veft  fervi 'Calvin  Itjl 
c  paru  fi  fortes  pour  établir  -la  préfcncte 
He  ,  qu'il  a  tichc  de  les  affoiblir  en  v ou- 
ït que  la  propre  fubftince  du  cofps  &  da 
ig  de  Jcfus- Chrift  ne  nous  foit  unie  que 
:Ja  foi^  Se  aoyanc^cifcindereconnoitre*» 
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^  ■  dans  TcuAaiîiftic  qu*une    préGsnce  de  ititti» 

Ax.  îJ3^.  rcfufant  de  dire  qu'il  foit  réellement  &  &k- 
ilàntiellcmenc  préïent  >  comme  fi  la  partici- 
pation n  écoit  pas  de  même  nature  que  la  pié- 
ifcnce .,  &  qu  on  pût  jamais  receroir  la  profn 
iubdance  d'une  choie  ,  quand  elle  n'eu  pti- 
Icntc  que  par  fa  vertu.  Il  élude  avec  le  mèni 
«rtifice  le  grand  miracle  qu'il  fe  fent  bblig^ik 
Teçonnoicre  dans  Teucharidie  ;  &  ce  mimcte, 
ielbn  lui ,  efl  comment  Jefus-Chrift  nous  GÛK 
participa ns  de  la  propre  fubdance  de  foa 
t:orps  ,  vu  que  Ton  jcorps  eft  au  ciel  «  &  non 
drur  la  terre.  A  cela  que  répondent  Calvin  3t 
les  Calviniftes?  Cefl  que  la  vertu  incompiti 
licnfible  du  iaint-Efprit  conjoint  bien  les  aïo- 
ies  réparées  par  didance  de  lieu.  Mais}de  cette 
Téponfe  on  peut  conclure  que  les  CaWinifid 
«nt  mieux  fenti  qu'il  failoit  admettre  un  mi* 
'xacle  dans  l'euchariftie ,  qu'ils  ne  l'ont  adinï 
en  etfet  s  car  la  préfence  de  vertu  ncft  pas  vi 
miracle ,  &  les  Suites  ,  gens  de  bonne  foi  » 
«qui  s'énoncent  en  termes  finiples ,  &  qai  ie« 
çonnoifTent  cette  préfence  ,  n'admettent  CD 
cela  aucun  miracle. 

Mais  ou  Ton  ctfnnoît  mieux  Tem'barras  ft 
Calvin ,  c'eft  quand  il  s''agit  d'expliquer  es 
paroles ,  ceci  tfi  mon  corps.  Partout  il  ne  paifc 
^que  de  fens  figuré ,  d'interprétation  figurée,  ft 
«de  la  figure  métorrîmie  qui  met  le  figne  pont 
la  diofc  :  façon  de  parler  qu'il  nomme  facra- 
mentelle  ,  à  laquelle  il  veut  que  les  apôna 
fu/Tent  déjà  tout  accoutumez  quand  Jcfos- 
Chrift  fit  la  cène.  La  pierre  étoit  leCbrift, 
i'agneau  ed  la  Pàque ,  la  circoncifion  eft  Tat 
iiancc,  ctd^fimon  corps  ,  ceci  eft  mon  fangi 
ce  font,  félon  lui ,  des  façons  de  parler  fem- 
blables.  Mais  il  ne  laifîe  pas  de  marquer  fon 
«mbarras.;  dans  un  endroit  il  rejette  Ja^figiue 
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mépris ,  comme  quand  il  écrit  coucre 
afius    miniftre   LmhéricD  :  un  moment  Alt*  i^)^* 
:  il  y  rentre ,  en  forte  qu'il  ne  peut  riea      VUntid. 
de 


dit  en  (Tautres  endroits  ,  que  ce  qu*il  a- 
lus  fbft  pout  (outenir  Ton  opinion^  c'eft. 
réglife  eft  nommée  le  corps  de  Notre- 
yicv^r.  C'eft  bien  (entir  fa  foiblcfle  que  de. 
:re  là  (a  principale  défenfe.  L'égllfeed* 
le  fiene  du  corps  de  Jefus-Cbrift ,  comme 
un  Peft  »  ftlon  Calvin  \  Nullement ,  elle 
on  corps ,  comme  if  eft  fôn  chef  »  par  cette 
»n  de  parler  fi  vulgaire ,  où  l'on  regarde 
Cbcietez  &  le  prince  qpi  les  gouverne,  com-^ 
une  e(pece  de  corps  natuieF  qui  a  fa  tête 
êf  memoTes*  Le  rede  de  la  doarine  ne  Iul 
me  pas  moins  de  peine  y  &  Tes  expreflîons 
lentes  dont  iffe  fert ,  le  font  afTez  voir.  Audi 
difciplies  ont  été  conuaints  de  rabandonqec 
If  le  fonds  s  en  forte  que  ,  félon  eux  ,  re- 
oir  la  propre  fubftance  du  corps  de  Jefus*» 
rfft ,  c^éfl:  feulement  le  recevoir  par  fa  ver- 
par  (on  e£cace  »  par  (on  mérite  »  toutes^ 
»lcs  que  Cafvin  avoit  rejettées  comme  in-^ 
tfantes. 

Jn  troifiéme  anîcFe  qui  acquit  beaucoup        çx,. 
crédit  à  Calvin  ,  parmi   ceux  qui  fe  pi-     Calvin  rt» 
)icnt  d  avoir  de   Tefprit ,  fut  la  hardicffe  jcitc  les  cc- 
c  laquelle  il  rcjctta  les  cérémonies.  Il  cou-  rcrnonics. 
(iDoit  Mélancbton  qui  trouvoit ,  à  fon  avis  ^^  vin.infîst, 
cérémonies  trop  indi^fircntcs  :  &  fi  le  culte     *  *     "** 
il  introdnifoit  parut  fi  nud  à  quelques-uns» 
ils  l'ont  appelle  un  fquelecte  de  religion  ». 
n'avoir  ni  (uc  ,  ni  onâ;ion  ,  ni  ornement  » 
icn  qui  fentît  &  qui  infpirât  la  dévotion  ^ 
L  même  fut  un  nouveau  charme  pour  le* 

E  iij. 
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né  Wftoîrê-  EcdifiaJUque^- 

-  beaux  cfprits ,  qui  crurent  par  ce  moyen  l'ft 

^N.  153^.  lever  au  deffus  des  fcns,  &  fc  diftingaer  èk 
vulgaire. 
Cil.  Calvin  fomient  encore  en  tcnneS' formels, 

Autres  er-  qulAdam  n'a  pu  éviter  fa  chûrc  ,  &  qu'il  tt 
leurs  dcCal-  jj^j^^  pas  d'en  être  coupable  ,.  parce  qu  il  d 
l»/?>f.  /.  »  c.  ^^^^^  volontairement.  Ce  qu'il  entreprend dt 
%x*  n»  7*  1 9.  prouver  dans  Ton  inftitution  :  &  il  réduit  tooc^ 
fa  doârine  à  ces  deux  principes  ,  l'un  qaeb 
volonté  de  Dieu  apporte  dans-  toutes  chofei. 
&  même  dans  nos  volontés  ,    fans  excepter 
celle  d'Adam^  une  néceffité  inévitable, l'aonfr 
ue  cette  nécefHté  n'excufe  pas  les  péchena 
n  voit  par- là  qu'il  ne  conlervc  du  libre  li^ 
bitre  que  le  nom  ,  même  dans   l'itat  d'inoo- 
cence  :  &  il  ne  faut  pas  difputer  après  oelii 
s'il  fait  Dieu  auteur  du  péché  , .  paifqo'oaner 
qu'il  tire  fou  vent  cette  conféquence ,  on  voie 
trop  évidemment  par  les  principes  qu'il  polci 
que  la  volonté  de  Dieu  cfl  la  feule  caufe  d^ 
cette  néceffué  impofée  à.  tous  ceux  qui  pi- 
chcnr. 
c  ^^  'il         Quand  il  parle  des  VQCuxmonaftiaqes  &dtt 
écri?  fur  les  religieux  qui  les  ont  feits ,  il  dit  que  Ifcur  avei* 
vœux  &  au-  gicment  étoit  d'autant  plus  déplorable ,  qu'ib 
très  fujets.    le  treuvoient  dans  une  condition  qui  Its  left- 
Juftit.  /.  4.  c.  doit  malheureux  en  ce  monde  ,  &  les  dam- 
I?  «.8. 9.  &  nQJj  jians  l'autre  ;  que  leur  engagement  daosfc 
•'*'*  cloître  étoit  abfolumcnt  nul*;  &  que  commcil 

n'étoit  pas  au  pouvoir  des  hommes  de.défunîi 
ce  que  Dieu  avoit  joint,  ilnc  Tétoit  point  aod 
détenir  dans  l'cfclavage  ceux  que  la  loi  divine 
mettoit  en  liberté.  Que  les  vœux  en  général 
étoient  de  purs  ouvrages  de  la  (uperttition, 
&  ou'en  particulier  celui  de  la  pauvreté  étov 
à  charge  à  l'état  ,  que  celui  de  la  chaftet^ 
l'afFoiblifloit ,  &  que  celui  de  l'obéifTâncc  éta- 

bliflbit  Cnt  les  cooTcicoces  un  joug  »  que  ta 


ZAn  unttnntt'fepdême^         itj    _ 
dÎTines  &  humaines  n*avoienc  pas  jaed  à  r***"**^ 
os  d'impofer.  ^       Am.  i„é. 

»  autres  errears  de  Calvin  répandues  dans*     Inf  M*  $• 
indication ,  confident  à  vouloir  que  la  foi  ^*  »•  ••  9*  «©• 
toujours  mêlée  de  doute  6c  d'incrédulité  ;  ««  ^  '*•  '• 
le  père  écernd'n'eneendre  pas  continuel-  *'  ^*  '?'.   Xî- 
sot  Ton  fils,  &  que  le  fiU  n*a  pas  Ton  ef-  1 
e  du  père ,  ni  le  faint-Efpric  du  père  &  du 
»  quelefus-Chrift  n'a  rien  mérité  à  l'égard 
lUgement  de  Dieu  :'  qu'il  a  eu  de  la  crainte 
ir  Te  falùt  de  fon  ame  ;  que  Dieu  a  créé  la' 
part  des  hommes  pour  lés  damner  ,  non* 
ik  rayent  mérité  pour  leurs  crimes  ,  mai» 
ce  qu'il  lui  plaît  ainfi ,  &  qu'il  n'a  prévâ 
c  damnation  ,  que  parce  qu'il  l'a  ordonnée' 
mt  que  de  prévoir  leurs  crimes,  ce  qui  dé« 
it  abfotument  toute  Tidée  qu'on  doit  avoir 
Dieu.' 
toffi-tôt  que  Calvin  eut  fait  imprimer  (t%     r-,i„;r.*..- 

1     !••    rL«       •       \  «Al        -1    »  Calvin  vm 

res  de  Imltitution  a  Baie  ,  il  s  en  retourna  en  Italie  at)- 
krafbourg,  où  il  pritaudi-tât  laréfolution  près   <lc    la 

pafTer  les  Alpes ,  d'aller  trouver  la  du-  (Juch^ne   de 
cflc  de  Ferrare  ,  Renée  de  France ,  fccandc  ^^"^^^-^ 
ç  du  roi  Louis  XII.  &  de  la  reine  Anne  de  .  ^*"^/«" 
:ugne.  Cette  princene  que  la  nature  n  a- 
it  pas  beaucoup  favori  fée  du  côté  du  corps  ». 
oit  en  récompenfe  beaucoup  d'efprit ,  Iça- 
it  la  philofophie  »  les  mathématiques  ,   $t 
fonnoit  aflez  bien  d'aftronomie.  Elle  avotc 
ja  fair  venir  à  fa  cour  Clément  Matt>t ,  qui 

avoit  infpiré  beaucoup  d'inclination  pour 

nouvelle  réforme  \  &  en  effet  elle  panchoic 

lucoup  pour  le  parti  de  Luther.  Mais  CaU        C  V. 

I  ayant  acquis  quelque  crédit  fur  fon  efprit ,  .  Calvin  ar- 

ha  de  la  mettre  de  fon  côté  ,  &  n'omit  rien  '^^^  K  ^^î^* 

•    i«  ^   I    •    Ti  1   •  •    /^         rare  K  inl^ 

ce  qui  pouvoir  1  attirer  a  lui.  Il  lui  inlinua  „uit  la  du* 

5  Luther  avoit  été  trrp  timide ,  &  qu'il  étoit  cheflc, 

neuré  au  milieu  du  chemin  ^  que  Zuinglc- 

E  iV' 
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^  1'         '  étoit  allé"  trop  loin  j  que  Mélanchcon  traraif^ 
'    '^'.  '  ^^^^  inutilement  à  concilier  ces  deux  paiôi' 
^'^f'.^'^'avec  Its  catholiques,  parce  qa*il  entretenoit 
****'        les  abus  dans  l'églifc  en  voulant  rétablir  Tépit 
copat  ;  qaotqa'il  ne  le  reofiinut  qae  de  droit 
humain  y  qu'enfin  pour  arracher  tons  ces  aboi 
îufqn'àleurs racines ,  & réublk  lafbi Icladif- 
cipline  dans  toute  leur  pureté. ,  il  fàUoit  d'an 
coté  ôter  à  TencharifHe  la  préCence  corporcOc' 
•yi-      de  Jefus-Chrift  5  &  de  Tàutre  y  fûbftiiucr  U 
Le  duc^de  ^^j-j^^  ^  \^  folidité  des  fruits  de  là  rédemption, 
«eut  pas  le  ^*  ducheflc  de  Fcrrare  cntroit  aiïez  dans  ton* 
fouflfrir  dans  '^s  ces  nouveautez ,  mais  le  duc  de  Perrare 
%»  ducs.     craignaDtquelèféjourdeCâlvindansfèsétan». 
ne  le  mît  mat  lui-même  avec  le  pape  de  qiÂ 
il  relevoit ,  obligea  cet  hérétique  de  s'en  le- 
tourner  inceâàmment  dans  fôn  pays  ,  &  lot- 
fit  craindre  de  le  déférer  à  l'inquifitign  s*i)at 
partoit  promptement. 
C  T  1 1.         Calvin  chafTé  de  Ferrare  ,  vint  en  Ftaoce- 
Calvin  s'ar-  pour  y  mettre  ordre  à  fcs  affaires  ;  on  ne  dii- 
r|te  à  Gène-  pas  dans  quelle  ville  il  s'arrêta  ,  fi  ce  fîit  à  Pïh 


▼e,&  s'y  éta-  ris  ou  à  Noyon  5  mais  le  féjour  qu'il  y  fit  no 
blit  afcc  Fa-  f^  p^^  \on^  5  &  là  même  année  if  prît  le  che- 
'^**  '  min  de  Strafbourg  par  la  Saroyc ,  &  s'arrêta» 

Thea»  Bezs^  Genève,  où  Farel  &  Viret  avoient  commence 
éff  ytts    s  '  ^^  ^jjjIj^ijj  i^  religion  proteftante.  Farel  qui  fçt- 
voit  la  réputation  que  Calvin  s  étoit  acqaue 
parmi  les  protedans  de  France  ,  fit  tant  qa*il 
lui  perfuada  de  s'établir  à  Genève  ,  pour  TaC* 
fifter  dans  le  gouvernement  de  Tcglife  préten- 
due qu'il  y  avoit  fondée  ,  &  partager  entr'eux 
les  emplois  du  minidere.  Sur  le  refus  que  Cal- 
*     vin  faifoit  de  fc  rendre,  fous  prétexte qu*il 
avoit  quelques  études  à  fbire  qui  l'occuperoieni 
afiez  >  Farel  lui  dit  :  le  prétexte  que  vous  m'al« 
léguez  eft  frivole  ,  &  je  vous  annonce  au  non 
du.Dlcu  tout-puifiant  j  que  fi  vou&rcfufcsdc 
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ITaTailIer  avec  nous  ,  vous  attirerez  fur  vous 
fa  malédiâion  du  Seieneur ,  parce  que  vous^**'  ^53^» 
préfciez  vos  intérêts  a  ceux  de  Jefus-Chrift. 
CaWia  accepta  donc  la  permiflîon  de  prédica- 
teur ,  &  de  proféfTeur  en  théologie  ,  ^ue  le 
magîftrac  &  le  confîftoire  de  Genève  lui  adref- 
fêrent  du  confencement  du  peuple ,  &  il  cou- 
mcDça  d'entrer  en  exercice  au  mois  d*Aoûc  de 
cette  année  153^* 

Pierre  de  la  Baune  évcque  de  Genève  con-     f;^  '  '• 
noiflant  enfin  la  faute  qu'il  avoir  commife  en  ^'<=^^l"c«l« 
qnittant  fa. ville,  fit  pluficurs  tentatives  pour    :^'1V^,^.. 
^.rentrer  ;  mais  le  pam  des  hérétiques- grofiîl-  ^^r   Tcmmc-- 
«nt  tous  les  jours ,  elles  furent  inutiles  :1a  ré-  reur. 
putation  de  Calvin  attiroit  chaque  jour  à  Ge- 
nève de  nouvelles  familles  ,  pour  remplir  la- 
place  des  bourgeois  au  on  en  chafToit ,  ou  qui 
s'en  banniCToient  volontairement.  On  dit  que 
Pierre  de  la  Baune  étant  allé  trouver  l'cmpç* 
reur  Charles  V.  lorfque  ce  prince  traverfa  le 
Piémont  pour  porter  h%  armes  en  France  ,, 
Toulut  lui  perluader  qu'il  n'acquereroic  pas 
moins  de  gloire  à  dompter  les  Genevois ,  qu'it 
S''en  étoit  acquis  dans  fon  expédition  d'Afri- 
que y  &  Gue  Charles  lui  répondit  qu'il  le  ré-^ 
tabliroit  dans  Genève ,  après  qu'il  fe  fcroit  ren» 
du  mahrc  de  la  France.  Ce  prélat  voulant  re* 
partir  à  cette  excufe  ,  l'empereur  Tarréta,  en 
lui  difant  :  ma  maifon  a  perdu  la  Suifle  qui  lut- 
appartenoit ,  &  je  n'en  dis  rien  \  &  vous  faites 
Bien  du  bruit  pour  avoir  perdu  Genève  qui* 
n'étoit  pas-à  vous  :  ce.qni  obligea  l'évéque  de 
fc  retirer. 

L'cçlife  de  Màlthe  étoit  toujours  (ans  paP    rf  ^p*  v* 
tcur  depuis  que  Clément  VIT.  &  Charles  V,  reprend  r»rV 
avoient  nommé  chacun  de  leur  c6té  un  fîijet  faif^  je  yc-^ 
pour  remplir  ce.  fiége.  Ghinucci  nommé'par  Icvccl*    fe 
B^B!»-'^'Z  réfidoir  pas..  Bofio  ou  Bbfius  c&oifi'MaLUi«*< 
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7 ~  par  l'empereur  ne  pouvoir  y  aller  n^ayant-potàk 

h  N.  I  J5é.  ^ç  bulles.  Il  y  avoir  rrois  ans  qu€  ccrtc  aÎEûte: 
VertQt.  tift  duroir  fans  fe  rcrminer.  Enfin  Tempereiir  char* 
de  Maltu  .  gcg  fojj  ambafladeur  à  Rome  d'agir  conjoiiK 
u.  3,  /.  10.  icmentavcc  celui  de  Malrbe ,  &  avec  Bofius». 
afin  d'obrenir  les  buUe's  qu'on  demandoit  et 
faveur  de  ce  dernier.  Ces  minières  ne  man- 
quèrent pas  d^employcr  toutes-  leurs  follicita- 
tions  pour  riéuflîr  ,  &  le  pape  ne  paroiflbit pai>; 
éloigné  de  favorifer  les  droits  &  les  intérêts. 
'  de  l'empereur  5  mais  il.tiroit  TafFaire  en  Ion' 
gueur  par    des  réponfes  ambiguës  8c  équi- 
voques ,  fur  lefquelles  on  ne  pou  voie  faire  ao-- 
cuns  fonds.  60'fîus  voyant  lesdélais  du  pape  allât 
trouver  l'empereur  à  Naples  ,  od.il  s'ëtoit  ar- 
rêté à  fon  retour  d'Afrique  ,  &  l'informa  it. 
Térat  de  fon  affaire  ,  &  au  refus  que  faifoitla. 
cour  de  Rome  de  lui  expédier  des  balles.  Ce 
rappon  chagrina  Charles  V.  qui  ne  pouvoit- 
fupporter  qu'on  lui  rcfufât  une  chofc  qui  lai 
C  X.        étoit  due  de  droit.  Ce  qui  lui  fit  prendre  la  ré- 
11  écrit  lui  folution  d'écrire  lui-même  à  Paul  I  II.  ca 
■>*™^  ^  P**  termes  extrêmement  forts  &  pre&ns.  H  lui- 
^^-  mande  qu'au  milieu  des  fêtes  &  des  trionnplics- 

dont  le  peuple  honore  fes  viâoires  ^  il  a  ref- 
fenti   un    vrai   chagrin   en  voyant  Bôfîas  à- 
Naplcs,  &  apprenant  de  lui  le  refus  qu'on  fait 
à  Rome  de  lui  expédier  fcs  bulles  pour  l'évê- 
chéde  Malthe  :  qu*fl  ne  s'étoit  déterminé  à  cc- 
choix  qu'après  les  follicitations  &  les  inftancef . 
continuelles  qu'en  lui  avoit  faites  de  la  part  de- 
Clemcnt  VIL  donr  il  lui  envoyé  là  lettre  cn^ 
faveur  de  Bofîus  ,  afin  qu'il  juge  du  procédé 
de  fon  prédecefTcur,  qui  après  des  recomman- 
dations fi  pre (Tantes,  avoit  nommé  Ghinucci.. 
t'empereur  ajoute  qu'il  avoit  crû  qu'auffi-tôt 
qu'il  fe  fcroit  vu  élevé  fur  îc  fiege  de  faint 
Bicrre  s  il.aaiiroit  pas  différé  à  réparer  l'aft 
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front  qu'il  avoit  re^û ,  &  à  rendre  jufticc  à  ~  J 

Bofius  s  qa'il  apprend  toutefois  que  Ghinucci       '     *^  * 
continue  à  faire  valoir  fes  injuftcs  préten- 
tions ,  en  venu  d*une  nomination  mal  conçue, 
&  contre  toutes  les  formes  ;  au  mépris  de  fa 

Îcrfonne  impériale ,  du  grand-maitre ,  &  de 
on  ordre  \  qu  il  fe  trouve  obligé  de  recourir  à 
lui  ,  pour  le  fupplier  de  finir  inceffammenc 
oetce  affaire  >  en  donnant  ordre  que  les  bulles 
foient  expédiées  en  faveur  du  chevalier  qu'il  a 
nommé.  Il  finit  par  ces  paroles  :  je  ne  veux 
gas ,  faiot  père ,  vous  repréfcnter  que  Charles 
y.  empereur  des  romains  »  mérite  cette  grâce 
Ac  votre  bonté  paternelle  ,  de  peur  qu*il  ne 
femble  que  Je  mandie  ces  gloricufcs  faveurs» 
que  votre  (ainteté  fçait  fi  bien  difpenfer  par 
pure  inclination ,  mais  feulement  je  la  fupplie 
à  Cvre  perHiadée  que  je  fouffrirai  difficilement'  - 
qu'on  me  dépouille  de  ces  droits  qui  m*appar< 
tiennent  avec  raifon  &  avec  tant  de  juftice. 

Cette  lettre  fut  envoyée  par  un  courier  ex-      cx  IJ 
pràs  à  rambafTadeur de  Tempereur  à  Rome»     plaintes 
avec  ordre  de  la  rendre  en  main  propre  au  que  fait  fal- 
pape  }  outre  cela  on  enjoignit  à  ce  miniftre  de  rc  Tempe- 
faire  en  forte' de  s'aboucher  avec  le  cardinal ''^"^  *pî*'" 
Ghinucci  en  quelqu'endroit  hors  de  chez  lui ,        v 
&  de  lai  faire  entendre  qne  Tempereur  avoit 
fbrt  defaprouvé  qu'il  fe  fut  fait  nommer  à 
révéché  de  Malthe ,  &  qu'il  fe  portât  comme 
concurrent  du  chevalier  Thomas  Bofius  ,  nom- 
mé auparavant  par  ce  prince  en  vertu  de  fes- 
droits  légitimes.  Qu'on  avoit  bien  voulu  Tex- 
cufer  pendant  la  vie  de  Clément  VII.  dans  la' 
perfùafion  que  ce  pape  qui  s'étoit  déclaré  en- 
nemi de  l'tmpereur  ,  Tavoit  forcé  à  accepter 
cette  nomination  ;  mais  que  Charles  V.  voyant 
que  fous  le  nouveau  pontificat  de  Paul  III.  il 
coacinuoU.  fes  pjéccncions  illégitimes ,  8c  ftL* 

Ev}. 
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fervoic  de  mille  artifices  pour  exclure  Bofiàs  ]^ 
Au*  Xjf3^.  ce  prince  écoit  obligé  de  lui  faire  fçavoirqiw 
fî  Tes  oppodtions-,  qui  ne  ponvoient  que  Tii* 
riter,  empêchoient  rioftallation  de  Boiins  à 
révêché  de  Malthë,  il  deyoit  s'aâhrer  que  ni 
lui  ,  ni  aucun  de  fes*  parens.  on  de  Tes  amis^ 
ne  poffederoit  cette  dignité  pendant  la- vie  de 
l'empereur ,  &  de  Tes  fuccefTeurs  à  la  couronnCL 
de  Sicile,  quelques  moyens  qu'ils  puiflentem* 
.ployer  pour  y  parvenir;  Ces  plaintes  ne  firent 
pas  beaucoup  a  jmpreffion  fur  refpritde  Gki^ 
'  nucci,  qui  déclara  qu'il  voulott  fe  mettre  en- 
poflefïîon  de  T^véché  à  quelque  prix-  que  ce- 
fût.  Le  bruit  courut  même  qu'on  avoit  donné- 
ordre  d'cicpedier  des  bu  lies  pour  lui ,   &  l'am- 
bafTadeur  de  Charles^  à  Home,  crut  devoir  ea- 
avertir  ce  prince, 
ex  II.         Sur  cet  avis  rcmpereùr  écrivît  auffi-tôt  av. 
L'empereur -j^j^j.jj^gj^jj.^  de  Maltke  ,  pour  lui  enjoindre: 
en   écrit  au  ^         ^  .  ^  i    •       »>  ^      .  r         l     • 

rranë-maî-    cxpreflcmcnt ,  tant  a  lui  qu  a  tout  Ion  chapitre 

^jç^  qu'en  cas  qu'un   leur  préfentâ't  des  bulles  da-. 

pape  ,  pour  prendre  pofleflion  de  l'évcebédc 
Malrhe  au  nom  du  cardinal  Gltinocci ,  qu'on- 
lui  envoyât  ces  bulles  ,  &  qu'on  ordonnât  àrc 
celui  qui -en  reroitlc  porteur ,  de  fortir  de  cette 
iAe  dans  trois  jours  ;  &  qu'en  cas  que  la  cour 
de  Rome  fût  indignée  de  cette  conduite ,  & 
voulût  éclater,  l'ordre  devoir  lui  laifFer  le  foin 
de  l'appaifer  ,  en  fe  fcrvant  des  moyens  qui- 
conviendroient  à  Ton  -  tK>nneur  8c  à  celui  de  la 
religion. 
CXin.  Cette  fermeté' de  Tempereur  intrigua- b^eau- 

Le  pape  en*  coup  le  pape  ,  qui-fcntant  bien  qu'il  ne  pour- 

S^'^^^^ph*  "  '^^*  "*"  g^g"^^  ^of  ce -prince  ,  prit  té  parti  de- 

-    *•   fl.    4  repréfenter  a  Ghinucct,  que  ne  voulant  pasfe- 
nuccij  ci  la  m    ^     ...  ,^  ■*   .    /•  ^ 

che  de  It  ga  brouiller  avec  1  empereur  ,  en  foutcnant  conrrc: 

giier*.-      ■    les  raifoBS  Mgitjmes^  qu'Jl'aHcgucMt  ,   l'entrc-- 

f  rife  de  fon  p.rédecefleurdanf  jaquelte  OA-too-.- 


] 
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it  aifémcDt  qu*il  y  aToit  plus  Je  pa/Hon  .  •   ^. 

:  xélc  :  il  leprioit  de  faire  réflexion  qa'il  ^*  * 

iroic  ^cane  prudence  à  refafer  à  un  fi 
prince  une  juilice  qu'il  demandoit  com- 
le  grâce  :  dans  un  cems auquel  il  venoit 
>curer  de  fi  grands  avantages  à  Téglife 
laifant  lesinndeles.  Ghinucci  entra  dans 
es  du  pape  »  voyant  qu'il  ne  pouToit  faire 
ment ,  &  il  fut  conclu  que  ce  cardinal 
>it  une  lettre  très-refpQâueufe  à  Tempc- 

rottr  lui  déclarer  que.  conneifiant  le  dé- 
avoit  qu'on  fatisnt  le  chevalier  Bofins , 
lectoitl^iffaire  à  la  décifion  de  fâ  nujef-     Py^^' 
z  priant  feulement  d*ufer  envers  lui  de  ^  ^'™»»"«^ 
nte ,  &  d'avoir  quelque  foin  de  fon  hon-  \ç  \  ^  Boflui^ 

Charles  V.  qui  étoit  naturellement  por-^it  fau  e%c- 
iaire  du  biea ,.  concilia  les  intérêts  des  ific  de  Mal* 
concurrens  »  en  obligeant  Bofius  à  payerihe- 
irdinal  unepenfion  aimuelle  de  neuf  mille 
t;  &  l'empereur  qui  croyoit  qu'il  y  alloiK 
.  gloire  que  celui  auquel  il  avoir  procuré' 
ch6  en  'jouit  pt^tnemcnt  »  le  voulut  dér 
nager  de  la  penfion  en*  lui  donnant  en? 
:  une  abbaye  de  pareilk  valeur.  Par  ce 
m   cous  les  diâFerends  furent   termines;. 

cette  année  ij^^^.  &  Bofios^  fat  pouxv&i 
t9échidc.  Mâlthe..  .. 


i«" 


I 


UVm  CENTTRENTE-HUJT 

1  iiUBE  Votft  qui  aToi 

I  voyé  auprès  des  ptin 

P    'gf  1,  tcflans  de  la  part  dn  [ 

.  Aflimbl&![S*^       /;7    letfaireconfcntirila 

ia    prince»  ["-'.  ^       ''■'•:'   concile   de    MantOQC 

Pruieftins  l  (T?^         .    rien   de   ce   qui    poui 

^^T^%,  ^"""^  '"  f^go^arion  ;    «lais    les  I 

ttmm.  J.u."'  'ODlurcm  jimais  lui  douncr  de 

f.  Î40,         ptéeifc  qu'ils  ne   Ce  fuflent   aupan 

e»UMv.  HJI  fembUz  à  Smalcalde.  Vord  halnaç. 

têMt.    Trid  FendroiT ,   parce  qac  les    ordres  du 

*'4-*-  ■•      portoiem  point  qu'il  parût  dans  cet 

blée  :  mais  l'arcbeTeque  de  Havenee 

icpr^fcnrj  que    fa  pr^fcnce  ffoit  ni 

qu'en  ne  s'y  trouTancpason  l'accud 

voir  ncgl'g^  Ii  caufe  de  l'églife  ,    t 

aroîc  moins  de  danger  pour  lui  à  elTo 

qocs  reproche;  de  la  pan  des  héretiq 

ft  Yoir  accufif  de  lâcheté  par  les  Catl 

il  prit  le  parti  de  s'y  rendre ,  &  il  ft 

pagn^  par  le  vice -chancelier  de  fctnf 

tlii»s  Hclt.  Avant  qnc  de  partir  de 

Vorft  fit  ce  qu'il  put  pour  avoir  une  i 

«  pnniculicre  avec  l'élsâcurde  Saxe 

ne  pm  y  réufTir .  8:  tout  ce  qu'or  lii 

flit  de  parotirc  dans  le  confeil  de  I' 

auquel  i!  pcéfcntadeuibrefsdu  Pape 

ce  les  reçut  en  foutiant  :  &  comme  i: 

cachctcT,  il  les  mit  fur  la  table  far 

Tiir,  &  fe  rcti racnf'nre  avec  Tes  coni 

envoya  le  lendemain  faire  fesexcufes 
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ifitc  ,  parce  qu'il  étoic  prciTé  de  partir  pour  . 
es  aftaires  très- importantes.  il 

Vorft  voyaDt  qu'il  n«f  gagnoit  rien  ,  partit     l^  yj^-ç, 
.é  Vienne  avec  le  vice- chancelier,  &  ilsarri-  cî.anctlicr 
■crcnt  tous  deuT  à  Smalcalde  le  quatoniéme  Hclt    &    le 
k    ïcvrier.  te  lendemain  quinxiéjne  ils   fc"once     pa- 
xouvcrcnt  à  l^alTembléc ,  o»  le  vice-chancelier  f,"'5*^"îw 
lu,   aue  quoique  l  empereur  leur  feulement  4^  SaMdcal- 
fthargé  de  parler  à  l'élcâeiir  de  Saxe  &  au  Jc. 
làntgrave  de  Heffe ,  il  vouloic  bien  fe  ren- 
ére  aux  volontez  de  ces  deux  princes ,  qui- 
fbafaaitoient  rcnrcndfe  devant  tous  leurs  al- 
liez,  &'qtie  ceou'il  alloit  dire  les  regardoic 
tous.  Il  entra  ënliiite  en-  matière  ,  &  les  aflu-* 
ta  que  l'empereur  avoit  reçu  ce  qu'ils  avoienc 
dit  pour  fe  fuftifîér  fur  l'alliance  qu'on  les 
accufoit  d^avoir  contradée  avec  les  rois  de 
¥tance  &   d'Angleterre.  Il  s'étendit  fort  au 
leog  fur  ta  guerre  de  Fiançois  I.  en  Savoye 
6C  en  Piémont ,  &  ajoora  que  l'empereur  avoit* 
étrit  aux  membres  de  la  chambre  Impériale 
de  ne  feplus  mêler  des  affaires  de  la  religion 
lecoanues  comme  telles  ,  parce  que  fouvent  il  ' 
y  a  difpute  fî  la  caufe  eft  de  religion  ou  non  » 
ceiqai  doit  être  déeidé  par  les  juges  ,  plutôt 
que  par  les  panies  qui  y  font  trop  inrereffées. . 
Quant  à  la  troifiéme  demande  pour  faii^  jouir 
des  privilèges  ceux  qui  n'étoient  pas  compris 
dans  la  paix  de  Nuremberg  ,  Helt  repréfenta 
qu'il  n'étoit  pas  jude  que  ceux  qui  avoient 
approuvé  les  décrets  des  diètes ,  &  qui  s'éi» 
toient  obligés  par  ferment  à  obrervcr  lancicn^ 
ne  religion  ,  priflent  fi  aifémenr  un  autre  par- 
ti s  que  l'empereur  ne  le  fôuifriroit  pas  ,  parce 
2ue  cela  ne  s'accordoit  nullement  avec  la  paizc 
è  Nuremberg  ;  qu'il  n'étoit  permis  à  pcrton- 
ae de  fe^lédire  de  fapromedè  ,  &  J'embrafrèr- 
telle.  religion  qui  lui  plaît  5  que  cependanCû 


Ff  ^  WJhîre  Eccléjiaflî^0. 

rrrrr,-,  l*cmpereur  examinerok  après  la  fin  de  R 

-^  '  '   rc  S  il  devoir  ou  non  accorder  cette  tro 

demande.  Après  ces  repréfentations  Hcl 

la  du  concile  ,  &  remontra  aux  Protcftai 

Kemrpereur  étoit  enfin  venu,  à  bout  de  1< 

convoquer,  &  que  ce  prince  cfperoit 

trouver  en  pcrfonne ,  à  moins  qu'ilne  li 

vint  quelque  empêchement  invincible. 

Kou»,  dit-il  aux  Proteftans  >,  voos  y^  ad 

fans  doute ,  &.  il  ne  vous^  conviendrc 

d'avoir  appelle  à-  ce  tribunal ,  &  de  n< 

y  pas  trouver  avec  toutes  les  nations  -,  qu 

dent  for  cette  afl*emblce  toute  Tefpérai 

la  réformatiotr  de  Tëglife.  Il  ajouta. que 

pereur  ne  doutoit  point  que  le  pape  n'e 

d'une  manière  digne  d^  cbef  d^  tout  l 

ecclcfiafHque.    Que    s'ib    avoient    qu< 

plaintes  à  faire  contre  lui,  ils  pouvoie 

porter  modérément  au  concile.   Quani 

forme  de  procéder  ,  il  dit  quil  i>*étoit  p; 

ibnnable  qu  ils  la  pre{crivi{rent  à>  tout 

nations  ;  que  leurs  théologiens  n'étoiei 

les  feuls  {çavans  dans  les  chofes  de  la  reli 

&  qu'il  y  en  avoit  encore  ailleurs  de  ti 

oommandableS'  par  leur  doârine  t.  &  * 

fainteté  de  leur  vie.  Que  pour  le  lieu,  i 

▼oient"  bien  avoir  quelque  égard  à  la  coi 

dite  des  autres  nations  s  que  Maotoaë. 

proche  de  l'Allemagne ,  le  pays  étant 

Ie,fain,&  fujet  à  un  prince  feudatai 

llempire  ,  le  pape  n*y  avoit  aucun  poa 

&  que  s*il  leur  falloit  de  plus  grand( 

fiirances-,  lempeieui.  étoit  prêt  de  ks 

tTî;      donner;. 

Melt  traite      j[;c  lendemain-  qui  étoit  le  feiziéma  , 

m  particu-  jj^j^  féparément    avec  rélc^eur  de    : 

lier  avec  le-  „.  ^».      .^        .»  /i-  i"  —  i 

I«AeM.de     ^  témoigna:  Icftime  que   1  empereur  t 

de.  lui ,  &  rems^reflemeac  de  ce  prince 


ant  traue-huitUrM.  1 57- 

donner  des  preuves  j  ajourant  que  ce  qui  . 
oit  empêché  de  le  lui  témoigner  ,  Tcnoit  !J'.*^^^- 
la  différence  de  religion  ;  mais  qu'aujour-  "^*'*' 
ai  11  y  avoïc  heu  dclpcrcr  une  parfaitc^^  y^ 
on  par  le  moyen  du  concile  publié  & 
ivoqué ,.  &  qu'il  le  conjuroit  de  ne  point 
ftrer  Ces  e(pérances  ,  &  d'envoyer  des 
baiTadcurs  à  ce  cenciîe  /  afin  aue  tout 
Ecrend*^  ceflànt  y  la  concorde  pût  être  par* 
te.  Que  s'il  le  refufoic  >  il  ponyoic  ai  fe- 
int prévoir  les  inconveaiens  qui  s'enfui- 
nent  y  8c  dont  il  ne  feroit  plus  le  maître 
in  de  £e  débarrafler.  Enfin  il  ajouta  que 
npercur  ayant  fupporté  Teul  tous  les  frais 
la  charabre  impériale ,  &:  de  la  guerre  ,  il 
oit  que  ,  félon  la  coutume  établie  dans 
npire  »  il  voul&t  bien  y  contribuer ,  comme 
aatre»  princes  «voient-  promis  de  le  faire, 
lleâeur  répondit  que  toutes  ces  demande» 
gardant  fes  alliez  aufH-bien  que  lui ,  il  en 
yibererott  avejc^  eux  ,  &  feroit  réponfe  au 
;e-chancelier. 

Lé  vingt-quatrième  de  Février  les  princes,     iii      r 
^ceftans  répondirent  quils  étoient  fort  re-  j^,   protcf* 
Mbles   à  l'empereur  des  bonnes    difpofi?-  cans  au  ëif^ 
ns  dans  lefquelles  il  paroi  (Toit  être  à  leur  cours  du  vi- 
ard.  Mais  ayant  entendli  ceux  d'Aufcbourg  ce    chance- 

ne   pouvoient   fc   féparer   d'eux.   Qu'ils  ^^"  ^,^^^' . 

remercioient    de    ce    qu  il   vouloir   bien  ,  .. 

kinttntr  la  paix  de  Nuremberg ,  &  que  *  ^.^^ 
ant  aux  jugemens  de  la  chambre  imperia- 
y  &  du  chagrin  qu'il  avoir  eu  de  voir 
Iminiftration  de  la  judicc  retardée  ,  ils 
Duoient  qu'ils  en  avoient  fcnti  la  difficuK 
,  dans  le  tems  que  l'archevêque  de  Mayence 
le  prince  Palatin  étoient  les  métfiatcurs 
cette  affaire  :  mais  qu'après  pluiîcurs  dé^ 
eracions,  on  oc  trouva,  (las  de  plus  (urexpo::-- 


T  ;  t  Wîfioire  'Ecclipafitquà» 

^■~*"'~'"*'  dicnt  pour  affermir  Tétat ,  que  de  ne  poiiK 
^537*  toucher  à  la  religion  jufquau  concile  gcuB- 
-    rai  de  toute  l'Europe  ,  ou  national  de  tonti 
l'Allemagne  ;  fans  quoi   on  verroit  tous  ici 
jours  de    nouveaux  troubles  :  qu'ils  étoieor 
fort  fenfîbles  à  la  commifïîon  qu'il  avoic  don- 
née aux  juges  de  la  cbambre  ,   de  juger  k 
la  qualité  des  caufes  >  parce  qu'ils  croycient 
que  TOUS  ces  pmccz-  regardoicnt  la/eligioo,. 
&  que^  par  conféquent  ils  ne  pouToient  Jtit 
jugez  par  featence  définitive  ,  fî  auparavant 
les  difrèrends  de  là  religion  n'étoicnc  teiisif 
nez  par  un  concile  légitime. 
T.  A  l'égard  du  concile  indiqué  \  MantOB^i 

Ilsrefufent  jjg  ^jj-ç^t  d'abord  qu'ils  avoienc  eu  copie  dr 

eonvSon  ^^  ^""^^  ^^  pape  Paul  III.  pour  la  convocf 
du  concile  tïO"  de  ce  concile  r  &  qu  "  leur  avoit  mis* 
de  Xf aniouë  que  la  penfée  du  fouverain  pontife  étoit  Ueo- 
SUidâ».  ft*  différente  de  celle  de  l'empereur.  Et  reprentnr 
S^P'  ^  54"^  cnfuite  tout  ce  qui  s*étoit  paffé  fous  Adrici 

Iw"* Tf W  t.  ^  ^- ^  Clément  VII.  ils  concluoicnt  qw 
^'^  Paul  III.  fe  propofoit  le  même  but,  & 
tendoit  à  la  même  fin ,  qui  étpit.de  condam* 
ncr  Ifur  doârrine  par  un  certain  préjugé"»  qtû 
la  faifoit  paffer  pour  bérefie ,  au  lieu  de  s'ap- 
pliquer à  reformer  les  erreurs  &  les  vices  oê 
fon  églife  ,  dont  il  y  avoit  fi  long-tcmi 
qu'une  infinité  de  gens  de  bien  gémifToieiK 
amèrement.  Enfuite  ils  alléguèrent  les-  raK 
fî:>ns  pour  lefquelles  le  pape  ae  pouvoir  être 
juge  dans  le  concile  ,  ni  ceux  qui  lui  étoieol 
attachez  par  ferment.  Ils  ajoutent  que  le 
.choix  du  lieu  pour  le  concile  ,  étoit  coB» 
traire  à  quatre  décrets  des  diètes-  impéria- 
les y  &  qu'ils  ne  pourroient  s'y  rendre  fan! 
danger  ,  quelques  furetez  qu'ils  priflèntj 
parce  que  le  pape  ayant  dans  toute  ritalic 
des  paaifans  ennemis  jurez  de  U.  doûriiM 
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Ibs  Protcftaos  ^  ils  avoient  fujct  de  craindre»  - 
fes  embûches  &  les  trahifons  ;  outre  que  An.  ^SM* 
pluHeurs  de  leurs  minidres  devant  adî&cr  en 
jKrfonne  au  concile  (  des  procureurs  n'é- 
tant pas  fuififans  pour  traiter  de  pareilles 
affaires  )  ce  feroic  lailTer  les  églifcs  défo» 
Ues. 

Ils  continuèrent  }l  dire    qu'ils-    ne   pou- 
voient  recevoir  le  bref  du  fbuverain  pontife  , 
parce  que  ^approuver ,  ce  feroic  accepter  fon- 
jageinenc.  Qu'ils  a¥oient  toujours  demandé 
un   concile  libre  &  chrétien  ,.  non  pas  tant 
pour  que  chacun  pût  y  parler  librement ,  Se 
(^ue  les  infidèles  en  fulTent  exclus ,  que  ^ouF 
anpécher  que  ceux  qui  étofent  liez  enfem- 
ble  par  ferment  ou  par  quelque   traité,  ne 
fiidcni;  les.  juges  ,.  n'en  voulant  point  d'au* 
très  que  Ki  parole  de  Dieu.  Qu'ils  fça voient 
hitn  qu'il  y  avoir  des  gens  pieux  &  fcavans 
parmi  les  autres  nations  ,  mais  qu'ils  étoicnt 
•florez  que  fi  la  puilfance  du  pape  écoit  ref- 
ftrrée  dâins  fes  jwes  bornes^,  non  feulemenr 
leurs  théologiens  »  mais  plufieurs  autres  qui 
fe  cenoienc  cachez  dans  la  crainte  de  Tcp- 
pcedion  ,   contribueroient  à  la  réformatioa 
de  r.églifè.  Qu'ils  ne  conteftoient  point   la 
commodité'  de  la  ville  de  Mantouë  ,    mais. 
^ue  la  guerre  étant  en  Italie ,   ils  ne  pou- 
▼oient  s'y  rendre  fans  crainte  ;  outre  que  le 
Jnc  de  Mantouë  avoir  un  frère  cardinal  ». 
qui  éroic  l'un  des  principaux  fujets  du  facré- 
oollége.  Qu'il  y  avoir  plusieurs  villes  en  Al- 
lemagne  auffi  commodes  que  Mantouë  ,    8c 
où  la    juftice  étoit  en   vigueur  :  que  d*all«  ' 
kurs  on  ne  connoiffoit  point  en  Allemaencr 
ces  moyens  fecrets  de  fe  défaire  des  gens  (ans 
formalité  ,  &  qui  font  d'un  fî  grand  ufage 
CA'  Italie..  Que  les  anciens  conciles  avaient: 


I4#  Hijhire  lEcctifiafiiquM, 

■■  toujours    recherché   principalement  la 

'âVk  1^57.  ce  du  lieo^  »  &  quant    même    l'cmper 

trouveroit  en  perfonne  à  Mantou'é ,  ils 

roienc  pas  à  couvert  pour  cela  ,  puifc 

papes  fe  réfervenc  à  eux  feuls   le  poov 

déterminer  »  quoiqu'ils  appellent  l'en 

aux  confulcacions.   Que  tout  le  mond 

Toit  TafFront  fait  z  Tempe rear  Sigrfmc 

concile  de   Conftance  ,    ou  Ton  fauf 

duit  fut  violé  par  les  pères  >.  quoiqu'il 

préfent  :   qu'ils  fupplioient  d«nc  Ten: 

a  avoir    quelque   égard  à  la    juftice  ^ 

eaufe  &  de  recevoir  leurs  excofes  ,   d* 

plus  quils  ne  fôuteBotent  aucune  ma 

do^rine ,  6c  qu'ils  n'avoientcn  rue  que  1 

re  de  Dieu. 

▼  I»  Les-  députez  dfe   George   de  Brandi 

£.»  répon-  avec  ceux  des  villes  de  Nuremberg  ,  de 

fecfUpproj-^  de  Hcilbrun  approuverea    cette  r 

fce  par  lou-  .  ^^  »    %  ••        ^ 

te     raflèm-  ^^  ^^  ^^  concernoit  ic  conale  ,   fani 

tlét.  mention  des    autres    articles  ,    parce 

suidan.  in  n'étoient   pas  de  la  ligue.  Luther    qui 

ttfHment.    i.  préfcnt  àr  ccttc   affemblée  ,    s'expliqus 

**•  t'  549»    durement    contre  k   pape  ,    &    mit 

hs  articles  dont  it  ne  fe  relâchetoit  ji 

€|ue  le  pape  n'étoit  pas  de  droit  divic 

ra  pui^ance  éroit  ufurpée ,  pleine  d'an 

ce  &  de  blafph^ême  ,  que  tout  ce  qu'il 

fcit  &  faifoit  encore  en  vertu  dt  cett< 

Emporte-  ^^^^^  >  ^^^^^  diabolique.  Que  Tcglifc  p 

_.2ns  de  Lu-.^  devoit  fubfîfter  rans  avoir  un  che 

ih  r  contre  quand  le  pape   avoueroit   qu'il  n*cft 


Siens 
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[des ,  quoique  inégaux  dans  les  dons ,  de-  >— — — • 
rafTent  égaux  dans  leur  nâniftére  fous  un  ^'^'   Ï5ÎT* 

chef  qui  eft  Jelus  -  Chrifl:  >  qu  enfin  4e 
:  écoic  le  vrai  Antechrift. 

acer  qui  afTida  autli  à  cette  aHcmblée  de     y  m 
jkalde   s'expliqua  (î  formellement  fur  la      Articlci 
*€nce  réelle  »  qu'il  fatisfit   même  ceux  des  qu'oa  dre Hb 
Dcftans  qui  aveient  été  les  plus  difficiles,  à  Smahiaiëe 
ber  qui  vouloit  qu'on  s'expliquât  nette- ^"''^•F'^ff'*; 
it  -fur  cette  matière  ,  dreifa  ain/î  l'article  ^^J^^^^'y  a 
tme.  Sur  le  facrement  de  l'autel  ,  dit-il  ,  pi„J^,^4^Z 
it  croyons  que  le  pain  &  le  vin  font  le  vrai  .^j^.^.  ^^ç, 
ps  &  le  vrai  fane  de  Notre-  Seigneur ,  &   Mtîsneht.  U 
Us  ne  font  pas  ienlement  donnez  &  reçus  4*  '/•  *9^* 
les  chrétiens  -qui  font  pieux  ;  mais  encore 
ceux  qui  font  impies.  Ces  derniers  mots 
l  les  mêmes  qu^on  a  vus  dans  l'accord  de 
ctemberg ,  finon  qu'au  lieu  de  terme  d'in^» 
pes  »  il  le  fert  de  celui  d'impies  qui  eft  plus 
t. 

K  la  fin  des  articles  deSnialkalde,  on  voit        i  x. 
tx  liftes  de  foufcriptions  ,  où  paroiffent  les  Mdancht^n 
ns  de  tous  les  miniftres  &  dodeurs  de  la  veut    qu'*oa 
ïfcfljod  d'Auftourg.  Mclanchton  figna  a- ^•°"".'^'**^ 
:  tous  les  autres ,  mais  parce  qu'il  ne  vou-   ^"^•'"^   " 
t  pas  convenir  de  ce  que  Luther  avoit  dit  du     f^  \9nc0rd, 
le»  il  fit  fa  foufcription  en  ces  termes  :  Moi^.  ^34.  & 
ilippe   Melanchton  j'approuve  les  articles  p8. 
cedens  comme  pieux  &  chrétiens,  Poar  le   ^tl*ncht.L 
»c,  mon  feniiment  eft  que  s'il  vouloit  re-  '•*•  *f*  7'^* 
oir  l'évangile  ,  pour  I.1  paix  &  la  commune 
nquillité  de  ceux  qui  font  déjà  fous  lui,  ou , 
[  y  feront  à  l'avenir ,  nous  lui  pouvons  ac- 
der  la  fupérioricé  (ur  les  évéques,  qu'il  a 
a  de  droit  humain.  Cet  aélc  éroit  contraire 
et  autre  que  Luther  avoit  fait  figncr  à  Me- 
ichron  ,  &  par  lequel  toute  la  nouvelle  ré- 
Vûc  difoic  en  corps  :  Jamais  nous  n'apprôiu 
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«  vcrons  que  le  pape  ait  pouvoir  far 

* N.  If  yj,  ^y^quçç .  gj  ^ç  fm  I j  première  &  la  1 

que  Melanchcon  dédie  fon  maîrre  p; 

public. 

X,  Le  vicc-chancclier  Hclt  uc  manqi 

Réponfc  du  répliquer  au  difcours  des  princes  Pr< 

^ice  chance-  il Juftifia  les  juges  de  la  chambre  ir 

îMer  tu  di^^durant  qu'ils  n'étendoient    point  !< 

îrotcft  ns    ^^^^^'^  ^"^  ^^  caufes  qui  conccrnoi 

^/«Vn».  i«-^Jg*oo>   ^  ^^  rempcreur  n'avoit 

ttmm,  U  II.  contre  les   traitez  5  il  fit  voir  Vinjt 

f*  349*  à^   Proteftans  qui  ne  vouloienc    pas    t 

Aï-  que  les  catholiques  fuflent  rétablis  a 

î!"^'^'^-i;hicns  ;  ilînfifta  fur  lobligation  dans 

■/•  3«  IN  367.  ^^^^^"^  ^^"^  ^^^  ^  étoicnt  pas  comi 

'  le  traité  de  Nuremberg, "d'obfcrver  le 

«de  l'empire  ,  d'attendre  la  décifîon 

cilc  ;  &  parce  que  Tempcreur   ne   c 

-que  la  paix   8c  l'union  ,    il  fit  de  n 

inftances   pour  engager  les  princes  à 

buer  aux  dépenfes  nécclTaires   pour  1 

contre  les  Turcs  ,  &  pour  les  bcfoios 

pire ,  puifque  de-là  dépendoit  le  falut 

l'Ailemagnc.  Si  le  Turc  ,  ajouta-t'il , 

aucun  mouvement ,  je  vous  exhorte  à 

les  mêmes  fecours  contre  le  roi  de  Fi 

•s'étendit  davantage  Air  le  refus  qu^ils  i 

du  concile. 

XL  II  dit  que  les  princes  n^ignoToicnt 

Ce  qu'il  dit  foins  que  l'empereur  avoir  pris  pour 

touchant  la  vocation  ,  n'ayant  pa«  d'autres  ^es  q 

^^"^^^^V^"  paifer  d'une  mamerc  pacifique  les  di^ 

u  conci    .   jç  j^  religion  ,  &  de   contribuer  à  h 

<de  Dieu  &  au  falut  des  hommes  5  qu 
•d'hui  que  le  concile  éroit  indirj-ué  ,  & 
■étoit  prêt  de  rafTcmbler  ,  l'empercui 
ïoit  j  jmais  cru  qa  ils  voulufTent  s'y  op 
•À-u&r  de  remifes  pour  faire  échoaci  1 


ÎJvft  cent  trenee-  Tiuhiime.         1 4-) 
laire    qui    ^toit   de  la  dcrnicrc   importance.  * 

•il  les  conjuroic  donc   d avoir  cette  com-  ^^*  '5J7* 
aifance  pour  un  prince  qui  ne  fouhairoit  que 
paix  ,  &  de  ne  fe  point    féparer  en  cela 
:fles  princes  Catholiques  ,    d  autant  plus  que 
ie  deficin   de  lempercur    étoit     d'empêcher 
^a'en  fît  dans  le  concile  des  déciliot»  con- 
traires à  la  parole  de   Dieu  ,  &  aux  bonnet 
noeurs  ;  que  rien  ne  s  y  feroit  par  paflîon  , 
Bc  que  récriture  fainte  y  feroit    toujours  la 
fiemiere  régie  des  fentimens.  Il  ajouta,  que 
ce  qu'ils   avoiem    avancé  avec  an  peu  trop 
d'aigreur  touchant  les  intentions  &  les  deU 
leins  du  pape  »  éceic  fans  fondement,   &  ne 
fèroic    jamais    approuvé    d'aucune  perfonne 
tquirable  >  que  Tempereur  non  feulement  Ti- 

$  noroît,  mais  quil  étoit  même  certain  que 
:  pape  ,  comme  le  chef  de  tout  l'ordre  ce- 
défîaftique  ,  fe  conduit  oit  avec  toute  la  re- 
ligion que  fa  dignité  demandoit.  Que  cepen- 
dant s'ils  avoient  quelques  plaintes  à  faire 
contre  lui,  on  contre  le  clergé,  il  leur  fe- 
toit  permis  de  les  propofer  dans  le  concile  , 
pourvâ  que  ce  fut  fans  animodté ,  &  avec 
modération  ,  audl  bien  que  fur  ce  qui  regarde 
la  forme  ^  la  manière  d'opiner  ,  &  autres 
diofes  ;  ne  devant  pas  croire  que  leurs  théolo- 

Î;icns  feuls  fuffent  animez  de  l'efprit  de  Dieu^ 
euls  fçavans  dans  les  chofes  fainres  ,  puifqu'ils 
s'en  trouvoit  ailleurs  qui  se  leur  cédoient  ni 
en  fcience  ,  ni  en  fainceté ,  ni  en  profonde 
érudition* 

Quant  an  Heu  du  concile ,  le  vice-chance-      x  I  T. 
lier  ajouta ,  qu'il  étoit  vrai  que  les  princes  de     II  répond 
l'empire  &  les  ProtcOans  fur-tout  avoient  de-  »"  fcf"«  S"* 
taandé    qu'on    s'aflfemblât  en  quelque  ville'"    ^"1°:*=^ 

4,.,,  ^  X  .1.  *        '       ,/     .    'ans     fai- 

d  Allemagne  :  a   quoi   1  empereur   ne  sctoit  ^  ,^j  ^^ 
jamais  oippoC  5,  que  cependant  il  les  prioit  Manwuë, 
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^   '  '        "  de  faire   réflexion  qu'on  dcvoît  aat£ 

w.  J|J7.  aux  avantages  &  à  la  commodité  de 

nations  ;  &  -que  (î  le  pape  avoir  choil 

touë  préfcrablemcnt  à  toute  autre  v 

a  voit  eu  égard  à  la  pToxinûté  de  1* 

gnc  /  &  à  la  fîtiiatian  du  lieu ,  oii  l-c 

Toit  aifément   apporter  ce  qui  érok 

faire  ,  outre  que  l'air  y  étoic  rrcs  -  ( 

iituatton     avantageufe  ;    &    que     ï 

étoit   du   domaine  de  Tempire   àotsi 

étoit  vaflal.  Si  toutefois  ,  -continue-^ 

Proteftans    appréhendent   qu'il   n'y   ^ 

«flcz   de    fôrcté  pour  eux  ,  Tempère 

fouhaite  ardemment  que  le  concile  fe 

leur   accordera  tel  fauf-oonduic  ^ù*il! 

dront  ,    Vils  croyent  en  avoir   bcfo 

il   attend     d'eu^    une     réponfe     fav 

Helt  après  fon    difcours   demanda  les 

de  ceux  qui  étoient  entrez   dans  ieai 

«près    l'accord  de  Nuremberg  \    &  < 

Tcpréfcnta    que  George  de  Brandcbou 

les    villes    de    Nuremberg   ,     de    Wj 

bourg  ,    d'Hailbriin  ,   de  Winfcm  , 

Hall   faifoicnt  profefïîon  de  la  même 

trine ,  mais  qu'elles  n'étoic«i  pas  de  la 

Le  vice^chancclicr  les  pria  au  nom  de 

percnr  de  lui    expofer    qu'elle  étoit  1< 

gue  ,  8c  fous  quelles  conditions  elle  avi 

faite. 

*ÏÏI'  Le  même  jout  l'évèque  d*Aqui  non 

te  n#nce  p^pç       comparut  dans  raflemblée  ,  ir 

«•inr  ^^«.,  ne  fut  pas  mieux  écouté  que  le  vice  -  cl 

té.  lier.  L  électeur  de  Saxe  ,  q\ii  y  préfidoi 

rendit  la  bille  du  pape  fans  l'avoir  méra 

verte  ni  décachetée.  Le  lanfgrave  de  Hci 

ifufa  de  l'entendre  ;   &  ni  lui  ,  ni  Helt  n 

zent  jamais  engager  les  princes  Frotefl 

toa 
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itîr  au  concile  convoqué  dans  '*  ^>^'c  a  •,    •  •  •* 
antou'é.  Le  concile  du  mois  de  Février       *         1, 
oteftans  firent  une  longue   réponfe  au   ^*^i^^^\ 
irs  de  Helt,  dans  laquelle  ils  fc  pl^i- "^^'^^  ^^^ -• 
Qt  vivement  des  mauvais   traitemens  , 
:ox  de*leur  relieion  recevoient  de  la  part 
ges  de  là  chambre  impériale  ^  &  parlant 
Qcile ,  ils  dt(cnt  que  n  Tcmpereur  le  fou- 
it ,  c*e(l  qu'il  ne  connoiflbit  pas  Terprit 
pe ,  ni  fes  intentions  : -que  fa  bulle  étoit 
rde  tromperies  &  d'artifices  >  qu'il  étoic 
re  qu'en  toute  aflemblée  ou  il  s'asifloit 
iigton  ,  les  fouverains   pontifes  s  attrx- 
m  fans  aucun  droit  1  autorité  de  définit 
)uger  y  quoiqu'ils  fentificnr  aflez  com^ 
'écriture  iainte  leur  étort  contraire.  Que     SUUên.U 
icilc  en  queftion  tel  qu'il  étoit  convo-  c^mm.  L%u 
ar  le  pape,  n'étoit  point  celui  dont  on^*  35^' 
convenu  dans  plufieurs  dictes  avec  Tem- 
r  y  que  le  concile  de  voit  ccrc  libre ,  & 
en  ;    qu'ils  entcndoieiit  par  libre  ,  un 
le  oii  non  -  feulement  chacun  avoir  la  li- 
de  dire  ce  qu'il  penfoit ,  mais  encore 
pape  &  fes  parrifans  attachez  à  lui  pat 
;nt ,  n'écoient  point  juges  dans  leur  pro* 
aufe  :  que  par  chrétien  ils  entendoient 
sncile  ou  tout  fe  décidât ,  &  fut  défini 
1  fainte  écriture  ;  enfin  ils  perfifloient  à 
:t  Mantouë ,  &  à  demander  qu'on  tint 
Dcile  en  Allemagne^ 

I  princes  proceftans  >  pou t  informer  k^    XÏV. 
z  de  leur  procédé  ,  publièrent  un  mani-  ^*«  Prottf- 
dans  lequel  ils  répondoient  à  robjeâion  ^*'^»P"biicnt 
leur  raiioit ,  de  ne  vouloir  le  loumcttrc  p^y,  juftificr 
un  juge ,  de  méprifer  les  autres  nations ,  leur  tefu*. 
ir  le  louverain  tribunal  de  régi ife,  d'a- 
renouvellé  les  hérefies  tant  de  fois  con« 
lées  dans  les  anciens  conciles  *  de  fomen^ 
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j.  ter  les  difcordcs  civiles,  &  que  ce  qn*ii 

.        ^537'  noient  dans  les  ipœurs  de  la  cour  Roi 

SiesioM.  ut  étoit  tolérable  &  de  peu  de  conféquei 

^^I  i  r*-^  répétoicnt  les  raifons  pour  lefqueiles  iJ 

l  1.  (T/r;.    loit  pas  que  le  pape  feul  fut  juge,   & 

moins  uni  avec  Tes  prélats ,  ils  rappc 

les  exemples  d*un  grand  nombre  de  < 

iccufez  par  les  faints  pères ,  lorfqu'ils  o 

foicnt  qu'on  les  afTembloit  non  pour  d 

la  vérité  ,  mais  pour  établir  Terreur  ; 

qu'ils  difent  dans  ce  manifefte  ,    ne  i 

que  les  conciliabules  ,   ou  faux  conci 

Ariens  ,  ou  des  Monothelites  ,  que  Vé 

toujours  rccufez.  Enfin  parce  que  cetr 

re  ,    difent- ils  ,  regarde  le  falut   de  t 

chrétienté,  ils  fupplient  tous  les  rois  & 

de  n'ajouter  aucune  foi  aux  reproches  c 

adverlaires  ,  &  de  travailler  plutôt  à  1 

le  vrai  culte  du  Seigneur  ,  &  pfomett 

fi  Ton  afTemble  un  concile  légitime ,  ii 

fendront  leur  caufe ,  &  feront  voir  qu 

intentions  ne  tendent  qu'au  falut  de  L 

blique. 

X  V.  Avant  la  fin  de  cette  aflemblée  qui 

Lettre  des  le  fixiémc  de  Mars,  ils  envoyèrent  un 

princes  Fi^  ju  roi  de  France  ,  dans   laquelle  aprè; 

ceftans  au    ^xcufeT  fur  ce  qu'ils   n'avoient  pas   f 

roi  de  Fran.  ^^^  ambaifadeur  dans  la  diète  préccdei 

Sitidan  U  '^*  cxpofent  le  fujet  pour  lequel  ils  ne 

yi.  fnp,  lih.  voyoient  point  d'ambaffadc,  &  fe  coni 

••/*X'  3*8.  feulement   de  lui  écrire.  Ils  le  prient 

toujours  leur   ami ,  &  d'approuver  les 

vcmens  qu'ils  fe  font   donnez  ,  &  tou 

mefufes  qu'ils  ont  prifcs  pour  convenii 

Ré^i^  f    .   fait  de  la  religion ,  fans  avoir  pu  y  réuf 

roi  de  Fran  ^"  *'^  fouhaitent  de  fçavoir  ce  qu'il  peoi 

ce  aux  fro- chant  le  concile.  François  I.  leur  répo 

tcûans.        vingt- troifiémc  de  Mai  ,   qu^il  teccYoi 
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lïc$  ,  &  qo'il  promctroit  d'être   toajours  .  ^ 

ami,  fans  afoutet  foi  aux  calomnies  de     ^*  ^S)7* 
s  advcrfaircs  ;  a  i égard  du  concile,  il  die,     suiddi   ut 
)amais  il  n'approuvera  aucun  concile ,  s'il  r^pri, 
b  légitime  &  aCcmblé  dans  un  lieu  (ïïr  ,  & 
l  ne  doutoit  pas  que  le  roi  d'EcofTc  fon  gen- 
ne  fît  la  même   chofc.  Il  aj-  i^a ,  comme  £/>•  PrMt.  I. 
r  leur  faire c<îrnnoîcre  ce  qu'il  cntendoit  par  '/^^    Freb<r 
concile  libre  &  légitime  ,  rtu'il  falloir  auflS''^J|^  ^^' 
9n  y  craicâc  des  affaires  de  la  religion  félon    ^^^' 
idenne  coutume. 

Le' duc  de  M^ntouS  qui  n'avoît  accordé  fa  x  V  1 1. 
le  an  pape  que  par  complaifance  ;  ayant  Le  duc  de 
:dc  fon  côté  de  férieufes  réflexions  fur  cet-  Mantci.ë  re- 
iromefTe  ,  &  voulant  la  retirer  ,  fît  repré-  ^"^^  j^  ^^^^fj" 
Itfr  au  pape  qu'il  ne  fe  fentoir  p  s  affcz  puif-  ''^',,*  Zl^.l 
it  pottt  entretenir  le  non-bre  iumiant  de  ^^^  concile. 
apes  néceflaires  à  la  garde  d:i  concile;  aue    sUidaH.  m 

voaloit  qu'il  fe  rînt  dans  fa  ville,   il  tal- «•«»».  /•  n- 
c  qu'il  y,, mît  lui  même  une    bonne  gar-P*  î^'- 
on ,  qui  feroit  entretenue  aux  dépens  du    '^''^îy*' > 
nt  Iiége  ,  &  qu  il  ne  foiifirirott  pas  que  les  .    ^  .^  ^^  i^ 
dats  obéiffent  à  d'autres  qu'à  lui.  Lepapc<^yij/ 

vouKit  point  accepter  ces   propofitions , 
t  qu'il  craignît  la  dépcnfc  néceflaire  pour^ 
retenir  cette  garni  fon  ,  fo't  qu'il  appréhcn* 

qn'on  ne  prit  de-là  occaifîon  de  dire  que  le 
icile  n'étoit  pas  libre  ;  &  il  fit  répondre  as 
ï  que  cène  aflemblée  ne  devant  pas  être 
DpoH^e  de  gens  de  guerre,  mais  d'eccléfîaf- 
les  êc.  de  (^aVans ,  il  feroit  aifé  de  conte- 
chacun  dans  fon  devoir  ,  avec  un  magif- 
:  qu'il  nomnfieroit  pour  admiaiftrer  la  juf- 
; ,  &  auquel  on  joindroi.t  une  très  petite 
de.  Qu'une  garnifon  feroit  fufpe(5be  à  tou« 
X  qui  viendroient  ai  concile ,  &  d'aill»  urs 
.  convenable  dans  un  lieu  oii  il  ne  devoîc 
oitrc  que  de  la  concorde  8c  de  la  bonne  fou  " 

<2ij 


I 
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.^  Que  qnând  même  il  fandroic  quelque  mifiee^ 

AN.  IJJ7«  ii  jjc  feroîc  pas  raifonnable  qu'elle  fût  fojctK 
à  d'antres  qu'an  concile  même  ,  c*eft-à-direi 
an  pape  qui  en  cft  le  chef.  Ces  raifons  ne  firent 
ancnne  impreâîon  fnr  TeTprit  du  duc  ,  qui  JQ- 

Eeant  qne  la  jnrifdiâion  étok  une  marqueté 
juverainefié ,  lepliqna  qn*il  ne  vouloit  point 
que  la  jn(Hce  fut  rendne  dans  Mantooë  pic 
«'autres  perfonaes ,  que  par  Tes  propres  oflh 
ders.  Le  pape^ort  ^rpris  -de  cette  r^ponfê 
dit  à  l'envoyé ,  qu'il  n'auroit  jamais  cru  qo'Bt 
^ince  Italien  donc  la  maifou  aToic  de(îgnih 
des  obligations  au  faine  ^^ge ,  &  qui  avoitift 
fiere  cardinal ,  dût  lui  refufer  ce  que  jamiif 
perfonne  n'avoit  contefté  aux  papes  ,  puifqae 
ce  droit  leur  appartcnoit  félon  les  k>a  divioci 
&  hum.iines  ,  ù  que  les  Lncherieus  mémeac 
leur  difjputoient  pas  le  jugement  fupréme  des 
-cccléiîadiques.  Que  pour  lui  il  crquYoit  ce 
procédé  d'autant  plus  furprenant ,  que  le  dac 
iic  contedoit  pas  à  l'évêque  de  Mautouë  le 
jugement  des  caufes  de  fes  prêtres  j  &  qae 
non  -  feulement  les  ecciéfàaftiques  étoieat 
exempts  de  |urifdidion  feculiere  ,  auii 
encore  leur  famille  ,  au  fentiment  de  tons  la 
*<lo^eurs  y  mais  le  duc  perfifta  toujours  dam 
fon  refus ,  ce  qui  fit  prendre  au  pape  d'autiei 
Uiefures, 
XTII.  D'abord  il  publia  une  bulle  le  vingtiéfoe 
fiillc  dii  pa-  jç  ^j^j  jç  ççjf£  année  par  laquelle  il  proio* 

foeerlccor'  S^*^  l'ouverture  du  concile   julqu'au   com- 

cjjc.  '  mencemeac  du  mois  de  Novembre  ,  fans  dé» 

iUUan.  mt  figner  toutefois  en  quel  lieu  il  £e  tièndcoic 

/•rri.  jdni  La  ratfon  .qu'il  allcguoit  de  cette  prorogatioa 

M^jêrtU,  M-  ^pit  que  Frédéric  duc  de  Mantoue  ,  voaloic 

^^^*  qu'il  y  eue  une  garni  fon  dans  la  ville  ;  ce  qui 

demandoi:  beaucoup  de  dépcnfe ,  &  que  d'ail* 

(jcurs  il  craignoit  que  pluficuis  ne  fuifciicd^- 
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DUS  à  Mantoa^ ,  pour  exécuter  la  bulle  de  ■ 

ocation ,  qui  affignoit  le  concile  au  viogt-  An.  i  n7* 
baac  de  lAâ'u  ■*?**. 

huitième  d'Odobrc  fuivarit  ,  H  publia  ^^'"l^^  %\^ 
mtrc  bulle  par  laquelle  il  défignoit   la  cw^e  *^pour" 
die  Vicence  dépendance  de  la  république  le    lies   du 
enife  pour  le  lieu  de  l'afTemblée  du  con>  concile 
,   qu'il  prorogcoit  jufquan  premier  de    /'*«•»  /^ 
155!.  &  nomma  pour  (es  Itfgits  Laurent  "'' '^T"'^*  ** 
ïcge  auparavant  légat  en  Angleterre  & 'f ///^^  V,/j. 
lemagne ,  Jacques  Simonette  ,  &  Jcrô-  rt^c.  Tnii.' 
Icxandre  >  tous  trois  cardinaux.  Le  pape  Hh^c»  5« 
]ne  cette  ville  devoir  être  agréable  aux 
mods  »    qui  ne  pouvoient  (e  défier  det 
iens  ,  qui  avoient  toujours  paru  fî  zélcz 
la  liberté  du  publique. 
\  précautions  étant  prifcs ,  Paul  IlL  8*ap-     ^  ^' 

a  a  travailler  férxeufcmcnt  à  la  reforme  ^,j^«„/ j^* 
-  Ti  '  iT  ordonne  de 

cour  de  Rome.  Il  nomma  a  cet  eirer  qua-  travailler    à 

xdinaux  :  fçnvoir,  Gafpard  Contariui  ,la  réforma-» 
Pierre  CarafFe  ,  Jacques  Sadolet  &  Re-  'ion. 
Polus,  auxquels  on  joignit  cinq  prélats   SUiddn.  in 
es  ou  abbez  ,  Frédéric  Fregofc  ,  arche-  '/.'"'"riT  1 . 

de  Salerne  ,  Jérôme  Alexandre  arche-     a^Jn,  «# 
de    Brindcs  ,  Jean  -  Matthieu  Gibert  fmp. 
t  de  Vérone  ,  Grégoire  Cortex  abbé  de  falUv.  Uft 
argc  de  Venife  ,  &  Thomas  Badia  mai-  '•»«•  ^'•*''-  '* 

fflcré  palais  ,  &  il  les  chargea  de  drefler  ^'  *•  ••  •'  ** 
bnoire  des  principaux  abus  qu*il  falloie 
1er,  &  le  lui  communiquer.  Pour  obéir 
ordre ,  ces  députez  après  avoir  eu  enfem-  ' 

ifieurs  conférences ,  dreflèrent  un  écrit 
lequel  ils  réduifoient  tous  les  abus  au 
re  de  Vingt-huit.  XXU 

premier  étoit  fur  l'ordination  &  le  choix     *<^'"  ^«^ 
51at$  &  des  prêtres.  Les  députez  fe  plai-  Jj^  J^'f  *J» 
dans  cet  écrit  que  ce  choixne  fe  faifoit  cffcradref-* 
BC  aflcz  de  fgiu  &  de  précaution  :  qtt*OJi  fcnc  aufape« 
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-    ■  admtttoit  à  ces  emplois  facrez  dos  Ik 

A  N,  1537.  qui  n'a  voient  ni  moeurs  ni  capacité  ,  ô 

quefois  éroieut  trop  jeunes  ,  a*oii   nai 

une  infinité  de  fcandales  ,  le  mépris  < 

SI  idji       t  ^'^^^^^  ecciéfiaftiquc  ,  le  peu  de  refpeâ 

étftf*  ment  étoit  diminué  ,  mais  pceLque  éce 

ajoueeut  que  pour  réprimer  cet  abus ,  i 
à  propos  que  le  pape  nommât  dans  1 
de  Rome  quelques  prélats   Tçavaxis    l 
XXII.      réglez  ,  qui  examina/Tcnt  foigneufemei 
Premier  a-  quj  fg   préfentent  aux  faints   ordres  ; 
î'ri''Vv  2"! commandât  aux  évéques   de  faire  la 
»lniûres.     cnoie  dans  leurs  dioceies  >  quau^utt 
ordonné  que  par  Ton  propre  évêqiie  ei 
fa  permidion  ,   &  quil   y  eût  dans  < 
églife  ,  un  maître  pour  inftruire   les 
clercs    dans  les  lettres  &    dans  les 
moeurs. 
•  TTiiT  ^^  fécond  abus  regardoit  la  collad 

1.  &  .*a-^"^^^^*  ^  dignitcz  cccléfîaftiaues  , 
kiis  lies  col    paiement  de  celtes  où  l'on  efl:  cnargé  < 
larions  des    des  ames  ,  comme  évêchez  ou  cures.  ] 
bénéfices  &  putcz  remontrent  au  pape  qu'on  n*Y  a 
dcspcnfions  ^^^^\  qu'^u  fol ide  établlife ment  du  bén 

fans  (c   mettre  en  peine  du  troupeau 

fttS-Chrift  &  de  fon  églife.   Quand  o 

ne  de  tels  bénéfices ,  ajoutent- ils ,  on  de 

enfortequece  foit  à  des  gens. de  biea 

vans  ,  capables  de  remplir    digneme 

devoir  :  on  ne  doit  pas  pourvoir  un 

d:un  bénéfice  en  Efpagne  ou  en  Frao 

établir  les  EfpagAols  ou  les  François 

lie  s  &  dans  les  réfignations ,  on  doit 

Ter  la  même  régie ,  pour  éviter  toutes  le 

peries  qui  sY  gliffent ,  en  réfignant  foi 

iîce  à  un  autre  avec  penfion  ,  &  fe  ré 

quelquefois  le  revepu  entier.  Le  troxfiéi 
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cernoit  les  penfions  :  on  ne  doit  les  accor-  .        1C27. 

qu'aux  pauvres ,  difent  les  députez  ,  &  feu-        "     ^  ^  '  * 

icnc  pour  en  faire  un  faint  ufage ,  parce  que 

fruits  font  annexez  au  bénéfice ,  &  ne  peu- 

it  en  être  féparez ,  non  plus  que  le  corps  de 

ne  :  enfone  que  celui  qui  en  jouit ,  doit  en 

.rer  fon  entretien  honnête ,  employant  le 

plus  en  ufages  pieux ,  &  au  foulagemenc 

1  pauvres.     . 

je,  quatrième  abus  repris  par  les  commif-    XXI  T. 

rcs  dénommez ,  étoit  au  fujet  des  permuta-   .  ^*  ?'  ^  ^' 

tns  de  bénéfices.  Ils  fc  plaignent  avec  tai-  1"*  i!fJ/'" 
•  ,  1   •   '^      "  1  r     é,     t    mutations  » 

I ,  qu  on  n  y  regardoit  que  le  profit  &  le  cMdiucore- 

)yen  de  fe  procurer  plus  de  revenu.  Cepen-  ri?s  &  diCr 

ac  ,  continuent- ils  ,   quoiqu'il  ne  foit  ja- pcnfcst 

is  permis  de  donner  un  bénéfice  par  tefta- 

Dt  ,  les  hommes  ingénieux  fur  l'intérêt , 

t  trouvé  le  moyen  de  frauder  la  loi ,  en  fe 

QCttant  de  leurs  bénéâces   s  de  telle  forte 

*ils  peuvent  y  rentrer  en  jouifTaot  de  l'ufu- 

it  dans  fon  entier ,  &  de  fon  adminidr»- 

0  >  de-là  vient  q«e  celui  qui  n'a  ni  droit,  i\i 

lifance  fur  un  évêché  porte  le  nom  d'évê- 

B  ;  ^  celui  -  là  au  contraire  qui  réeilcmeat 

lévêque  »  n'en  porte  pas  le  nom.  Ain  fi  Le 

r'eme  abus  concernoit  les  regrez  &  les 
toreties  »  par  le  moyen  dclquelles  uo 
mme  donne  fon  bénéfice  à  un  autre  fans 
être  dépouillé.  Comment  peut- on  appcller 
ce  conduite  »  diferu  les  députez  ,  finon  un 
i£ce  par  lequel  on  fe  fub(iitue  un  héritier 
îgitime  ,  &  qui  ne  fert  que  de  couverture 
a  cupidité  &  à  Tinjudice  ?  Et  le  mal  eft« 
lutenc  -  ils ,  que  les  évêques  demandent  2c 
rnnent'  des  coadjuteurs  moins  propres  aux 
aâions  ,  qu'ils  ne  font  eux-mêmes.  Le  pape 
emenc ,  continuent-ils  ,  avoit  remis  en  vi* 

eux  la  loi  qui  défendqic  aux  enfans  du 

^-1  •  •  •  • 
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-J"  prêtres  de  fuccéder  aux  bénéfices  die  Tci 

A  Nw  *T57«  JÇ5  .  j^aig  aujourdlîui  on  en  difpenfe  ai 

au  grand  fcandale  des  fidèles  :  ce  qui  f 

les  biens  ecclédaftiques  font  applique: 

ufages  particuliers  3  &  cc9t  le  fîxîeme  al 

ces  députex  reprennent  ;  &  qu'on  avo 

fent-ils ,  efpcré  en  vain  d'c  voir  corrig 

Le  feptiéine  confiftoic  dans  les  gra 

3C  X  V.     pedlatives  &  les  réferyes  des   bénéfice 

7.  8.  9.  a-  fortes  de  concefïîons  ,  difent-ils ,  fon 

bus  ëes  gra-  «u'on  fouhaite  la  mort  de  ceux  qui  j( 

tivcs^'^'^dcs  "^^  bénéfices ,  &  empêchent  qu'on  ne  I( 

referves     k.  °c  aux  plus  dignes  dans  le  teins  de  la 

ii^cAfes*      ce  3  ce  qui  occafionne  alors  un  grand  1 

de  procez.  Pour  y  remédier ,  il  faadroii 

rement  abolir  ces  referves.  Mais  que 

nous  ,  ajoutent-ils  ,.  de  ces  bénéfices 

appelle  communément  incompatibles 

à-aire ,  dont  la  même  perfonnc  ne  peu 

&  qui  par  conféquent  ne  doivent  ja 

conférer  cnfemblc  à  un  feul  \  Cette  ai 

difcipline  n'cft  plus  en  vigueur  ,  &  T 

aujourd'hui  à  la  honte  de  la  religior 

anciens  canons ,  un  feul  homme  pofiéc 

fieurs  évêchez  \  &   c*èft  un    huttiém 

qu'il  faudroit  corriger ,  difent  les  d^ 

aufli-bien  qu'un  neuvième  ,  lorfquc  1 

chez  fone  conférez  aux  cardinaux ,  & 

plu  fieurs  à  un  feul ,  quoique  les  fondt 

cardinal  &  d*évcque  foient   incompai 

car  les  cardinaux  »  difent-ib,  font  établ 

être  avec  vous  ,  très-  faint  pcre ,  &  pot 

affifler  dans  le  gouvernement  de  l^êgl 

charge  des  évcques  efl:  de  paître  le  cr 

qui  eft  confié  à  leurs  foins  s  les  padei 

vent  être  toujours  avec  leurs  brebis  : 

^oir  devient  impoffible  fî  ces  padeurs 

4Ç9t  poi9(.   IJ  faudroit  donc  ,  cont 
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Is  ,  qu'on  ne  doonàc  point  le  cardinalat  à  .* ^    , ,,^ 
ûcs  cveques,  ou  que  ceoz-ci  étant  cardinaux  ^^"^ 

ne  fuflent  point  obligez  de  quitter  leur  dio- 
cèfe  pour  venir  à  la  cour  de  Rome  :  car  tant 
que  le  faine  fiége  fouflrira  cet  abus  pour  lui* 
même ,  comment  pourra-t*il  le  réformer  dans 
les  autres  ?  Si  l'on  eft  diCpenfé  de  la  réfîdencft 
parce  qu'on  e(l  cardinal  »  comment  perGia- 
éera*t*on  aux  autres  ëvéques  que  la  réfîdence 
cft  néceâaire  »  &  qu'ils  doivent  abfolument  It 
garder  ?  Fera-t'on  ctoire  qae  ces  cardinaux 
ayent  plus  de  droit  de  tranfgrefTerla  loi,  parce 
^'ils  font  membres  du  Tacré  collège  ?  Au 
contraire  ,  n'en  ont-ils  pas  encore  moins , 
f  ai(que  leur  vie  doit  fervir  de  loi  aux  autres  } 
Cet  ufage  eft  encore  plus  préjudiciable  dans 
les  déJibérations  qui  fe  font  à  Rome  fur  lesaf- 
ftires  de  l'églife  i  car  les  cardinaux  briguent 
des  évéchez  auprès  des  rois  &  des  princes  dont 
ils  dépendent  dans  la  fuite  ,  en  forte  qu'ils 
oc  peuvent  plus  dire  leur  fentiment  avec  li- 
berté ,  &  que  quand  ils  le  pourroient  ou  le 
Toudroient ,  l'intérêt  eft  capable  de  les  aveu- 
gler- 

Le  dixième  abus  regarde  la  réfîdence  prin-     X  X  T I» 
cipalement  des  évêques.  Y  a-t'il  fpcdacle     *°*  J^  *'• 
plus  digne  de  compaffion ,  difcnt  les  députez.  ^^^^^J^J^^ 

Sue  de  voir  les  éghlî|B  prefque  partout  aban-  ^^^^^^^  ^^.^s 
onnées  avec  les  troupeaux ,  qui  font  fous  la  leurs  di(>cè- 
conduite  des  mercenaires  ?  Pour  y  remédier  ,  Tes  &  des 
ce  n'eft  pas  afTez  de  punir  féveremcnt  ceux  cardinaux  à 
qui   abandonnent  ainii  les  âmes  confiées  à^^"^^* 
lentS'foins  ,  &  de  procéder  contre  eux  par  des 
cenfures  &  des  excommunications  :  il  fau-*-' 
droit  les  priver  du  revenu  de  leurs  bénéfices, 
fi   ce  n'eft  que  par  grâce  on  leur  ait  permis 
de  s'abfenter  poujr  quelque  tems.  Les  anciens 
canons  ne  permettent  pas  à  un  évêque  d'être 

Gv 
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j.  abfent  ie  fon  diocèfe  pcodanc  plus  &  trok 

AK^  15  ^7»  femaifies  :  cependant ,  ron  voit-  plafiears  éfê- 
ques  s'abfcnter  des  années  cntieces  ;   &  lut 
eraod  nombre  de  cardinaux  ab(ens  de  Rome» 
fans  faire  aucnne  fonction  de  Lear  dignité.  On 
ne  nie  pas  qu  il  ne  Toit  quelquefois  a  propos 
d'en  retenir  quelques-uns  dans  lears  pays  on 
dans  les  difFérens  royaumes  de  la  chrétienté, 
pour  contenir  les  peuples  &  ks  princes  dans 
i^obéilTance  au  faint  uége  ;  mais  le  meiUeor 
feroit  qu'il  y  en  eût  un  grand  nombre  à  Ro- 
me ,  &  qu'on  y  fit  revenir  la  plupart  «  afin 
d'y  faire  leurs  fondions, '&  réparer  par  tcnr 
préfence  toutes  les  bréckcs  qu'on  fait  à  lacoot 
Romaine. 
XXVII.        Le  douzième  abus  qu'on  devoit  encore  ro- 
k*  ^v'^  formel; ,  continuent  les  prélats  ,  conûftedans 
punlté^  deT  ^y^P^^i^^  ^  Tégarè  des  méchans  ,    cn'fonc 
néchans  :  &  ^^^  ^^^^  4^^  méritent  d'être  ebânez  trcaveiit 
défordrot      beaucoup  de  moyens  pour  fe  foufbraire  de  li 
det  couvens.  jurifdit^ion.de  leur  évêque  ,  &  s'ils  neie  peu- 
Psllsv,  mt  Ycnt  ^  ii^  ont  recours  au  pénitencier ,  duquel 
r^^^  ils  rachètent  en  argent  la  peine  due  k  lean- 

crimes  >  ce  que  font  particulièrement  les  prê- 
tres ,  au  grand  fcandale  de  lar  religion.  Ccft 
pourquoi  nous  fupplious  votre  Aiinteté  »  ajou- 
tent-ils ,  par  le  (ang  de  Jefus-Chrift  qoi  a 
racheté  &  fandifié  Ton  ég^fe ,  de  réprimei  ft 
d'abolir  entièrement  une  femblable  licence, 

Ïiarce  que  nulle  république  ne  peut  fiibfifter 
ong-temsfi  les  crimes  y  demeurent  impunis  # 
à  plus  forte  raifon  l'églife.  Un  treizième  abo» 
regardoit  les  ordres  religieux.  Cefl:  avec  doo« 
kur,  difent  les  commtfTàires  ,  que  nous  ar 
Touons  qu'il  y  a  beaucoup  db  déu>rdfies  dans 
«es  maifons ,  &  des  defordres  û  publics ,  qu'ils 
eaufent  un  grand  (caudale  aux  laïques.  Ceft 
pourquoi ,  notre  avis  çfl; qu'on  doit  aboUclu 
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:itt$  qu*on  nomme  conventuels  ,  non  .  "" 

an  coup ,  ni  en  ufant  de  violence ,  mais  -^  5  J7« 
xndaBt  aux  religieux  de  recevoir  des 
s ,  afin  qu'en  laifTant  mourir  les  an- 
on  mette  en  leur  place  des  gens  plus 
.  Notis  penfons  même  que  des  à  pré- 
1  devroic  congédier  tous  ceux  qui  ne  lonc 
)fez  :  &  nous  avenifTons  les  fupérieurt 
nitc  garde  que  ceux  qui  entendent  les 
ions ,  foient  bien  inftruits  Si  de  mœurs 
I ,  &  de  n'en  préfenter  que  de  tels  à  l'é- 
,  pour  être  approuvez.  TYviir 

cniatorziéme  abus  rcgardoit  les  légats         H  !^ 
lonces.  Les  députez  dirent  qn  us  ne  de-  ^bus  des  ex- 
t  rien  recevoir  pour  les  expéditions  ,  &  pétitions 
ont  gratuitement  :  ce  qui  ne  concerne  gratiiices  » 
iilement  le  pape  ,  mais  tous  les  béné*  univcrfiicz& 
ae  fa  jnrifdiaion.  Le  quinzième  abus  iinp"««««% 
Doic  les  déffordres  qui  fe  commeitoient 
^ttâeurs  monaftércs  de  religieufes  con- 
par  de$  moines  ,  &  les  dépurez  difenc 
ne  pouvoir  y  remédier  qu'en  leur  ôcanr 
▼eroement  de  ces  monadéres  pour  le 
t  à  d'autres  qui  (ufTcnc  hors  de  foupçon , 
c  lefqueb  ces  filles  ne  couruifent  au* 
inger.   Dans  le  feiziéme  abus  on   re* 
la  conduite  de  plufieurs  univerfirez ,  qui 
nent  qu'un  grand  nombre  de  profef* 
en  philofophic  propofafTent  des  qne(% 
pleines  d'impiété  ,  foutinfTcnt  des  thé* 
pics  jufques  dans  les  églifes  ,  &  qu'on 
Al  même  des  oueftions   de  théologie 
manière  peu  édifiante  devant  le  peuple, 
pousquoi ,   dirent  les  prélacs  députez 
la  réformation  ,  il   faut  ordonner  aux 
es  que  dans  les  villes  de  leurs  diocèfei 
y  a  collège  &  école  ,.  ils  aveniflent  les 
u  de  oc  propofer  jamais  de  pareilicf 

Gvj 
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..  quedions ,  &  qu'ils  inftmifcnt  les  jennes  g» 

AN,  ij}7«  jans  la  piété  &  dans  la  crainte  de  Dica,?aiis 
parler  en  public  des  matières  de  théologie, 
en  fe  contentant  de  les  traiter  en  particnlicL 
On  doit  avoir  un  même  foin  de  ce  qui  re- 
garde les  imprimeurs  ^  enjoignant  aux  princes 
&  aux  magiftrats  de  ne  laifTer  rien  imprimer  & 
publier  qui  Toit   contre  les   bonnes  meefts. 
Les  députez  ajoutent  que  par  cette  raifon  oa 
devoit  bannir  des  écoles  les  coUoqties  d'E- 
rafme  ,  parce  qu'il  y  a  ,  difent-ils  ,  des  Oh 
droits  trop  libres  qui  peuvent  nuire  aux  jcana 
gens. 
XXIX.         ^^  dix- feptiéme  abus  regardoit  la  dirpenu 
17.   iS.  19.  qu'on    accordoic   à    quelques    religieux  qai 
to.  abvt  qui  avoient  fait  les  vœux  folemnels ,  &  qui  qw 
tegardcntles  toient  leurs  monaftércs  pour  des  raifons  légi- 
re4i|ici3x  &  jjujçj  ^  ^^   ^ç  ^1^^^   «oiter  leur  habit.  Cetu 

'  lement  raifonnable  ,  la  robe  étant  comme  U 
marque  &  le  fymbole  des  voeux  monaftiques  ; 
&  loin  d'eu  ditpenfer  ces  religieux ,  s'ib  qai^ 
tent  leur  habit ,  on  doit  les  priver  de  leois 
bénéfices  &  de  toute  foné^ion  eccléfiaftique. 
Le  dix- huitième  abus  rouloit  fur  les  qoécean 
de  faint  Antoine  ,  &  d'autres  de  même  forte 
quon  fouffroit  tromper  le  fîmplc  peopk, 
&  l'engager  dans  beaucoup  de  fuperilitiooSi 
Le  dix-neuviéme  conftftoit  dan^  les  difpeofes 
de  mariage  qu'on  accordoit  à  ceux  qui  é- 
toient  dans  les  ordres  facrez  :  ce  qu'il  ne  faut 
jamais  foufFrir  ,  dit  l'écrit  de  réformation ,  fi 
ce  n'eft  pour  de  grandes  raifons  ,  comme  la 
confervation  d'un  peuple  entier  ^  ou  descaa- 
fes  publiques  &  de  conféquence.  Et  parce  qoe 
les  Luthériens  veulent  que  le  mariage  (oit 
indifféremment  permis  à  tous ,  il  faut  les  ré- 
primer ,   eu  corrigeant  un  vingtième  abus 
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toachant  les  dirpenfes  pour  les  mariages  en-  . 
trc  parcns  ou  alliez.  Nous  fommes  donc  d*a-      •  *    ^  ^ '* 
Yîs ,  difenc  les  députez ,  qu'on  ne  devroir  pa^nt 
accorder  ces  difpenfes  dans  le  fécond  degré  s 
l*il  n'y  a  caufe  urgenre  ,  8c  dans  les  autres  de* 

irez  y  les  accorder  plus  facilement ,  le  tout 
ins  argent ,  à  moins  que  les  deux  parties 
n'ayenc  eu  habitude  enfemble  ;  auquel  cas  il 
cft  permis  de  leur  impofer  une  amende  péca- 
iôaire  >  laquelle  fera  employée  en  bonnes  oeu- 
Txes  &  en  aumônes. 

Le  vingt  &  unième  abus  qui  regarde   la      ^^^' 
fimonie ,  dit  que  ce  péché  qui  tire  fon  nom  de  •*'*  ***  *'' 
jiimon  le  Magicien  ,  a  fait  de  fi  grands  pro-  j^  *^*  ç^J^l 
grcz  ,  &  eft  aujourd'hui  fi  commun  dans  Té-  nie  ,  de  la 

Elife  ,  que  la  plupart  n'ont  aucune  honte  de  légation  des 

U' 

on 

bénéfices  qu'on  n'a  acquis  que  par  des  voyes 
tris  -  inju(tes  ,  &  très  -  criminelles.  Nous  ne 
aions  pas  ,  très-faint  père  ,  ajoutent  ces  pré- 
lats ,  que  Yotre  fainteté  ne  puiffe  abfoudre 
les  coaoables  ,  &  leur  remettre  la  peine  qu'ils 
•Ht  méritée  s  mais  pour  oter  toute  occafion 
de  pécher  »  il  faudroit  les  punir  rigoureufe- 
ment ,  &  ne  leur  point  pardonner.  Qu'y  a-t'il 
de  plus  honteux  Se  de  plus  pernicieux  qu'ua 
femblable  trafic  }  Dans  le  vingt  -  deuxième 
abus  ,  on  reprend  la  liberté  dont  ufent  quel- 
ques clercs,  de  tefter  des  biens  de  Téglifes  ce 
qu'on  ne  doit  jamais  permettre ,  difent  les 
prélats ,  que  pour  des  caufes  très  -  puiifanqes  , 
de  peur  que  les  autres  ne  s'enrichifTent  au  pré- 
judice des  pauvres ,  êc  ne  trouvent  de  quoi  four- 
nir à  leurs  plaifirs  &  à  leur  luxe.  Le  vingt- 
troifiéme  abus  eft  d'avoir  des  chapelains  à  ga- 
ge po«r  célébrer  la  mcfic  dans  les  maifons 


?. 


I 
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-  ■  ■  ^  particulières.  Cet  abus  ,  dit-on  ,  rend  k 
An.  1537*  remontes  de  Téglife  méprifables  ,  &  dir 
le  ^Tped  que  l'on  doit  avoir  poar  le  pi 
paldes  facremens.  On  foubaireroit  aufl 
les  indulgences  fa(Iênt  plus  rares  ,  Se 
ne  les  accordât  qu'une  fois  par  an  dans 
que  églife.  Enfin  le  vingt  -  quatrième 
concerne  les  commutations  des  voeux ,  < 
fe  doivent  pas  faire  légèrement ,  &  qu'o 
changer  en  un  bien  équivalent.  On  a  ( 
me  audl ,  dit- on  ,  de  changer  quelqud 
dernière  volonté  des  teftateurs  qui  01 
quelques  legs  pieux  ,  &  cela  en  favei 
pauvres  héritiers  ou  légataires  t  ce  qt 
raat  pas  permettre  ;  à  moins  que  dep 
mort  du  tcdateur  »  les  parens  né  foicnt 
nus  pauvres ,  en  fuppolant  que  s'il  eût 
il  auroit  changé  fes  dernières  volontez. 
XXXI.  Après  avoir  eipofé  ces  abus  générai 

Autres  abus  concernent  réglilc  univerfclle  ;  ces  co 
îî*  'f.5'l['f  f^iï^c*  nommez  par  le  pape  ajoutent  d' 
î^'Romfî  *  *^^  "1"^  regardent  l'églifc  de  Rome  ,  la 
étant  la  mère  &  la  maîtreiTe  des  autres  éj 
doit  d'autant  plus  avoir  foin  de  faire 
chez  elle  la  religion,  te  règlement  des  m 
&:  la  piété.  Ils  difent  donc  d'abord  q 
étrangers  qui  viennent  à  Rome  font  ex 
ment  fcanëalifez,  lorfqu'entrant  dans  1 
de  faint  Pierre ,  ils  y  voyent  des  prêtre 
&  mal-propres  ,  célébrer  la  mefTe  av 
ornemens  dont  on  ne  voudroit  pas  fe 
dinsles  plus  pauvres  maifons.  Cefl:  pot 
ils  veulent  qu'on  charge  l'archiprétre  , 
pénitencier ,  de  purger  la  ville  de  ces  p 
Si  de  leur  défendre  de  célébrer  ainiî  la 


•I 
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ians  les  rues  ,  montées  fur  des  maies  ,  &  ac- 
Qoœpagnées  des  gentils  -  hommes  des  cardi-  ^  *5îT« 
Oaoz ,  &c  fouTent  de  quelques  clercs.  Ces  fem- 
MS  Tonc  des  mieux  logées  ,  ajoutent  les  pré- 
Iks  r  &  occupent  des  palais  magnifiques  :  en 
90  moc  ,  dtfent  -  ils  ,  on  n'a  jamais  vu  une 
fiflblution  pareille  à  celle  qui  reene  dans 
IUmbc  i  qui  deyroit  être  l'exemple  des  autres 
lUks. 

En  croifiéme  lieu  9  ajoutent-ils ,  il  y  a  dant 
%omR  des  inimitiez  de  des  divifions  :  plufieur» 
larâculiers  ont  de  la  bai  ne  les  ms  contre  Icf 
IKres  »  c'eft  au  fouYerain  pontife  à  travail- 
ler à  leur  réconciliation  ,  ou  du  moins  à  choi* 
ir  quelques  cardinaux  pour  y  travailler.  En 
quatrième  lieu  »  il  faut  remédier  à  la  négli* 
gence  avec  laqaelle  on  adminiftre  les  hôpi- 
taux »  &  pourvoir  au  foulagement  des  pa<* 
pilles  &  des  veuves.  Les  prélats  finirent  leur 
■aëmoire  en  marquant  au  pape ,  qu'ils  efpé- 
«oient  voir  de  Ton  tems  Téglife  dans  fa  pu* 
rct^  >  &  jouir  d*ttne  paix  folide.  Vous  vous 
êtes  fiiit  nommer  Paul ,  difent-ils ,  &  nous 
cfpérojis  qu'à  l'exemple  de  faint  Paul  vou» 
fierez  cmbraCi  de  zélé  pour  l'églife  de 
Dieu. 

Cet  écrit  ayant  été  remis  au  pape  ,  il  le  fû'    XXXir. 
examiner  par  plufieurs  cardinaux  ,  êc  propo-  ^^^}^  ^^^^l' 
fil  cette  réforme  en  plein  confiftoire.  L'affaire  JJ^Î?"^*;^ 
y  fut  aflcz  débattue.  Nicolas  de  Schomberg  ^^^^^^  ^^^^  ^ 
cardinal  de  (aint  Sixte  ,  qu*on  appelloit  or-    suUaa.  in 
dinairement  le  cardinal  de  Capoue ,  montr»e«mm.  /.  1%, 
par  un  long  difirours  que  la  réforme  n*étoir^*  37*- 
pas  de  faifon  ,  £c  die  epie  les  hommes  étoicnt  '*''^  *'^* 
de'vientts  fi  méchans  ,  qu'en  voulant  les  cm-^**^*  ç  '^l  tl 
pêcher  de  faire  un  mal ,  ils  fe  plairoicnt  à  en^  4,    ** 
faire  de  plus  grands  »  ic  qu'il  y  a  voit  moins 
dlfàconvonieAt  à foaiEiir  uo  défordre  connu» 


!<•  Bifioire  EccUfiaflique. 

À  M.  iTTt  ^^^  '  V^^^^  qu'il  cft  CD  ufage ,  donne  motus  le 
^'^'  fcandale  ,  t^ae  d'en  introduire  un  aotce,  <{■ 
comme  nouveau ,  eft  aaflî  plus  apparcot ,  ft 
par  conféquent  plas  fujcc  à  ta  cenftire  :  qvfB 
Icroic  fournir  aux  Luthériens  une  occafin 
de  fe  vanter  qu'ils  ont  forcé  le  pape  à  £Û90 
cette  réformation ,  &  que  par- là  oa  aYOOCios 

3ue  ces  Proteflans  avpient  raifon  de  fe  plai»- 
re  ;  ce  qui  ne  fcrviroit  qu'à  les  rendre  phi 
•bftinezdans  leurs  erreurs.  Il  eft  aifédefotc 
combien  ces  raifons  étoienc  frivoles  :  iofi  k 
cardinal  CarafFe  remontra  que  la  téfooK 
étoit  nécefTaire ,  &  ne  fe  pouvoir  différer  bm 
ofFcnfe  ,  &  que  c'étoit  une  régie  générale  dl 
chriftiaRifme  ,  que  comme  il  ne  faut  point 
faire  un  mal  pour  procurer  un  bien  ,  Too  ne 
doit  pas  non  plus  fe  difpenfer  de  faire  an 
bien  d  obligation  à  caufe  du  mal  qui  en  pooc* 
loit  arriver. 

Les  avis  des  cardinaux  ayant  été  ainfi  par* 
tagez  fur  l'exécution  de  ce  deffein  pour  la 
réforme  des  abus  ,  il  fut  conclu  qu'on  ne  fc- 
roit  aucune  bulle  fur  ce  fujet  pour  ne  pas  pié* 
venir  le  jugement  du  concile  qui  devoir  s  af- 
femblcr  bien-tôt ,  &  dans  lequel  on  travail- 
ler oit  à  cette  réforme.  Le  pape  fe  contenta 
de  profiter  des  avis  qu'on  lui  avoit  donna 
pour  mettre  ordre  peu  à  peu  &  infenfible- 
mcnt  à  une  partie  de  ces  mêmes  abus  qui  loi 
avoient  été  marquez ,  jufqu'à  l'entier  accon- 
plifFement  de  l'affaire  ,  qu'on  remit  en  un 
tems  plus  commode.  Il  avoit  exprefléraenc 
ordonné  de  tenir  fecrettes  les  remontrances 
^  ,  que  les  prélats  lai  avoient  adreffées  >  mais 
Tâlléivtet»  quelqu'un  en  ayant  envoyé  une  copie  en  Al- 
17.'*"..:?^    lemagne,  les  Protcftans  la  firent  aulfi-tôtiin- 

titp.    Cent,         •     •  I     •  I  1      «  . 

Trid,  L  4,  #.  primer  en  latin  avec  les  notes  de  Stvrroius , 
j.  n.  it.       èc  en  Allemand  avec  celles  de  Luther.  Slei- 


Zrvftâent  tremt-'hdtiimt.  Ht 

tqac  le  Cardinal  de  Capouc lui-même ,  .  *    ^  ^   '■' 
ins  le  confîftoire  s'étoic  oppofé  à  la  ré-     cwAz/iffl 
,  avoic  envoyé  ce  mémoire  fccretement  ^  jtrifu 
Icmagne  ^  que  d*aiitrcs  crurent  que  cela  Luther,     ad 

fiaic  du  confcmement  du  pape  ,  qui  «»•  tjss*^ 
ic  faire  connoître  aux  Luthériens  qu'il 
Le  férieufemenc  à  la  réfbrmatien.  L'ou- 
de  Scurmius  eft  aiTez  modéré  :  il  y  loue 
Rein  de  Paul  III.  &  témoigne  que  les 
tans  n'étoient  pas  éloignez  de  la  paix ,, 
lear  accordoit  «a  concile  univctfel  8c 

Cochlée  lui  répondit  avec  une  égale  ^* 

»tion  y  çn  Texhortanc  lu»  le  les  autre» 
%ans  à  féconder  les  bonnes»  intentions 
pe  »  6c  à  travailler  à  la  réunion  ,  ea 
mettant  aux  déciiions  du  prochain  con« 

mécontens  d'Angleterre  ,  fur  tout  ceux    î^^^^î* 

j»v      I- •   j    T  •       1  »  NoQvclIe 

rovinces  d  Yçrck  &  de  Lincoln  ,  n  ayant  ré? «he    en 

aucune  fatisradkion  fur  les  griefs  qu'ils  Angleterre. 

nt  préfentez  à  Henri  VIII.  deux  fci-     Herhert   , 

t  des  provinces  feptentrionales  du  royau-  ^*fi'  ^'  ^*^' 

lommez  Mufgrave  &Tilby  fe  mirent  à*"^  J^'^' 

c  de  huit  mille  hommes,  U  vinrent  fe^^a  X*"/»* 

ater  devant  Carlifle  :  le  duc  de  Norfolfc  ,.^/y,„,  /,  j^ 

at  9  &  les  mit  en  déroute  :  Mufgrave  fe^.  iiS* 

l 'y  mais  Tilby  &  foixante  &  dix  autres 

ivec  lui,  furent  pendus  fur  les  murailles 

ville.  Âske  &  Darcy ,  chef  des  précedçn- 

roltes  ,  le  à  qui  le  roi  avoir  accordé  l'auT* 

,  s'érant  rendus  à  Londres  par  ordre  de 

oce ,  furent  mis  dans  la  tour  :  le  premier 

lécuté  à  Yorck  ,  &  le  fécond  eut  la  tête    .^„ 

:c  dans  la  place  qui  eft  devant  la  tour  de  ^^^^i  yiif, 

^^^'  prend  la   ré- 

nri  VIII.  délivré  des  embarras  que  lui  folution    de 
nt  caufé  ces  rérokes ,  &  s'imaeinantquorupprimer 

3ines  écoienc  ceux  qui  contribuoient  le  ^^^3  ^^*  ^^ 

I 
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j "^  plus  à  faire  foulcvcr  ks  peuples  contre  M,  l:s 

An.  i5  37»réfolut  de  fupprimcr  tout    ce  qui  reftok  ée  l^i 

monafleres.  Pour  y  parvenir  il  fie  faire  eoe 


remarquer  les  déreglemeas  des   commaiUft< 
tez  y  afin  d'en  donner  avis  à  Cromvel.  Cci 
vifiteurs  étoient  auffi  chargez  de  faite  une  le^ 
cherche  exaâe  des  images  ,  des  reliques ,  ft 
d'autres  chofes  de  cette  nature  ,  par  lefquelki 
on  attiroit  aux  couvens  les  dévotiimi  &  kl 
préfens  du   peuple.   Plufieurs  abbez  voulue 
prévenir  les  pertes  que  ces  fortes  de  vtfitei  K 
pouvoient  manquer  de  leur  caufer  ;  &  iiSf 
lant  au  moins  de  fauver  une  partie  de  ieuri^ 
venus ,  donnèrent  leurs  abbayes  au  roi ,  6cii> 
roerent  mieux  jouir  en  liberté  d^une  penfioi 
durant  leur  vie  ,  que  de  fe  voir  expofezà  ti* 
yrc  dans  l'enceinte  d'un  monaftere  ,  &  pcoî- 
être  à  fe  voir  privez  de  tour.   Les  principaux 
de  ceux  qui  tinrent  cette  conduite  ,  furent  kl 
abbez  de  Farnefe  dans  la  province  deLiocolo» 
de  Bcrmonfey  dans  la  province  de  Surrcy  ,  tt 
de  Bifchame  dans  le  comté  de  Berks.  Ce  der- 
nier écoit  Barlox7 ,  évéque  de  faint  -  David  a 
engagea  beaucoup  d'autres  abbez  à  faire  la  mê* 
me  chofe. 
XXXV.         Le   douzième  d'Odobrc  de  cette  année  » 
Naiflance  JcanneSeymour  que  Henri  avoir  époufée  te 

fils^cr^H^nri  ^«°^c"^*>?  ^^  l'exécution  d'Anne  de  Boulen, 
Vlll.^  accoucha  d'un  prince  qui  reçut  au  baptême  le 

Smnderus  »  nom  d'Edouard.  Mais  la  naiiFance  de  ce  princt 
/.  I.  p.  16%.  coûta  la  vie  à  la  reine  fa  mère ,  qui  mourut  k 
lendemain  de  l'opération  qu'il  fallut  faire 
xf^'^^^'  pour  tirer  l'enfant  hors  de  fon  corps. 
dmal  Roife-  ^"  compte  fix  cardinaux  morts  dans  cette 
rie  florgia    ^txinéc.  Le  premier  fut  Roderic  Borgia  de  Va* 


Uvn  cent  trtnte-lmtitme.  i^j    

en  Efpagne  ,  fils  de  Jean  dac  de  Can-  .'^    . 
5c  dcTrançoifcdcCaftro,  &ncvcad'A-     **•  ^^'"^ 
drc  VI.  Il  étoit  oncle  paternel  de  faint     cise^u.  in 
fois  de  Borgia  duc  de  Candie ,  &  général  ^^t,  ptntif, 
efuices.  Roderiç  fiic  honoré  de  la  pour- 1$,  ).  f,  64». 
t.omaiae   par  Pauî  IIL  en  i^^.  étant 
te  }eane  ,  &  il  mourut  fept  mois  après  es 
gne  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année 

;  Cecond  fiit  Paul-Emile  de  CcC ,  fils  d*An-    xxx VTI. 

de  Cefi ,  comte  de  Menzano  »  &  de  Fran-     More    du 
:  Gardula  ,  né  en  Ombrie  le  onzième  de  cardinal   c'e 
%.    14S7.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  études  ^«^'^ 
m  à  Rome  ,  où  il  fut  notaire  du  concile  fj^'^'  '*^^; 
jttran  fous  Jules  II.  chanoine  du  Vatican  ,    ' Mzov.    in 
DDOtaire  apoftotiquc  ,  &  enfin  fait  cardi-  simsl.  tccl 
par  le  pape  Léon  X.   du  titre  de  faint 
3las  inter  imaginas  ,  enfuite  de  faint  Euf-' 
jc  :  il  fut  un  des  juges  du  cardinal  Volater- 
»  priCbonier  dans  le  château  faint  Ange, 
a  X.  lui  donna  peu  de  tems  après  l'évé- 

de  Londen  en  Dannemarc.  Adrien  VI. 
lonnnia  à  TéTéché  de  Sion  en  Vallais ,  dont 
le  jouit  point  ;  8l  il  eut  enfuite  ceux  de 
rni  ,  de  Todi  ,  de  Ccrvia  ,  &  d'autres. 
:s  le  pontificat  de  Clément  VII.  il  perdit 
t-  ce  qu'il  a  voit  lorfque  Rome  fut  prifè 
-  ks  Impériaux  ,  &  après  la  mort 'de  ce 
»e  ,  on  parla  de  le  mettre  fur  le  fîégc  de 
dt  Pierre  ;  mai«  Paul  III.  l'emporta  :  il 
'Orat  le  cinquième  d'Aoud  d'une  colique 
t  lui  caufa  de  grandes  douleurs  ^  n'étant 
l  que  de  cinquante-deux  ans.  Les  gens  de 
m  le  regrettèrent  pour  fa  piété  &  fon  amour 
ir  la  religion  ;  on  louoit  en  lui  (on  in- 
cencc  ,  fon  égalité  d'ame ,  fa  politcfie  qui  • 
rendoit  d'un  facile  accès  à  tout  le  monde  , 
)  grand  zélé  pour  la  judice  »  &  fa  capacité 
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dans  les  afFaircs.  Il  fut  enterré'  dans  réjKfi'l 
Air.  15^37.  jç  faintc  Marie  majeure  oii^on  Yoit  fontoo 

XXXVIII.  ^^^"-       .^    •      ^        ^      .        ,         ,      , 
More    lUi      Le  croiuéme  fut  Nicolas  de  Scnombagî 

car^inak  àa  iffu  de  l'ancienne  famille  de  Schomberj;  dM 
Schomberg.  Ja  Mifnie  ,  dont  une  branche  qui  s'cftétabil 
Çta€on.  ut  çjj  France  y  a  pofTedé  lesr  premières  digain 
{,6t.  *    ^'  ^  Nicolas  naquit  le  yingt-troi(îémed'Aoôti47ft 
Agé  de  plus  de  vingt  ans  on  renYoya  à  Âft 
pour  y  étudier  le  droit  :  &  îi  y  fut  fi  toadll 
aun  difcours  du  célèbre  Jérôme  Savonanolri 
religieux  Dominiquain  ,  qu'il  fe  mit  pendav 
quelques  années  fou»  fa  conduite  j  &  enfiÉB 
.entra  dans   Tordre  de  faint  Domintqoe  a 
1497.  Etant  procureur  général  de  fon  ooIb 
à  Rome ,  il  fe  fit  aimer  de  Jules  IL  &  de  Léot 
X.  .fon  fttccel&ur  ,  qui  le  fit  archevêque  ik 
Capouë  en   ifio.  Il  fut  envoyé  en  France 
par  Clément  VII.  &  eut  beaucoup  de  part  WL 
traité  de  Cambray  entre  Charles  T.  &  Fran- 
çois I.  Enfin  il  fut  honoré  de  la  pourpre  par 
^^j       .    Paul  III.  le  vingtième  de  May  1535.  U  fit 
des  ""clràhl!  auffi  nonce  en  Efpagne&  en  Hongrie.  Ilquît- 
Ughei  in   ta  fon  eglife  de  Capouë  des  le  mois  d  Avril 
^dd.  sd  Ciac.  de  Tannée  i$}6,  8c  Tannée  fuivante ,  il  6 
démit  d'une  abbaye  dont  il  procura  Innioa 
à  l'hôpital  des  Innocens  à  Florence.  Il  rnoomt 
à  Rome  dans  le  monaflere  de  fainte  Marie  far 
la  Minerve  le  neuvième  de  Septembre ,  &  fat 
enterré  très-fimplement  devant  le  portail  de 
l'églife.  On  a  de  lui  cinq  fermons  fur  la  ten- 
tation de  lefus-Chtifl  qu'il  avoit  prononça 
devant  le  pape  Iule  IL  &  quelques  lettres  oui 
fe  trouvent  dans  le  recueil  de  celles  des  prin- 
ces. Il  y  en  a  quelques- unes  entre  autres  adrcP 
fées  au  cardinal  Caraccioli  fur   la  mort  de 
Thomas  Morus. 
Le  quatrième  fat  Auguftin  Splnola  de  Si* 
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î  ,  évêqac  de  Pcroufc  ,  que  le  pape  Clé- 
VU.  créa  cardinal  quoiau  abfcnt ,  le  on- ^  **•  '^57- 
d'Oâobre  1517.  tous  Je  titre  de  faint     w^'''^ 
que*   Il  cft  le  premier  de  fa  famille  qui  çj|,jjn"i 
é    honoré  de  la  pourpre   Romaine.   Il  Spinols. 
tiftra  pendant  vingc-huic  ans  Téglife  de 
lGc  ,  6c  s*en  démit  enftûte  en  faveur  d*un 
t  frères  nommé  Charles ,  qui  étant  raorc 
;  1*5.    laifla  encore  cette  ^églife  entre  les 
S  4e  celui  qui  4a  lui  avoit  confiée  y  maie 
kfttn  réfigna  cet  évêché  à  Jacques  Simo- 
b  11  mourut  le  diz-huitiéme  d*Oi^obre  de 
jrnoée,  &  fon  corps  fut  poné  à  Savonne 
^cxe  inhimé  dans  le  tombeau  de  fes  an* 

i    cinquième   fut  Jean    Piccolomini  de       ^t. 
te  -  Falco  ou   de   Sienne  ,  fils  d'André      ^o"  ^'J 
!  du  pape  Pie  ÎU.  &  d'Agnéfc Tarncfe ,  né  ordinal  Pic- 
Buviémc  dX>aobre  en  I475- H  fut  dV  ^""J.^^, 
l    archevêque  de  Sienne,  &  Léon  X.  Icy;^^.  t,  3.  «, 

cardinal  psétre  du  titre  de  fainte  Baibi-  ^47. 
Ce  même  pape  le  chargea  de  la  légation     Jtnheryvu 
a  république  de  Sienne ,    &  Tenvoya  en  ^"  cdrdin. 
[ïxé  de  Légat  auprès  de  lempereur  Char-  ^^^^^''''^J^ 
V.  pour  le  féliciter   fur  la  viftoirc  qu'il  \jTt,J*^itti,u 
ic  remportée  en  Afrique ,  &  fur  la  prife  de/4«. 
1^  Ce  prince  qui  1  nonoroit  de  fon  ami* 
le  préCcnta  pour  Tadminidration  de  t'é- 
e  d'Aquila,  qu'il  gouverna  depuis  1515. 
lu'à  fa  mort,  qui  arriva  à  Sienne  le  vingt- 
éme  de  Novembre  1^7.  étant  doyen  du 
ré  collège ,  &  par  conféqucnt  EvcQue  d'Of- 
Soii  corps  fut  inhumé  dans  Téglile  cathé- 
le  de  Sienne.  Il  avoit  afTiflé  au  concile  de 
ran ,  &  s'écoit  trouvé  dans  les  conclaves 
Ion  élut  Adrien  VL  Clément  VII.  &  Paul 

Le  fiiiemc  fut* André- Mathieu  PalmeiiQ 


— — i—  archcTcqnc  de  Macéra  ,  que  le  pape  Innocctt 

An.  :  f  $7.  ^^'*  ^^oi^  ^^S^c  ^^  mécropolitaine.  Comme  il 
X  L  i  avoic  lliumear  allez  guerrière  ,  Adrien  VL 
M  .-rc  du  FcoTOTa  conduire  des  croupes  auxiliaires  wu 
«ri:n2l  Pi  -  chcTalicrs  de  Rhodes  ,  ou  de  faint  JeaD  de 
inriù.  ^érufalem ,  lorfqu'ils  Âirent  actaoBex  par  $e>  1 
fmprs  S,  2.  p.  ""^  »  empereur  des  Turcs  :  mais  ce  cardmil  j 
491»  ayanc   appris  eu  chemin  la  pn(e  de  Rhodci 

par  le  Salran ,  il  en  conçic  un  fi  grand  di> 
erin ,   qu'il  en  penfa  mourir.   Ayant  rétdhl 
la  fanté ,  il  quîcca  la  cour ,  &  fe  retira  daii 
fon  dioccfe  de  Macéra ,   d'od  il  fut  rappdtf 
quelques  années  après  par  Clément  VIL  dm 
le  fit  cardinal  en  151-^.  &  lui  confia  radmioit 
trarion  de  placeurs  églifes  en  lyiS.  Il  fedfr 
ipit  de  celle  de  Matera  en  £iveur  de  ton  fmt 
Frtinçois  ,   mais  il  en  reprit  le  (oin   après  h 
more  de  ce  frère.  L'ayant  quittée  de  nouveat 
en  i55i>    l'empereur  lui  donna  le  gouTeme- 
ni?nr  du  duché  de    Milan  ,  où  il  mourut  le 
vingtîcire  de  Janvier  1537.    On   a  quelque! 
lettres  de  lui. 
X  L 1 1.         L'églife  perdit  auflî  quelques  auteurs  qui 
More  du   s'étoieoc  fait  connoitre  par  leurs  écrits.  Le 
doâeur  Noël  premier  cft   Noël  BcJa  natif  de    Picardie , 
^^.  douleur  de  la  faculré  de  théologie  de  Paris, 

Jis  lit  t\  *  ^  principal  du   collège  de  Montaigu.   Il  ht  - 
^,^0  J,ç  'un  des  dcélcurs  de  fon  temps  qui  eut  le  plus 
de  crédit  &  d'autorité  dans  la  Faculté  dont  il 
éroit  membre  :  il  en  fut  fyodic  &  fe  fignala 
non- feulement  dans    les    cen fûtes    courre  k 
Fevre  d'Etaplcs  ,  &  contre  Erafme  ;  mais  en- 
core dans  l'affaire  du  divorce  dUenri  VIIL 
roi  d'Angleterre.    Il    paffa   dans   refprît  de 
quelques-uns  pour  Thomme  le  plus  faâieiix 
éc  le  plus   mutin   de   fon   temps.    Quoiqu'il 
n'eût  pas  ton  dans  le  fonds  ^  de  s'oppofcr  au 
detfcin  qu'avoic  la  cour  de  France  de  faixe 


livre  cent  trttue-humémt,  167 

ipioer    la  Sorbonne  en  faveur    du  divorce  -  '^  ^ 

rHcnri  VIII.  il  gâta  fa  caufe  par  fes  manie- ^*''  *^^^* 
tt  croponées  ,  &  fes  déclamations  violentes 
ppDtre  le  gouvernement.  Ce  qui  obligea  Fran- 
ma  I.  de  le  faire  arrêter  ,  &  mettre  en  pri- 
Cn>  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  en 
iC|^.à  faire  amende  honorable ,  &  à  confcf- 
Xff  pal>liquement  à  la  porte  de  Téglife  de  No« 
3e-Daroe ,  quil  avoit  parlé  contre  le  roi  êc 
lomre  la  vérité.  Enfuite  on  le  remena  dans  fa 
nifon  pour  être  conduit  &  enfermé  dans  l'ab- 
mfc  du  Mont  Saint-Michel ,  où  il  finit  fes 
|pofs  en  15  37.  Les  ouvrages  qu'on  a  de  lui , 
finit  i^«  un  traita  4^  unicâ  MagdaUnâ ,  contre 
le  livre  de  le  Fevre  d'Etaples  &  Joife  '  Clich- 
imë  ,  imprimé  à  Paris  en  1515;.  1^.  Deux  It* 
nés  contre  les  commentaires  du  même  le  Fe- 
ue fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ;  &  un  troificme 
Kvrc  contre  les  paraphrafcs  d'Erafme  ,  aufli 
imprimé  à  Paris  en  1517.  3^.  Une  apologie 
Mintre  les  Luthériens  cachez ,  qui  parut  à  Paris 
ed  1517.  4^.  Une  apologie  pour  les  filles  & 
petits-fils  de  fainte  Anne  contre  le  même  le 
Févre.  On  le  croit  aufTi  auteur  d'un  autre 
)avrage  intitulé  :  Rétabliflement  de  la  béné- 
liélion  du  cierge  pafchaL 
Le  (ccond  auteur  eft  Jean-Louis  Vives  de     X  L  T 1 1. 

raleoce  en  Efpagne.  Il  fit  d'abord  fes  études  ,  *''"7  '\ 
•L-       tt      ti°r-      ^T  *•!  Jean -Louis 

,  Pans ,  &  alla  enluite  a  Louvam ,  ou  il  en-  vives. 

eigna  long-temps  les  belles  lettres  ,  &  s'ac-    p»  i ,»  ucê 

lait  une  û  grande  réputation  ,  qu'on  le  choi-  ••/».  p.  vv- 

it  pour  être  précepteur  de  Guillaume  de  Croy,     ^^'^"^^  ^»  -: 

lui  fut  depuis  évcquc  de  Cambray,  archevêque  ^\[^''  ^^^]^ 

te  Tolède ,  &  enfuite  cardinal ,  mais  qui  mou-  jj^*)  -^^ 

tolx.  très  -  jeune.  Vives  après   la  mort  de  fon 

felevc ,  palTa  en   Angleterre   pour  erre  auprès 

de  la  Princeffe  Marie ,  fille  de  Henri  VIIL 

&  de  Catherine  d'Arragon  :  il  lui  enfeigna 


in  Szfioïre  Eccèifiûfiiqw» 

le  latin  «r-lcs  belles  lettres  ,  9c  compoli  f«i  miv£ 

An.  1537.  elle  un  traité  des  érades  des  crifans.  If"*  p"' 

d'Angleterre  qui  cftiraoit   beaucoup  Vw  «jcbr 

alioit  fouvent  cxpT^s  à  Oxfort  pourcntewt*^- 

"fes  leçons  j  mais  la  liberté  &4afincénté  «« 

laquelle  cet  auteur  difoit  ce  qu'il  pcflfott» 

divorce  auquel  le  roi  travailloit  alors ,  '^  _ 

tira  l'indignation  du  prince ,  qui  le  fi'*^l|^^,^ 

&  mettre  en  prifon  ,  d'od  il  ne  fortitqttcécHfa^ 

tnots    après.    Il  pafla  «nfuitc  en  îUnte^t*^ 

&  s'arrêta  à  Bruges  ,  ou  il  fe;  maria ,  &  y  ff  IP 

feflfa  les  belles  lettres  jufqu'à  fa  mort.  Il  tt>  ^"^ 

toit  âgé  que  de  trente-huit  ans. 

Toiis  les   ouvrages  ont  été  -rccueilfeci 

Owra'^'^   deux  volumes  in  foL  &  imprimez  à  Baflt* 

Vi7é».^"   ^155;.  Il  en  a  fait  d'humanitez,  de  critiçpe, 

de   philofophie  6c  de  tbéologic.  Parmi  la 

critiques ,  il  y  a  vingt  livres  de  la  cermpdoi 

&  de  la  décadence  des   arts  &  des  fciences» 

cinq   touchant   la  manière*   d'enfeigner   kl 

Sciences,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'émji* 

tion  profane  ,  &  un  jugement  folide  for  ks 

matières  qui  y  font  traitées.  Entre  ceux  de 

théologie  ,  il  y  a  \in  traité  de  la  vérité  de  h 

Teligion  Chrétienne  ,  drvifé  en  cinq  livres» 

dont  le  premier  traite  de  Thomme  &  deDieiH. 

le  fécond  de  Jefus-Chrift  ,  où  il  conduit  It 

religion   depuis   Noé  jufqu  à   7etus<Chrift , 

"qui  eft  venu  découvrir  aux  hommes  des  myf- 

teres  que  la  raifon  ne  pouvoir  leur  apprendra 

entre  autres  celui  de  la  Trinité  :  le  troifiémc 

,    livre  eft  écrit  en  forme  de  dialogue  entre  ni 

Juif  &  un  Chrétien  »   touchant  le  Judaïfine 

^ui  a  fait  place  à  la  religion  ChrétienDC.  le 

quatrième  livre  cft  contre  la  fcdtc  de  Miko- 

met ,  en  forme  de  dialogue  entre  «n  Chrérica 

&  lin  Mahomctan.  Ennn  le  cinquième  livre 

^  de  rexcellence  de  la  do^rioe  Chrétieooe. 

II 


conamcnc-aires  fur  les  livres  de  * 


3c  S.  Augafbin  ,  dans  Icfqacls  ^  ^*  ^Si7 
LouvaÎQ  ont  cenfuré  quelques 
lardis  &  trop  libres ,  qu'ils  onc 
is  l'édition   qu'ils  ont  donnée 
ce  faint  doâeur.    On  trouve 
s  trois  livres  de  l'ame  &  de  la 
desdevoirs-4u  mari,  de  l'inf- 
JFemme  chrétienne  »  de  la  con^ 
étiens  fous  le  Turc  ,  du  foula- 
auvres  ,  de  la  communicatioa 
de  la  guerre    contre  le  Turc  s 
le  Jcfus-Chrift  ,    l'éloge    de 
paraphrafes  des  fcor  pfeaumes 
:  y  un  commenraire  lur  l'oraifon 
an  o£ce  &  un   Terraon   de   la 
is-Chrifl;,  avec  plufîcurs  prie- 
ions.  Le  (lile  de  Vives  eft  pur  ; 
ar  &  fec.  Il  afFcde  trop  d'érudi*» 
:  trop  fervilcinent  les  manières 
:s  payens. 

e  auteur  cfl:  Pierre  Sutor  Fran-      x  L  V. 
.  Etant  doâieur  en  théologie  de     More  de 
Paris ,  il  entra  dans  l'ordre  des  'icrre  Smor 
i  par  Ton  mérite  il  s'éleva  aux  *  fe«o«^«^ 
larees  de  cet  ordre.  Il  mourut  le  ^V^  j^    u 
Je  Juin  de  1  an  15  jy.  Lon  a  dt  ^;^,j;,^c.  Cmt- 
ouvrages  de  critique  &  de  con*  thnjîân,  Dé^ 
li  n'ont  pas  eu  de  grand  Aiccèsv  pin.  M*  de* 
le  fcs  traitez  eft  celui  de  la  vie  *«^'  **•  '4'^' 
c ,  compofé  en  deux  livres,  fous  *7»  77*  ♦ 
U    ChankufianA    infiituta ,  im- '^ 
;  en  1511.  à  Louvain   en  1571» 
en   i6of,    V  a.aufli    (butena 
tes  le  ïevrc  d'Ecaples   les  trois 
fainte  Anne,  dans  un  écrit  in« 
tÙcî  D,  Anni,  cormubio  >  imprimé 
if.  On  a  encore  de  lui  un  trai^. 


i 


tye  Wfioire  Ecclejtafizque, 

'  té  de  la  paiflance  de  féglifc  imprimé  à  ?ans,  , 

^-*'*'^^7»en  1546.  &  un  écrit    contre  les  Anticomi- 
Tires  imprimé  dans  la  même  yille  en  i5if« 
Mais  Ton  principal  ouvrage  eft  contre  EraCoCt 
dont  il  fut  un  des  plits  zékz  adverfaires.  U  i  ' 
•d'abord  pour  le  réfuter  une  apologie  pont  II 
Vulgate  ,  cnfnite  une  antapologic  imprinoée 
«n  1 5  X  3 .  un  traité  de  la  traduâioo  de  la  bibftf 
6c  de  la  condamnation  des  nouvelles  verfiou, 
qui  fut  imprimé  en  1515.  Dans  fon  livre  coa- 
tre  les  nouveaux  traduâ^urs  de  l'écriture  faîn- 
te  ,  il  avoit  recueilli  une  partie  de  ce  ijfà 
tivoit  déjà  été  dit  contre  la  verfioo  &lcssO" 
tes  d'Erafme  par.  difFereas  auteurs. 
TLVÏ.  Le  quatrième  auteur  eft  Jacques  le  Fctw 

Mort  de  d'fitapics  ,  ainfi  nommé  du  nom  de  fa  Patrie^ 
Jacques  le  -^^jj  bourff  fur  la  mer  en  Picardie  aflez  mk 
Fevre  d  Eia-  j     «      1      ^  ^  ••%  t^   '^      a  it  ^      • 

pie».  ^  Boulogne,  ou  il  etoit  né  vers  I an  144^ 

Saimte  Uart.  Cétoit  UB  homme  d'une  très- petite  taille  &  de  : 
L  I.  <hi.  fort  baffe  naiflance;  mais  d'un  bonefpritsfoi* 
De  Thm  tenu  de  beaucoup  d'érudition.  Il  fit  fes  énuki 
^'^\t*  *  "  ^^"^  l'univerfité  de  Paris ,  od  il  fut  un  de  cetff 
^^i  MJ.  ^"*  commencèrent  à  diafïcr  la  barbarie  oiiif 
f(H*jtêr,Xri  r^goo"  alors,  à  faire  revivre  l'étude  desiin^ 
f^:Hlù  gués ,  &  à  y  donner  du  goût  pour  les  fcicacei 

Vtfpin  ihi.Kt  lolides ,  en  ^'élevant  au-deflus   des  chicana 
^l^^if'  '57'  ^c  récole.  îl  travailla  d'abord  fur  la  philo- 
~^**         fophie  &  fur  les  mathématiques  ,  enfuite  il 
s'appHqua  à  la  théologie  ,  &  fut  reçu  doâcer 
de  la  faculté  de  Paris  :  mais  s'étanc    renJi 
fufped  de    Lutheranifme  ,  il  fut  obligé  de 
<]uitter  Paris  ,  &  de  fe  retirer  à  Meaux  doiK 
Guillaume  Briçonnct ,  qui  ainK>it  les  fcienccf 
Ml  les  véritables   &vans   écoit  évêquc.  Le  Fe- 
vre entra  d'abord  affez  avant  dans  fa  con- 
fiance, &  fut  lié  avec  Guillaume  Tarel,  Ar«* 
ciaud  &  Gérard    Rouffel   qui  étoient    alori 
iaas  ce  dioccfe ,  od  ils  répandoient  i^  fenee- 


% 
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livre  ont  tfenti'lmtUmt*  rji 

\  rkéréfie  de  Calvin  ,  qui  n'y  fruâifie- 

jae  trop  dans  la  faite.  Le  parlement  de  An.   i537« 
toujours  TÀÏé  pour  la  faine  doûrioe , 
été  informé  de  la  fédu^ion   que  ces 
aux  doâeurs  introduifoient»  y  envoya 
ommiAaires   pour  tacker    d'arrêter  c6 
Mais  Farel  &  les  autres    prirent  la  fui- 
te Fevre^ui  avoit  anfli  raifon  de  craia« 
mr  lui-nwme  ,  les  imita  ^  fe  retira  à 
il*abord  ,  &  eûfuite  à  Guyeane»    Pen* 
ce  tems-îà  la   faculté  de  Paris  le  dé« 
de  fa  qualité  de  doâeur  ,  &  ne  vou* 
is  le  reconnoitre  pour  un  de  Tes  mem« 
D'iin   autre  c6té  le  parlement   voulue 
1er   contre   hii  ,   quôiqu'abfent  ;  mais 
3is  I.  oui  étoit  alors  prifoiinier  à  Ma- 
empêcha  ces  pourfuites  &  défendit 
flt  autune   procédure   contre    le   Fe- 
lafqo'à  ce  que  lui-même  fut  de  retout 
t4rid  »  &  en  état  d'examiner  les  accufa- 
intentées  contre  ce  dodtcur.  On   croie 
Fevre  dut  cette  graCe  de  François  I.  aux 
cations  de  Marguerite  reine  de  Navarre 
le  ce  prince  :  car  elle  edimoit  le  Fevre,&: 
ana  une  retraite  à  Nerac,od  il  jouit  d'une 
e  liberté  jnfqu'à  fa  mort,qui  arriva  cette 
15)7.  il  étoit  dans  Un  &ge  fort  avancé. 
dit  que  le  jout  de  fa  mort  ^  dinant  avec    "X.  L  V  t  T» 
ne  Marguerite  &  quelques   autres  fça»  Circonftan^ 
que  cette  princede  mvitoit  fou  vent  chcl  ^"  ***  ^ 
il  parut  triftc  pendant  le  repas ,  8c  vcrfa  Zlmtm  m^ 
des  larmes.  La  reine  lui  ayant  demandé  ^Mniu  hifio*' 
Ton  de  fa  triftefle  »  M  répondit  que  l'énoN  Wf.  p,  %  ér 
le  fes  crimes  le  jëtcoit  dans  ce  ckagrin»  M^* 
I ,  dit-il ,  âgé  de  cent  &  un  ans ,  j'ai  toû-  ^"'^^  ^Jfi  ^ 
vécu  d'une  manière  fort  chafte  :  à  l'égard  ^^\  **  /" 
itres  païuoBS  qui  précipitent  les  nom-  ,g.p.  ,^S.<<, 
ans  le  défordrc  »  je  fens  ma  confcienccAwV» 


à 


^^^^  171  Ulfioirt  EccUfiaftifue. 

k  iT'TTTr  •'^cz  en  repos;  mais  je  compte  pour  o&ttèi' 
''^'^  grand  crime  ,  qu  ayant  connu  la  vérité,  k 
l'ayant  enfeignée  à  plirfieurs  perfonnes  <{n 
2'onc  fcellée  de  lear  propre  fang  ,  j'ai  eu  la 
foiblcfTe  de  me  tenir  dans  un  azile  ,  loindci 
lieux  oii  les  couronnes  des  martyrs  fe  diftiî- 
buoient.  La  reine  qui  étoit  fort  éloquente  le 
raflura ,  il  fit  (on  teftament  de  vive  voix ,  s*al- 
'  ""  la  mettre  fur  un  Ift ,  &  y  fut  trouvé  mon  m 

d'heures  après.  La  reine  le  fie  enterrer  ton 
konorablement  fous  le  même   marbre  qu'el- 
le s'étoic  deftiné.  Le  Fevre  laliTa   Tes  Utici 
à  Gérard  RouiTel ,    &  Tes  autres  biens  m 
pauvres.  Mais  on  a  tout  lieu  de   douter  Je 
k  vérité  de  ce  récit. 
Xtvill.        Les   ouvrages   de   Jacques  le    Fevre  fott 
Ses  ouvra-  i^.  quelques  traitez  de  philofophie  dt  de  ma* 
f^'*  thcntatique.  x^.  Un  écrit  contre  Erafme  fof 

'^''*^* '^9*  ancien  ami  ,  qui  fe  défendit  (blidemeoL  . 
'Vv—L'l-ff  5*'  Une  traduéHon  françoifc  des  quatre  évaa- 
crff/^.  Àts  gilcs,  une  verlion  latine  des  épitres  de  laiot 
eomm,  du  K.  Paul  avec  des  notes  critiques ,  &  un  commeo- 
T.  c.  54.  f.  taire  oii  il  cenfure  aflez  fouvent  la  vcrfiontnt 
4^^*  gace.  11  fit  de  Semblables  notes  ,   &  un  pardi 

commentaire  fur  les  évangiles  6c  fur  les  éft* 
très  des  autres  apôtres.  La  tradué^ion  fran^oi* 
fc  fut  imprimée  à  Paris  par  Simon  de  Colincs 
en  151;.  avec  privilège;  mais  l'auteur  n'y  mit 

f^oint  fon  nom.  Quoiqu'il  fafïe  parottre  <le 
'érudition  dans  fes  notes  &  dans  fon  coiih 
mentaire  ,  &  qu'il  s'éloiene  autant  qui  lui  A  . 
poflîble  de  la  barbarie  des  théologiens  de  foa 
temps ,  il  paroît  néanmoins  très^foible  daol 
tout  cet  ouvrage ,  foit  pour  rinterprétatioo, 
foit  pour  la  latinité.  Sous  Clément  VIIL  ks 
inquifitcurs  de  Rome  mirent  au  nombre  dei 
livres  défendus  fon  commentaire  fur  tout  k 
ixi>uyeau  teftamem ,  }ufqu'à  ce  qu'il  fut  coiri^ 
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crc  ouvrage  de  cet  auteur,  contre  le-  " 

Sears  s'élevèrent ,  fut  fon  traité  des  A  N.  1 5  57. 
gdeleines,  imprimé  à  Paris  en  15  ji.      XLix, 
iiel  il  avança  que  la  femme  pccheref-  .  ^*i"  î""^ 
amt  Luc  parle  au  chapitre  Icptiéme  ,  -^^i^fn^^ 
tlagdeleine   dont  il  e(l  fait  mention 
:re  huitième  du  même  évangelifte, 

foBur  de  Lazare  ,  de  laquelle  il  eft 

chapitre  onzième  de  faint  Jean  ,  fonC 

>m€s  différentes.  "Loiù^uW  publia  ce 

commencement  du  feiziéme  décle  « 

inrs  &  les  ignorans,  >es  docteurs  U 

conve noient  ciue  Marie  fœur  do 
&  Lazare ,  ne  dilTeroic  point  de  là 
téchereffe ,  dont  parle  faim  Luc  ,  & 
que  Jefus^Cbrift  avort  délivrée  de 
ons.  Les  hymnes  &  Tofilce  de  fairite 
iagdeleine  dans  le  bréviaire  Romain  , 
formes  à  ce  fentiment  t  cela  n*cmpê« 
e  Fevre  de  le  combattre  ;  il  fut  atta*» 
Marc  Gandivel  chanoine  de  faint 
&  par  Jean  Fifcbcr  évcque  de  Ro- 
sette difpute  échaufiPa  fort  les  efprtt»» 
xc  que  hs  mohidres  innovations 
fufpedles  aux  Catholiques  dans  cet 
:emens  de  Lutheranifme ,  que  parce 
içurs  n'étoicnt  pas  perfuadcz  de  Tor- 
de le  Fevre.  Mais  îorfque  les  animo- 
x)nnelles  eurent  cefTé ,  on  commença 
r  fon  fcnrimenc  qui  eft  depuis  longr 
4us  commun  ,  &  prefque  le  feul  qui 
i  par  les  bons  critiques, 
mier  de  Juillet  de  cette  année,  la  fa*  t. 
rhéologie  de  Pari«  cenfura  plufieurs  Cenfures^e 
ons   avancées  par  frerc   Martin  Pif- ^"«^^ejpro- 

minicain.  Ce  religieux  avoit  dit  dans  {'^f^^^J'j'^ï^^ 
ons  &  dans  fcs  difputes  ,  &  furtout  théologie  de 
hefe ,  appellée  majeure  ordinaire,  quc^Paric. 

H  iîj 
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'    "        faint  Mathieu  n*avoit  point  écrit  fon  éra*» 

An.  1537*  gilc  en  Hébreu >  que  Dieu  ne  nous  peut  é* 

D*jtritntri  compenfer  fupra  oondignum  /   que  le  fccpcrr 

Ê»lltS.   jmd,  n*a  point  été  àté  de  la  maifon  de  Jada  ;  qu'Ho' 

^ff  ncvis  er-  rodc  n*a  voit  point  été  roi  ;  que  cet  endroit  <k 

r^r.  #.  1.  in  i^  Genefe  dans  la  prophétie  cic  Jacob,  Ufitf- 

îo/îf/.'V/*  ^^^  ne  fera  point  ôeé  de  Juia ,  n'avoit  point  kà 

entendu  par  faint  Augnftin ,  ni  par  les  antica 

faints  doâeurs  ;  outre  que  ce  bacbclier  en  xfr 

pondant  à  fa  thefe ,  avoit  dit  avec  arrc^ancC 

ou'en  cette  queflion  il  fe  preferoit  à  tous  kl 

raines    Pères  &  doâeuFs.   En    réparation  dt 

ces  fentimens  erronex ,  on  obligea  le  bâche* 

Ker  à  fe  retiaâer  dans  fa  thefe  a|>pellée  ni- 

Bcure  ordinaire  »  \  aiTurer  qu*tt   s'étott  eih 

primé  avec  imprudence ,  en  foatenant  de  fèA* 

bhiblcs  erreurs  dans  fesaftes,   &  à  protefttf 

qu'il  foutiendroit  à  Tavenir   !e  contriiiei 

l£  c]n*il  ne  s*écaneroit  jamais  de  la  doAri« 

ne  des   faints  Pères  :  ce  qu'il  fit  avec  beaa* 

coup  de  modeftic.  Dans  le  même  tems  dcm 

/lugiidins  nommez  Hardy    &    Morlet ,.  fih 

rtnt  repris  pour  avoir  dcbité    quelques  pr»> 

ponrions  erronées  fit  fcandaleutes  dans  lenif 

fermons  ,  &  un  religieux  du  grand  cooveat 

fut  oblij^é  de  fe  retracer ,  parce  qc^*tl  avoit 

dit  que  Dieu  n'accorde  fa  gloire  à  aiictiB  fe 

Ion  fcs  mérites.  Enfin  l'on  fit  un  règlement 

pour  défendre  à  tous  de  foutenir  aucune  jpt9- 

pofîcion  condamnée   par  l'églife  &  cenuirés 

Î»ar  la  faculté  ;  &  obliger  tous  les  bâche* 
iers  &  dodleurs  à  dénoncer  au  doyen  ceoi 
qui  précheroient  ,  enfeigneroient  &  foatiea' 
croient  des  héréfies  manifeftes  ,  afin  qu'il  y 

f.>e"/nuoduh ,  P"<lant  que  la  faculté  s^appliquoit  aiafi 
ëunslcDan- * ''y>"nicr  Terreur,  la  nouvelle  rérormc  n© 
nwinarc.       laifloit  pas  dc  faire  des  progrez.  confideràbkt 
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ïiifôreDS  écatSr  Chriftiern  III.  roi  de  Dan-  ■     ■  ■ 

larc  ,    qai  avoic  été  éltt  à    la  place  de  An.    15)7. 
iftiern  II.  fon  aevea  dès  Tan  1^55.  fut  Çhitrêusié" 
ronné  dan»  cette  année  par  Jean  Bagen-x»».    /.    ij. 
en  ,  miniftre  Frotc(l«nt ,  en  préfence  d'Al-  •«»•  M 37* 
:  ,  autrefois  grand  maitre  de  l'ordre  Teu-  R*j"»^<'-*«« 
Lque  ,  £r  de  fon  époufe  Dorothée,  fille  de  ''*•  **  •î' 
Knirs   duc  de  Saxe^  Cette  cérémonie  fe  fit 
u>aziéme  d'Août ,  jour  de  la  naiffance  do 
ice.    Lucber  lui  avoir  envoyé  ce  minidre 
ir  lut  infpirer  fcs  erreurs  ,  &  le  fuccés  de  fa 
fioiv  fut  fi  pernicieux  à  la  foi ,  quil  enea* 
i  Cbridiern  à  introduire  le  Lutheraniiniç 
is  fon  royaume.  Il  commenta  par  Copen- 
^c  capitale  de  fes  états  »  où  i(  avoit  été 
iroQflé  à  la  manière  des  Luthériens  :  il 
iHa  tous  les  évéques ,  fie  emprifonner  ceux 
il  pur  furprendre  y  en  les  faiGint  déclarer 
celles ,  &  Le  rendit  maître  de  tout  le  revenu 
(  églifcs  fans  toucher  néanmoins  aux  cano* 
:acs  &  aux  prébendes  qu'il  voulut  réferver» 
a  de  les  donner  aux  Luthériens.  Bugeoha- 
xk  yoalant  contrefaite  le  pape  ,  au  lieu  des 
ptév^ques  du  royaume  »  ordonna  fept  furii»- 
idans  pour  remplir  à  l'avenir  là  ion£bion 
t  évéques  >  &  laire  exécuter  les  regletnena 
i  cOQcetnoient  l'ordre  eccléfiadiquc.  Cette 
dination  fe  fit  le  douzième  do  mois  d'Août 
t2s  le  couronnement  du  prince.  Chriftiern      .  j. 
la  même  chofe  dans  la  Norvège  qu'il  avoit   Danger  des 
nquife.  églifes  des 

Les  Chrétiens  de  Conflantinople  coorurent  Chrétiens  k 
iffi  rifque  dans  cette  année ,  de  voir  entière-  Conftanti- 
e«t  périr  la  religion  en  Orient.  Soliman  cm-  "^^** 
leur  des  Turcs  avoit  ordonné  que  toutet  ^^^^^^  ]j^* 
I  villes  des  Grecs  qui  a  voient  été  prifcs  par  ^^,  '^,1,  n, 
trcc^  &  qui  ne  s'écoient  pas  rendues  voloa-  iS. 
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tairemenr ,  n'auroienc  plus  d'églifês  ,  qa*clks 
A  N,  15. 57'  fcroicnt  toutes  rafécs ,  &  qu'on  n'y  feroit  pki 
le  fervice  divin.  Cet  ordre  inquiéta  beaucoup 
le  patriarche  &  tous  les  Grecs  cbréticns ,  qû 
fe  voyoient  à  la  veille  d'être  fans  églises ,  ft 
fans  aucun  exercice  de  leur  religion.  L'ant 
ficë  qu'employa  le  patriarche  pour  faire  révo- 
quer cette  ordonnance ,  fut  dt  gsrguer.  le  graiit 
Vifir ,  &  de  l'engager  à  faire  venir  deux  Tara 
d'Andrinople  àgezde  plus  dé  cent  ans«  quit 
force  d'argent  dépofcrent  qu'ils  avoiencpotif  ] 
ks  armes  tous  Mahomet  IL  étant  dans  le  coq« 
des  Jantffaires  ,  St  qu'ils  avoient  été  témoiot 
que  ce  Sultan  ayant  adiégé'Conftancinopleea 
14^3.  l'empereur  des  Grecs  Conftanrin  XV. 
s'^toit  rendu  volontairement ,  Se  ayoic  apponf 
au  vainqueur  les  clefs  de  fa  viHe.  Ce  témoir 
gnage  fut  reçu  ,  on  révoqua  l'ordre  qui  con- 
mandoit  la  dedruétion  des  églises  ,  &  le  pi* 
triarche  fut  affuré  pour  l'avenir.  Jérélnie  k(k 
alors  patriarche  de  Conftantinoplc. 
tïll.    ^      p^yi  ijj    voulant  empêcher  les  obftaclii 
vatue '^à  "c-  ^"^   pouvoicnt   arrêter   la  tenue  du  concile 
concilier       q"*iî  avoit*  iridiqué  à  Vicencc  ,  crut  qu'il  était 
rcmpcreur&  important  de  reconcilier  l'empereur  &  le  roi 
le   roi    de    de  France  ,  dont  les  divifîons  nui foientbcao- 
France.         ^Q^p  aux.  intérêts  de  réglife.  Acctdfct  il  CB- 
Raynald.  si  ^         j^^   cardinaux  Chriftophle  Jacobatii  8E 
Fallav,  hifî  Rc^^ud  Catpi  pour  moycnner  cette  aftaiie» 
€onc  Trid  l  &  l'on  obtint  que  ces  deux  princes  ,  fçavoir 
4  c,  6.  ».  1   l'empereur  &  le  roi  de  Pranice  ,  auroieat  ose 
^  fii-  entrevue  avec  le  Pape  à  Nice  en  Savoye.  Paul 

^  *  ^*  III.  s'y  rendit  le  dix  -  huitième  dn  mois  Je 
r-^l/*.?fx7*  Mai.  Le  vingt-huiticmc  fuivant  rempercurfc 
le  roi  de  rendit  a  Ville-Franche  qui  appartcnoit  au  doc 
France  s'af-  de  Savoye  ,  &  quelques  jours  après  François 
fcmbkm  à  I.  fc  trouva  à  Ville-Neuve  avec  la  reine  fi» 

Nice. 
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ipouCc»  Ce  ^u'il  y  eut  de  particulier  dans  ——*——• 
cette  entrevue  eft  que  les  deux  princes  ne  ^n*  I53^* 
(e  Tirent  point  :  ils  virent  en  particulier  le  SadtUt,  l,  s 
fape ,  &  traitèrent  avec  lai  fôparémentj  Paul  ^- 1' 
m.  portant  la  parole  de  part  &  d  autre ,  pen-  ^yf^^iT^ 
jant  tout  le  tems  que  la  négociation  dura.  i^Jg  y  *  ^^^ 
Avant  que  de  parler  d'affaires  »  on  fe  rendit  DÙBtii§yt. 
jies  civilicez  réciproques.  f.  407. 

'-  On  entra  enfuite  en  négociation ,  &  quinze       L  v. 
jours  fe  pafTerent  fans  qu'on  eût  pu  rien  con-  On  entre'ea 
4torc.  François  L  s  obllina  à  vouloir  pour  'négociation 
fcéliminaire  ,  que  Tiempereur  lui  remît  le  du-  J^ç  fr"ve^" 
ihéde  Milan,  &  Charles  V.  n'y  vouloir  con-  BtUérims  in 
fcutir  quà  cenaines    conditions  que  le  xoigomminu  u 
refufoit  d'accepter.  Le  pape  voyant  qu^il  ne  %u  •>  ts* 
poovoit  réuffir  à  accorder  ces  deux  princes  , 
penfa  à  travailler  pour  lui-même  ;  il  tira  pa- 
coie  du  roi  ,   qu'il  feroit  réuflîr  le  mariage 
l'Antoine  de  Bourbon  premier  prince  du  fang 
aTccViéfcoire  Farnefe,  fille  du  duc  de  Parme, 
le  nièce  de  Paul  III.  mais  ce  .projet  ne  réuflit 
pas.  Enfin  le  pape  voyant  qu'il  ne  pouvoit  ac- 
corder les  deux  princes  ,  obtint  d'eux  qu'ils 
confentoient  à  une  trêve  de  dix  ans  ,  ce  qui 
Eaifoit  à  peu  près  le  même  effet  que  la  paix. 
Cette  trêve  fut  ratifiée  fur  le  champ  &  pu- 
bliée. Après  quoi  le  pape  ayant  pris  congé 
des  deux  princes  ,  s'embarqua  fur  les  galères 
de  France ,  &  arriva  à  Gcnes  le  troifîéme  de 
rniller. 

L'empereur  qui  y  étoit  arrivé  deux  heures      L  V  L 
avant  lui ,  alla  loger  au  palais  Doria ,  bâti  fur  ,,L«  P*pe  * 
le  bord  de  la  mer  hors  de  la  ville  ,  od  il  fut  '  3„7"'. 
reçu  &  traité  magnifiquement.  Le  pape   oCoenes. 
lui  y  refterent  cinq  jours  ,  pendant  Icfquels    d.  jfnt.  de 
ils  fe  virent  deux  fois  incognito  ,  &  conclu-  Vtr^  hift*  de 
rent  entr*eux  plufieurs  affaires  particulieres.^^*''^"  ^*f* 
Enfuite  Paul  III.  prit  la  route  de  Rome  ,  &  *<^7- 

Hv 


ij^  iËfioîre  Ecdifiafiîquê^ 

-  jj  Charks  V.  s'embarqua  pour  rEfpagAC*  Mui 

15  3  Ju  jç  ^çpj  ^-  paroiffoit  très- favorable  étant  de« 
Tenu  contraire  ,  il  fc  vit  obligé  ,  pour  Mm 
la  tenipétc,  de  prendre  terre  dans  rifledefaime 
Marguerite.  Ce  que  le  roi  François  I^  qui  étoîl 
pour  lors  à  Marfeilie ,  n'eut  pas  fi- tôt  appris 
qu'il  lui  dépêcha  un  ambafTadeur  pour  le  priei 
de  vouloir  fe  tranfporter  à  Marfeilie,  anodft 
s'y  remettre  des  fatigues  de  la  tempête  »  ft  y 
attendre  le  vent  favorable.  Charles  répendir 
d'une  manière  trcs-obligeante  à  cette  civilité^ 
&  s'czcufa.  fort  fur  ce  que  le  rems  le  pceffint 
de  s'embarquer.  Il  s'embarqua  eo  e£t  aufr 
tôt  après  ,  mais  une  nouvelle  tempête  étant 
Êirvenuc  y  il  Ait  jecté  pour  une  féconde  foisà 
Aiguës- mortes  ,   ville  du  bas  Languedoc  à 
deux  lieues  du  Rhône. 
L  V I  K         François  I.  fçachant  Tempereur  dans  cette 
Entrevue  de  ville  ,  monta  promptemcnt  dans  une  barqo» 
l*empcrcur&  légcre ,  accompagné  du  cardinal  dfe  Lorraine» 
du  roi  de    ^  j^  douïc  de  fes  principaux  officiers  pour  al* 
«!rj*^*xrr«!  1er  le  faluer.  Et  après  s'être  entretenus  qncl^ 
Mtlcârius  in  ^^  ^^^  enlemblc,  le  roi  partit.  Le  uendemain 
€9mment,   i.  au  matin  l'empereur  fit  avancer  fa  gakre  vc» 
i|».  f».  3«.     le  port  de  Marfeilie  ,  où  il  fut  reçu  cn^  débar- 
jfnt.  de  Vtrs  quant  par  la  reine  fa  focur  ,  k  dauphin ,  It 
i#i  r!^.  ,r"  ^"^  d'Orléans  ,  le  cardinal  de  Lorraine  « 
^Uid!%  autres  ,  &  à  la  porte  de  la  ville  par  le  roi 
€9mm,  L  1%.  même.  Ces  deux  princes  avant  k  repas  eu- 
f«}8Q.^         rent  une  conférence  enfcmble  de  plus  d'une 
heure  ,  9c  après ,  une  autre  qui  en  dura  deux» 
&  à  laquelle  la  reine  a(Ii(Va  ;  mais  on  n» 
fçut  point  quel  fut  k  fufet  de  leur  cOBver- 
fation» 

L'empereur  après  cette  entrevûij  partit,  U 
arriva  neureufemcnt  à  Barcelone  on-  il  trouva 
k  prince  Philippe  fon  fils ,  alors  âgé  de  douie 
aas.  Eafttite  il  alla  à  Madrid  ou  l'imperaulce 
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Dit  malade  ,  &  dès  qu'elle  fut  parfaitement  .    '         ^ 
lerie  ,  il  s'en  alla  avec  toute  fa  cour  à  To-    ^*  ^^  3  • 
de  »  pour  y  tenir  uneafi*embléedes  états ,  &    . 
traiter  des  fubfides  nécefraires  pour  la  guerre 
incre  le  Turc. 

I-cs  coodicions  de  la  ligue  conclue  entre  le     h^^' 
apc  ,  rcmpereur&  les  Vénitiens,  &  publiée _.^"  f^l'î' 
Rome  ,  etoient;  qu  on  équiperoïc  une  flotte  ^y^^,  i^  y. 
e  deax  cens  galères,  dont  le  pape  en  fourni*  gue  contre 
oit  trente  -  ux  ,   Tempereur  quatre  -  vingt*  le  Turc 
leux  ,  &  les  Vériitiens  autant  î  qu'outre  cela  R*r«*W«  «^ 
iTempereur  armeroit  deux  vaifleaux  pour  con-  ''"2.  î"'  ** 
iaire  les  foldats,  les  proYifions&  les  armes,  ^' 
Ie.  paycroit  la  moitié  de  la  dépenfe.  Qu'il  y 
■aroit  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  , 
A'Allcnaagne  ,    d'Italie  &   d'Efpagne  ,  ayec 
quatre  mille  cinq  cens  chevaux  pour  être  tout 
prêts  au  commencement  du  printemps.  Que 
le  pape  contribueroit  à  la  fixiéme  partie  des 
&ais ,  Charles  V.  au  tiers  ,  5(  les  Vénitiens  la 
moitié.  Qu'André  Doria  feroit  gcuérahffîme 
de  tome  la  flotte  ,  &  commanderoit  en  parti- 
culier les  vaifleauz  de  l'empereur,  Marc  Gri- 
mani  patriarche  d'Aquilée  ceux  du  pape ,  8c 
Vincent  Xapellot    ceux   des   Vénitiens  ,    & 
qu'en  cas  qull  y  eût  une- armée  de  terre,Ferdi- 
sand  de  Gonzague ,  viceroi  de  Sicile  ,  en  au- 
roit  te  commandement.  Que   de  toutes   les 
conquêtes  qu'on  feroit ,  les  alliez  remreroient 
dans  leurs  anciennes  pofTcffions  ;  que  Rhodes 
feroit  rendue  aux  chevaliers  de  Malthe,  qu'oi» 
céderoit  au   faint  fiége  quelques  Provinces 
coofidérables ,  &  que  le  refte  feroit  partagé     ^^^' 
fuivant  la  dépenfe  qu'on  aiuoit  faite.  Y  ^^?^^^^ 

Cette  ligue  auroit  peut-être  eu  un  heureux  ^5^  j'^"" 
fuccès  ,  fi  Doria  n'eût  pas  laiffé  échapper  Toc-  qiiêtes  ^^^ 
Oi&ork  d'une  vi&oire  certaine ,  &  n'eût  point  chiéùens, 
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fait  perdre  aux  Véniciens  &  aux  Gftiots  fit 
V    /^^*'dc  longs  délais  &  onc  lâche  faite  h  rémnt- 
hift,  t,  t7,  ^^^°  ^"  "^  avoiem  acquile  fur  mer.  On  tfos 
Jdàmrêîtn,  /.  employé  beaucoap  de  temps  à  équiper  me 
5*  flotte,  &  à  délibérer  fur  la  mtiitere  decoB- 

jnjHn.U  \y  mencer  ta  guerre  ,  &  cette  flotte  nèmbrosic 
■*^J'*'*''' *'' eompofée  d'environ  cent-cinquante  eakresl 
*^  '  foixante  navires  de  charge ,   &  beanconp  de 

brigantins ,  ce  qui  faifoit  en  tous  deux  oens 
cinquante  vaifTeaux  ,  ayant  abordé  en  lifle 
de  Corfe ,  on  avoit  rérolu  d^aller  combattit 
Barberoudê  qui  coramand'oit  l^àirmée  navale 
des  Turcs  au  golfe  d'Ambracie  ,  &  qnt  n'âfoic 
que   cent- cinquante    vaifTeaux.    Biarbcroafi 
étonné  d'abord  du  grand  nombre  de  celk  des 
Chrétiens  ,  ne  laifTâ  pas  de  vouloir  en  venir  t 
nne  adbion  :  mais  les  galères  qu'il  avoit  en- 
voyées à  la  découverte  des  ennemis ,  aytntécé 
mifes  en  fuite  par  l'avant- garde  des  sjlio, 
&  les  Chrétiens  pouvant  ailément  profiter  de 
ce  trouble  ,•  Doria  quoique  follicité  paiffam- 
ment  par  le  patriarche  d'Aquilée  qui  comman- 
doit  Tefcadre  du  pape  »  &  par  les  chevaliersde 
Malthe  »  refufa  opiniâtrement  d'avancer  fof 
les  infidèles  ,  fous  prétexte  que  Tes  vaiflcanx 
manquoient  de  vent ,  &  vit  tranquinemeflC 
échapper  BarberoufTe. 

Ainfi  la  conduite  ou  lâche  ou  politique  db 
Doria  arrêta  les  conquêtes  de  l'armée  dei 
Chrétiens ,  &  les  infidèles  en  devinrent  fi  fiers , 
qu'ils  prirent  ou  coulèrent  à  fond  quelques 
vaiffeaux  qui  n'avoient  pu  fuivre  cet  amiral 
dans  fa  fuite  ,  &  ils  auroient  caufé  beaucoap 
plus  de  dommage ,  fi  une  tempête  furvenub'  ne 
les  eût  arrêtez ,  &  fi  la  flotte  des  alliez  ne  fe  fut 
retirée  à  voiles  déployées  ,  &  les  lumières  des 
poupes  étCTtttes  dans  l'ifle  de  Corfe  avec  beai^ 
coup  de  honte  &  de  confufion» 


livre  cent  trentê'hmilme,  itx 

Fendant  que  ces  chofes  fepaflbienc ,  le  pape  .  ^ 

bccupoit  à  Rome  à  faire  de  fuperbes  prépa-  ^  '  ' 

itiFs  pour  le  mariage  d'O^ave  Farnele  Ton       L  X. 
eveu  avec  la  veuve  d'-Alexandre  de  Médicis  ,    Mariage 
Jlc  naturelle  de  Charles  V.  Le  cardinal  de  J*'^^*^^ 
4édicis  fut  envoyé  à  Florence  avec  une  belle  i/^^^d^A* 
aice  de  prélacs,  de  gentilshommes  &  de  da- lej^ndre  ée 
ses  ,  pour  conduire  Ta  princefTe  à  Rome  »  od  Xfedicis. 
Ile  fut  reçue  avec  beaucoup  de  magnificence,     fsnl  /#v. 
je  cardinal  Farnefe  frère  d'Oâave  ,  le  duc  de  ^^?'  ^*  37' 
Saftro  ,  D.  Jean  -  Baptifte  Savelli ,  D.  Jerô-   ^'^•"•'-  ?• 
pDe  des  Urfins,  D.  Jean  Borgia  ,  tous  les  am-^*J^\,y^.  ^^ 
bftfTadeurs  &  Seigneurs  de  confidération  aile-  p«»/.  nu 
rent  la  recevoir  hors  des  portes  de  Rome ,  & 
bi  conduifîrenc  au  palais  ponti£cal ,  ou  Ho- 
race Farnefe  l'ayant  prife  par  la  main  ,  l'intro* 
Anifit  dans  la  cnambre  du  pape  ,  oui  après  l'a* 
voirbaifée  aufrontjui  donna  ia  oénédiâion* 
t>c-là  on  alla  à  Téglife  de  fai  ne  Pierre,  oiife 
fie  k  mariage  le  matin  du  troisième  de  No- 
vembre. 

Vers  le  même  temps  François  I.  obtint  du      r  x  I. 
pape  nne  confirmation  des  induits  accordez       ]_ç  pape 
autrefois  par  Eugène  IV.  au  roi  Charles  VIL    confirme 
en  faveur  du  chancelier  de  France  &  du  par-  l'induit  ac- 
lement    de  Paris.   Cet  induit  du  parlement  cordé  au par- 
eft  une  grâce  finguliere ,  purement  expcétati»  |^cmcni  de 
▼e ,  ibais  perpétuelle ,  en  vertu  de  laquelle  les   "^^J^^  ,,^. 
chanceliers  de  France,  les  préfidens ,  les  mai-  ^.  (tlUS.  vt- 
très  des  requêtes,  &  lesconfeillersdu  parle- niw(/rr. Cal- 
ment de  Paris  ont  droit  une  fois  pendant  leur  lie,     tdit^ 
vie ,  on  plutôt  pendant  le  cours  de  Tcxercice  i^}*» 
de  leurs  charges ,  de  fc  préfenter  au  roi ,  s*ils 
font  capables  de  bénéfices ,  ou  de  préfenter  des 
clercs  à  leur  place  ,  pour  être  enfuite  nommez 
far  le  roi  à  un  coHateur  de  Franco^  2&^e  une  , .,  .^^, 

fois  pendant  le  tems  de  hi  prélature  du  colla-  ^'T:    /: 

Uur  j,  à  re£Fet  que  le  nommé  foit  pourvu  en        /\         .  ^^ 

h      »    ,■■'■         -•• 
Ic-M    V       •    ■■ 

Y  ;>     •-  .■ 
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*j|  vertu  de  la  concedion  du  fàint  fi^gc  &  de  b 

AN.  If  3*' nomination  du  roi  qui  fe  fait  par  lettres  da 

grand  fceau  ,  du  premier  bénéfice  féculier  ou 

xéguLter  de  la  (|ualité>vftleur  &  rerena  requis» 

Tenant  à  vaquer  par  mort  ou  amrement  ,  û 

étant  à  la  difpofition  ducoilateur  chargjédelt 

nomination  du  roi  par  induit. 

L  X  I  T.         Cependant  les  légats  du  pape  qui  s'étotent 

J-* P'P* P'*^"  rendus  à  Vicencc  pour  le  concile  indiqués* 

^r^  j  *  !fl  premier  de  Mai  de  cette  année  ,  voyant  que 
me   du  con-  L  _    ,        •  j    t?  »         z' •       V 

^jlf,  I  empereur  ac  le  roi  de  France  s  czcnloient  d} 

FslUvie,    envoyer  les  évéques  de  leurs  royaumes ,  fiircot 
l  4.  €.  6.  m,  fort  irriter  des  peines  qu*on  leur  avok  ctxtds 
8.  &  9-        en  leur  faifant  faire  ce  voyage ,  &  des  dépcn- 
Tes  quils  avoient  faites  a  Vicence  :  mais  k 
pape  qui  n^étoit  pas  moins  irrité  qu'eux ,  vou- 
lant eu  quelque  forte  appaifer  leurs  murmoits; 
ne  les  fit  pas  venir  ,  &  donna  une  bulle  qv 
convoquoit  toujours  le  concile   à  Vicence  » 
mais  fans  déclarer  le  îour  de  rouverturë,ft 
laiflant  toujours  les  prélats  dans  TefpéranceJe 
ne  pas  voir  leurs  fatigues  &  leurs  dépenfes  eor 
tierement  inutiles.   Cette  BuHc  cft  do  vingt- 
quatrième  d'Avril  15  3  S.  Mais  ayant  vu  peu 
de  tems  après  que  ce  deffein  ne  pouvait  énç 
£-tôt  exécuté  ,  il  les  rappella  ,   &  prorogea 
ITouverture  du  concile  jusqu'à  Pâques  de  Tath 
née  fuivante  ,  par  une  autre  bulle  datée  da 
LXIII     "vingt-huitiéme  de  Juillet. 
MaBifefte du      ^^^  ^^^  entrefaites  Henri  V  HT.  roi  d'An- 
roi  d'Angle  gleterre  publia  un  nouveau  manifefte  cootrt 
terre  contre  la  convocation  de  ce  concile  à  Vicence ,  > 
la  convoca-  TadrefTa  à  Tempercur  &  aux  rois.  Il  y  difoft 

iitrà*vic°en"  ^"*«y*»f  ^^J^   informé  le  public  des  raifo« 

çç  qu'il  avoir  de  rccufcr  le  concile  que  ïe  pipe 

FslU,  /.  4.  fcignoit  de  vouloir  tenir  d'abord  à  MantoG^t 

c  jt  »•  1*  it  ne  lui  fcmbloit  pas  néceffaire  de  protefter 

toutes  les  fois  qu'il  preadioit  eavie  au  p;^ 
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faire  de  nouTclles  feintes.  Que  comme  fon  ■  ■ 
!cédem  naniftfte  défendoit  fa  caufe  »  fic^**-  *5j^ 
^le  de  fon  royaume  contre  toutes  les  entre- 
rCes  qut  fe  pourroient  faire  oxs  par  Paul  >  oa 
c  Tes  nicceffeurs  »  il  vouloic  feulement  le 
nfirmer  par  cet  écrit ,.  déclarant  qu'il  n'i- 
it  pas  plus  à  Vicence  qu'à  Mantouë ,  quoi- 
le  perConne  ne  défiràt  plus  que  lui  un  con-> 
.e  général ,  l^re  &  uint..  Que  n^  ayant 
sn  de  plus  faim  qu'une  aifemblée  généralc 
%  Chréciens  ,  rien  au(E  ne  pouvoir  apporter 
«s  de  dommage  à  la  religtoa ,  qu'un  concile 
irrompu  par  Tinterêt ,  &  gagné  pour  confir« 
icr  des  erreurs.  Qu'un  concile  s'appelle  gé« 
Eral  »  lorfque  tous  les  Chrétiens  y  peuvent 
ire  leurs  avis  ,  &  qu'ainfl  celui-là  ne  l'écoit 
is  oct  l'en  devoit  écouter  (èulemenc  ceux  qut 
Speadoient  abfolument  du  pape  »  où  les  mè* 
lesperfonnes  étoîpnt  fuges  &  parties.  Que  Vi- 
:iice  fottfFroit  les  mêmes  difificultez  que  Man- 
taë.  £t  après  avoir  répété  fuccinébment  la 
sneor  de  ion  premier  manifcfte  ,  il  difoit  :  Si^ 
réderic  duc  de  Mantouë  n'a  pas  accordé  fa 
ille  au  pape  de  la  manière  que  Rome  le  pré-* 
îodoit ,  pourquoi  aurons  nous  la  complai* 
ince  dViller  ou  il  lui  plait }  Si  le  pape  a  reçur 
è  Dieu  te  pouvoir  d^appeller  les  princes  oi» 
an  Itsi  femble  »  pourquoi  a'a-t'il  pas  celui  de 
hoifir  le  lieu  qu'il  veut ,  &  de  Ce  taire  obéir  ^ 
i  le  duc  de  Mantouë  peut  ^ftement  refufer 
s  lieu  que  le  pape  a  cnoiû ,  pourquoi  les  rois 
c  les  autres  princes  n'auront- ils  pas  la  liberté 
le  oly  pas  aller  ?  Se  û  tous  les  princes  lui  re- 
ufoient  leurs  villes  ,  ou  feroit  fa  puiflance  ? 
Joe  leroit-»l  arrivé  s'ils  fe  fufTent  mis  en  cbe- 
aia  »  &  qu'arrivant  à  Mantouié,  ils  cufTent  troup 
ié  les  portes  fermées  ?  Ne  peut-il  pas  zijtvKM 
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la  même  chofe  à  Yicence  ? 


^  Lxîv  '^'     ^^*^  "^-  ^^^"^  "^^  **""^^'  ^^  ^  manifeae, 
Le  pape  en-  ^^"^^^  encore  faire  quelques  cfForts  poar  »• 
voye  le  car-  mener  ce  prince  à  la  voye  droite  qu'il  avoit 
dinal  Polus  abandonnée  ;  à  cet  efFec ,  il  envoya  le  cardinal 
l^gat  en       Renaud  Polus  en  Tlandres  en  qualité  d&li- 
Flandret.      g^i ,  afin  qu'étant  Yoifin  de  l'Angleterre  ,  il 
j^^f"!^**]J' ^' pût  traiter  plus  commodément  avec  Henri  >ft 
/,  i.T,  lét,  'c  faire  fortir  de  fes  égaremens.  Polus  fe  ren- 
dit à  Paris  avec  un  pouvoir  &  des  commiffifM 
très-amples.  Il  y  fut  reçu  très-bon orablementï 
mais  Henri  en  ayant  été  averti,envoya  auffi-cit 
Briant  en  pofte  prier  François  1.  de  fa  part  de 
k  faire  arrêter ,  &  de  le  lui  envoyer  ;  qu'iD- 
tremcnt  il  renonçoit  à  Ton  amitié.  FrançoisR- 
tenu  par  Ton  devoir  ,  &  par  la  parole  qall 
avoit  donnée  au  pape  pour  la  fureté  du  légK, 
d'ailleurs  ne  voulant  pas  rompre  avec  HcBit 
dont  l'alliance  lui  étoit  néçefiaire  »  fit  Amï 
Polus  de  partir  inceflamment  ;  qu'^antremcntil 
ne  répondoit  pas  de  fa  vie.  Le  légat  pour  pré- 
venir le  danger  qui  le  menaçoit ,  partit  aofi- 
tôc ,  &  fe  rendit  à  Cambray  par  le  plus  coon 
chemin. 
ï-XT.  Là  ayant  appris  qu'en   Angleterre  on  Tt- 

Camb"'''^&  voit  déclaré  criminel  de  lexe  -  majcfté  »  «r 
fa^"tête^cft  ^"'^c^ri  a^^i'  promis  cinquante  mille  écns 
mife  à  prix  *  ^^^^i  qui  lui  apporteroit  fa  tête  ,  H  eut  penr 
en  Anflcicr-  ^  pcnfà  à  fe  retirer.  Mais  Evrard  de  la  Mark 
»c.  cardinal  évêque  de  Liège ,  &  préfident  au  con- 

fcil  de  Flandres ,  lui  donna  une  retraite  ffirc  j 
dans  la  ville.  Henri  fit  tenter  le  confeil  de 
Flandres  pour  le  remettre  entre  fes  mains,  8t  | 
pour  prix  de  cette  trahifon  ,  il  offroit  de  qoit-  ] 
ter  le  parti  de  la  France,  de  lèvera  fes  dépens 
quatre  mille  hommes  pour  le  fervice  de  l'em-  | 
jpercur,  &  d'en  avancer  la  paye  pour  dif  naoifc    | 


léhre  cent  trenu^huidime,  i  ti 
Mais  fts  tentatives  furent  inutiles.  Polus  ad- 
rant  la  fureur  de  ce  prince  ,  dit  au  cardinal  '*^*  *>3*^ 
la  Mark  ,  que  fa  vie  lui  étoit  à  charge  de- 
is  long-tems,  &  qu'Henri  fe  don noit  bien 
la  peine  pour  ôter  la  robe  à  un  homme  qur 
sic  erande  envie  de  fe  coucher.  Le  pape  in- 
rmé  des  embûches  que  Ton  drcflbit  conti- 
ellement  à  ce  légat ,  le  rappeUa  à  Rome  »  6t 
.  donna  des  gardes  pour  la  (ureté  de  fa  per- 
ane  ;  &  en  reconnorfTance  du  bon  accueil 
iC  réviêqne  de  Liège  lui  avoit  fait ,  il  le  créa 
Q  légat  en  Flandres. 

Henri  irrité  de  l'évafî^on  de  Polus  ,  &  ne      ^^yj,' 
Mivant  Ce  venger  fur  fa  perfonne  de  la  haine   5  '°'  <i  An*- 
lU  lui  portait,  scnpntauz  parens  &  aux  f^^u^^  ]ç  '  2^. 
his  de  ce  prélat ,  &  fur  la  dénonciation  du  rcns  &  amis 
levalier  Geoffroy  de  la  Pôle  ou  Polus  ,  pa-  <le  P«1h$. 
intde  ce  cardinal ,  qui  dit  au  roi  que  ce  légat   Sandtrms  d^ 
itretenoit  des  intelligences  avec  Henri  Cour- •^'*^'/**  '^*'  *- 
nay ,  marquis  d'Excéder ,  perit-fils  d'Edouard 
r.  avec  Henri  de  la  Foie  lord  Monta igu ,  avec 
:  chevalier  Edouard  Nevil ,  &  avec  Carev 
rand  écuyer  &  chevalier  de  la  jarretière ,  le 
a*il  fe  fervott  pour  cela  d'un  prêtre  &  d'ua 
latelot  s  Henri  fit  arrêter  &  mourir  tous  ces 

CCafëz.  Sémêer.  wt 

La  comtefle  de  Sanim  ou  Salifbery  ,  mère  fup. 
&  Polus  ,.  ne  fut  pas  plus  épargnée.  On. lui    Bmrnet,t,\* 
t  an  crime  d'avoir  reçu  des  lettres  de  fon  ^  '*  rifru-- 
Is  ,  &  quoiqu'elle  fut  déjà  avancée  en  âge  ,  '**'*  ''*  '^*"" 
c  que  la  fainteté  de  fa  vie  lui  attirât  lavé-^*^*'* 
eration  des  peuples  ,  elle  fut  arrérée  ,  &  on 
li  trancha  la  tête  dans  cette  même  année 

Cette  perGfcutîon  fut  fui  vie  du  pillage  &  de 
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omcmcns  cccléfiaftic|iics  ,  de  la  prifbn  S  k 
A  2C.  If  ;S^  la  moir  des  prê:res  H,  des  moinci  oiû  fou 
foirer  s'opTofcr  à  ces  défordres.  Phneiinn« 
-.  ^.t^^'i  ^  ^Ç^^'"  ^c (aint  Francs  qui  langaiffouKlor 
-j^*'"  ''■  puis  loog-  temps  dans  les  prifont ,  8c  hm 
la  faTenr  de  Thomas  Uriflcy  confeîUcr  fk 
eu  avoir  fait  difiiSrcr  ja (qu'alors  le  fapiiKar 
furcn:  dcccandez  à  la  mort  par  ceoz  ^  & 
Torifoiccc  Heui  dans  (es  crioïc»)'  &iliir 
poodic  qall  est  tyitn  Toahi  les  perdre  uni» 
mais  qae  la  crainte  da  blâme  &  le  ciAfic  dî 
UhiIcT  le  re:enoit   On  ne  laifla  pas  d'étn» 
sl^r   Aaroine    Brorbey.     On   fit  moarir  à 
uim  dans  la  prifon  Thomas  BelcliianL  11» 
mas  Corms  d'ane  naiflance  illoftre  noani 
dans  foD  cachot.  L*on  tir»  trente  -  deui  SD' 
Hgieuz  chargez  de  chaîner  de   leur  prifoif 
&  on  les  eaVoya  dans   àz%    lîeoT    éUngnct 
pour  s'en  d^fûre  avec  moins  de  bmit  &  ik 
fcandalc.  Jean  Foreft  religieoz  du  ménse  or* 
dre  ,  qui  aToit  été  confcilear  de  la  reine  Ci« 
tfaerinc  ,  fiic  ezpof<é  le  vingt- troîfiéme  de  Mai 
dans  ace  place  à  Eondrcs  ,  on  iVleva  en  raÎTi 
&   après  l'avoir  atuché  par  les  bras  à  dcu 
fourches  ,  on   allama  un  fèa  lent  fons  fci 
pieds  ,  dont  il  fur  mîTérablemcnt  cenfomé.  Il 
Bc  couper  la  tétc  à  Nicolas  Carey  général  de 
la  cavalerie  &  chevalier  de  la  )arrerieic  Léo- 
nard Gray  viccroi  d'Irlande  reçut  aaiC  on  pt* 
reil  traitement. 
£  X  VI  rr.       Ce  prince  n'épargnoit  pas  non  plus  les  bJ- 
Il  difpute  retiques  »  quand  ils  contrevenoient  à  Tes  o^ 
contre  Lanfi-  Jres.  Un  nommé  Lambert  ayant  été  déféré  \ 
kcri ,  Sacra-  j^  jufticc  comme  Sacramentaire  ,  Henri  cour 
u'faîr^  voqua  une  grande  affcmbléc  dans  b  falle  de 
jj^^  '  ^Teftminftei  ,  &  il  voulut  difputcr  lui-mè* 

me  publiquement  contre  Taccufé.   La  partie 
a'écott  pas  égale ,  Lambert  étoic  fcul  fans  iO^ 


livré  emt  trenu  huitîtme.  xt^ 

D  £ccoors»  &  le  roi  étoit  environné  d'une  ."JjJ  l 

ife  de  gens  qui  appUadifToienc  sr  Tes  arga-       *  '  H  - 
MIS  6t  qai  les  trouvoienc  invincibles ,  aa     Bumct , 
■   «juc  perfonne  n*o(bic  ouvrir  la  bouche  '^^'i*!*  T*' 
■r  approuver  ce  que  Lambert  oppofoic.  La  f  ^  •^."Î.V 
mice  nnit  par  1  afternative  aue  le  roidofip^«w.  i. 
m  Lambert,  oii'd*abjnrcr  fes  tentimens  ,  ou     Savdtr.  ut 
Ire   br&lé.  Lambert  choifit  la  mort  &  fuc>f'f*  i?^*- 
|caté  dans  la  ptace  de  Smidficld.  On  le  fuf- 
Édit    au-defTus   d'un  feu  qui  n'étant  par 
Ib  grand  pour  le  cenfumer  tout  d'un  coup», 
l'bnila  que  fes  jambes  &  fes  cuifles  :  deur 
b  officiers  le  levèrent  fur  leurs  hallebardes» 
irant  encore  &:  invoquant  Jïsus  -  Cnaisr.. 
jvèt   ceh  ils  le   laiflcrcnt  tomber  dans  le 
|i  od  t(  fut  bien    têt   réduit  en  cendre.  U 
ioic  coropofé'dans  fa  prifon  un  livre  pour  la 
ttuCc  de  fes  fentimcos  qu'il  dédia  au  roi 
Min* 

Henri  Acoutoit  tout  ce  qu'on  lut  rappor»     J:^^** 
ic  au  préjudice  des  catholiques  ,  &  (ur-tout  jj^q  ^V"^ 
»  prêtres  3c  des  moines,  &  ainfi  la  pcrfé-  perf^cution- 
irioD  loin  de  diminuer ,  au^mentoit  chaque  en  Angleccr 
iir.    Peu    content  de   la  (upprelfion    qu'il  re  :  on  y  b:i- 
roit  déjà  faite  d'un  grand  nombre  de  monaf-  ^^  publique- 
ICI,  fous  le  faui  prétexte  de  défordres  qui-™^"*  *** 
luvent  n'écoient  pas  réels ,  ou  qui  ne  fe  trou-  *^^^*'  i,^^ 
{Nent  que  dans  quelques   particuliers  ,    ^UtU  refit.  l\ 
itreprit   fous  les  mêmes  couleurs  de  faire  3.  ^.  i%uér 
ain- baffe  fur  la  plupart  des  autres  maifonr/»^v« 
Itgieufes  qu'il  avoir  épargnées  jufqu'alors. 
ti  évéques  qui  s'étoient  rangez  dt  Ion  cô- 
le  fonifioient  dans  cette  réiolution  &  l'a- 
moient  a  rexécuter,  en  calomniant  les  re- 
;ieuz  auprès  de  lui  »  &  en  les  faifant  pafler 
ms  fon   efprit   pour  des  rebelles  dont  lea 
trigues  éroient  à  craindre ,  qui  devcnoient 
OS  puiflans  à  proportion  de  la  vénération 


rSt  tlifioire  ÊcclepafiiquC 

An.  iftS.  ^^^^^^  peuples  aYoicnc  pour  eux.  Hemid^ 
'  oonna  donc  encore  une  vifîce  des  moBafteics, 
&  ceux  qui  en  furent  chargez  hii  préfentcicoi 
tin  long  mémoire  des  abus  &  des  déforddd 
trais  ou  faux',  &  toujours    exagérez ,  qtlk 
difoient  avoir  trouvez  dans  ces  maifons.  0| 
auroit  pu  ziCémtni  découtrir  ]a  CjalomBie,! 
Ton  eut  voulu  envoyer  des  gens  défioténl^ 
fez  &  judicieux,  mais  on  n'kvoit  pas  deflcil 
de  voir  (i  clair  ,  &  Ton'  ne  chercnoît  qa'il 
prétexte   pour  ôtcr  tout  appui  à  la  teligiqi 
catholique  en   Angleterre,  &  potK  fao&B^ 
la  haine  du  prince ,  &*  ^avarice  infatiabk  k 
fes  minières  :  on  fe  hàra  donc  d^cn  Tenir  att 
effets  :  Crom^el  fit  btifcr  routes  les  voÊfi 
de  la  Vicfî^c  &  dt^  faints  ,    qui  étbient  le-' 
vérécs  à  Wrilfingham  ,    îpfuic  ,    Vigome  i 
Cantorbery  ,  &  ailleurs  ;  il  s'empafa  de  V» 
tes  les  richeffes  que  la  piété  des  catholiqoaf 
avoit  confacrées  ;  il  pilla  les  tombeaux  ik 
tXT.      martyrs,  5f  en  profana  les  reliques.  Mais  ta 
J!^""  y^^^'  fureur  des  Anglois  fchifmtitiques  parut  enw» 
fait  ^"^'"    re  plus  marquée  fur  les  précieufes  reliques  de 
Thomas  *ê  ^^^"^  Thomas   Bccqnct   archevêque  de  Can- 
Cantortery.  torbery  ,    qui  avoir    fouffert  le  martyre  ea 
B»rnttyhtjî  Tannée  1170.    Henri  VIIL  avoit  conçu  m» 
de  U  réfor-  ^  grande  averfion  pour^e  faint  ,  dont  toute 
mût.  /.  3.  f  iji  conduite  fembloit  lui  reprocher  les  cxcS 
^'l!«  Grsnd  ^^'^^  avoir  commis  contre  Tautorité  du  pa^ 
déftnfe  ^^  ^  ^  les  libertcz  de  l'églife  ,  qu'il    entreprit  de 
SdHdtmst.i,  faire  le  procès  à  fa  mémoire,  &  de  cendamAet 
l^a^é»  au  moins  ce  qui    reçoit  de  fon  corps  au  (et 

Il  envoya  piller  d*abord  tous  les  tréfors  de  h 
cathédrale  ,  ou  avoit  été  fon  fîége ,  8c  piller 
fon  tombeau  ;  &  Ton  chargea  vingt- (îx  ch*- 
riots  de  toutes  ces  faintes  dépouilles  coofr 
crées  au  culte  de  ce  grand  faint.  L*or  feul  qai 
cnvironnoit  lacLafle  remplit  deux  eoffces que 


tÀvre  ctnt  trtttti'hmtiéme.  1I5 

it  liommes  fort  robuftcs  eurent  de  la  peine 
:mp6rcei:.  ^^*  '5}'» 

Le  roi  par  une  extrivagance  <\xlï  acheva  de   Oedivin  in 
décrier  dans    Topinion  de  ceux   qui  dou-  *»"*^- 
eut  encore  s'il  étoit  tout-à-fait  iafcafé,  fit,,^'''^/* 
lorner  Je  faint  devant  fon  tribunal ,  le  cou-  f^^'  ^*    ^^ 
mna  cosame  criminel  de  léze-majcfté  ,  or-  is.^^x^S^i! 
nna  qu'il  feroitrayédu  cacalogue  des  faints 
régUfe  Anglicane  ,  défendit  à  cous  £cs  fu* 
S  £ur  peine  de  la  vie  de  folemnifer  le  jour  de 
^te  y  de  réclamer  fon  interceflion  ,  de  vifî- 
C  foH  tombeau  s  &  d'avoir  même  fur  foi  ni 
ilendrier  ni  almanadb  ou  fe  trouvât  fon  nom: 
[fit*  aalfî  brûler  ce  qui  reftoit  de  fes  reliques 
im  la  châfle ,  &  en  £t  jecter  les  cendres  au 
iSEiC.  Qtf|ç  a^ion  aigrit  tellement  ceux  qui 
roienl^bcore  quelque   attachement  à  l'an- 
icnae  religion  j  qu'ils  écrivirent  à  Rome  cou- 
le le  roi  d  une  manière  tnès-vive ,  le  compa- 
inc  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  jamais  eu  de  fa- 
BCilz  tyrans  dans  le  monde. 

Le  pape  Paul  IIL  indigné  de  tous  ces  excez,    L  X  X I. 
éCblut  de  faire  exécuter  la  fentence  qu'il  avoir  f:*  ^la^biH  c 
irononcée    contre  lui  le  trentième    d'Août  j,çjj^.^jnini.. 
:;5  5  ,  &  dont  il  avoit   jufqu'alors    différé  la  nicacion 
publication.  Il  fit  donc  afficher  la  bulle   qui  contre  Her^ 
K>ntenoit    cette   fentence   non  -  feulement  à  "  Vlil. 
Imges  ,  à  Tournay  &  à  Dunkcrque ,  ville  de    ^^^^Ç'^j^^* 
la  domination  d'Ëlpagne ,  mais  encore  à  Bou-  *^"^'  J^*     * 
loenc  &  à  Calais  villes  Françoifcs ,  à  Carlifle   cu^n.  t.  9; 
6c  a  faint  André,  qui  appartenoient  au  roi  d'E-  p.  5  ^4. 
cofle.  Le  pape  dit  dans  cette  bulle  que  comme   Extéit.  hnll. 
vicaire  de  Jcfus  -  Chiifl ,  pour  déraciner  &  '•  »•  ^*»''/^- 
détruire,  fuivant  les  paroles  de  Jéiémie  ,  il  fc  ****'  ^^^ 
fenroit  obligé  d'avoir  recours  aux  correcS^ious, 
puifque  les  voyes  de  douceur  ne  produifoient 
aucun  effet.  Qu'Henri  ayant  abandonné  la  foi 
iont  il  avoit  été  auparavant  un  zélé  défen-> 


-  fcur ,  ayant  chaffé  fa  femme  iégidine  toM 

An.  1538  les  défcnfes  du  faint  fiégc ,  prisenfapboi 

une  nommée  Anne  de  Boulcn ,  fait  diitrfa 

ordonnances    dangereufes  &  impies,  enta- 

pri^'ôrer  au  pontife  Romain  4a  qualité  k 

chef  de  Té^lifc  ,   ufurpé  ce  titre  kd  mtei 

contraint  (es  fujets  fur  peine  de  mort  de  k 

Jui  donner  ,  &  fait  mourir   Tévéaue  de  Rr 

chefter ,  qui  s'oppofoit  à  fes  hértfies  »  s'i» 

Toit  rendu  indigne  par  tous  ces  exccz  de  Fn 

torité  que  Dieu  lui  avoit  confiée,  &  étoit  J^ 

Tenu  plus  endurci  que  Pharaon.  Qae  ceiai- 

ines  étant  avérez ,  il  fe  croyoit  obbgé«  wfk 

avoir  long-tems  ufé  de  douceur ,  d  emplofB 

enfin  contre  ce  prince  les  cenfures  dcT^liKt 

Quainfi  de  l'avis  des   cardiaaaz  uil^W 

toit  de  nouveau  ce  prince  Sctoiis  fimwiewy 

k  revenir  de  leurs   égaremens  ,    i^  annulki 

leurs  loix  injufles ,  &  à  en  arrêter  4'ekéciitioiï 

-que  s'ils  ne  le  faifoient ,  illes  privoit»  laide 

ion  royaume  ,  &  eux  de  leurs  biens  :  qo^loh 

donnoit  au  roi  de  comparoitre  à  Rome  dm 

trois   mois  au  .pKitard  en  perfonne  ixi  ftf 

procureur  ;  &  à  Tes  complices  &  adhérani  de 

s'y  rendre  dans  foixante  jours ,  fons  peine  del 

plus  grievcs  cenfures  :  Qu'il  prononcoit  oi- 

tre  cela  ,  que  fi  le  roi  &  fcs  complices  ne 

comparoifToient  dans  le  temps  marqué ,  ib 

«étoient  déchus  lui  de  Ton  royaume ,  ft  eut 

.  tie  leui^  biens  s  (  ce  que  le  pape   néanmoioi 

n'avoir  aucun  droit  de  faire  :  )  Que  la  fépal* 

ture  chrétienne  leur  fcroit  abfolument  relÎH 

fée  quand  ils  viendroient  à  mourir;  qued^ 

lors  tout  le  royaume  feroit  en  interdit  :  qu'il 

^rendoit  la  même  peine  à  tous  les  enfans.  de 

Henri  &  d'Anne  ,  &  à  tous  les  enfans  de  fcs 

complices  ,  quoique  hors  d'âge»  les  dédarsor 

incapables  de  poffédcr  aucun  emploi  &  aBomt 


lulvre  cent  tmut'kiâtUme,  t^t 

gaicé.  Par  anc  faite  de  cette  puifTance  fans  â*»  i<\%' 
HToes  que  Paul  III.  «'attribue  ici  fans  aucun  ' 
adcment  &  contre  tout  droit  »  ce  pape  dif- 
ififoic  de  tons  fermens  &  engagemcns  les 
liflacn  de  Henri  &  de  Tes  adhéra  os ,  défen- 
lAt  qu'on  les  reconnut  lui  peur  fonveuin, 
;  eux  pour  feigneurs  ,  il  les  déclaroit  infâ* 
i€s  ,  &  les  rendoît  incapables  de  tcfter  ou 
t  porter  témoignage,  ^nluite  il  défendoit  à 
Nices  autres  perfonnes,  fous  peine  d'excom* 
àioîcation ,  d'avoir  aucune  correfpondance 
f9^c  lui ,  ni  avec  eux ,  foit  pour  affaire  de 
lÉmmerce ,  ou  pour  qudque  autre  raifon  que 
h  p6t  étrr;  &  dans  cette  vue  il  anulloit  tous 
fenrs  contrats ,  &  abandonnoit  au  premier 
Mna  les  chofes  dont  on  feroit  commerce  avec 


De  ]Aus  il  commandoit  à  tons  les  eccléfiaf* 
liques  de  fe  cetirer  d'Angleterre  ,  cinq  jours 
Iprès  que  le  terme  donné  à  Henri  fcroit  ex* 
Nté  ;  &  de  ne  laifler  dans  le  pays  qu'autant  de 
prêtres  qu'il  en  faudroit  pour  baptifer  les  en- 
Tans  ,  &  pour  adminiilrer  les  facremens  aux 
)c'rfonne6  qui  mourroient  pénitentes  ;  tout 
X^la  fous  peine  d'excommunication  &  de  pri- 
ration  des  bien).  Il  chargeoit  enfuite  la  no- 
>lefle  &  en  général  tous  les  fujets  du  prince, 
te  prendre  les  armes  contre  lui ,  &  de  le  chaf- 
lêr  de  fon  royaume  ;  leur  d<ffcndant  de  fe  dé-^ 
llarer  pour  ki  ou  de  lui  donner  quelque 
iffiftance.  Il  abfolvoit  de  même  les  autres 
princes  des.  alliances  faites  ou  à  faire  avec 
lui.  Il  conjuroit  très-inftammcnt  l'empereur 
fc  tous  les  princes  Catholiques  fous  les  mé^ 
bdcs  peines  ,  de  ne  plus  entretenir  aucun 
isommerce  avec  lui,  &  en  cas  qu'ils  en  ufaf- 
fent  autrement ,  il  mettoit  aufïi  tous  leurs 
iîrac    en  interdit.  Il  ordonnoit  mtme  à  tous 
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j~ r  les  princes  &  tous  les  Jgcns  de  guerre  i  tk 

^^'   'vertu  delà  fainte   obéiflance  qu'ils  doifCK 

au  vicaire  de  Jesus-Chrict»  mais  Doofoit 

de  telles  aâions ,  de  faire  la  guerre  à  cepri^ 

ce  ,  pour  l'obliger  à  rentrer  dans  Ton  devob, 

de  confifquer  tous  Tes  biens  &  ceux  de  fcs  ai- 

hérans  ,    partout  oii  ils  les  crouvcroieBt.  H 

don  Doit   outre    cela     ordre    aux    évéqoes, 

que  trois  jours  après  le  rems  expiré  ,  ils  eut 

lent  à  (ignifîer  cène  fentencc  au  peuple  6m 

toutes  les  é^lifes ,  &  vouloit  qu'oa  TafficUc 

dans  les  villes  qu'on  a  nommées  ,  afin  qM 

Henri  &  Tes  fauteurs  en  euflenc   connoifDtt- 

ce.  Enfin  il  déclaroit  que  quiconque  s'epp** 

feroir  à  l'exécution  de  cette  fentence  »  on  di- , 

cheroit  d'en  diminuer   la  force  ^  enciNiRoil 

l'indignation  de  Dieu  ,  &  celle  des  faints  api- 

très  faint  Pierre  &  faint  Paul. 

Nouvelle        ^  ^^^'^  première  bulle  Paul  III.  ca  joî- 

Inilledupape  S^^^  ^"^  autre  datée  du  dix-Teptiéme  Décem- 

contre  Hen- bre  1538.  pour  faire  exécuter  la  première  î 

rijpourfai  $c  après  le  préambule    ordinaire  il  dit  dans 

te    exôcurf  r  cette  féconde  :  Après  que  nous  eâmes  réfiJa 

la  première,  j^  £^^^^  exécuter  nos  bulles,  nous  fiâmes  pria 

fchif,  i,  I.  *  V^^  quelques  princes  &  autres  perlonoes  coo- 

'•17c.  iîdérables  ,    d'en  furfcoir    Texécution  poar 

PslUv»  htfî'  quelque  icms  ,  pendant    lequcltienri  poM- 

tone.    Trid.  j^oit  prendre  de  meilleurs   confcUs   &  le  le- 

iiv,  4.  ê,  7.  pcntir.  Ce  que  nous  leur  accordâmes  par  une 

facilité  commune  à  tous  les  hommes  »  de  fe 

pcrfuader  aifément  ce  qu'ils  fouhaicent  avec 

ardeur ,   &  dans   refpérance   que  ce  retarde- 

^       ment  opereroit  la  converfîon  de  Henri ,  loin 

d'augmenter  fon  obdiuation  &  fa  folie,  ainfi 

que    l'événement   l'a   fait    connoître.     Mail 

comme  après  trois  ans  de  patience  ,  nous  ne 

Soyons  aucune  marque  de  repentir ,  &  que 
on-£eulement  ce  prince  fe  confirme  toas  les 

joua 
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.us  foD  endarcifTemenc  &  fa  témérité ,  .  . 

il  y  ajoute  de  nouveaux  crimes ,  après  " 

commandé  cette  affaire  à  Dieu  ,  nous 
leé  à  propos  de  ne  plus  accorder  d'au- 
1  a  l'exécution  de  nos  belles ,  que  ce* 
y  e(l  porté  «  afin  que  dans  ce  tems  le 

Henri  ,  Tes  fauteurs ,  complices  ,  ad* 
èC  confeillers  fe  repentent  de  leurt 
IX  excès  ,  ou  encourent  les  peines  por- 
*  nos  bulles  ,   qui    feront  afHchces  à 

00  à  Boulogne  en  France  >  à  fain;* 
»u  k  CalUlréam  en  EcofFe. 

les  foudres  du  pape  ne  firent  pas  gran-     LXXIIt; 
'efCon  en  Angleterre  ,  oii  l'on  n'éceit     Henri  fait 
:n  état  de  fe  foulever  contre  Henri,  &    éclarcr  let 
leurs  on^  n'eût  pas  du  le  faire  ,  puif-  ^  *q""^coa- 
it  obéir  à  fcs  princes ,  même  fâcheux,  ^*  ^  ^*^* 
précepte  de  TApôtre  ,  &  qu'il  n'y  a 
paiffance   humaine  fur  la  terre  qui 
s  priver  de  leur  autorité»  La  bulle  de 
!.  ne  fit  même  qu'aigrir  d'avantage  le 
igleterre  contre  la  cour  de  Rome  ,  en 
l'il  porta  prcfquc  tous  les  évêques  de 
aume  à  fe  déclarer  contre  le  faine  fié- 
t  aifembU  un  certain  nombre  aufquels 
it  quelques  Abbex ,  &  tous  enfembie 

1  nouveau  ferment ,  par  lequel  ils  re-* 
mt  que  les  papes  avoient  ulurpé  Tau- 
ont  ils  fe  fervoient  ;  qu'on  devoit  en- 
aux  peuples  que  Jefus-Chrid  avoitex* 
ent  défendu  à  fcs  Apôtres ,  &  à  leurs 
uts ,  de  s'attribuer  la  puiffance  de  l'é-. 
.  l'autorité  des  rois ,  &  que  fi  Tévêquc 
le ,  .ou  quelque  autre  évéque  s'attii- 
ette  puiffance  ,  c'étoit  un  tyran ,  un 
eur  q'ii  tàchoit  de  renverfer  le  royaume 
s-Chrift.  Dix-neuf  évcques  ♦  &  vingt-: 
tXXKUL  I 
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-  cinq  doreurs  fignerent  cccce  dëdarldoB. 

A  M,  i;5».      jjj^j^j  jç  mémcccms  Cronrrd  préfeoua 

LXXIV.     roi  une  traduâion  de  la  bible  en  Anglobyft 
La  bible  jyi  ^cnanda  que  toutes  foncs  de  pcrfoua 
Ï^^Ji!!^.    ï  pttfl^nt  la  lire  fans  être  iaqiiiétées ,  ni  tcd»^ 
diihihuéeai  ^"^cs ,  aflurant  quonny  crouveroit  nenfi 
peuple.         l^nt  favori  fer  le  pouvoir  excefllf  que  le  pifC 
Aainict,  Af/?.Vattnbuoit  far  tout  le  inonde  ckrétien.  LtR- 
^  /»  r// *•  quétc  de  Cfomwcl  fut  reçië.  D*abord  on  ïïnk 
'i^'  '•  *•  ^  ea-voyë    cette  vcrlîon  à  Paris  ,    les  oatriea 
^^^tiistt   in  «l'Angleterre  ne  fe  croyant   pas  afin  habib 
tut  /.  ••    poui'  l'imprimer.  Le  foin  de  rimpreffion  afoi( 
f .  %%u        cté  confié  à  Bonner  ,  ambafladeiK  de  Henri 
j^  la  cour  de  f  rance  :  l'ouvrage  fac  comoKMé 
in-fèUe  ;  mais  fur  les  plaintes  du  clergi  de  Fnt" 
ce.,  Timpredion  fut  arr-étée  ,  la   pl&pan  dei 
exemplaires  faifis    5c  brûlez    pabliqococBt. 
C*eft  ce  qui  fut  caufe  qu'on  l'impriBia  à  Lon- 
dres >  3c i'impreflîon  étant  achevée,  Ciomvd, 
coipme  vicaire  général  du  Royaume  pou  k 
fpirituel ,  publia  un  mandement  par  ordre  Ai 
foi ,  qui  portoit  que  tous   les  ecdéfiaftiqoes 
culfent  un  exemplaire  de  cette  bible  daosloin 
'  iglifcs  ;  qu  ils  en  permiffcnt  la  leâate  à  tout 
le  monde)  qu'ils  y  cxbortaflent  leurs  paroif- 
fiens ,  &  qu'ils  les  conjuraient  de  ae  point  s'4- 
mufer  à  des  difputcs  touchant  ie  fens  des  paCt- 
ges  difficiles  ;  mais  qu'ils  s'en  remiiTent  au  |i- 
gcment  des  perfonnes  éclairées  &  judicienfes. 
LXXT.         Par  d'autres  ordres  qui  fuivireoc  celui-là. 
Drdonnan*  Cromvel  ordonna  de  faire  apprendre  aux  i- 
4.  et  du  vicai-  j^les  l'oraifon   dominicale ,  la  confeffion  de 
Crv.ïiî^l'*^  foi ,  le  fymbole  des  Apôtres ,  de  les  dis  oo» 
«l'r»r*Wi.  ««"^«"^^î*  ««^  Anglois.  De  plut  il  enjoignit 
mtfnprà.       AU'  eccléualtiques  d  enieigner  au  peuple  qaii 
lie  falloir  pas  s'appuyer  furies  oravtet  d'antiu^ 
■uis  fur  les  £ennes  propres ,  5c  que  les  p^fe* 
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es  9  les  reliques ,  les  chapelets ,  les  ima-  "  ■ 

6c  «ùtres'cnofes  femblabies  étoient  ina-  A  M.  i^^» 
loar  le  falab  II  ordonna  encore  d*abactre 
X  les  imaees  aurquelles  on  aYoic  accon* 
de  faire  des  oiFrandes  »  &  défendit  d*ai- 
:    des  ^ter^es  devant  *  aucune ,  elcepté 
qui  repréientoient  Notre^Seigncur  Je- 
btift  »  parce  qae  routes  ces  diôfes ,  di- 
1  »  condattôient  à  la  fuperTtition  &  à  l'i* 
rie.  n  recommanda  de  lire  au  peuple  les 
doances  eceléSiiftiques  du  roi  au  mbint 
t  fols l^année  »  défendit  de  faire  des  clun<* 
»s  daùis  robferlration  des  jours  de  fttes  » 
•ermidion  ,  ordonna  fur-tout  de  ne  plus 
1  cAce  de  faint  ^omas  de  Camotberi  ^ 
xla  eînuflexion  que  le  peuple  aroit  co&« 
;  de  (aire  à  VAvt  Marin  du  iermon  ,  &  ei^ 
K  les  ecdéfiàftiques  à  préclker  tu  peuple  de 
ncker  les  litanies  de  leurs  prières. 
:)^endant   comme   Henri    craij^ifoift  que    tXXVt. 
pcrear  &  le  roi  de  France  n'euflent  ^ndu  Le  roi  d'An* 
ttére  de  dix  ans  dan's  là  vue  de  l'attaqifer^  gleterrc  né^^ 
nfa  à  fiifciter  à  C-harles  V.  des  embarras  f*^«^    ^\^ 
fiiflcût  capables  de  le  dicouYnet  it  ce  det  j^ô,  «i^^ll^^ 
.  La  ligue  de  Smalkalde  lui  en  fourniffoit  marm. 
adioù  ;  mais  cette  ligue  étant  fortement  Mtlérd  'Btr^ 
;hée  à  là  cpnfeffion    d'Aulbourg  ,   il  ne  '*n  hijî.  n»- 
ne  pas  qu'il  pftt  y  entrclr  pour  foutenir  une  '^"'  l^ittri. 
(loo  qu'il  n'ipprouvoit  pas  dans  totil  fcfk  ^^^'* 
;lesw  Ainfi  ix)n  deiïein  étoit  nu.  d  cng;i^et 
Proteftans  à  conclure  avec  lui  une  ligue 
balt ,  qui  ne  fut  point  bornée  à  la  défenfe 
nir  religion  ,  ou  de  Us  amener  à  fe  con^ 
er  de  la  réformatitni  qu'il  àVoit  lui-mémt 
oduite  en   Angleterre.    Pour  cet  effet  il 
envoya  des  ambaffadeurs ,  qui  enr^nt  or^ 
de  leur  demander  quels  étoient  les  \snta^ 
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bres  de  leur  ligue  ;  U  en  cas  qu'elle  fut  rcf- 

An«  ij^S.'trainte  à  la  religion  ,  de  les  prier  de  lui  en- 
voyer quelques-uns  de  leurs  plus  habiles  (héo- 
logiens ,  pour  voir  fî  Ton  pourroic  conTenic 
d'une  religion-  commune.  Les  Proteftans  ré- 
pondirent que  leur  ligue  étoit  compoféede 
vingc-fix  villes  Impériales,  &  de  vingt-qaatn 
princes  ,  aufquels  le  roi  de  Dannemarck  ve- 
noie  de  fe  joindre.  Qu'ils  ne  pouvoient  (ê  paflet 
pour  lors  de  leurs  théologiens  j  mais  qu'ils 
le  prioiene  de  fe  déclarer  pofîtivemeot  for  It 
>ropo(îtion  qir'ils  Ini  avoient  faite^d'embraffec 
[a  confedion  d'Aufbourg. 
LXYvi!  Quelque  tems  après  ils  lui  esToyerent  des 
Ces     né-  sonbafTadeurs  capables  de  difputer  fur  les  poion 

gociacions    deareligion*.  Mais  cette  ambafladc  fut  inutile. 

n'ont  aucun  Henri,  trouva  dans  les  Allemands  des  hommct 

iuccès.  couc  antres  que  fes  fujcts  ,  &  peu  portez  à  It 

complaifance.  Ils  ne  voult|renc  lui  pa£er  ai 
communion  fous  une  feule  efpece  ,ni  les  mef- 
fes  privées ,  ni  la  confedîon  auriculaire  ,  ni  le 
célibat  des  prêtres ,  &  lui  en  donnèrent  leurs 
raifons  par  écrit ,  aufqucJles  il  ré  pondit , quoi- 

3ue  fort  inutilement  :  de  fone  qu'il  lc&  conge- 
ia  fans  rien  conclure';  étant  auffi  peii  fans- 
fait  d'eux ,  qu'ils  Tétoient  de  lui.  Fox  évéqne 
d'Hercford  qui  avoic  été  chargé  de  cette  né- 
^ociar  ion  d'Allemagne  ,étoit  venu  à  mourir, 
les  Réformateurs  crurent  bien  faire  en  procu- 
rant cet  évêché  à  Edmond  Bonner  qui  venoit 
^*é:re  rappelle  de  fon  ^mbalTade  de  France, à 
la  foUicitation  de  François  I.  qui  n'avoir  pas 
^é  content  de  lui.  Peu  de  temps  après  ils  le  fi- 
rent ptomouvoir  à  1  evéché  de  Londres  »  oûif 
ce  prélat  qui  leur  avoit  tant  d'obligation  ,  de- 
vint dans  la  fuite  un  de  leurs  plus  mortels  en* 
nemis. 
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(i  tout  concribaoit  à  diminuer  le  parti  de  -—-——- 
▼êquc  Cranmer;  il  n'avoit  plus  pour  An.   i^jS. 
'uD   petit  nombre  d'évêques  ,   comme  LXXVlil. 
e  Sahfbury ,  de  Vorccftcr  ,  &  de  faînt     Le  pat" 

,  dont  on  nç  faifoit  pas  grand  cas;  les  ^«réformez 
itcurs  delà  nouvelle  réforme  préchoient  ffj  j^^fïH! 
naniere  indifcrete,  &  le  mettant  peu  en  crédit  rnAn- 
(Ips  fuites  que  leur  faux  zélé  pourroic  j^ieterre. 

ils  avançoient    ouvertement  des  opi-  Bnmtt ,  hift. 
que  le  roi  défapprouvoit  5  ce  qui  contri-  ^<  '*  ^'fi^'  '• 
beaucoup  à  prévenir  ce  prince  contr'cux.  ^*  ^*  ^5» 
ler  voyant  dope  que  fon  parti  s'afFoiblif- 
ic  n'ayant  plus  que  Cromvel  fur  qui  il 
rcment  compter,  jugea  quil  falloir  le 
ir  en  mariant  le  roi  avec  quelque  prin* 
oi  le  protégeât.  Cromv»^el  &  lui  avoicnt 
'é  combien  Anne  de  Boulen ,  &  Jeanne 
mour  avoient  été    capables  d*adoucir 
:  du  roi  à  l'égard  des  réformer  ;  &  ils  oe 
ent  que  s'ils  pouvoient  lui  donner  une 

qui  fut  dans  les  mêmes  fcntimens  ,  elle 
duisit  le  même  effet.  Dans  cette  vue  îls 
:ent  d'engager  le  roi  dans  quelque  al- 
^vec  les  princes  d'Allemagne  >  &  Crom- 
chargea  de  négocier  le  mariage  d*Hen*- 
:  Anne ,  faut  du  duc  de  Cleves  &  de  la 
fe  de  Saxe  dont  elle  étoit  cadette, 
lant  que  le  parti  des  réformez  s'afFoi-    lxxix. 
:  ^n  Angleterre  ,  il  prenoit  de  nouvelles     Bucer  veu( 
en  Allemagne  5  &  Bucer  entreprit  de  réu-  rcconcil.cr 

Sttiffes  avec  les  Luthériens.  Cette  ten-  ^?*  Luthc- 

avoit  déjà  été  commencée ,  mais  plu-  [êî^iniftr^ 
lifficultez  ayant  empêché  delaconfom-  4^  2uncb. 
Bucer  crut    pouvoir  la  reprendre  avec 
:  fuccès.  Il  y  eut  donc  exprès  une  affem- 
I  Suiffe  dans  le  mois  de  Mars  de  l'an 
afin  de  délibérer  fur  la  réponfe  qu  oa 
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^  "^  feroic  à  une  lettre  ,  oi  Lutber  qai  avmt  èê 

5  J*-  confubé ,  déciaroit  qu'il  ne  poaToic  pafleirai- 

Comcftm-  **^^^  ^^  ^^  ^^^^  »  ^^^  ^^  antres  vouloient  ccm- 
tîoQ  de  Zu-  fc'vc^  >  ^  ^^'^^  entendoît  à  la  lettre  ces  ^ 
tkh»  roles de  Jefùs-Cbrift iCéci efi num  corps  ^^ctaifi 

mon  fang.  L'on  manda  à  cette  aflemblée  Bacs 
&  Capiton  pour  s'^zpHqtier.  Les  miniftrcs  Je 
Zurich  rcprefenterent  queLuther  dans  fesécriti 
&  dans  la  conftffion  a  Aufboorg  af  oh  fii« 
tenu  la  préfence  réelle ,  &  condamnpit  nem- 
ment  l'opinion  des  Zuingliens  ^  que  ces  écrill 
de  Luther  étant  publics  ,  &  les  termes  tth* 
clairs ,  ils  ne  pouvoient  approuver  fa  daâHue 
fans  ^tre  auparavant  afTarezr  qu'il  avoir  chaD|i 
de  fenriment ,  Br  qu'il  alloit  embrafièr  la  tin- 
té. Bucer  étonné  de  cette  ob)«éHoB* ,  repfiqn 
one  c*étoit  mal  à  piopos  qu'bn  s'avifoit  de  h 
faire  préfenrement  >  qu'il  y  avoir  lon^temM 
qu'on  fçavoit  ce  qui  étoit  contenu  dans  us 
écrits  de  Luther,  &  que  l'on  n'avoir  pointe»- 
cote  fait  cette  difficulté'  dans  tout  le  eonn  dfc 
la*  négociation  :  qu'à  préfent  Air  le  point  de 
finir  on  s'avifoit  de  la  propofer,  8c  deicmm* 
veller  une  vieille  querelle  pour  empêcher  Tft 
Hion.  Les  miniftrcs  6t  Zurich,  repartirent  qnt 
ee  n'éroit  point  eux  qui  aveient  lollicité  ccos 
de  Strnfbonrçr  à  fe  mcler  de  cette  négociatioo^ 
que  Bacer  fle  Cipiton  les  étoietit  venus  troih 
ver,  &  les  avoient  aHurez  que  le  fenriment  de 
Luther   fur    l'euchariftie  s'accordoit   avec  le 
leur  ,  s'ils  vouloient  dreffcf  une  confeffion  de 
foi  qui  contint  leur  fentiment ,  8c  les  condi- 
tions fous  Icfquelles  ils  faifoient  leur  accord 
avec  Luther  ^  qu'ils  avoient  dreflé  cène  con- 
feffion  à  Bàle ,  &  qu'ils    s'étoient  ncttemeot 
expliquez  fur  la  cène  s  que  fi  Luther  eftt  tp' 
prouvé  cette  confcffion  die  foi  »  il  n'ca  c«i 
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pts  fallu  daTaDMge  pour  raccomxnojement  ;  r • 

qa*aa  contratre  Bacer  leur  avoir  apponé  d'au-  '^  **•  '  5  ^'^ 
crcs  anicles  de  Vincmbcrg ,  &  ks  ayoit  priez 
Jt  les  figncr  ;  qu'ils atoicnt  Bromis  de  le  faire^ 
yoorvâ  que  Latber  approayat  les  «plicationt 
qpie  Bacer  y  donnoic  :  qu'enfin  ïh  ayoïeac  ei»- 
Toyé  une  déclaration  de  leurs  femimens ,  k 
laquelle  ils  étofem  réfoins  de  s'arrêter  ,  & 
1^  ils  ne  TouloieiK  rien  approuver  de  nouveau 
ai  d'obfcur. 

^     Le  lendemain  Bucer  fit  un  long  difcours     LXXXZ. 
•fmtr  montrer  qu'il  n'y  avoir  «juc  des  différen-   Difcours  ée 
■  ces'  d'exprefCons  entre  les  fentimens  de  Lu-  ^^"  5^"' 
Aer  êc  de  Zuingle  fur  la  cène  ,  &  répéta  à  ^it^^^cJ' 
fenprès  ce  qu'il  avoit  dit  dans  les  conférences  deux  fent»< 
mrte  Mébnckton  avant  l'accord  de  ^irtem-  «lensëansie 
berg  ;  mais  ceux  de  Zurich  infîfterent  tou-  fon^s. 
lotfrs  ,  qu'ils  s'en  tcnoienc  à  la  confefTion  de    ^*//''' 
,  Bafle,  &  à  la  difpute  de  Berne  :  que  les  tcr-^'*;'/^  \"- 
nés  donc  Luther  s'étoit  toujours  fervi ,  étoient  ,  ^q  iftl,  ' 
bien  di£Krens  de  ce  qu'ils  penfoient  ;  qu'on  ne 
pourvoit  expliquer  leur  opinion  d'une  autre 
Baniere  fans  lui  faire  violence  ,  parce  que 
.  les  termes  en  étoient  clairs  &  fans  ambiguité  ; 
de  qu'il  n'étoit  pas  )uftc  d'ajouter  plus  de  foi 
an  rapport  de  Bucer ,  qu'à  la  déclaration  de 
Luther  même  »  qui  s'exprimoit  d'une  manière 
à  faire  croire  qu'il  n'avoit  pas  les  mêmes  fen- 
timens qu*eux  fur  la  cène  s  qu'à  la  vérité  il 
avoir  nèmmé  dans  fa  dernière  lettre  Bucer  de 
Capiton  pour  fes  interprètes  s  mais  qu'il  étoit 
à  craindre  que  dans  la  fuite  il  ne  les  accusât 
'  d'avoir  cru  trop  facilement  »  &  de  s'être  trop 
avancer  ;  ou  qu'il  ne  voulut  pas  approuver  la 
déclaration    qu'ls   donneroient.   Énfuite   ces 
miniftres  Suiftcs  entrèrent  en  matière  avec 
Bucex  2  9l  s'étendirent  à  prouver  que  ces  pa- 
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rôles  ,  Ceci  eft  mon  corps  ,  écoicnt  figoi&s;  It 

AN*  15 3».  q^f^  Tunion  facranicntclic  da  corpi  de  ]efB-  It 
Chrifl  avec  le  pain ,  ne  confiftoic  qs'en  ce  le 
que  le  pain  (ignifie  le  corps  ;  qoe  le  coipi  k  |^ 
Jefus-Chrift  eft  en  eflcnce  à  la  droite  de  fci 
pcro,  &  d  une  manière  rpiriraellc  dans  itdau 
Et  c'cd  tout  ce  que  Bucer  tira  d'eux. 
LXXXII.        La  difpute  continua  enfuitc  far  la  quefHoo, 

^-^  ^j^*  2-'  ^'  *^  P^^^^nce  de  Jcfus-Chriftdans  la  céneéwc 

Ji^K  .A  K-^   miraculeufc.  Luther  avoit  dit  dant  b  deraioe 
ri>.n  ta«oe     ,  //>/••«•    11 

d*accord:r     lettre  ,  que  cette  prefence  ecoit  inexplicable, 

letuns&  les  &  que  c*étoit  un  efFet  de  la  coute-paiffancek 

aurrcs.  Dieu.  Les  minières  de  Zoricb  ne  reconnoif- 

Biffuet  hift.  foicnt  point  de  miracle  dans  la  cène  ,  &  foo^ 

i'T'^'^sn  ^«n^^ic"^  ^"*'l  ^f<^«  aifé  de  dire  de  quclkim- 
tô.  '  ^'  ^  '  niere  Jcfus-Chrift  y  étoit  préfenc  (pirituelk- 
ment  ,  en  vertu  &  en  efficace.  On  prefla  Bu- 
cer de  (igner  les  articles  donc  ils  étoient  «Nh 
venus  :-  il  demanda  du  temps  ,  &  att  liea  de 
le  faire  ,  il  drefTa  un  long  écrix  en  forme  de 
procès  verbal  de  ce  qui  s'éroic  dit  de  part  ft 
d'autre,  qui  fut  défaprouvé  dans  l'aflcmbUfr 
Le  chancelier  de  Zurich  craignant  que  la  dif- 
pute n'allât  plus  loin  ,  &  ne  finir  pas  fi:ôc, 
s'adrcffa  d'abord  aux  minières  Suiiles  ,  &  leiu 
demanda  s'ils  croyoient  qu'on  reçoit  le  corps 
&  le  fang  de  Jelus-Chril^  dans  la  c^ne  :  ils 
répondirent  qu'ils  le  croyoient.  Puis  fc  tour- 
nant vers  Bjccr  &  Capiton  :  reconnoiffci- 
vous,  leur  dit- il  ,  que  le  corps  &  le  fang  de 
Jcfus-Chrii^  fonr  reçus  dans  les  âmes  des  nde^ 
les  par  la  foi  &  par  Tefprit  ?  Oiii ,  r^.ponditent- 
ils  ,  nous  le  croyons  ,  8c  nous  en  faifons  pro^ 
felfion.  Le  chancelier  dit  alors  :  à  quoi  bon 
toutes  vos  difpuccs  qui  durent  depuis  troil 
jours  ?  Les  miniftres  de  Zurich  aioutercnt 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  doctrine  ,  que 
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relie  qu'ils  avoient  exprimée  dans  leur  con-  *        mf. 
Eeffion  de  foi ,  &  dans  leur  déclaration  :  &       '     '  '  * 
Deux  de  Scrafboarg  leur  protefterenc  qu'ils  ne 
vouloienc  pas  les  obliger  à  rien  recevoir  qui 

Ï^  &t  contraire ,  encore  moins  détourner  pcr- 
bnne  de  cette  doârine. 

.Sur  CCS  déclarations  on  convint  de  part  &   lXXXTII. 
d'autre  qu'on  feroit  une  réponfc  à  Luther  ,  &   Les  Suî.Tes 
liras  jours  après  elle  fut  lue  dans  l'afTemblée.  rcpondenc  & 
Oa  y  voit  les  précautions  dont  les  miniftres  '*  *j^"'^  **• 
Éàmcs  fe  fervoient  pour  faire  connoitre  qu'en    "^  ^'' 
W^  réuniiTant  avec  Luther ,  ils  avoient  tou- 
jours les  mêmes  fentimens  fur  la  cène  )  puif- 
^u*ils  y  déclarent  qu'ils  n'étoient  entrez  dans 
cette  union  qu'après  avoir  été  aiTurez  par  Bu- 
cer  8c  par  Capiton  .  que  Luther  approuvoit 
leur  confeflion  de  foi  de  Bade  ,  &  l'explica- 
tion qui  l'avoit  fuivie ,  &  fur  ce  qu'il  leur  avoit 
déclaré  que  Jefus*Chri(l  étoit  à  la  droite  de 
fon  père  »  qu'il  ne  defcendoit  en  aucune  ma- 
nière dans  la' cène  ,  &  qu'il  n'admetcoit  au- 
cune préfence  de  Jefus-Chriddans  l'eucharif- 
de,  ni  aucune  manducacion  différente  de  celle 
qui  fe  fait  par  la  foi  chrétienne.  Ils  y  décla- 
xoient  que  le  corps  &  le  fang  de  }efus>Chrift 
étoient  reçus  &  mangez  dans  la  cénc  ,  mais 
feulement  en  temps  qu'ils  ttoient  vratemenc 
pris  8c  reçus  par  la  foi ,  &  qu'ils  ne  vouloienc 
en^ucune  manière  fe  départir  de  leur  confef- 
fion  de  foi  &  de  leur  déclaration.  Que  Luther 
n'ayant  point  d'autre  fentiment ,  ils  fe  feroienc 
une  extrême  joye  de  vivre  en  paix  &  en  union 
avec  lui ,  de  maintenir  cette  concorde,  &  d'é- 
viter tout  ce  qui  la  pourroit  troubler.  Cette    lxxxiv. 
leure  eft  datée  du  quatrième  de  Mai  153S.  &  ?véponfe  de 
dans  le  mois  de  Juin  Luther  y  répondit  en  ter-  '-"tbcr  à  la 
mes  généraux ,  en  leur  mandant  qu'il  a  été  ^^^^^   ^* 
zavi  d'apprendre  qu'ils  voulufTent  conferver 
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Tunion  ,  8c  qu'ils  approuvailcBe (on  écrit îqa*S 
An.  15  ^^'  y  en  avoic  encore  quelques-ans  ptrmi  caïqd 
lui  écoienc  fnTpeâs  :  mais  qa'il  les  coleieiw 
aacant  qa*il  feroic  capable  de  le  fiiiicpour  k 
bien  de  la  paix ,  qu'il  Touloic  cntrccenic  oh 
tr'cux  &  lai. 

LXXXV.        Dans  cetre  même  année  les  Zuîngliens  s'tt" 

Union  des  nirenc  aTcc  les  Vaudots ,  qui  s'écoiem  redra 

Vauclois  a-  depuis  près  de  deux  cens  ans  dans  les  TilUci 

vec  ks  Zuin-  jg  SaToy e ,  de  Provence ,  &  de  Piémom.  Co. 

*  T^^  TsM  ^^r^S"*^*  ennemis  du  pape ,  des  érlquo,  * 
fer^  hift.  ^°  gciiéral  de  tous  les  ecdéfiaftiques  ,  fa 
mes  rsmdêis»  cérémouies  &  des  lois  die  Téglile  ,  du  cohe 
Cmidê  tar-  dcs  images ,  des  faints  &  de  leurs  reliques»  des 
mtLd€,k^ej,  indulgeuccs  8c  du  purgatoire ,  n*aToîent  point 
m  ^frtfi.  ^ç  fencimens  diâRérens  des  catholiques  fur  kl 
^^pi  nit^  facremcns ,  &  ne  doutoienc  en  aucune  manioe 
ir^*rsu!'  °*  ^^  ^*  préfcncc  réelle ,  ni  de  la  cran(nbftaa- 
snn^  ijao.  ciation  ;  ils  ne  nioient  ni  le  fàcrifice  ,  ni  Toblar 
Jki,  A»  tien  de  Teuckariftie.  S'ils  rejcttoiem  la  mcffe» 

c'étoit  à  caa(c  des  cérémonies ,  1»  faifant  uni- 
quement cenfifter  dans  les  paroles  de  Jcfos» 
Chrift  récitées  en   langue  Tulgaire.  Sur  le 
fonds  des  facremcns ,  ils  erroient  feulemeiiteB 
foutenant  que  le  pain  dans  reuchariftie  oc 
pouYoit  être  confacré  par  de  mauvais  prêtres  » 
&  qu'il  le  pouToit  être  par  de  bons  laïaacs  » 
félon  cette  maxime  fondamentale  de  leur  icâe  s 
que  tout  bon  laïque  étoit  prêtre,  &  que  la  prière 
LXXXVI.   ^'^^  mauvais  précre  ne  fert  de  rien  ;  ce  qat 
Les  Vauëois  ^^^  qu'ils  avoient  plufieun  erreurs  coBimuoeSi. 
députent  Mats  comme  on  vient  de  dire  qu'ils  ne  coor 

vers  les  mi-  yenoient  pas  en  tout  ni  fur  la  doélrinc  ni  farl» 
"e^**  ''^  difcipline ,  il  fallut  députer  quelques  uns  d  en- 

*  J«^  lit/?  "*^*  ^^"  '^*  Zuinglicns ,  afin  de  délibérer 
éU*  vlrUt.  ^^^  ^^  conditions  de  faccord ,  &  pour  cet  effet 
Hv,  II.  séL  ils  envoyèrent  Pierre  MafTon  &  Georges  Mo- 
1 17.  xel  Ters  Occolampadt  &  Bucer ,  pour  s'accpr- 
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1er  aveceoz  touchant  les  points  for  tcfquels  jJ"JJ77îi8. 
k  difFcroicnt.  Ceux-ci  reprëfenterent  d'abord       *     ^  '  ' 
n*tls  erroient.  i*.  En  ce  qu'ils   préccndoicnt  ''(/^*  ^"  ^l^- 
^-il  n  éioii  pas  permis  aux  clercs,  c'cft  à  di-  ""^[^^l^' 
c  ,  «ax  miniftres  de  Wglifc .  d'avoir  des  biens,  "'^'  '**  ^* 
fc  qu'il  ne  falloir  pas  divifer  les  terres  ni  les 
Knples ,  ce  qui  tendoit  à  l'obligation  de  mettre 
aoc  en  commun ,  &  à  établir  comme  néceC- 
faite   cette  prétendue  pauvreté    éyangelique 
iaat  ces  hérétiques  fe  glorifioient.  x*.  Que 
iiiac  ferment  eft  péché ,  &  qu'un  chrétien  ne 
îmc  pas  jurer  licitement ,  ni  exercer  la  ma* 

e rature.  )^.  Que  tous  les  princes  &  les  juges 
t  damnez  ,  parce  qu'ils  condamnent  les 
nalfaiteurs  contre  cette  parole  :  la  vengeance  K^»m-  it*  iç- 
W^e^partiem,  dit  U  Seigneur  :  6c  encore ,  ^//(P^-  a/j«/>.iî  jo. 
ks  erokrejufquh  la  moijjon,  4^.  Que  les  mau- 
vais miniftres  n'ont  pas  le  pouvoir  d'adminif- 
Btr  les  facremens.  f^.  Qu'ils  ne  doivent  ad- 
mettre que  deux  facremens ,  rejetter  la  con- 
{èffion  auriculaire,  &  nier  le  libre  arbitre» 
é*.  Sur  la  difcipline ,  qu'ils  dévoient  fanûifîet 
les  dimanches  par  la  ceffation  des  œuvres  fer- 
viles  ,  faire  des  aiTemblées  particulières  pour 
ks  prietés  &  célébration  de  la  cène ,  &  ne  plus 
permettre  à  ceux  qui  vouloient  écre  reconnus 
poar  membres  de  leur  églife ,  d'aflfifter  aux 
medcs,  ott  d'adhérer  en  aucune  manière  anx 
(apecftitions  papales  ,    &  de  reconnoîcre  les 

I»rétres  deTéelife  romaine  pour  pafteurs.  Mais 
'accord  ne  (e  fit  pas  pour  lors  ,  les  Vaudois 
confalterent  les  minières  de  Genève ,  en  re- 
prenc  les  inftruAions  de  Farci,  qui  conclut 
Dfie  union  avec  eux ,  à  condition  qu'ils  con- 
(erveroient  leurs  miniftres.  LXXxvir. 

Calvin  qui  étoit  toujours  à  Genève  ou  il  Coadiiiicdc 
cnfeigaoit  la  théologie ,  ayant  fait  un  for-  ncve''^    ^* 

ITJ 
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■  mulaire  de  foi ,  &  ud  cathéchifoie  ;  les&re* 

An.  1538'  cevoir dans  cette  ville.  Il  trouva  d^aboiddcU 
'    Thfd    j«  difficulté  à  faire  recevoir  tout  ce  qa'il  ptopo- 
BeK€  in  vHs  foit  :  foit  par  timidité ,  foit  par  d'aatres  mm 
Calvini,        la  plupart  de  Tes  collègues  fuyoienc»  &  fa  001- 
velle  églife  alloit  périr  s*il  n*cut  été  fecosn 
par  Farci  &  un  nommé  Coaraud ,  hommetca- 
treprcnans  ,  que  les  dif&cultez  rendoxest  en- 
core plus  hardis.  Ils  s'unirent  donc  tous  tioii 
pour  engager  les  magiftrats  d'aflembler  le  peu- 
ple ,  &  de  lui  faire  abjurer  le  Papifoie»  en  l'o- 
bligeant de  jurer  qu'il  obterverott  les  articles 
de  do^^rine  tels  que  Calvin  les  avoit  drcffo. 
Cette  propofîtion  trouva  des  obftacles  :  oo 
croyoit  voir  bien  des  inconvcniens  dans  ce 
ferment,  &  ce  que  Calvin  avoxc  entrepris  pov 
réunir  les  efprits  ,  les  divifa  davantage.  Mais 
l'autorité  l'emporta  enfin  ;  le  ferment  fiit  £û 
~  &  prêté  par  les  magtdrats  &  par  le  peapk,  om 
tous  îurerent  d'obferver  le  formulaire  de  toi 
dreiTé  par  Calvin.  Quelques  Anabapciftes  qai 
fe  trouvèrent  à  Genève ,  travaillèrent  à  dé- 
crier fa  doélrine  >  mais  il  obtint  une  affemblée 
publique  dans  laquelle  il  les  combattit  a?cc 
fuccès,  &  les  réduiiit  au  (îlence.  Il  réfuta  aufi 
Pierre  Caroli ,  qui  raccuibit  lui  &  fes  collè- 
gues d'avoir  des  fentimens  particuliers  far  le 
myftere  de  la  Trinité  :   néanmoins  fur  cette 
accufation  on  tint  une  affemblée  à  Betne,  oii 
Caroli  fut  convaincu  de  calomnie  ,  8c  con- 
traint de  fe  retirer. 

Cependant  Calvin  voyant  que  la  téformi- 
LxXXVlII.  jJqj^   ^çj  dogmes    n'avoit  point  ôté  toute  U 

Lettre   île  .        j*'  •     /         •       1        ^^ 

Calfînàçcux  corruption  des  mœurs  qui  régnoit   dans  Gc- 

de  fon  parti  ncve  ,  ni  l'efprit  faélieux  qui  avoit  tant  diviCf 

en  France,    les  principales  familles  ,  déclara  que  vûTina- 

ttliié  de  fcs  remontrances    on  ne    pouToic 
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point  célébrer  la  cénc  ,  pendant  que  ces  défor-  . 
drcs  fabdfteroient.  Dans  le  même  temps  ap-     ^'  ^^^  J 
prenant  ou  il  y  avoit  beaucoup  de  fes  fcdla-  ,  /H^J^*  * 
tcurs  en  France  qui  connoinoient ,  diloit-il  ,  SilUc,  Lan- 
la  vérité  de  dodlrine  ,   mais  qui  fe  flattoient^n»/.  fdpjr. 
qu'il  fuffifoit  de  la  croire   bonne  intérieure-     Msfftn  in 
ment ,  &  d*obfcrvcr  au  dehors  toutes  les  pra-  *^'*  (-élvin, 
tioues  de  la  religion  Catholique  ,  il  écrivit  fur 
cela  deux  lettres.  Tune  adreffée  à  Nicolas  dû 
Chemin  ,  dans  laquelle  il  traitoit  de  la  fuite 
de  ridolatrie  >  lautre  à  Gérard  RoufTel  abbé 
de  Clerac ,  contre  \t  facerdoce  Papiftique. 

Cependant  un  fynode  du  canton  de  Berne  > 
fut  la  caufe  de  la  deflru<5lion  de  l'autorité  de 
Calvin    dans  Genève.  Cette  afTembléc  avoit 
décidé.  !•.  Qu*on  ne  fe  ferviroit  point  de  pain 
levé  dans  la  cène.  i^.  Qu*il  y  auroit  dans  les 
éelircs  àts  fonts   baptifmaux.  3^.  Que  Ion 
celébreroit  les  jour^de  féies  auffi-bien  que  le 
dimanche.  Calvin  a  qui  ces  décifions  ne  plu- 
rent pas  4  déclara  qu'on  ne  pouvoir  s*y  iou- 
mettre  ,  &  demanda   qu'avant  qu'on  les  re- 
çût 9  on  lui^ accordât  d'être  entendu  avec  fes 
collègues  dans  un  fynrode  qui  devoit  être  tenu 
à  Zurich  ;  &  cependant  il  voulut  par   pro- 
vifion  qu'on  fe  fcrvît  de  pain  levé ,  qu'on  ôtât 
des  temples  les  fonts   baptifmaux,    &  qu'on 
abolît  toutes  les  fêtes ,  à  la  referve  des  diman- 
che?.   L'entêtement  de  cet  Hérétique  fit  ou-   LXXXIX, 
vrir  les  yeux,  on  affembla  le  confcil  de  Ge-^Vr""'  ^""^ 
neve ,  &  ceux  qui  étoient  magiltrats  alors,  s  u-  j^ç  miniilre 
ni  (Tant  aux  chefs  des  fad^ions ,  il  y  fut  ordon-  fo  ,c  chafTez 
né  que  Calvin  ,  Farel  &  Couraud  fortiroient  deCiencve, 
de  la  ville  dans  deux  jours  ,  pour  n'avoir     ^<^'  «^*''' 
pas   voulu  célébrer  la  cénc   félon  le    régie-  *'*.  ?''*  ^*^' 
ment  du  canton  de  Berne.  Cet  ordre  fut  fîeni-  ^p"  *      w  #. 
né  a  Calvin,  qui  dit  que  s  il  avoit  lervi  les  ,;,.  ^^  ^^^ 
hommes ,  il  fc  croirait  mal  récompcnfé  ;  mais  Câhinù 


20^  Wfioîrt  EccUfiaJKqmt, 

T^~~^  qu'il  avoit  crayaillé  pour  un  malcrr  <pli  i^ 

^^  'corde  toojoiirs  à  fcs  fervicears  ce  qa'illeart 

une  fois  prorois.  Aid(î  ces  trois  chcfi  <lc  rerreu 

forcirent  de  Genève  $  &  Calvm  fc  retint 

Scrafbourg ,  od  Bucer  &  Capiron  le  recatctt 

avec  joye ,  lui  donnèrent  des  marques  de  Im 

eftime ,  &  obtinrent  pour  IhI  des  magiftraa 

la  permiffion  de  fonder  une  églife  dont  il  fitt 

le  premier  minidre ,  outre   qu'il  fat  cncon 

nommé   pour   être  profeflèur  en   chéoiegiG 

Pour  Farel  il  fe  retira  à  Neufcbaftel  »  mais  oa 

ne  dit  point  ce  que  devint  Couraud. 

X  C.  Ce  qui  attira  Calvin  à  Strasbourg  ,  fat  priih 

fr^^î^Q^^V  ^^P^^^™^***  1*  grande  réputation  que  cette  f  iUe 

bourg   pa7  '  î^'"^.   *^^^^^^.  ^V,    ^r  ^?"'^^  "ï"^  ^*'*''S 
Sturmiiis.      Sturmius  vcnoit  dy  écabur.    Cette   noavclk 

SUildH  tu  école  devint  fi  floriffantc  en  peu  de  temps  pat 
t0mm.  l.  11  lezad^itude  &  Tapplication  des  profeUeurs, 
t  1^%'  quon  y  venoit  non  -  feulement  du  fond  de 
MtUhtrt  TAllemagnc;  mais  des  endroits  les  pluséloi- 
ti  Germ^Jn-  S°^^'  Sturmius  étoit  né  à  Strafbourg  en  i4>a. 
tifc.  d'une   des   plus    nobles   familles  >  il  fat  ho- 

noré des  premières   dignitez  de  cette  ville  » 
.&  devint  très  -  illudre   par  les  fervices  qu'il 
rendit  à  fa  patrie.  Comme  il  étoit  favorable 
aux  erreurs  du  tems,  &  que  d'ailleurs  la  ville 
de  Strafbourg  avoit  été  très-facile  à  recevoir 
ceux  des  hérétiques  qu'on  chafloit  des  Pays- 
Bas  &  d'ailleurs  ,  Calvin  n'eut  pas  de  peine  à 
y  être  reçu  ,  même  avec  agrément ,  &  ieoi 
lénat  audî  porté  i  entrer  dans  fes  vues  qoela 
ville  avoit  été  facile  à  le  recevoir  ,  lui  accorda 
volontiers  la  permiflton  d'y  établir  une  ^li(c 
î^?'  1   P^"^  ^^^  François. 
Xflebiu"éu-      ^^  P^^^^  "*'"*  ^^^'*  année  le  commence- 
blîc  la  feâc  ^^^^  ^c  la  fedbe  de^  Anti'nomes ,  ou  Antin(^ 
des  Ancino-  méens  ,  c'efli-à-dire  contraires  à  la  loi  »  dont 
m^ni,         on  fait  auteur  un  certain  Jean  Agricob  Al- 
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ttJ  farnomnaé  I/Uhius ,  parce  qa'il  étoit  .  _' 

bc  ou  Eiflcbcn  dans  le  conté  de  Mans-  ^^  '  î  ^  *- 
,  oé  ilpcit  iMÙrraoce  k  yingtiémc  d'A- ^ J[j^J^ '• 
le  l'an  1491.  Apr2s  avoir  ëciidié  en  cbéo-  f  «,,t^,,.  ^ 
:  à  Witcembcrg  »  il  y  donna  dans  les  tst.  kétu 
reaatez  que  Lother  Ton  concitoyen  com- 
mit à  y  débiter.  Il  s'acquit  beattcoup  de 
uuron  par  Tes  fermons  pendant  la  confé- 
s  de  Spire ,  où  il  fuiVic  l'éleâeur  de  Saxe 
le  comte  de  MansGeld  dont  il  étoit  mi^ 
e.  Peu  après  il  fe  brouilla  arec  Melancb"* 
,  contre  lequel  il  écrivit  en  rjiy.  &  if 
-m  fon  pays  pour  (ê  retirer  à  Vittemberg  , 
I  obtint  une  chaire  de  jprofcficur  &  de 
ftre.  Apres  dix  ans  de  ujour  dans  cette 
,  îl  voulut  être  chef  de  pani ,  &  enfei* 
que  la  toi  n'étoit  d'aucun  itfage  s  que  les 
les  œuvres  ne  (êrvoient  de  rien ,  &  que 
lanvaîfes  ne  nuifoient  point  au  falut^qne 
;  ne  puait  jamais  les  peuples  d'un  pays 
leurs  péchez  ;  que  le  meurtre  ,.  Kadulte* 
llvrognerie  &  (cmblables  crimes  ne  (ont 
le  véritables  péchez  en  eux-mêmes ,  mai» 
t  ne  (ont  rets  que  lorfqu'ils  font  corn- 
par  des  mécbans  ;  &  que  par  con(Zquent 
icnfonge  6c  la  diffimuUtion  d' Abraham 
Ment  point  des  péchez  5  que  les  enfans  de 
i  étant  une  fois  aflurez  de  leur  falut ,  ne 
eue  plus  en  douter  quoi  qu'ils  fafTent  $ 
acnn  homme  ne  doit  être  troublé  en  (a 
'cience  pour  (es  péchez;  qu'on  ne  doit 
t  exboner  un  chrétien  à  s'acquitter  des 
tirsduchriftianifme  ;  qu'un  hypocrite  peut 
r  routes  les  grâces  qu'Adam  avoit  avant 
lote  i  que  Jisus-Christ  e(l  le  feul  fùjet 
oute  grâce  j  qu'aucun  chrétien  ne  croit 
:  fait  aucun  bien ,  mais  que  c'eft  Jésus* 
List  fcul  qui  croit  &  qui  fait  bien  5  que 
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.  Dieu  n'aime  aucun  homme  pour  fa  laiBwéî  r  ^ '^'ï- 

A»-  ïJî»-  que  la  fandification  neft  pas  aoe  prawk  ^^'^'^l 
une  marque  de  la  yuftification  ;  qu'enfin  foft  iP^/^^ 
TU  qu'on  croye  aux  promefles  de  l'^^oA.p^  , 
on  eft  infailliblemeoc  dans  isi  voyedafwi  f^*?  ^^ 
quelque  méchante  &   déréglée  que  (oiiklF  ^^ 

Tic.  wT't^' 

X  C 1 1.  ^       Luther  ne  manqua  pas  dVittaquei  cctUn*  \^^^ 

Luther  écrit  ^j      ^  ^  j^  j^  ,çf„j„  f^^  ^^  j  IIC&&tf  ^: 

contre  1hi&     ^      ^^  -i     _   .         r«°z> .J.I&c:Ç 

roblîjre  ifeP**  réflexion  quil  aYoït  cnfcigné  a  pea  fB  f*  '- 

retxaâer.      la  même  cho£e  dès  le  commencement  de  bl 
héréfîe,  comme  ^ochléc  le  lui  reprocha  ih 
vivement  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pouf  on  U  1^ 
faire  abandonner  Tes  erreurs  malgré  la  titir,  V 
cité  de  fcs  remontrances ,  il  aflcmbla  les  tbio*  r 
logiens  de  ^ittemberg ,  qui  après  avoir  coa-  ^ 
vaincu  Agricola  dans  (îx  difpnces  différenta»  1 
lobligerent  à  fe    retrader  ,    &  à  lire  pablt-  I 
quement  fa  retraâation  dans  cette  même  vills  | 
non   content  de  cela  ,  Luther   étoit  for  k  1 
point  de  le  faire  condamner  ,  lorfqu'Agrico-  ' 
la  fc  retira  à  Berlin  ou  on  lai  donna  l'emploi 
de  miniftre. 
X C III»        La  faculté  de  théologie  de  Paris  s*étant  af- 
Cenftircdcfg(nj,l^c  le  jjj.nçuYJ^njc  de  Mai    i^j 8.  cou- 
la faculté  de  jjiprjua  le  livre  intitulé  Cimbaluai   mundi  qm 
théoloeie  de ,   .  •     $  i  t  i  i  .  *« 

Paris  du Ow  '°'  avoit  été  envoyé  par  le  parlement.  Ap:es 

hélum  mm»'  avoir  nommé  des  commiffaires  pour  exami- 

dû  ner  ce  livre  »  elle  conclut ,  que  quoiqu  il  oe 

D^^rientré  contint  pas  des  erreurs  expreUes  dans  la  foi , 

€jlUS,judtc,  ji  j^g  laifloit  pas  d'être  pernicieux  ,  &  que  par 

;;  "jy-.^''";  conféqucnt  il  devoir   être    fupprimé.  Bona- 

vtnd!  f»  lo.  vcnture  des  Periers  né  à  Bar -fur  -  Aube  en 

&  t9.    s.  /.  Champagne  &  valet  de  chambre  de  Margue- 

i}0.  rite  de  Vallois    reine  de  Navarre  ,  fœur  de 

François  L  étoit  Tautenr  de  cet  ouvrage ,  qni 

eft  en  françois  ,  quoique  le  titre  foit  latio.  H 

a  été  imprimé  en  153  s.  &  Ton  n'en  coonolf- 
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t*«  deux  czetnplaires  ,  quand  un  libraire 
ollande  le  fit  léimprimcr  il  y  a  près  de  ^^  '53'* 
'  sins.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé  ,  le  ji^*jj"'j^,f* 
ïm  d'ouTrage  déteftable  ,  de  livre  impie,  /r^^A  j^^* 
iluroit  mérité  d'être  jette  au  fcu  avec  Ton  ér  ^y. 
ir.  Sans  doute  que  ceux  qui  en  ont  porté  J^erfenneU 
cernent,  ne  l'avoient  point  lu.  Sa  leâure  Otnejîm.fsx» 
luroit  fait  voir  que  cet  ouvrage,  (à quel- 1*':  ^f'^jfi'- 
obfccnitez  près  que  1  auteur  auroit  du  ..  ^.^^  .  ■''• 
épargner  )  pèche  beaucoup  plus  contre^,  i^^. 

0  IcQS  que  contre  la  religion ,  &  que  c*e(l 
pièce  beaucoup  moins  recomroandable 
911  propre  mérite»  que  par  la  réputation 
i  lui  a  donnée  «n  le  cenfurant  :  il  e(l  divi* 

quatre  dialogues  qu'on  a|ipelle  dans  le 
lu  livre ,  des  Dialogues  poétiques  fort  an^ 
r  ^  joyeux  (f  facétieux.  Le  deuxième  dia«- 

1  eu  une  raillerie  aflcz  fine  de  ceux  qui 
henc  la  pierre  philofophale ,  c'eft  le  meil- 

les  trois  autres  ne  méritent  prcfque  au- 
attention. 

{   Proteftans  après  rafflcmblée  de  Smal-      ^^^TV. 
fc  trouvèrent  a  Brunfvick ,  pour  y  trai-  ,  ^^'^^^^^^ 
M   airaires  concernant  leur  ligue,  dans  p,^(^^3^^  j^ 
Ife  ils  reçurent   Chrifliern    III.   roi  de  Brunfwic. 
einarck  ,  qui  avoir  introduit  le  Lurhera*     SUidaa.ia 
5  dans  fcs  états.  Jean  marquis  de  Bran- «*»»»»•  /.  n. 
irg    frère  de  Télc^eur   Joachim  ,    de-  P-  ^79-  * 
oie  auffi  d*entrer  dans   cette  ligue  ,    &^^* 
chargea  le  prince  de  Saxe  de  convenir 
lai  des  conditions ,  &  de  le  recevoir  à  Ton 
r  au  nom  de  tous.  Albert  duc  de  PrufTe 
t  la  même  demande  i  mais  parce  qu'il  y 

fix  ans  que  la  chambre  impériale  Ta- 
profcrit ,  on  ne  voulut  pas  l'admettre  , 
|ue  chacun  en  particulier  lui  promit  Ton 
£  &  fa  proteâion.  L'élcdcur  de  Saxe  « 
icgrave  8c  les  autres  alliez  ^ voient  befoia 


ges  de  Saxe  ,  ec  hls  de  Heon  ,  a 
gnoit  Vé\c€tc\ir  de  Saxe  ;  c'était  i 
prioce  de  dix  •  fepc  ans.  Le  roi  4c 
ttarck  Ce  croara  arec  les  antres  àBn 
mais  tout  ce  qa^on  y  détermina ,  1 
à  la  réception  de  qnelqncs  prince 
Ugae ,  8c  l'on  remît  les  principales 
une  autre  afiêmblée  qni  derbit  (e  n 
nac  dans  la  Tburinge  h  TÎngt-qiM 
Juillet. 

Cependant  réieâenr  êc  Erande 
voya  Euftache  Scbleb  vers  le  cotm 
de  Juin  ,  à  l*éleâeiir  de  Saxe  poar 
/enter  que  Sigifmond  roi  de  Polog 
Scepus  roi  de  Hongrie  lui  aTofent  i 
Temoereur  des  Turcs  fai(bit  de  era 
ratifs  pour  venir  fendre  e»  Amm 
une  pui (Tante  armée ,  9c  qu'il  Ce  cr 

{;é  d'en  donner  avis  à  Tétat  ;  afin  c 
a  ruine  entière  du  pays.  Que  c*éi 
motif  qu'il  s*étoit  tranfporté  dans 
pour  informer  Ferdinand  roi  des  I 
CCS  préparatifis  >  dont  ce  prince  »v 
avis  par  plufîeurs  lettres  qui  lui  i 
écrites  de  toutes  parts.  L'éle^beur  a 


Uvrt  cmttrmttê'httntmt.  %i  t 

llptoye  peur  ceh  fii  médiation  aaprcs 

coear  de  Saze  cofflmoniqaa  cette  lec-      cxv. 
loachim  de  Bràndeboare  aa  laotgrave  ,  Les  princet 
s  deux  lui  réjpeadirent  k  douzième  de  Pr«tcftans 
que  Taffiiire  dont  i»  les  avoit  inftruits ,  f  ««»o^n' 
•ffez  importante  pour  mériter  d-êtrc  Jf»«.^,;;j 
■ni^eea  leurs  alliez  s  mais  que^voyant  |*,  Turci. 
lotns  les  (ùites  £acbeu(ès  d'un  dâai  »  \l^ iiHÀsn.ihi4^ 
rivent  pour  tut  maraoer  qu'ils  entrent  ««/Sif.  /•  i»» 
Sâi  fèntimens ,  &  qu'ils  connoiflent  auffi-  f  •  S^^ 

Îe  lui  ;  d'un  cfité  qu'il  n'y  a  point  de 
perdre ,  8c  de  l'autre  qu^il  faut  aupa- 
c  etabKr  une  pmx  honnête ,  véritable 
Aantc ,  n'étant  pas  naturel  qu'ils  en- 
t  leurs  troupes  contre  le  Turc ,  pendant 
font  en  guerre  avec  leurs  voifins.Qtt'ain- 

«vis  eft  qu'il  faut  aflembler  une  diète  » 
MNielk  oi>  convienne  des  articles  d*unc 
bude ,  pour  délibérer  enfuite  fur  la  guer- 
itrc  les  Turcs.  Que  fi  le  roi   des  Ro^ 

ne  peut  s'y  trouver  au  nom  de  Tem- 
* ,  il  fufit  qu*il  y  envoyé  fes  ambalTa^ 
g  ttvec  d'amples  pouvoirs  ;  qu'à  ces  con-^ 
s  ,  ils  ne  fe  refuferont  point  au  fervice 
nptre  «  8c  donneront  des  preuves  ef- 
es  de  leur  zélé.  Qae  fi  rcmpereor  à  eau* 

la  brièveté  du  temps  ne  peut  engager 
es  princes  à  confèntir  à  la  paix  ,  qu'it 
re  au  moins  de  Guillaume  &  de  Louis 
viere ,  de  George  de  Saxe  ,  des  arche- 
ts de  Mayence  ,  de  Cologne  &  de  Tre- 
des  évéques  de  Salczbourg  »  de  Magde^ 
^  de  Brème ,  de  Bamberg ,  de  Virczbourg» 
mfler ,  d*Au(bourg ,  &  d*Aiftat;  qu'à  leur 

fempereur  &  le  roi  des  Romains  rati- 
:eue  paix  en  leurs  noms ,  &  en  celui  de 
leurs  £u}ets  »  promettant  de  foUiçiter  te» 


11%  Hifioin  l^ccUJiafii^. 

autres  princes  à  y  confencir  j  &  coof 


*i^  'dans  cette  paix  tous  ceux  qai  depuis  l'a 
de  Nuremberg  ont  embra(ré  leur  doâiioe,( 
CDtr'auttes  le  roi  de  Dannemarck. 
XCVT.  Pendant  ce  tçmps-là  Ignace  de  Loyola 

.  ^^*^^ "^"j^' nageoit  fes  amis  à  Rome  pour  obtenir  do 
^.-  a1'\\.'.^,  PC  l'approbation  de  fon  inditut.  Il  étoit 


Mil 


»•?  rfe  "lainî  P*  l'approbation  de  fon  inditut.  Il  étoi 
U  -j.-r.      ^i  F^ur  l'Efpagne  durant  l'automne  de 
*  5.s:.  vit  Arrivé  dans  fa  patrie,  au  lieu  daller  logs! 
«V  o>'.  'j' a..  Loyola,  il  fe  recira  dans  Thôpital  d'AzpcH 
:  1.  •.  !%o  pc:i;c  ville  de  ce  pays,  &  il  y  demeotan 
*    ô.^„jj,  *^^^"  pîufîcurs  mois,  toujours  applinuiièi 
i'^!  '/V.^ff.  bonnes  œuvres  )  à  faire  le  catlKcbiuQe,ki 
J.  a  ;.  I.  ;>.  inftîuirc  les  enfkns. 
t}  M.  101.&      Comnic  fcs  fondrions  lui  attiroicoc  loi* 


Tc  h,  Gtz^fz ,  ment.  Quand  fa  iantc  fut  un  peu  récabue,u 
Â  BouK>gr.c.-  fc  mit  en  chemin ,  &  après  bien  des  £»igiKSi 
&  à  Vc::i:e    il  arriva  à  Venife  fur  la  fin  de  Tannée  iJiJ.^ 

0-.4r u*  .^  La  premicre  conquête  qu'il  y  fit,  fu[  cdlcÂ 

i.M  '«'■•'^"Jacques  Hc7e7  ,   de  Malaça  ^  originaire^ 

Coiiciie  ,  bachelier   en   tîiéologie,  kfi* 

XCVIIT     homme  de  bien.  Phificurs  nobles  Vcniticnst 

li  crt  \xxï\é  mirent  fous  fa  direction  :  mais  le  monde q« 


jf.  i^,,^,-,  ;.i  hcrctique  déguifé  ,  qui  après  avoir  infcâi 
f  -j:'.  i6$.  cir  ITfpagne  &  ja  France  d  ou  il  avoir  étéobli^ 
*cè.  de  fc  fan  ver  pour  éviter  le  fupplice  ,  vendl 

corfon.pre  Pltalic  de  fa  mauvaifc  doârine.11 
Y  en  eut  qui  l'accuforcnt  d'avoir  un  démo* 
f.in"îiîîcr  qui  raveriiffoit  de  tout,  enfortcqK 
mi.r.J  il  é:oit  dccouvcrt  dans  un  lieu,  il je 
f.u:voir  vlans  un  autre  ,  avant  que  la  luflice 
fc   ùisit  de  lui.  Ignace  à  qui  il  imponoit 
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ip  pour  fcs  defTeins  de  paroîrre  ce  qu'il  — ^— 
ans  fa  doé^rine  &  dans  fcs  mœurs  ,  ^  *••  *53*« 
fe  judifier  dans  les  formes  ,  &  pour 
;c  an  a  croQVCT  Jérôme  Ve^alK  nonce 
:  Paul  IIL  auprès  de  la  république  de 
^  pour  le  prieir  de  lui  faire  fon  procès 
le  coupable.  Le  nonce  après  un  eiLamen 
i  porta  en  fa  faveur  une  fcntence ,  & 
;  que  les  bruits  qu*on  faifoit  courir 
X  éroient  fans  fondement  ;  mnis  ce  qui 
Ixaucoup  à  confondre  la  calomnie  , 
iiifon  qu'il  fit  avec  Jean-Pierre  Caraffe 
êaue  de  Chieri ,  qui  fut  depuis  pape  fous 
I  de  Paul  IV.  &  qui  r.voït  fonde  la  con- 
ion  desThéatins  avec  Gaétan  de  Thié- 
ecte  liai  fon  fit  croire  qu'Ignace  s'étoic 
fciple  de  Caraffe  ;  de- là  vient  fans  doute 
{ peuple  au  commencement  appella  fcs 
Ici  Théatins. 

compagnons   d^Ignace  qui   étoient  à      3CCIX. 
,  &  qui  n'en  dévoient  panir  que  fur  la     ™^T.Î;*' 

janvier  pour  l  aller  rejoindre  a  Vcnife ,  rcmlaFrau- 
»cnt  leur  voyage  fur  le  bruit  qui  couroit  ce  &  vont 
Çierre  que  Charles  V.  alloit  porter  en  irottcrlgnii- 
uice  contre  François  I.  Ils  fortircnt  donc  "  ^  Vcr.ife. 
nramne  avant  que  les  paffa^cs  des  frori-  /"!'''  '  ''  '^Z 

Tuflcnt  fcrmcx  ,  Se  partirent  le  qum-  ^  *,  ut. 
îde  Novembre  155^.  prenant  leur  che« 
«r  la  Lorraine  ,  pour  éviter  la  Proven- 
li  arrivèrent  à  Vcnife  le  huitième  de 
et  1537.  &  y  demeurèrent  jufqu'à  la 
tême  qu'ils  p^ttirenc  pour  Rome.  Mais 
c  demeura  ,  parce  qu'il  n'ofoit  fc  pré- 
'  devant  le  cardinal  CarafFc  qui  avoic 
'é  de  difpofition  à  fon  égard  ,  fâché ,  dic- 
te ce  qu'Ignace  n'avoit  pas  voulu  pren- 
arti  parmi  les  Théàtins  que-ce  cardinal 

fondez  9  ni  unir  les  deux  fociecez  ea« 


â 


%T4  fi^Wnr  FfHffu/SfÊ, 

-  Pierre  Orm  doâcDir  Efpagil  fa 

An.  m 3^' 3^  Rome  od  Charles  V.  \^ràk  cafo 

C'         foaitair  la  Talidiié  àm    flttriage  de 

nVns^T/n-"*^^  iTArragOB   tonric   Heuî    Vil 

îlent"à  Ro-  <f  Angleterre  ,    &  ^iBpêdier  le  arn 

me ,'  &  Or-  avoic  coivçii  en    France  de  tait  m 

tiz  let  pré-  imf  refilons  contre  Ic^nacc  ;  mais  tya 

feme  au  pa-  nu  dans  la  faîte  la  fimplidiè  de  m 

iP^'  il  avoit  change  (on  aTeifioa  tii  d 

%^iu'    ^^  des  premiers  protcâenis  de  & 

*  '      Il  reconnut  à  Rome  le  FeTXC  »  Xafi 

autres  qu  il  avoic  vAs  à  Paris ,  8c  la 

toute  (orte  de  l>ons  offices  cm  catk 

d'Ienace.   Il  les  préfenca   loi -même 

pe  a  qui   il   en  ac   Tiloge  »  &  bi 

ieur  delTcin  étott  de  prêcher  i*étiii| 

infidèles  ,   &  qu  ils  loi   en  demande 

permiflîon.   Paul  Ul.  les  reçnt  très- 

olement ,  &  après  les  avoir   imerro 

quelques  points  de  théologie  .  il  \at 

ta  bén édition  &  permit  à   fept   i 

-qui   n'étoient   pas   prêtres ,  de  fe  Ê 

donner ,  &  d*aller  dans  la  terre  faim 

cer  leur  zèle ,  en  les  aveniflant  mîai 

•qu*!!  ne  croyoit  pas  ^qu^ils  paAeot 

le  voyage  à  caure  de  la  guerre  qi 

éclater  encre  les  Chrétiens  &  les  T 

leur  fit  donner  foixaûte  écus  d*or  pa 

8c  le  cardinal  Pucci  leur  expédia  desl 

la  pénicencerie  avec  une  diipenfe  d'i 

Alphonfî:   Salmeron    qui    n'avoit  | 

gns  ,  afin  qu'il  fâc  fait  prêtre  ave 

CK       très. 

lUfctouf..    ïis  ^c  laifcrent  pa^   de  retourU 

wdonncï  thaftcté  perpétuelle  «atre  les  mains 
prêtres  «TCC  ce ,  &  le  jour  de  faint  Jean-Bapcif 
Ignacsi        quatrième  de  Juin  ils  furcm  ordoo 


mcmttmm'ktdiUme.  iit 

ifxiit  NigafaBci  évéque  d'Arbe.  ■ 

es  Tores  a)ftnc  éclate  fur  ocsAh.  tSi^ 
&  les  paiTages  fe  trouvant  fer- Or/^i.  /.  s. 
OUI  aller  en  Paleftine  ,  Ignace  »-  it>&  ft^. 
pons  prirent  le  paiti  de  demeo-  *•»*•  •*  /J*^ 
terres  de  la  répabliqae  »  &  de  fe  ^*  '7i*  *" 
e  leurs  premières  meflès  qu'ils  '^^ 
ipr^    une    retraite  de  <}uaraftite 
ndant  la  fin  de  l'année  les  Aou- 
ailerent  dans  les  villes  &  bourgs 
|ae  travailler  fous  les  payeurs 
unes  )  Ignace  ,  le  îévre  &  Lay- 
e  ;  Xavier  6r  Saixneron  à  Mont- 
ât  fc.  Hozez  à   Trevife  i    le 
igaez    à    Baflano  'y    Brouer   flc 
Vérone  :  ils  montaient  ordinaK- 
me  pierre  au  milieu  des  places 
:  invitoient  les  paiTans  à  les  écott- 
ib  avoiem  la  mine  étrangère ,  ' 
4oient  mal  luiien  »  k  peuple 
it  pour  des  Tabarins  &  des  Sal«         ^ 
venus   de  pays  fort   éloignez , 
n  foule  autour  d'eux  ;  mais  quel- 
:   qui   ne   s'étoient    arrêtés  que 
l'en  retournoient  pleurant  leurs 

Tannée    h  57  &aftt  venue  fans        ^^* 
tienne  apparence  que  la  mer  p&t  ^^^^  '^'**^^ 
bre   pour  faire  le  voyage  de  la  ^e,  nepcw- 
t  Ignace  qui  avoir  raflemblé  les  vam    sem- 
ions à  Vicence  •  leur  fit  encen-  barquer  pout 
Tque  la  pone  de  la  P^cftine  leor  U.  Terre- 
,  il  ne  leur  reftoit  plus  qu'à  ac  f;«^„  ^ 
rc  parue  de  leur  vœu  ,  qui  cou-  ^  ^   ^^^^ 
r   offrir  leurs  fervices  au  pape.  /,  |.  '^,  «^y. 
:ent   eatr'eux  ,   &   Ton   réfolnc 
le  Fevre  ôc  Laynez    iroient  les 
tome  ,  pour  ezpofec   au  faiac 


tiB  tlifioireEccUJlafiique» 

^^  T  pcrc  les  intentions  de  la  compagnie;  que  fa 

'H'*  autres  cependant  Ce  diftribueioienc  dbni  h 
plus  fameufes  univerfiteï    de   Tlcalie, 
infpirer  U  piété  aux  jeunes  gens  qui  j'i 
dioient,  &  pour  s'en  afTocier  qaelqoeS'-! 
Mais  avant  leur   réparation ,  ils  le  pi 
virent  un  genre  de  vie  uniforme  ,  en 
vant  les    régies    fuivautes  5  qu'ils  h  ^ 
dans   les  hôpitaux  5   qu'ils  ne  vivroient 
d'aumônes  ;  que  ceux  qui  feroienc  enfe 
feroient    fupérieurs   toufr  à  tour   chacoi-; 
Icroaine  ;    qu'ils   prêcheroienc    dan  ki  ^ 
ces  publiques  ;  &  où  on  leur  permettrait: 
le  faire  s  qu'ils  enfeigneroient  aux  enfa 
dodbrinc    chrétienne ,   Se  les    principes.. 
bonnes  mœurs  ;   qu'ils  ne  prendroienr 
d'argent  pour  leurs  fonctions  ;  &  afin 
pufTent  répondre  à  ceux  qui  leur  dei 
roient  qui  ils  étoient ,  fie  quel  étort  leur 
ticut  >     Ignace    leur  dit ,  .que   comhij 
fous   la   bannière    de   Je&us-Chris 
leur  fociéré  n'avoir  pas  d'autre  nom  à 
que  celui  de  la  compagnie  de  Jefus. 

Il  arriva  à  Rome    fur   la  '  fin  de  Ti 
1537.   avec   le  Fevre  &  Laynez  ;  &  peai 
temps  après  ils  eurent  audience  du  pai 
III.   qui  accepta    volontiers  leurs  ofi 
fouhnita   que  Laynez  &  le  Fevre  enfci^ 
fent   la  théologie   dans  le  collège  de  fi 
picnce  ,    le  premier  la  fcholaftique,  &t\ 
tre  l'écriture  fainte;  pendant  qu'Ignace 
vailleroit  à  la  réformation  des  morars 
voie  des  exercices  fpiritnels  &  des  in; 
chrétiennes^  La  fociété  s'acquit  alors  an 
y       ^      *'  veau  fujet  en  la  perfonne  de  François  S^ 
53,  Vyi^,  '  Efpagnol ,  qui  remplit  la  place  d'Hoin 
venoit  de  mourir  à  Padouc» 


JJvre  cent  trente-kuiàlmi.  txy 

t    Toyanc   ionc  que  le  nombre  de  fcs  .  "  ■ 

gbons  s'écoic  accru  ,  voulut  eu  former        ■  *  H  • 
ociété  fixe,  qui  pat  s'agrandir  &c  for-      CI  11. 
ans  réelifc  un  nouvel  inftitut  fous  le  .V?"îff.  * 
Ic  la  fociété  ,  ou  de  la  compagnie  de  1,.^,  „„  ^^,^ 
Tour  y  réuflîr  il  manda  d*abord  à  Ro-  vel    erdre 


par  le  pape.  * 
comme  il  étoit  alors  abfent  de  Rome  ,  qJ)^',^,  /,  ^ 
wdanc  fenTctour  ,  Ignace  didribua  fes  ^^  «S.À*  5f« 
ignons  en  différences  églifes  de  la  ville , 
r  cravaiHer  au  faluc  des  âmes  ,  &  il  prie 
loL  Notre-Dame  de  Momferat.  Il  tint 
e  tenips  en  temps  des  conférences  fur  le 
de  {on  inftitut  »  6c  dans  lefquellcs  on 
qu'outre  les  voeux  de  pauvreté  &  de 
té  qu'ils  avoient  faits  à  Venife ,  ils  en 
nt  un  d'obéiifanoe  pcrpéraelle .  que  pour 
s  iliroient  un  {upérieur  gênerai  a  qui  ils 
neac  tous  comme  à  Dieu  même  s  que 
écicur  feroit  perpétuel ,  6c  qu'il  auroic 
lUorité  abfolne.  Une  autre  fois  ils  arré* 
qu'on  ajouteroit  aux  trois  vccux  de 
etc  9  de  chafteté  &  d'obéifl*ance  ,  un 
iéme  vœu  d'aller  partout  ou  le  vicaire 
1 0  s-C  H  R  I  s  T  les  envoyeroic  pour  tra« 
r  au  falut  des  amcs ,  même  d'y  aller  fans 
inc ,  &  de  demander  Taumône ,  s'il  le  ju« 
a  propos.  Dans  d'autres  conférences  ils 
ninércnt  que  les  profez  ne  pofféderoienc 
lien  particulier  ni «n  commun  9  mais  que 
les  univerfitex  on  pourroit  avoir  des  col- 
avec  des  revenus  Se  des  rentes  pour  la 
lance  de  ceux  qui  étudieroient.  Mais  pen- 
qu'Ignace  pcnfoit  ainfi  aux  moyens  de 
er  fon  ordre  &  de  le  rendre  durable  »  il 
Fallut  peu  que  tous  fes  projets  ne  fuflenc 


i 


%i^  SJhim  'Ecclé/iâfiqai. 

diflîpcz  par  révénement  foiirant 


A-w.  .if3-l.      Uq  prédicateur  célèbre,  Piéooottw.fc 
/^  f  ;*ri  vie  ^.Qj^jç  j„  A«gaftiiw ,  ^oi  ^têchott  alocitai 
^  «^r  lo^   Rome  avec  beaucoup  dIapplaiidineiM«»i)V 
1  /«.  *9^'  ^^^  foup^çonaé  4lc  favorifer  les  nooitltof  ] 
Tcurs  9  Ignace  ^i  en  fut  informé  es  il  MV*! 
tir  ce  religieux  en  fecrec  Mais  cdoî<i1ii| 
loin  de  profiter  del'aTic  qu'on  loiavoitWl 
«lé  ,  fc  déchaîna  contre  ceux  à  qai  (a  M^j 
jie  écoic  fufpeûe  Bc  fontint  iiariiBaK  ^ 
ce  qu'il  avott  avancé.  Pour  le  repriffler,! 
<e  ic  fes  compagnons   montèrent  a  ( 
■&  combattirent  l'Âugiiftin  de   ttoiei  ^1 
forces.:  cequireodit  encore  celni-ci  ffa^ 
jîeux.  n  feîetu  fur  Ignace  le  fooKO»  ^ 


«efte 


fejetu  fur  Ignace  le  fooffo» 

:  il  gagna  trois  £&agnols  nonuBC^  ^ 

^rra ,  Barrera  &  CaftiHa  ,  propreiàifl*^ 

car  ja  grande  eftime  qu*oa  taitoitéetf^ 

geiTe  &  de  leur  probité  «   &  un  ^v>^^ 

iiemmé    Michel  Navatoe  y    qui  dqKiC^ 

vaut  ie   eouremeuT   de    Rome    qn*!^^ 

'étoit  un  hérétique  fc  un  forcier  ,  qui  ^ 

été  btâlé  «n  efigie  à  Alcala  ,  à  Paiii 

Venife. 

Civ  •  Cette  accufation  fut  bien  -  cet   répinv^ 

f  1  eft  accufé  dans  la  yille  ,  de  fit  une  fi  grande  împrdC 

Â^hércCie  de  fur  1  cfprit  du  peuple .  -que  ceu«  qu*A  *few 

"unt  k  |ouvj'^cottter     comme    des   prédicacoars  ifla 

■V!ne*'        '^toient  montrez  au  doigt  comme  éc%  hyj 

«rites  &  des  faux  prophètes  qui   mérttoii 

id'étre  condamnez  au  feu.  Deos  prêtres  ^ 

le  cardinal  vicaire  qui   agifloit  en  ra'bTa 

du  pape,  leur  avott  donnez  pour  les  aide 

conieiTer   dans  leurs  miffions ,  furent   ce 

traînas  de  fe  fauver  de  la  ville ,  dans  l'app 

lienfion  d  être  confondus  avec  eus  ;  mats  Q 

fin  Garzovio  s'entretenant  un  jour  a^ec  led 

dUtul  4e  Cupis  doyen  da  £acxé  collège  ^^imp 


antagearement  dlgnace  &  de  Ces  Com-  ^ 

it,  -qu'il  rengagea  à  le  voir  &  à  s'en-  ^^'  ^5\^ 
r  aTec  lai.  Lear  conTerfation  dura  plus        9^;  ., 
i  hearet,  «clc  cardinal  fout-à-fait  de-  fie& foi"ai- 
,  donna   toute  fon  eftime  à  Taccofé.  lomniaceur 
fotlicfta  eiifoite   Benoit  Coairer(tno  eft  puni, 
mear  de  Rome  de  jaeer  fon  procès.  Le   Mwhmn^ 
Ht  affigné  ,  le  proe£  jugé,  U  Micliel  ^^P^-^Vf*^ 
R  coirraincu  d*itnpo(lore ,  flc  tondam-  ^°^ 
m  baiiifTement  -perpécueL  les  trois  au- 
î^gnols  fe  dédirent  en  'préfence  du  car- 
Vioiire  ^  du  gouTcf  neur  de  Rome. 
ii  comme   4es  compagnons    d'Ienate      ^tTVt. 
»t  été  compris  dans  Paccufatron ,  ilvou-    '*  »'*d'«*k 

flîW^n  les  luftifiit,  &  quV)B  tendît?".  P*P*  ^?* 
•^  .,'5*i_>*  lui    accorde 

ntence  qui  les  déchargnt  entièrement.  ^^^  fcntcn- 
Bc-jufte  que  parut  fa  demande,  il  y  trou-  ce  qui  le  {uf- 
cadant  oeaucoup  d'obftaclcs.  Legou-  cifie  encioN", 
f  hommclbible  n'ofant  ni  accorder  ni  ment* 
^rainoit  l'affaire  %n  longueur  :  le  car- 
[îcaire  n'étoit  pas  d*avK  que  Ton  pouf- 
ftîre  plus  loin  3  de  Torte  qulgnace  en- 
-    toutes  ces  remifes ,  crut  que  le  plas 
%r  'lui  étoit  de  s*adrc/Ier   immédiate- 
^  "^pe  "qui  fe  délafToit  à  ïrefcati  de 
^  âge  de  Provence*  Il  l'y  alla  trouver  , 
Ces  raifons  à  fa  fainte»  ,  qui  ne  4>ut 
'^t  efftendu  ,  qu'elle  ordonna  au  goa- 
de  lelTatisiFairc*  Le  gouverneur  obéir-» 
avoir  fait  examiner  le  livre  des  exer- 
^irituels  »  ii  drefla  une  fenitnce  dan'6 
■ciesqui  contenoit  rfloge  des  accuirez^ 
les 'jùftifioit  entièrement  :  on  en  tti- 
^'^K  copies  jufques  en  Efpagne.  Ignace 
^iafi  rétabli  fon  iionneur  &  celui  de  fes 

Snons  f   ne  petlfa   plus  qu'à  exëcatet 
(cin ,  flc  pour   cela  €t  drefler  un  ipro* 
'<iba  inftitut  qu'41préfenta  Ini-taéâseà   . 


f 
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7 Paul  m.  par  l'cntrenaife  du  cardinal  Coil"  llsccd 

A N,   I  j  j S.  j.jjjj|   Lç  pjpç  rcçutccc écrit  &  le  donmà»  fc&rcc 

miner  :  mats  il  y  eut  tant  d^obftadesiklifK  ft,r£3T 

de  quek|aes  cardioauz ,  qae  l'afiaiie  oc  ^  IbI:  ne: 

écre  confommée  fî-tât.  Iti'éta!! 

C  V 1 1.         Le  pape  étant  de  retoar  de  FrefcaQi  te  wph 

Promotion  le  diz-huitiéme  xl'Oâobre  le  ckapcas^o^  mu  d( 

de  cardinaux  dinal  à  Pierre  Sarmiento  Efpagnol»  anM*  S^ 

par  Paul  UI.  que  jç  Compoftclic,  fous  le  titre  fa  te  fccr.a 

Ciscên,  in  *_£^ ^^   _: :^ J^   rvi k^  TBMtft  II.  \j 


vit    pôf^iU  ^P*^"^"-  Le  vingtième  de  Décembre  lâw»  Ife  V 
to.  f  ^.64).  ^^  ^^  *^^e  promotion  plus  nombreafc'tell*  It.  & 
^  644.        quelle  il  donna  le  chapeau  à  fis.  LefKB^  l^ire 
rat  Jean  Alvarez  de  Tolède  Efpagnol  -.  i^^  lîôic 
de  Cordouë ,  puis  de  Burgos  »  prêne  cnh  LiV< 
cal  du  titre  de  faint  Sixte  &  <le  faimClenati  KttTt 
archevêque  de  Compodelle  &  évéqae  l^  ^,H 
bano.    Le  deuxième  Pierre   Manriqaex  fit* 
iquilar  Efpagnol ,  évêque  de  Cordouë ,  pito 
cardinal  du  titre  de  faint  Jean  6c  de  Cfidt 
Paul.  Le  troisième  Robert  de  Lenonnconitt 
François  ,  évêque  de  Châlons ,  prêtre  cai^iul  \{ 
ilu  titre  de  (aime  Anaftafie.    Le  quatiiénft 
David  Béton   EcofTois  ,  archevêque  de  GudK 
André  ,  enfuite  évcque  de  Mircpoiz ,  ptênt 
«ardinal  <iu  titre  de  faint  Eftienne  le  Rood. 
Le  cinquième  ,  Hyppolite  <l'£ft  de  Eerraxci 
adminiûrateur  jde  Milan ,  d'Aufdi ,  de  Lyon, 
de  Narbonne  ,    d'Âutun  ,  &c.  diacre  cardi- 
Jiial  du  titre  de  fainte  Marie  i/z  Equirio,  Lcfi- 
ziéme  Pierre  Bembo  Vénitien ,  évoque  de  Bci^ 
game ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cbty- 
£bgone« 
CVfTT*        Ces  'Cardinaux  fervirent  à  remplacer  ccoz 
MoTtducar-qut  moururent  dans  cette  même  année;  00 
<3iQalCarcac-  n'en  compte  que  trois  ,  dont  le  premier  cft 
*^*^^*'  Marin  Carraccidi ,  fils  de  Domitius  Carrac- 

.^^^;^{^'' cioU  ,  fciïçneur  de  Ruo.  Dès  fcs  plus  tendra 
'hift.  'cêwju^  tanécs  il  fut  envoyé  i  Milan ,  ou  ayanr  acb> 


Livre  cent  trente-huitième.  su 

Etudes ,  il  encra  chez  ie  cardinal  Afca-  —■  —     ■ 
irce ,  donc  le  frère  qui  éroic  duc  de  Mi   An.   i  5  5  S. 
ïovoya  au  concile  de  Lacran  en  1 5 15.    ^nhery  vit 
citre  de  proconocaire  :  mais  les  Fran-  des  cêrii" 
Etant  rendus  dans  le  même  cemp^  les  *•'*«• 
du  Milanez  »  il  fe  rit  contraint  de  cher« 
I  nouveau  patron  ,  qu'il  crouva  dans 
mne  de  Léon  X.  qui  l'envoya  nonce 
naene  dans  Tannée  1510.  L'enapereur 

yi  faifanc  beaucoup  de  cas  de  fon 
êr  le  iugeanc  capable  des  plus  gran- 
res,  l'attira  à  Ton  fervico-,  &  l'envoya 
dcur  à  Venife  ,  emploi  dont  il  s*ac« 
rec  tant  de  prudence  &  de  probité ,  que 
lié  en  témoigna  hautement  fa  fatisfac- 

non- feulement  lui  procura  le  chapeta 
nal  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna  en 
3iiB  lui  confirma  encore  le  don  da 
le  Calera ,  5c  de  quelques  autres  ter« 
Lombardie  ,  5c  le  nomma  \  l'ëvéché 
ne  en  Sicile  :  c'eft  ce  même  évéché 
mna   depuis  \  Louis  Carraccioli  fon 

fils  de  Ion  frère  Jean-Baptifte ,  qui 
:  titre  de  comte  de  Calera.  Quelque 
près  fa  promotion  y  le  pape  l'envoya 
iprès  de  l'empereur  ;  &  ce  prince  lui 
le  gouvernement  du  Milanez  ;  il  en 
feflton  ,  &  s*y  conduifit  avec  beau- 
fquici  &  de  vigilance  ;  mais  il  n*en 
s  long-temps ,  étant  mort  prefque  fu' 
t  le  vingt  -  huitième  de  Janvier  de 
inée  ly^S.  âgé  de  foixante  -  neuf  ans. 
ihumé  dans  Téglife  cathédrale  de  Mi« 

:ond   fut  Erard  de  la  Mark  Allemand ,       C I X. 
de  Liège  ,  nommé  par  quelques  au-  Mort  du  car- 
rdinal  de  Bouillon  ,  parce  qu'il  étoit  ^"^l  de  la 
Robert  I.  duc  de  Bouillon  ,    prince  ^'^^^' 

Kiij 
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An«  15 ^S--  ^^  siedaa,  &  de  Jeanne  de  Marly.. S'fai^ m»   1^ 
-  fous  la  procedion  de  la  France  »  il  fm  ponivift  1 
CupTii  4t.  <i  abord  de  révêcHé  de  Chartres  ,  &  reçut  plo-    "^ 
/««!A£«rr/}!  ficuts  autres  bienfaits  des  rois  Louis  XliflE 
û»  Cr«//i«     François  r.  qui  lui  Touioient  procarcr  le  cht- 
êbri/tiMM,      peau  de  cardinal  ;   cependant    fou»  prétatt 
qu'un  autre  lui  avoit  été  préféré  ,  il  fe  jet»- 
dans  le  parti  de  l'empereur  ^  8c  Tan  ifif.  s'é-^ 
tant  uni  à  Robert  de  la  Mark  (on  frère  ,  îFfr 
ligua  avec  Charles  d'Autriclie  roi  d'EfpLgnc 
contre  la  France.   L'ingratitude  de  ers  dcns 
frcrcs  fut  généralement  blâmée  ;  mais  ErarA 
s'en  mettant  fort  peu  en  peine^  ne  gardii  plas 
de  mefures ,  &  oublia  mécne  c«  qu'il  detohc 
à  fon   rang.    Après   la    mort    d\e   rempcmr 
Maximilien   I.  il    (è   trouva   k    1»   diète  de 
Francfort  ^  &  fçut  fi  bien  ménager  les  dif- 

?o6tions  des  éledbeurs  ,   que  Charles  V.  fîic 
lu  en  la  place  de  Maximilien  fon  ayeul  dans 
Tannée  151 9.  Ce  prince  content  des  (èrvicet 
qu'Erard  lui  avoit  rendus  dans  cette  élcâion,    1 
1q  fit  archevêque  de  Valence  en   Efpagne  ,  ft 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  que  }«  par    , 
pe  Léon  X.  lui  donnn  en  1 5 10.  Peu  de  teirp 
4pr^  Robert  prince  de  Sedan- fe  remit  foosb 
proteélion  de  la  France ,  &  déclara  la  guerre 
^.l'empereur.  Le  cardinal  de  la  Maik  fonfre- 
xe  qu'on  appelloit  auffi  le  cardinal  de  Liège, 
fut  le  premier  à  faire  irruption  fur  fcs  ter- 
res ,  à  lui  enlever  fès  places  ,  &  à  le  traiter 
comme    Ic'  plus   cruel  de    (ts  ennemis.  Par 
cette  conduite ,    il  fe  ménagea  une  nouvelle 
gracQ  qui  âattoit  fon  ambition,  ce  ht  d'e- 
xercer dans  les  Pays-BaT  le  pouvoir  du  lérat 
que  Charles  Y.  avoit   obtenu  du  pape  Clé- 
ment VU.  eil  fa  faveur.    II  é'oit  ecnercux, 
5c  donna  jufqu'à  vingt  mille  écus  d'ùr  pool 
la  g^uerre  contre  les  Turcs.   Enfin  il  mountt: 


m 

Uff^eunt  tmut-Huitiime»  ttf 

fclifec  le  fciziémc  de  Février  de  cette  année  ,  ^  - 

fc  ftit  inhume  dans  réglifc  de  faint  Lambert '*'"'  '^' 
in  milieu  du  chccur  ,  od  l'on  voit  fa  ftatuc 
tt  bronze  doré  (ur  fôn  tombeau.  On  a  de* 
bi  quelques  lettres  à  Crafme  ,  qui  lui  àvoie 
Kdié  fsr  paraphrafe  fur  Tépître  de  faint  Paut 
ias  Romains.  La  ville  de  Liégic  ft  reflcntic 
beaucoup  de  fcs  bienfaits»' 

.   Le   troi^me  fiit  Alphonfc  Manrique   de      C  X. 
I^ra  Efpagnol  &  arcEevêque  de  Seville  ,  fils     ^|»'«j  <^» 
itRodrique  Manrique  duc  de  Naglera ,  corn-  ^'j;}^^^  ^^ 
ae  de  Paradef ,  &  dElvire  Caitagnedc.    Il  fit  j^^^^^  ^ 
§CM  études  à  Salanranque  y  8c  y  reçut  le  doc-  cucoh,  ihid, 
forat  dajis  un  âge  peu  avancé  ;  il  eut  deffcin  mt/u,  r  t,  f, 
j^entrer    dans  Tordre  des  Hermites  de  fainrP-   ^  '^• 
Aueuftin  ,   &  fe  préfenta  pour  cet  effet  au  .  -^*'7.*'« 

J rieur  du  monaltéte  de  SeviIle  qui  ne  vou- 
ic  pas  le  recevoir  ,  &  tâcha  de  le  confolec 
éb  ce  refus  en  lut  difâat  que  Dieu  le  defti^ 
aoit  à  de  plus  grandes  chofcs  pour  fervir 
fbn  églife.  Ifabelle  reine  de  Caftille  qui 
•Dfinoiâbic  fon  mérite  ,  le  nomma  à  Tévâ** 
«fié  de  Fadajox  :  6c  après  la  mort  de  cet* 
te  princeiTe  en  1504.  il  fe  déclara  pour 
Philippe  archiduc  d'Autriche  contre  le  rot 
Jerdinand ,  qui  en  conferva  du  reffentimenr  , 
Ac  le  lui  fit  affez  fentir.  Mais  Manrique 
peu  touché  de  cette  di (grâce  ,  s^attacha  ït 
Charles  d'Autriche  ,  fils  de  Philippe  ,  Se  uGr 
J^intri^es  &  de  cabales  en  fa  faveur  ;  ce  qut 
irrita  h  fort  lerdinand ,  qn*tl  prit  des  nSefurer 
pour  le  perdre  ,  &  le  fit  arrêter  dans  les  Aftu-* 
ries  lor  {qu'il  a  voit  pris  la  fiiite  déguifé  en  mar- 
chand :  on  le  mît  fous  la  garde  de  l'archevê^ 
que  de  Tolède  ,  conformément  à  une  com- 
miffion  qu'on  avoir  obtenue  du  pape.  Mais 
«lans  la  inite  Manrique  recouvra  fa  Itber- 
ti  pas  le  traité  qui  fut  conclu  entre  rcm^ 

"H 
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\  ,ç,»  pcreur  Maximilicn  I.  &  Ferdinand,  pour Tadf  | 
'  '^  '  minidrarion  des  états  de  larchidac  Charks. 
Manrique  vint  alors  dans  ks  Pays-Bas ,  k  It 
cour  du  même  prince  Charles  >  qui  le  non- 
ma  à  révêché  de  Cordouc  ,  puis  a  l'ardievè- 
ché  de  Seville  ;  ï\  tut  encore  la  dignité  k 
grand  inquifîtear  d'Efpagne  ,  &  ce  prioaln 
procura  le  chapeau  de  cardinal  auquel  il  (k 
nommé  par  CIcment  VIL  quoiqu'aDfent ,  b 
vingt-deuxième  Mars  15;!.  Il  ne  vint  jamaii 
à  Rome ,  &  mourut  en  Èirpagne  vers  k  niob 
d'Oélobre  de  Tannée  15^8.  Chriftophe d*A^ 
cos  lui  dédia  Ton  Hvre  du  fiége  de  Rhodes com- 
pofé  en  Efpagnol ,  &  Pierre  Martyr  compolt 
des  vers  fur  fa  mort. 
CXI.  Nous  joindrons  à  ces  cardinanx  deux  ao- 

Mort  de  Ri-  tcurs  eccléfiadiques  qui  moururent  au(E  daos 
r  6  *^  Han- ^^"*^  année.  Le  premier  cft  Euftachc  de2i- 
j  rônac  an-  ^j^^^  fuînommé  Rivius ,  ca  Flamand  vaa  dei 
^^ L'.mirt  dt  Rivicrcn  ;  il  étoit  d*un  bourg  du  Brabftot 
firi^u  fétcui  nommé  Zichen  ,  &  entra  afTcz  jeune  dus  ' 
XVI.  l'ordre  de  faint  Dominique,   ou  il  fe  diftin- 

Du  Btuldv  gQ3  p^,.  fa  fcicnce.  Il  fut  le  premier  des  ihéo- 
H/?,  ifwiv.  logjçnj  jç  Louvain  qui  écrivit  contre  Lmhcr. 
Ar$[,u  .  ^^^  ouvrages  qu'il- compofa  contre  lui  font 
un  traité  des  fept  facrcmens  imprimé  en  1513. 
&  une  rcftitatioft  des  erreurs  condamnées  par 
les  facultcz  de  théologie  de  Louvain  &  de  Co- 
logne. Il  fît  encore  imprimer  en  1531.  an 
écrit  contre  le  cinquième  article  du  manuel 
d'Erafme.  Cet  auteur  mourut  à  Louvain  le  (èi- 
ziéme  d'AvriL 

Le  fécond  cft  Jérôme  Hangcft  né  à  Cora- 
piegne  &  doéleur  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Après  avoir  long-temps  profcfl'é  It 
théologie  en  cetre  ville ,  il  fut  chanoine  & 
écoiâtre  de  l'égh'fe  du  Mans  ,  &  grand  vicai- 
re du  cardinal  de  Bourlion  qui  en  étoit  évê- 
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il  fc  diftingua  toujours  par  Ton  zilc  con-  a^    jci|, 

les  nouveaux  hércciques ,  compofa  con- 
ax  beaucoup  d'ouvrages  :  fçavoir  un  traité 
académies  contre  Luther ,  dans  lequel  il 
end  les  univerfitez  Se  Tufage  d'y  prendre  des 
'tes  :  il  y  montre  l'utilité  des  arts  &  des 
inc€S  ,  fir  )uftifie  la  bonne  théologie  fcho- 
iqoe  ,  qu'il  dit  être  la  fcience  des  écritures 
ines ,  fuivadc  le  fens  que  l'églife  approuve  , 
(e  fervant  des  interprétations  des  doéleurs 
hcxlozes  ,  fans  méprifer  le  fufFrage  des  au- 
I  difciplines.  Il  oppofe  cette  définition  à  la 
Se  idée  que  Luther  avoit  donnée  de  la  fcho- 
iqae.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en 
I X. avec  l'approbation He  la  facuhé  de  Paris. 
.  Un  écrit  imprimé  en  151S.  ou  il  combat 
Teur  de  Luther  fur  nmpofTibilité  des  com- 
indemens  de  Dieu  ,  &  oii  l'on  trouve  une 
lleébion  d'un  grand  nombre  de  paHages  de 
cxinire  fainte  ,  pour  montrer  que  les  nom- 
;8  peavem  avec  le  fecours  de  la  grâce ,  ob- 
rrec  les  commandemeiis  >  enfuite  une  refu- 
ion  des  objedbions  de  Luther.  ;^.  Un  traité 

controverfe  fur  l'euchariftie ,  intitulé  lu- 
iere  évangelique  fur  la  fainte  Euchariftie  , 
iprinaé  en  1534.  4*.  Antilogie  contre  les 
HZ  Chrifts ,  imprimée  en  1513  &  quelques 
très  ouvrages  de  morale.  Hangeft  mourut  le 
itiénie  de  Septembre  au  Mans ,  011  l'on  voie 
D  tombeau  dans  la  chapelle  du  fepulcre  à  la 
thedrale. 


Kt 


»»5'  Eijknrt  EccUfiafitquei 


**  '^'"^ UVRE  CENT  TRENTE^  NEVFJÉME. 

'•  fc  ^  X  ^'A  'Emfsreur  Charles  V;  TeDCtat 
ri«  .«c  iSAf  de  plus  en  plus,  ks  mai»  que 
l^^ri^  ^♦aL)*>*  caufoient  les  divifions  qui  4- 
cori  des  Lk-  Il  >r^îÇ£  I  ïoicnt  entre  les  Catholiques  k 
xhcx:cTts  &,  hsssm^tssM^  les  Luthériens  »,  &  ccotmi 
d<-s  Caiko:>  qu'une  conférence  entre  les  principau  uéo* 
^?'  ioniens  des  deux  panis  pourroic  réanir  ks- 

»f  î  ^'^'vT' ^'P"^  '  follicita  (on  frerc  Ferdioand.  roi  fai 
win>«/Lf^*  Romains  &  les  antres  princes  intirtSlei'in% 
hmm.^tsmmf  Cette  afFaîrc ,  à  (aire  tenir  cette  aiftœblée.  Scs^ 
ijT-  foIUcitations  euient   leur   efitt  ,    l'aflembKe. 

r,-    HrtT.  (^(  indiquée  à  Francfôrc ,  &  le  pape ,  à  la  prie- 
H\  J4  :\m  yç  ^ç  Charles  V.  y  envoya  lé  cardinalJerâms: 
^^'  '""    '  Alexandre  en  qualité  de  légat.  Les  féanccs  de 
3*70  i!»  )-t  c^^^  ^i^^  commencèrent  le  ^ingç-quacriéine 
tsJUv  r>fl.  de  Février  :  pendant  plus  de  deux-  mois- on  nt- 
€êm:,  TrtJ  t.  fit  autre  chofe  qu^xaminex  les  qoeftions  it 
4.  c.  S.*,  io.  pjf{  3j  d*autre,  afin  de  trouver  mi  accommode- 
ment. Après  les  avoir  difcutées  aTcc  beaocoop 
d>xaâ!tude ,  mats  fans  chaleur  ni  cmponc-^ 
ment ,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  les 
difputcs ,  on  conclut  le  dix-neuviéme  d'Avril 
&  Ton  arrêta  i  ^.  Que  l'emperenr  accorderoit 
aux  Protcftans  une  trêve  de  quinze  mois,  pour 
avoir  le  temps  de  fe  mieux  inftraire  despoiflh 
oui  concernoient  la  religion,  li^i  Que  l'accoid- 
éc  Nuremberg  &  l'édit  impérial  de  Racifiton* 
ne  demeureroient  dans  leur  entier  ,  &  (èroienr 
confirmez,  jo.  Qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accot' 
der  fur  le  fait  de  la  religion  durant  cette  trêve, 
là  paix  ne  laidèroit  pas  de  continuer  cntr'cax' 
}uiqu*à  la  première  diète  générale.  4^;  One 
durant,  la  même  trêve  ,  l'empereur  furpendra* 
toutes  les  procédures  8c  profcriptions  fiitts 
conue.  les  ProtefUns  par  la  chambre,  impci* 
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fefur  ce  qui  concerne  la  religion,  en  quelque 
lieu  que  ce  fut.  5?.  Que  tout  ce  qui  pourroit  ^m.  jt^^ 
leur  être  fait  au  lujet  de  la  religion ,  feroit  nul  » 
&  h'auroit  aucune  force,  tf  \  Que  la  juftice  leur 
Icroic  rendue  fans  aucune  acception  de  perfon* 
■es  ,  &  fans  qu'on  leur  pût  faire  aucun  repro* 
che  en  matière  de  religion.  70.  Que  durant  It 
KéTC  les  Proteftans  ne  recevroient  perfonne  , 
sncan  prince,  étar,  ni  ville  dans  leur  confédéra- 
tion. S^.  Qu'ils  feroient  obligez  d'accorder  aa 
dergé  catholique  la  permiffion  d'exiger  les  re- 
▼enns  annuels  des  biens  dont  il  étoit  en  pof- 
fiîiGon.  5?.  Que  fous  le  bon  plaifir  de  l'empe- 
Ror  on  conviendra  jd'aflîgner  un  jour  auquel 
les  Catholiques  &  les  Proteftans  s'afTembleronc 
i  Nuremberg  pour  les  affaires  de  la  religion ,  8c 

Sia'il  n'y  aura  dans  cette  afTcmblée  que  des  pcr- 
on  nés  pacifiques  &  tranquilles,  portées  a  la 
modération  ,  aufquelles  (e  joindront  d'autres 
pcrfoDues  prudentes  &  judicicufes  qui  ne  feront 
pas  théoloeiens.  i  àP.  Que  dans  cette  aflemblée 
on  n'appellera  point  le  légat  du  pape>  que  Ten:*^ 
pereur  Se  le  roi  dies  Romains  pourront  y  avoir 
Ibors  ambaffadeurs  pour  y  aflifterdeleur  parc  » 
flt  qu'on  rapportera  aux  états  abfens  tout  ce  qui 
anra  été- décidé.  ii«.  Que  les  décifîons  feront' 
foufcrites  par  l'empereur  &  le  roi  des  Romains  ,t 
eu  en  leur  abfence  par  leurs  ambaffadeurs.  ii*J 
Que  durant  la  trêve  on  s'abdiendra  de  part  St 
d^âutre  de  tous  préparatifs  de  guerre  s  &  que  & 
quelqu'un  a  intérêt  de  la  faire ,  il  en  déclarerai' 
it  Al  jet  »  étant  jufte  que  chaque  particulier 

Sourvoye  à  fa  juue  défcnfe ,  &  jouifTe  de  la  li- 
erté  de  l'cmpiTe.  i<3^- Qu'on  ne  compreodrat*- 
dans  ce  traité  aucun  Anabaptiflie,  ni  Seâaire  » 
mais  feulement  ceux  qui  fuivent  là  conflé(Iîon> 
d'Aufbourg;  14P.  Enfin  que  lèsProteO:an»&  ler 
ftatHoliqucs  tieodroBt' prêt  le  feccurs  pK9wrtJti 
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-' '/  ?  t  i 

'Si 


do  Caihol:- qu  une  COI- :  ,_  .^mlM  T  /f";? 

/r««i«*iiin  ,  i^j  intentions  <luia«  cet  iW 

hifl.  il  rim-    .        -JUremberg,  qui  wioit  loncnHO* 
firc  i>M'  I'  .      lUravant.  Un  article  fui  lequel  l'ètcâcB      i 
*.    ].  ft-       die  tnfifta,  fut  qn'ilne  vouloitpaiKOV    ■ 
^Vti^^Vf   Jtre  rerdinaniî pour  roi  des  Romain»,**   I 
tnc.J^d  '""  ^'^^  ""''  *"'  accerdsfaî»  àCadambï   I 
4, (.8.»     Vienne;  mais  l'affaire  s'accoimiiod»  dam  b    1 
fiiiEc.  Guillaoïne  duc  de  ClevM  prélcnra  au 
pToteftans  nn  écrit ,  pour  montrer  fou  (qncb 
titres  i)  poIT^doii  te  pays  de  Gucldrcs  ,  &  k» 
-     '  prioit  d'intercéder  pour  Ini  auprâs  de  l'cmpc- 

tcur  ,  &'dc  leeomtnander  certe  affaire  à  Ibit 
■mbafladeur,  Ulric  dac  de  Vittemberg  rcfoE 
aufll  des  Ictties  da  roi  de  France  ;  ponr  Vcn- 
/  gager  à  ne  point  faire  lagnerreà  cetcainiéTJ- 

3 an  d'Allemagne  ,  comme  le  bruit  (i  ijpaii- 
oic  qu'il  s'y  piépatoit.  Ulric  lemercit  ïrai^ 
fois  I.  Se  fc  judina  auprès  de  loi ,  en  lui  mar- 
quant que  ce  bruit  itoit  Tans  fondement,  8C 


bien  ;  ce  quiiui  cnnfîm^  par  t'élcAcur-deSaie 
&  le  lantgraVc  ,  qui  juniCereni  Ulric  au  roide 
fiance  par  leur  Ieciic  da  diz-ncuvi^me  AviiL 


^i-ntuvlime. 


da  traité  a  l'empereur 


^^  rre  &  l'autre  par  mer,       , //  '^' 
-ils-hommcs  députez      L'empereur 
Mte  la  diligence  né-  sVxculc  de 
'u  avec  la  racifi-  ratifier  le 
ice  fe  trouva  "ané  de 
-ndroit.  En  Francfort, 
oit  obligé  de    '^'"^-"••* 
•  -,  afin  dcremé-^.  j,5. 

.Lordrcs  que  la  diére    Spênd.  in 
js.  cependant  les  affaires  Jinnûi.    hte 
«Monarchie  d'Efpagne  ne  '•'*•  *•  !• 
ajots  qu'il  s'en  éloignât.  Don 
lonfittnant  l'arrêté  delà  diète,  il 
»crdrc  ce  qui  lui  rcftoit  d'autorité 
9  bien  loin  de  recouvrer  ce  que 
n  avoir  ôté.  Ainfi  il  prit  le  parti 
l'expliquer. 

rs  un  prétexte  aflcz  plaufible  pour 
duite ,  fans  qu'on  put  l'en  blâmer 
Il  Tenoit  de  perdre  l'imperatricef 
nne  qui  étoit  morte  en  couche  le 
û,  âgée  de  trente-fix  ans  :  &  il 
nsrel  de  penfer  aae  cette  more 
ipcreur  une  douleur  afTez  vive 
er  de  s'occuper  alors  d'aucune 
>n  étt  que  IrançoisBorgia  héri* 
[landie  &  neveu  du  pape  Alczari- 
[etté  les  yeux  fur  le  cadavre  de 
:  rayant  trouvé  extrêmement  dé- 
tit  dès  ce  moment  un  Ci  grand  de- 
bofes  du  monde ,  &  qu'il  fit  de  & 
ons  furie  néant&rinilabilitédes 
laines ,  qu'il  prit  fur  l'heure  la  re* 
ioncer,&en  effet  il  entra  quelque 
os  la  fociété  dlgnace  de  Loyola.  j  y 
ant  été  informé  des  articles  de  lç  papefe 
locfort,  en  fut  très-mécoAieat ,  puint  du  m- 
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II,    ■        ■    guerre  contre  le  Turc ,  &  que  le  dix-huidàne 
Ah.    IS39*^  ^^i  précirémeivc ,  ils  cnvoyeront  leurs  am* 
bafladeurs  ou  kurs  députez  à  N^orracs,  feloo 
les  ordres  de  fa  majjcdé  impériale  ;^ce  que  fe- 
ront auffi  les  éledleurs ,  princes  &  états ,  pour 
délibérer  ôc  conférer  fur  ks  vrais  moyens  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs  en  Hongrie.  Ces  ar- 
j^         ticles  furent  unanimement  reçâs. 
Autres  af-      ^^  convint  encore  (te  donner- fis  mois» 
fiiires  qui     l'empereur  ,  à  commencer  au.  premier  ^oar  de 
furent  nxï-  Mai ,  pour  ratifier  ce  traité  ,  pendant  lequel 
têts  dans     temps  tout  ce  qui  étoit  marqué  demeareroit 
'^%)^  /      t  ^"  v*g«cur ,  &  Ton  ajouta  que  fi  ce  prince  ne 
fmù.   /.   II.  ^^claroit  pas  («s  intentions  durant  cet  i«tti- 
fsi.  ^94.  *  valle,  on  ne  laifleroit  pas  de  s*en  tenir  à  l'ac- 
cord de  Nuremberg ,  qui  auroit  Ton  e4èc  coin* 
me^auparavant.  Un  article  fur  lequel  l'éltâeDt 
^4c  Saxe  infifta ,  fut  qu  il  ne  vouloit  pasiccon- 
Qoître  Terdinand pour  roi  dies  Romains»  too- 
lant  s*en  tenir  aux  accords  faits  à  Cadam  &  ^ 
Vienne  ;  mais  l'affaire  s*accomaiod»  dans  la 
fuite.  Guillaume  duc  de  Cleves  préfenta  ani 
Proteftans  un  écrit ,  peur  montrer  foos  qaels> 
titres  il  poffédoit  le  pays  de  Gueldres  ,  &  les 
pri-oit  d'intercéder  pour  lui  auprès  de  Tempe- 
leur ,  8cde  recomtnandejr  cette  affaire  à  ion 
atmbafiadeur,  Ulrtc  duc  de  -Vittembergreçot 
^uflli  des  kttres  du  rot  de  France  s  pour  l^en- 
gager  à  ne  point  faire  la  guerre  à  certains  évè- 

3ues  d^Allemagne  ,  comme  le  bruit  (e  répan* 
oit  qu'il  s'y  préparoit.  Ulric  remercia  Fran- 
çois I.  &  fe  juftina  auprès  de  lui ,  en  lui  mar* 
quant  que  ce  bruit  étoit  fans  fondement  »  Se 
qu'il  avoit  été  répandu  en  Allemagne  par  les 
4ucs  de  Bavière  qui  ne  lui  veuloient  pas  de 
bien  ;  ce  qui  fut  confimé  par  réleéteur-de  Saxe 
li  le  lantgriiVe ,  qui  juftifierent  Ulric  au  roi  de 
Fran<!c  par  kur  lettre  du  dix-neuvième  Aviii 
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On  envoya 
n  Efpagne 
i¥ec  ordre  aux  ^ 

le  faire  ce  Toyagc  avec  toute  la  diligence  né-  $>xcu(c  de 
eflaire  ,  &  de  hâcer  leur  retour  avec  la  ratifi-  ratifier  le 
âuion  dudit  traité.  Mais  ce  prince  fe  troava  "ai«^  <*« 
on  cmbarraffé  fur  le  parti  qu'il  prendroit.  En  *'"'^f°''\ 
léCiprouvant  ce  traité  .  il  fe  voyoit  obligé  de  ,Z.'  'Îm 
ÉHer  aa  pluroc  en  Allemaene ,  ann  de  remé-^.  ^,5. 
lier  par  fa  préfence  aux  déferdres  que  la  diére    Spênd.  in 
nrott  prétendu  éviter^  &  cependant  les  affaires  ^nusl,    h^c 
irticalieres  de  la  monarchie  d'Efpagne  ne  ^^  **  S* 
crme^oiem  pas  alors  qu'il  s'en  éloignât.  D*nn 
âtre  côté  en  confirmant  l'arrêté  de  la  diète ,  il 
tzatrdoit  de  perdre  ce  qui  lui  reftoit  d'autorité 
int  l'empire ,  bien  loin  de  recouvrer  ce  que 
béréfie  lui  en  avoir  ôté.  Aind  il  prit  le  parti 
e  ne  point  s'expliquer. 

II  avoit  alors  un  prétexte  afTez  plaufîble  pour 
siir  cette  conduite ,  fans  qu'on  put  l'en  blâmer 
aveneinent.  Il  venoit  de  perdre  l'imperatriccf 
GiU>elie  fa  femme  qui  éroit  morte  en  couche  le 
Tcmier  de  Mai  »  âgée  de  trente- (îx  ans  :  &  il 
xoit  tris  '  naturel  de  penfer  aue  cette  more 
:aiifoit  à  l'empereur  une  douleur  afTez  vive 
KKir  Tempécher  de  s'occuper  alors  d'aucune 
imre  affaire.  On  dit  que  Irançois  Borgia  héri- 
tier du  duc  de  Candie  &  neveu  du  pape  Alezaû- 
Ire  VI.  ayant  jette  les  yeux  fur  Le  cadavre  de 
rimpcratrice,&  l'ayant  trouvé  extrêmement  dé- 
figuré, il  fe  fentit  dès  ce  moment  un  (î  grand  de- 
J[oâc  pour  les  chofes  du  monde  >  &  qu'il  fit  de  fi 
éneu(csréflezions  fur  le  néant&l'inflabilité  des 
grandeurs  humaines ,  qu'il  prit  fur  l'heure  la  re* 
folutiond'y  renoncer,&en  effet  il  entra  quelque 
temps  après  dans  la  fociété  dlgnace  de  Loyola.        j  ^^ 

Le  pape  ayant  été  informé  des  articles  de    x.e  paprfe 
h  diécc  de  Erancfon,  en  fut  très-mécoaieBC ,  puint  <iuM- 
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prétendant  qu'on  y  avoit  favorifé  les 

^"**  ^5  5  ^*  qucs  au  préjudice  de  la  religion.  Il  s'en  \ 

^^}]^^  ^^  ^*  tout  à  l'archeyêaue  de  Londcn  que  Ch 
dicte  de  /••i»         !••> 

Francfort.    ^  *^°*^  envoyé  ,  &  il  9  en  plaignit' a  o 

fMltsv,  hift  avec  une  amertume  qui  montroir  la 
Muc.    Trid  que  la  refoiution  de  cette  diète  lui  avoit 
Mf,  ^  e.^,  n.  il  accufa  Tarchevêque  de  s*étre  laifTé 
^  par  argent  afin  de  favorifer  les  héretiqa 

Icrquels ,  difoic-on ,  il  avoir  cou)o«irs( 
•  coup  de  penchant^  Uempereor  tacha  d 
le  prélat  ;  mais  comme  la  diète  ne  lui- 
pas  plus  qu'au  pape  pour  d'autres*  rai 
n'eut  garde  de  la  ratifier,  ce  qui  irrita  fc 
les  Proteftans  &  augmenta  les  brouille 
y.  Pendant  ce  tcmps-ià  les  CatHoliqw 

Mort  du  rent  le  prince  Georges  de  Saxe  ,  fouv 
grince  Gcor-  Mifnic&  de  Thurrngc ,  qui  mourut  1 
gc$  de  Saxe,  quatrième  d'Avril ,  un  peu  après  le  pri 
/'"^r*  *' dcric  Ton  fil»  décédé  fins  Wans -,  ain 
p'  Î95.  gcsn  ayanrpoinrdenransqui  puiflcni 
RsjnétiJ.^d  céder ,  laifla  parteftament  Tes  états  à  j 
hkne  sn^  n*  Henri  dé  Saxe  ,  6c  à  fés  deux  fils  M^ 
tf  Augude  tous  trois  Luthériens  ,  à  a 

qu'ils  ne  changeroient  point  la  relig 
tnolique  qui  y  étoit  établie  ,  &  -  en  c 
l^ntrcpriffènt ,  il  doi^noit  fes  états  à 
reur  &  à  Ferdinand'roi  des  Romains-, 
ce  que  fon  frère,  ou  (esenfans,  on  qi 
de  fa  (kmille  exécutât  là  condition.- 
Son  teftament  ainfi  fait ,  ri.  voulut 
nraniquer  à  la  nobleffe  &  cnfuite  ai 
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mt^oyé'Ats  cMputez  pour  lui  faire  agréer  la*  icim». 
«lauft  du  tcftamcnt  ,  cfpcrant  qu'il  confcnti-  '  ^^ 
reic  volontiers  à  ne  faire  aucun  changement. 
dans  la  religion.  Ces  députez  étant  arrivez 
auprès  d*Henri  employèrent  plufîeurs  raifons- 
pour  le  £aire  condefccndre  aux  volontés  de 
Ion  frère  ^  ils  lui  repréfentcrent  qu'il  trouve- 
roit  beaucoup  d'argent  ,  un  palais  ^arni  de 
meubles  piécienx  j  que  toutes  ces  chofes  lui- 
•ppaniendroicnt  »  pourvu  qu*il  confentît  à  la* 
Glaurc.  Votre  dépuration  ,  leur  dit- il ,  me  rap- 
pelle ce  qui  eft  marqué  dans  l'évangile  ,  lorf- 
que  fàtan  promectoit  à  Jefus-Chrift  tous  les 
royaumes  du   monde  »  à  condition  qu'il  fe- 

Srofterneroit-  à  fes  pieds  &  l'adoreroit.  Pen- 
:z-vous  que  je  fafTo  un  fi  grand  cas  des  biens- 
dc  des  ricnefles ,  que  pour  en  jouir  je  voulufle- 
abandonner  la  vérité  &  la  religion  ?  Si  vous 
penfez  ainfi  ,  vous  vous  trompez.  Les  députez 
prirent  donc  congé  de  lui  fans  avoir  rien  faû  s 
9C  à  leur  retour  ils  trouvèrent  que  h  prince- 
Ceorges  étoit  mort.  Henri  alla   au  Ri- tôt  fé 
Aifir  de  Drefde  &  dès  autres  villes  ».&  exigea* 
dès  peuples  le  ferment  de  fidélité: 

Le  Luthéranifme  fut  auffi-tôt  introdtiîr    n^^^^]  r(m> 
dans  la  Mifnie ,  dan»  la  Thuringe  &  dans  les  frcre  lui  fn^- 
terres  qu'il  poiTedoit  en  Saxe.  Luther  fiit  ap-  ceJe  &   ia< 

Sellé  à  Leipuk  pat  le  duc  Mcnri-,  &  profitant  troHuic   le 
e  rinconftance  ordinaire  du  peuple  ,  &  de  Lutherarif- 
autorité  qu'on  lui  donnoit  a  lui-même,  H'^^^*-*"*  ^^ 
prêcha  Tivement  contre  la  religion  Catholi*   suùsn.  use 
que  »  Bl  par  un  feuLfermon  &  dans*  un  feul  fup,  /.  1%*^ 
jour  il- vit  changer  tout  Tetat  àt  là  religion  i^â. 
dans  cette  ville  ,  qui  devint  en  un  moment 
l2utbérieBiic*.  L'e   jeune  Joach'im  éleâèur  dé- 
Brandebourg  qui  avoir  toujours  fait  profeffîon^ 
it  là  foi  Gatnolique,  foUicité  par  fes^  fujersi 
dCLÛiivic.  Iè.m&ne  f^ti  »,&  voyant  qail&  luit 


.^^  Mai  précédent  le  pape  ^M.  Mï»' 
*?*l  FatneCe  fon  neveu  en      ,  j ,  i 
*de  auprès  de  l'empe»"  x^  envoy*  »« 
le  chagrin  que  »c.rt.n»vF»t 

%Ql .  vite  */-«*''• 


actt**e 


Iffc     at  ce 


.aterécs  ^g^^-»-^  *«^\>«e*'f*  v  de       ï  *• 

8c  leut  Î'=^T*»V^  'i-*  ceux  qu»  «  f^,o-  poofct  ie« 

s  Ac  ^*à^?:^>»^\r»  Son  donnèrent 
-«vc  *^^    ^^^^c^    *^  '^^^  riinc  conçu- 

?i%V^ci  ^^^  *»  f>M"  S-c  iéft«": 

'  *^  -  *%cc  .    ^      xT^^^ï  a''^^    •    \one-tcm5  a 


13 1  Hiftoire  EccUfiafiique, 

Ak.  jç2«,  promcttoient  de  payer  coures  fcs  dettes/!^ 
'  vouloir  avoir  pour  eux  cette  complaifatiai 
le  laiffa  au(Ii  gagner,  &  imita  le  marquis  Joi* 
chim  Ton  père  ;  (on  oncle  même  le  cardiui 
de  Mayence  ,  tout  zélé  Catholique  qu'il  ft- 
roifToic ,  ne  réfîfla  pas  au  torrent  qui  encraioott 
toute  TAIlemagne  fepteQtrionale  ,  &  fe  vit 
contraint  d'accorder  aux  diocèfes  de  Magde* 
bourg  &  d'Alberftad  ,  la  liberté  d'embraffet 
la  confedion  d'Aufbourg  à  l'exemple  de  kaa 
voifîns.  ^ 

-    ^Y'ro-      ^"  milieu  de  ces  troubles  le  Pa(>e  recnUt 
roge  îe  con-  '^^joars  la  tenue  du  concile  qui  devènoic  k 
cile  pour  le  P^^^  en  plus  nécefTaire.  Enfin  craignant  que  ti 
tems  qu'il     propre  réputation  ne  foufFrît  de  ces  délais ,  il 
lui  plaira,     dit ,  qu'il  vouloit  finir  cette  affaire  :  &  pom 
Eallav,hiji*  nc  laifTer  aucun  doute  fur  ce  qu'il  penfoic^il 
'*'"^.*   .n   ^*  ""^  "°  confiftoirc  oii  il  propofa  cette  afiixc 
éri.  *  "  ^  avec  vivacité.  'Les  fentimcnsrurcnt  fortparta- 
SUid,  in  gcz  dans  cette  affemblée.  Quelques  cardinaux 
€9mm.  L  1%,  vouloient  qu'il  ne  fut  plus  queftion  d'an  con- 
f*  J9<»         cile  ,  &  qu'on  révoquât  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  jufqucs  alors  pour  s'y  préparer  :  leur  pré- 
texte étoit  que  les  princes  Chrétiens  étant  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres ,  on  ne  pouvoit 
safTembler  furement  ni  utilement  ;    d'autres 
plus  prudens  infîflerent  fur  la  tenue  du  cond- 
le  ;  mais  fuivant  les  vues  ordinaires  de  ta  cooi 
de  Rome ,  qui  craint  toujours  tout  ce  qui  peut 
donner  atteinte  à  fes  prétentions  ,  ils  fe  con* 
tentèrent  de  parler  en  faveur  de  la  convoca- 
tion du  concile  ,  fans  rien  faire  pour  en  hâter 
la  tenue  ,  &  conclurent  même  qu'il  falloir 
]ai{rer  au  Pape  le  choix  du  temps  &  du  lien 
où  on  raffemblcroit.  Ce  parti  fut  accepté ,  & 
^  le  treizième  de  Juin  le  pape  fit  une  bulle  qui 

^^  fdfpendoit  le  concile  convoqué  pour  le  temps 

^L  qu'il  plairoit  au  pape  &  au  fiége  apoftoliqut 

^-  de  le  tenir» 

I 
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Le  Jix-neaTiémc  de  Mai  précédent  le  pape  . 
ivoit  envoyé  le  cardinal  Farnefe  Ton  neveu  en       '   '5  J5» 
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ipératrice  avoit  câufé  a  coûte  la  nefe  légai 
com  de  Rome ,  &  pour  traiter  avec  lui  des  af-  auprès  de 
bîres  de  Téglife.  "Comme  ce  légat  n*avoit  que  Tcmpcrcur. 
dix- neuf  ans  le  pape  lui  donna  pour  l'accom-  ^^"'*/"  V 

Ggact  Marcel  Cervtn  évêque  de  Nicaftre  ,  vitéVlândl» 
mime  habile ,  &  en  état  de  fuppléer  au  dé- 
but d'expérience  du  jeune  cardinal.  Le  but 
^ncipal  de  cette  légation  écoit  d  empêcher 
"aflemblée  que  les  princes,  fur- tout  les  Pro- 
eftans ,  avoient  rélolu  de  tenir  en  Allemagne 
br  les  affaires  de  h  religion.  Mais  à  cet  éeard 
a  légation  n'eut  point  a  effet ,  &  l'autorice  des 
TÎnccs  l'emporta  fur  les  vues  particulières  de 
■  cour  de  Rome.  Aa  rcfle  l'empereur  gouca 
'efpric  &  les  manières  de  Farnefe  ,  &  ce 
rince  ayant  réfolu  de  faire  un  voyage  dans  les 
^aïs-Bas  »  il  voulut  que  le  jeune  cardinal  l'ac- 
ompagnât»  ce  que  Farnefe  accepta,  quoiqu'il 
ftc  reçu  ordre  du  pape  de  ne  demeurer  que 
KXL  de  jours  auprès  de  l'empereur. 

Tous  ces  intérêts  particuliers  du  pape ,  &  de        j  x. 
Charles  Y.  nnifoient  à  ceux  de  la  religion  ,  &    Le  lantgra- 
>endant  ce  tems-Ià  le  crédit  des  Protef\ans  fe  ve  de  Heïïe 
fbrtifioit  extraordinairemcnr.  Tout  concouroit  p®'*^"]j*  *^' 
irauementcr,  le  crédit  de  ceux  qui  les  foute- .,'?^"*.' 
loient»  &  leur  propre  religion  ,  qui  en  favo-  pouf„   ^^^^ 
rifant  les  pafTîons  fe  faifoir  aifément    rece-  femmes. 
roir.  On  en  vit  un  exemple  confîdérable  fur   Bgffnet  Hf!, 
!a  fin  de  cette  année  dans  la  décision  que  les  ^"   vsrUt, 
niniflres  de  la  nouvelle  religion  donnèrent  ^•"**  ■•  ^' *• 
lu  Lantgrave  de  Heffc  au  fujec  d'une  concu- 
bine qu'il  vouloir  garder  avec  fa  femme  légiti- 
ne.  Ce  prince  fe  pottoit   depuis  long-tenisà 
les  excâ  criminels  avec  d'autres  femmes  que 
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z  _  la  ficnne.  Il  ne  fc  faifoic  pas  la  viotcnce  qn 

^^cùt  été  nécefTaire  poux  devenir  clKifte,&b 
religion  Luthérietrne'  qa'il  avnoic  embralBey 
n'aucorifoit  pas  les  mon ifi'cat ions  corporeU» 
quf  auroienc  pa  lui  feivir  de  remède.  Il'  fer 
pcrHiada  donc  aifêmenc  que  (on  infirmité  k 
difpenfoic  et  la  rigueur  àc  l'évangile,  fc  pot' 
voie  lui   perinctcre-  d'avoir  deux   femmes  car 
même  temps,  &  rien  ne  lui  faifoit  de  Ijrpejas 
dans  ridée  qu'il  s'en  étoit.  formée ,  que  \9rno9h 
veauté  de  la  chefe  ;  mais  ii  fiippofa  que  Ftp- 
probation  de  Luther ,  &  des  autres  théolo- 
giens les  pliis  célèbre»  de  (a  feébe ,  l«i  oceroie 
facilement  ce  fcrupule;  Il  chargea^  donc  Ak 
cet  d'une  indrudion  qu'il'  avoit  dreiTée  ov 
fsLii  drcfler  pour  erre  communiquée  à  Luther» 
&^  dans  laquelle  irexpofok  que  depuis  fa  der- 
nière maladie-,  îT  avoic  beaucoup  réfléchi  far 
fon  érat ,  8c  que  c'étoit  ce  qui  Tavoit  éloigné 
èc  la  fâtnte  cabre ,  eraignanr  d'y  troaret  rao 
jugement,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  quitter 
fa  vie  criminelle.  Il  parle  cnAiitc  de  C»  com.- 
pléxion  &  dès  effets  de  Fa  bonne  cHcre  qu'oir 
fâifoit  dans  les  alTemblées  de  l'empire,  on  il 
étoit  obligé  de  fc  trouver,  &  oiriLne  pouvoir 
mener  fa  femme  ,  à  caufe  ât  l'embarras  ;  il 
ajoute  qu'avec  Ta  femme  qû*îl  a  if  ne  peut  ni 
ne  veut  changer  de  vie,  dont  il  prend  Dictr 
à:  témoin  ;    de  forte  qu'il   ne  trouve   aucun 
moyen  d'en  fortir  que  par  les  remèdes  qnc 
Dieu  a  permis  à  Taneien  peuple,  c'cft-àdirc» 
la  polygamie  ,   &  rapi)ortc  les  prétendues  rai- 
(bns  qui  lui  pcrfuadent  qu'elle  n'cft  pas  défen- 
due par  l'évangile.  C'cd  pourquoi ,  continue* 
r  il ,  pour  le  (a lut  dé  mon  ame ,  ^c  demande 
àr Luther,  à<  Melanchton-,  &  à  Bucer  méine, 
qu'ils  me  donnent  un  témoignage  que  je  1> 
puiOTc  cmbr^er ,  ou  du  moins  une  déickuatiotf 
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écrit ,  &  qui  ne  fera  pa» imprimée ,  oac  fi  ■■■  ■  '   '  '■ 
me  mariois  fccretenenc ,.  Dieu  n'en  (eroici^N*  i^jlpi 
im  offenfé,  &  qu'il»^ cherchent  les  moyens 
rendre  avec  le  temps  ce  marta^e  public  :  en 
ne  que  la  ftmme  que  f*iépou(crai  ne  pafle 
1$  pooc  une  perfonae  malhonnête  rautremenr 
s  la  fuite  in  temps  l'églife  en  feroic  fcan* 
lifée.  Cette  indruâLon  qui  cmi tient  encore 
avicoup  d'autres  chofes ,  eft  dàttée  de  Met» 
fttgue  le  Dimanche  après  fainte  Catherine  ^ 
iVit  à>dire,  fur  la  fin  da  mois  de  Nbvembrc 
lie  Tannée  i$^9» 

V  Peur  répondre  aux  déiirs  du  lantgrare  ,  oti'  X. 
■raïTcmbla  à  Vittembcrg  dans  le  mois  de  Dé-  Ont'aflcm- 
tmnbrc  ,  &  Ion  examina  l'afFaitc  «^cc  tomt»^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
lés  précautions  qu'on  j<ag;ea  capables  d'empé-  cfdf/^e*n  f^r 
cber  que  ce  qui  y  feroit  ^cid^f  ne  fût  tourne  en  veur  du  Untip- 
ridicafe;  l'on  prévit  les  fâchcufcs  fuites  de  ce  grave* 

Îu'oB  ailoit  faire  y  mais  enfin  I»  crainte  de 
éfobliger  le  prince  l'emporta  chez  Luther  8c 
tes  principaux  difcrplies  fur  Ta  loi  de  Jefus*- 
Chrift  ,  fur  la  confcience  ,  fut  la  réputation» 
|C  fur  les  autres  raifons^  divines  &  humaines» 
en  forte  que  les  minières  ProceQans  permirent 
tu  prince  dt  prendre  une  féconde  femme  par       ^  t 
îa  répoafequi  fuit,  &qui  cftdigfiQ  d^attention^  Confulâtioi» 
Nous  avons  appris  de  Bucer,  8l  lu  dans  Titif-  de  Luthec  Se 
truâion  que  votre  alteffe  lui  a  donnée  ,  les  des   autres 
peines  d'cfprit  &  les  inquiétudes  de  confcience  t^'^ologiens 
•ù  elle  cft  préfentement.  Quoiqu'il  nous  ait  {[^'^^'*^*^^  ^ 
paru  très-difficile  de  répondre  fît^t  aux  doutes  «amie  ^^ 
qu'elle  propofe ,  nous  n'avons  pas  néanmoins   Bojfuct  kijf, 
Toolu  laifTer  partir  (ans  réponfè  le  même  Bu-  da  vMrUt.itti 
cer,  qui  étoit  prc^é  de  retourner  vers  votre  A^'''»; 
alteffe.  Nous  avons  reçu  une  extrême  joye  ,  •^*^««*^^'^ 
9c  nous  avons  loué  Dieu  de  ce  qu'il  a  guéri  vo^  ^'^  wrw   /* 
ue  alteHk dTune  daogereufc  maladie,  ^^oyxy^n,  dec^d  \. 
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.  •  le  prions  qu'il  la  veuille  long-temps  co 

'  5 ^*  dans  rufagc  parfait  Ac  la  fanté  qu'il  vici 

rendre.  Elle  n*ienare  pas  combien  notr 

cft  pauvre ,  mif^rable ,  abandonnée ,  \ 

de  princes  regens  &  vertueux  qui  la  pro 

&  nousae  doutons  point  que  Dieu  ne 

laifTe  toujours  quelques-uns ,  quoiqu'il 

de  temps  en  temps  de  f en  priver ,  & 

mette  à  Tépreuve  par  différentes  tentât 

Voici  tionc  ce  qu'il  y  a  d'important 

queflion  que  Bucer  nous  a  propofée 

altcffe  comprend  afTez  d'elle-même  1 

rcnce  qu'il  y  a  d'établir  une  loi  univeri 

d'ufer  de  dirpenfe  en  un  cas  particuli 

de  preiïantes  raifons ,  &  avec  la  permi 

l^'ieu  :  car  il  eft  d'ailleurs  évident  que 

penfcs  n'ont  point  de  lieu  contre  ta  p 

des  loix ,  qui  eft  la  divine.  Nous  ne  f 

pas  confeiller  maintenant  que  Ton  ini 

en  public  ,  &  que  l'on  établi  (Te  comme 

loi  dans  le  nouveau  tcftaraent ,  celle 

cicn  qui  pcrmcttoit  d'avoir  plus  d'une  : 

votre  alteffe  fçait  que  fi  l'on  faifoit  ir 

tout  ce  que  Ton  pcnfe  fur  une  matière 

cate  ,  on  le  prcndroit  pour  un  préccpr 

il  arriveroit  une  infinité  de  troubles  &  \ 

dales.  Nous  prions  votre  altefle  de  co 

les  dangers  où  feroit  expofc  un  homi 

vaincu  d'avoir  introduit  en  Allcmafi 

fcrablablc  loi ,  qui  divifcroit  les  famill 

cngagcroit  en  des  procès  éternels. 
i^.- 1  !»-Lî-./v;«.,  ^.,«  !'««  C;. 


lÀvrt  cent  treme-muvîtme.         %yf 
tire ,  il  faut  encore  avant  que  de  le  permet-  .  ; 

«   avoir  ^sard  à  d'autres  circonftances  ,  &  *  5  3^ 

cmr  Venir  a  la  queftioa  dont  il  s'agit  :  Dieu 
inHitaé  le  mariage  pour  être  une  lociété  de 
eox  perfonnes  ,  U  «on  pas  de  plus ,  fuppofé 
«c  la  nature  ne  fut  pas  corrompue  »  âc  c'cft 
k  le  fens  du  paflage  de  la  Genefe ,  Us  feront 
'mxsn  unéfaiU  chair.  C'ed  ce  qu*t>n  obferva 
tt  commencement.  Lamech  fut  le  premier 
«r  époufa  plusieurs  femmes ,  &  récriture  re- 
MT^uc  que  cet  ufage  fut  introduit  contre  la 
leiniere  régie.  11  p^lTa  néahmoins  en  coûtn- 
le  dans  les  nattons  inidéles  ,  &  Ton  trouve 
ilme  depuis  qu'Abraham  &  fa  poflérité  eu- 
ïtir  placeurs  temmes.  il  eft  encore  confiant 
tr  k  DeuceroQome  ,  que  la  loi  de  Moy fe  le 
ecmit  enCuice ,  &  que  Dieu  eut  en  ce  point  de 
I  condefcendance  pour  la  foiblejdc  de  la  natu- 
ï.  Puifqu'il  cft  donc  conforme  à  la  création 
et  hommes  &  au  premier  établiifement  de 
:ar  fociété  ,  <]ue  cnacun  d'eux  fe  contente 
*ane  feule  femme ,  il  s'enfuit  <}ue  la  loi  qui 
ordonne  eft  louable  ;  qu  elle  doit  être  reçue 
ans  réglife ,  &  que  Ton  nj  doit  point  intro« 
luire  une .  loi  oppofée  ,  parce  qae  Jcfus- 
jhrift  a  répété  dans  le  dix -neuvième  cha- 
ncre de  faint  Mathieu  le  paiFage  de  la  Genefe  : 
Is  feront  deux  tn  une  fcuU  chair}.  &  y  rappel- 
e  dans  la  mémoire  des  Chrétiens ,  quel  avoijc 
tft  être  le  mariage ,  avant  qu'il  eut  dégénéré 
le  fa  pureté.  Ce  qui  n'empêche  pourtant  pas 
p'il  €ky  aie  lieu  de  difpcofe  ca  certaines  occa- 
tons*  Par  exemple  iî  un  homme  marié  déce- 
M  captif  en  pays  éloigné,  y  prenoit  une  fe- 
k>ndc  femme  pour  conferver  ou  recouvrer  fa 
Eanté ,  où  que  la  (îenne  devint  lépreufc  ,  nous 
ae  voyons  pas  qu'en  ce  cas  on  pût  condam- 
Bcr  le  fidèle  qui  époufcioit  une  autre  femme 
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^  parleconfeildefon  padcHr»  pourvu  qaeœfle 

ï^  ^9»  fit  pas  à  dcflcin  d  introduire  uoe  foi  nouYcile, 
mais  fculemeficpour  fattéfaÎFe  à  fon  befoiD. 

Puif^oe  ce  (ont  donc  Seux  chofes  tooiei 
-difFercntes ,  d'introduire  une  loi  iioavcIle,IC 
d'ufcr  de  difpenfe  à  l'égard  de  la  même  kii 
nous  fuppHoDS  votre  tlceifevdc  ftire  refloiea 
fur  ce<]ai  fuit.  r^.H  Faut  prendre  gardeavat 
toutes  chofes  que  ia  pluralité  des  fèmmei  m 
s'introditife  point  dans  4e  monde  en  fonoc 
^e  loi  que  tout  4e  monde  >puiflè  fuiviCi 
^uand  il  en  aura  le  défit  ou  Je  tapricct  tK 
Il  ftiut  que  votre  altdTe  ait  égard  à  1  efroyable 
tfcandale  qui  ne  manquera  pas  d'arriver,  f  clfc 
donne  occasion  aux  ennemis  de  l'évangiiede 
décrier  que  nous  ceiemblons  aux  AnabaptS- 
f  6s ,  ^ui  t'ont  un  jeu  du  mariage ,  Se  tvx  Tons 
•qui  prennent  autant  de  femmes  qiTfis  en  peu- 
"vent  nourrie.  3^.  Que  les  aâions  des  ftincct 
Tunt  plus  en  vue  6c  par  conféqueiTC  plus  expo* 
fées  à  l'imitation  »  que  celles  des  parcicalierii 
4«.  Que  les  inférieurs  ne  font  pas  plutôt  in- 
former que  les  fupérienrs  fe  ibnt  emancipcx 
«n  quoi  que  ce  f<nt ,  qu'ils  s'imagiaent  qoTl 
<jeur  teft  permis  d*en  (aire  autant ,  &  <que  cet 
^ar-<Ià  que  la  Hcence  devient  fi  générale,  f^ 
Que  les  états  de  votre  altefie  font  ^rempKs  d'oi 
!grand  nombre  de  gentikhommea  d'une  ha- 
meur  farouoiie  ;  qu'il  n'y  a  là ,  comme  preique 
par  tout  ailleurs  dans  l'Allemagne^  t^ue  les  pc^ 
lonnes  nobles  qui  puiflent  polleder  les  béné- 
fices des  églifes  cathédrales  s  ^ue  ces  bc'neficoi 
font  de  très- grand  revenu  5  que  ^ceuz  qui  Ici 
tiennent  ont  beaucoup  d'avertîoii  pour  la  p«* 
Teté  de  l'évangile  qu'ils  jugent  leur  être  œih 
traire  ^  nous  (gavons  les  impertiuens  difconrs 
^ue  les  plus  illuftres  d*entr'eux  ont  tenus ,  5c  1 
«u  aifé  de  ju^cr^ueQc  fcr^ûtla  dii[jpofitioo^ 
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POtrc  nobiefTe  &  de  vos  autres  fujcts,  fi  votre  -■     ■ 
ibefle  introduifoitune  femblable  nouveauté.  A N.  iSlfi 
f^.  Votre  altede  parmne  graee  paniculiere  de 
Dîea  ,  cft^n  grande  réputation  dant  l'empire 
k  dansées  pays  étrangers  s  &:  il  eft  à  craindre 

es  4'on  ne  dimimie  'beaucoup  de  l'cftime  te 
lefpeâ  qn*oti  a  pour  «lie ,  fi  elle  exécute  le 
irejet  d*un  double  mariage.  La  multitude  dec 
MnHjrtes^cti  font  ici  à  craindre  nous  obligea 
ônjarer  votre  altefle  d'^ezaminerla chofe avec 
9lice1a  maturité  de  jugement  que  Dieu  lui  a 
onn^e. 

iCciTcft  pas  auffi  avsec  moins  d'ardeur  que 
tons  la  cofi)fiK>ns  d'éviter  en  toute  manière  la 
brnication  &  i'adulceie  ;  &^our  avouer  £n- 
nemcnc  la  -vérité  ,  ^nous  avons  eu  iong-temi 
in  Tcercc  fen£ble  de  voir  votre  alte^Te  aban- 
Ion  née  à^e  ccUes  impuretcz ,  qui  pouvoient 
llire  fiiivies^cbeftcK  de  la  vengeance  divine , 
le  maladie  6c  de  beaucoup  d'autres  incon- 
rcmens  :tious  prions  encore  votre  attefle  de  ne 
pas  croire  que  Tufage  des  femmes  'bors  Je  ma- 
ùge  ,  foittin  pèche  léger  de  tnép  ri  fable,  corn- 
me  le  mende  fe  ie  figure^  puifque  Dieu  a  ibù- 
vent  <Mciél'impudicité  par  les  peines  les  p4iis 
fereress  aue  celle  du  déluge  èft  attribuée  auc 
adultères  dos  grands  ;  que  îadulcere  de  David 
a  donné  lies  a  un  exemple  terrible  de  la  veu* 
gcaaceJivinej  que  farnt  Paul  Vepcte  fouvent» 

aiTon  ne  "fc  moqve  point  impunément  de 
Mea  ;  èc  que  les  adultères  n*enrreront  point 
dans  fon  royaume  :  car  il  eft  dit  au  fécond 
chapitre  de  la  première  épîcre  à  Timothée  y 
que  rdbériTance  doit  être  compagne  de  la 
foi,  fii'on  veut  •éviter  d'agir  contre  fa  conf- 
cience.  Âa  troifiéme  chapitre  de  la  première 
dpttre  de  S.  Jean ,  que  fi  notre  cœur  ne  nous 
flepn^he  ïùm^  nous  pouvons  avec  joye  tava* 


tede  contidere  mieux»  que  Dieu  ne 

point  comme  une  bagatc41e  le  vice  d< 

reré,    comme  le  fupporçnc  ceux  qui 

ezcrême  audace  ont  des  femimens  pa 

Une  dodrînc  lî  conftante-    C'eft  ave 

que  nous  avons   appris  le  trouble  & 

mords  de  confcicncc  où.  votre  alteflè  c 

tenant    pour    cette   forte  de  défaut  i 

nous  avons  entendu  le  repentir  qu'ell 

moigne  :  votre  altcflc  a  préfenccment 

cier  des  affaires  de  plus  gram!:-impo 

&  qui  concernent  tout  l'univetliPEife  ( 

coraplexion  fort  délicate  &  fore  vive  5  < 

peu ,  &  CCS  trois  raifons  qui  ont  obti 

de  petfonnes  prudentes  à  ménager  leai 

font  plus  que  fuffifantes  pour  autorid 

alteife  à  les  imiter. 

On  lit  de  l'incomparable  Scandeil 
^éfit  en  tant  ^e  rencontres  les  deux  pli 
fans  empereurs  des  Turcs  ,  Amurai 
Mahomet  IL  &  qui  tant  qu'il  vécut ,  f 
la  <irccc  de  leur  tyrannie,  ou'il  ex 
iôuvent  fes  foldats  à  la  chaftete  ,  &  1 
foit  qu*il  n*7  avoit  rien  de  fi  nuidble 
profcflion  que  le  plaifîr  de   l'amour. 
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cal  »  -que  les  membres  foienc  des  armes  de  " 
iftice.  Qu'il  plaife  donc  à  votre  altefle  ,  ^N*  >TSf- 
examiner  ferieafemenc  les  confideracions 
ii  Tcandale  ,  des  travaux  ,  du  foin  ,  du  cha- 
rin  ,  &  des  maladies  qui  lui  ont  M  repre- 
pncées  ;  qu'elle  (c  Tou vienne  que  Dieu  lui 
.ilouné  dfe  la  priocelTe  Ta  femme  un  grand 
ombre  d'enfaas  des  deux  fczes ,  fi  beaux 
C;fi  bien  nex  ,  qu'elle  a  coût  fujec  d'être 
JKisfaicc  :  conÂien  y  en  a-r^il  d'autres  qui 
koivent  exercer  la  patience  dans  le  mariage 
lar  le  feul  motiF  d'éviter  le  fcandale  ?  Noua 
l'aTons  garde  d'exdrer  votre  alteffe  à  in- 
arodaire  dans  fa  maifon  une  nouveauté  fi 
lîfficiie.  Nous  attirerions  fur  nous  en  le  fai- 
Guit ,  les  reproches  8c  la  perfécution  non-feu« 
Icmenc  des  peuples  de  la  Hedc  ,  mais  cn« 
Dore  de  tous  les  autres  Allemands  ,  8c  même 
ic  coas  les  Chrétiens.  Ce  qui  nous  fcroic 
d'autant  moins  fupportablc  ,  que  Dieu  nous 
oommande   dans  le  miniflrere  que  nous  cxer« 

SOS  ,  de  régler ,  autant  qu'il  nous  fera  pof- 
le ,  le  mariage  8c  les  aurres  états  de  U  vie 
kumaine  («Ion  l'inAirution  divine  »  de  Ici 
conferver  en  cet  état  lorfque  nous  les  y  trou-' 
▼ont ,  8c  d'éviter  ju(qu'aux  moindres  apparea-. 
étÊ  de  fcandale* 

C'eft  maintenant  la  coàrume  du  CiézXt  de 
TCJeccer  fur  les  prédicateurs  de  l'évangile  rou* 
le  la  faute  des  avions  ou  ils  ont  eu  tant  foie 
peu  de  part ,  lorfqu'on  y  trouve  k  redire.  Le 
oœur   de  Vhomme  cft  également  inconftaot  '^ 

dans  les  conditions  les  plus   relevées  8(  dans 
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jqatilz  dcmandoit  pour  le  même  fujet 
à-dire ,  qu'il  n'y  sic  que  la  perfooiie 
époufera  ,  &  peu  d'autres  perfonnes 
^ui  le  fçachenc ,  -en  les  obligeant  au 
tous  le  fccau  de  la  confeflion.  Il  ji  y 
ici  à  craindre  de  Goncradiâion  «ni  de  { 
confiderable  ;  car  il  n'e(^  point  extraoi 
aux  pri-nces  de  pourrir  des  concubi 
quand  le  memi  peuple  ^en  fcandalid 

Î»lus  éclairez  fe  doutefont  de  la  véï 
es  perfounes  prudences  aimexonc  t 
mieux  cette  vie  modérée  que  Tadu 
les  autres  a£bions  brutales.  Lob  ne  i 
fe  foucier  beaucoup  de  ce  qui  -s'ea 
pourvu  que  la  conlcience  aiUe  bien 
ainiî  que  nous  l'approuvons  ,  &  dans  i 
les  circooClances  que  nous  venons  A 
4qaer  ■:  car  l'évangile  n^a  ni  révoqué  ni 
^u  ce  qui  avoir  été  permis  dans  la 
Moïfe  à  regard  du  mariage.  Jefus- 
n'en  a  point  ckangé  la  police  excérieun 
il  a  ajouté  feulement  la  >u(lice  &  la  vj 
«elle  pour  récompenfe.  Il  en  feigne  1 
manière  d'obéir  à  Dieu^  &  il  tâche  de 
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tkgt  Se  chrétien  ;  &  nous  prions  Dico  Qu'il  ■    ■         * 
Donduifc  tout  pour  fa  gloire ,  ^  pour  le  lalut  ^  '^*  ^5  ^9** 
Ik  "vocre  altefle.   Pour  et  que  votre  alreHe 
knarque  dans  fon  îaftniâion ,  que  fi  elle  nous 
trou've  îneioraibles  ,  'elle  s^adrelFera  à  Tempe- 
rear  pour  cette  dtfpenfe ,  quelque  argent  qu'il 
Un   en  p6t  coûter ,  ee  qu'il  n'accordera  pas 
Ckns  la  dirpenfe  du  pape ,  dont  elle  ne  fe  fou- 
fcie   gueres  $   i)oas  répondons  que  ce  prince 
■Dde   l'adultère  au  nombre  des  moindres  pé- 
€hx!Z  $  &  Hy  a4>eaucoup  à  craindre  que  fa  foi 
£cant  à  la  mode  de  celle  du  pape  ,  des  cardi« 
naaz  ,  des  Italiens  »  des  Efpagnols ,  des  Sarra- 
fins  9  il  ne  traite  de  ridicule   la  propofitioii 
«de  vcicre  altefle-»  ou  qu'il  n'en  prétende  tirer 
«vanuge  «n  amufant  Votre  alieiTe  par  de  vai- 
tocs    paroles.  Nous  -fcavons   qu'il   eft  trom- 
Speifr  fit  perfide ,  Sequ'il  ne  tient  rien  des  moeurs 
JUlemaBdeis.    Votre    altefle  voit  qu'il  n'ap- 
!<^rce  aucun   foula^ement  finccre  aux  maux 
«czcrÊines  de  la  Chr^ienté  ;  quil  laifTe  le  Turc 
'<n  repos  »  6c  qu'il  ne  travaille   qu'à   divifcr 
4'eiiiptre ,   afin  d'agrandir  fur    Us  ruines  la 
maiidn    d'Autriche.  Il  eft  <lonc  à  fouhaiter 
^a'aacnn  prince  Chrétien  ne  fe  joigne  à  fe» 
pemicien  dèflfeins.  Dieu  conferve  votre  al- 
Xcfft ,  nous  fommes   tres-prompts  à  lui  ren- 
dre fervice^  ïait  à  Vitremberg  le  mercredi 
après  la  fèce  de  S.  IsTicolsis  ,  l'an  1 5  $f.  &  l'ofi 
▼oit  la  lignamte  de  huit  théoloeiens  Protef^ 
tans  ,  Luther  étatit  à  la  tétc.  Le  lantgrave  mu- 
ni  de -cette  décilion,  'nepenfa  plus  qu'à  obte«' 
nir Tagrémènt  de  fa  femme  Chridrne  de  Sa*. 
xt ,  8c  n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  peine  à  l'a* 
voir  ,    en  lui  promettant  de  ne  pas  prendre 
une  fetime  d'égale  qualité  ,  afin  de  ne  faire 
aucun  tort  aifz  enfans  qu'il  avoit  Âeia,  il  jetta 
In  yeux  fur  Marguerite  de  Saal  ^  iîUe  ^i^phc» 
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Csehl.inéû.àcs  doétcurs  »  principalemenc  de  S. 
i§r  /cwp  Lm-  &  de  S.  Augaftin ,  touchant  le  bapt^ 
theri  hoe  sn.  là^-deflus  il  parle  des  canons  des  l 
Pn*  «94'  aont  il  prétend  montrer  la  faufleré 
preuTes  qu'il  appelle  invincibles  ,  fc 
que  ceux  qui  produifent  ainfi  de  faui 
méritent  d*étre  punis  de  mort*  Il  v 
fuite  au  détail  des  quatre  •premiiïrs  < 
généraux  ,  de  Nicée  ,  de  Confiant 
d'Ephcfe  &  de  Chalcedoine  >*  il .  rap 
raiion  pour  laquelle  ils  furent  aflexpb 
décrets  qu'on  y  fit ,  montre  quelle 
puifiance  du  concile ,  &  qu'il  ne  l^î 
permis  d'écablir  de  nouveaux  articles  < 
d'ordonner  de  nouvelles  œuvres  ^  d* 
les  confciences  par  de  nouvelles  prati 
cérémonies  ,  de  fe  mêler  du  gouvci 
politique  ou  civil ,  &  de  faire  des  c 
cions  qui  contribuent  à  augmenter  h 
fancc  de  quelqu'un.  L'oâice  du  concil 
il ,  eft  de  condamner  &  d'abolir  les  i 
les  doArines  contraires  à  l'écriture  faii 
cérémonies  inutiles  &  fuperditieufes  ,  < 
noître ,  juger  &  définir  félon  la  régie  d 
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imt  la  fidèles  par  fcs  faui^cs  dod^rines*»  les  — — ^— — 
'ténèbres  étant  parvenues  à  tel  excès  ,  qu'on  A.N.  15 35* 
:  croit  que  Thabit  de  religieux  contribue  beau- 
i  coup  an  falut  ,  Bc  que  piufîeurs  de  médiocre 
'  condition  fouhahent  d*étre  enterrez  avec  cet 
<  liabit  :  ce  que  la  pofterité  ,  dit- il ,  aura  de  la 
peine  à  croire. 

-  '    Luther  ayant  eu  dans  la  même  année  un      X 1 1 1. 
:..4lémélé  avec  quelques-uns  de  fa  fede  qui     Ouvraj^s 

•  xejettoient  la  loi  des  œuvres ,  &  qu'il  nom-  ^^   Cechlée 

-  me  pour  cela  Antinoméens  5  Cochlée  écrivit  *^u"^'^  ^"\ 

•  contre  lui  pour  le  rendre  odieux  à  ceux  de  „g  Morvim' 
'fon  parti  :  fon  livre  contenoit  cent  cinquan-  CtchLinMa. 
-te~trois  propofictons  contre  foixante  -  dix  de  é'/<:r>/>.  z.«v- 

-  Luther,  contenues  dans  la  cinquième  partie  <^<^'  '«^  '»• 
.At  fon  ouvrage.  Et  dans  la  même  année  ■5îS*f**y»' 
.  Cochlée  ayant  reçu  d'Angleterre  un  ouvrage 

.  aflez  long  »  imprimé  à  Londres  &  compofé 

par  iCichard  Moryfin  Anglois ,  où  il  étoit  at« 

:  caqué  au  fujet  ^lu  livre  qu'il  avoir  fait  contre 

le  mariage  de  Henri  VIIL  il  fit  une  réponfe 

'  fous  ce  titre  ;  Balay  de  Jean  Cochlée  pour 

-.ficouer  Us  arraiffiies  de  Moryfin.  Cet  Anglois 

:  lui  avoit  reproché  d'avoir  été  fait  chanoine 

•de  Mer(bourg  ,  à  condition  qu'il  n'écriroic 

plut  contre  Luther  »  U  d'avoir  manqué  à  fa 

-  parole  ,  parce  qu'il  s'écoit  laifTé  féduire  aux 
.  promefles  du  pape.  Cochlée  déclare  qu'il  n'eft 

point  chanoine  de  Met(bourg ,  que  le  prince 
George  de  Saxe  l'a  fait  venir  de  Mayence 
od  il  étoit  chanoine  dans  réglife  de  S.  Viâor, 
pour  lui  donner  un  canonicat  de  l'églife  ca« 
thedrale  de  Mifnie ,  afin  d'aider  Jérôme  £m- 
fer  dans  la  défenfe  de  la  foi  catholiaue  contre 
les  hérétiques.  Il  ajoute  qtt*il  efl  u  peu  vrai 

3u'il  ait  promis  de  ne  plus  écrire  contre  Lu- 
ler  ,  que  Tannée  précédente  il  avoit  publié 
fiz  ouvrages  contre  lui  fur  le  concile.  Sgavoir 
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t4^        .      MpfirtEcdépàftÈpiêm. 
^-  -  ^'  deux  en  Latin  ,  &   quatre  en  AUemind.  H 
âN.  ij35>- défend  ce  qu'il  avoic  écrit  contre  le  difor* 
ce  d'Henri  VIII.  le  fé  vante  qn'Erafmc  a  ap- 
prouvé fon  ouvrage.  Il  prend  la  défcnfedii 
chancelier  Morus^,  &  de  l'évéque  de  Rochcf- 
ter,  en  montrant  qu'on  le»  a  condamnez  avec 
ifljuftice. 
Tk^^\  A       Cochlée  vengea  auffi  cette  année  la  coa- 
Co  hlée  à    ^^^^*"^°    des  prélats  nommez-  pat  ie  pape 
Sturmifi»  fur  ^**^^  III.  Air  la  '  réfbrmation  de  l'églitc  cou- 
la réforma-  tfc  les  écrits  pleins  d'inveâives  de  Jean  Skll^ 
tion  de  Té-  mius.  L'écrit  de  Cochlée  efl  intitulé  :  Difaf 
(lilc  fion  iquitablt  fur  le  cêfifeil  des.  cardinaux  & 

autres  députe:^.  Il  y  loue  beaucoup  Scir- 
mius  fur  fon  équité  &  fà  modération ,  moa- 
trant  qu'il  accorde  beaucoup  de  chofes  mkî 
par  Lutber  ,  &  qu'il  laiffe  quelque  elpéraace 
de  réunion  dont  Luther  rate  defefpctcr»  Il 
lui  propoCe  le  concile  pour  juge  »,  &  nit  voir 
que  le  feul  moyen  de  procurer  la  paix  de 
réglife  ,  eft  de  s'en  rapporter  (încerement  à 
ià  décidon.  11  avoue  qu'il  faut  réformer  les 
abus.  Après  cela  Cochléé  rapporte  l'article 
dont  SciKmius  convient ,  qui  cO:  que  le  pape 
doit  être  fournis  aux  loix  ,  &  à  les  obferfcr; 
il  convient  de  cette  vérité  ,  mais  il  ajoaio 
*  que  le  pape  a  le  pouvoir  de  difpenfer  fagc- 

ment.  Il  obferve  que  le  principal  obftade  de 
la  concorde  ,  e(l  la  reftitution  cies  biens  eccle- 
fiàftiques.  Il  relevé  enCuitc  les  erreurs  qui  feot 
•  dans  l'écrit  de  Sturmius ,  &  demeure  d'acconl 
-des   moyens  de  réunion  que  ce  théologien 
-avoit  propofèz  ,  qui  font  de  rétablir  des  dfré- 
monies  qui  ne  foient  point  contraires  Wiof* 
titution  de  Jefus-Chriftj  de  permettre  que 
l'on  reconnoiffe  l'évangile  ,  d'accorder  des  af- 
fèmblées  légitimes  ,  de  donner  des  pafteuis 
•propres  à  s  acquitter  de  leurs  fonôioas  »  dfr 
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itnriQtenir  l'ancienne  do6lrine  &  les  ancien-  ' 
nés  loix  ,  &  de  réformer  les  abus.   Cocfalée  ^  ».  1 5  î  ^ 
dit  q\ie  le  concile  ne  fera  aucune  difficulté 
d^accordér  tous  ces  articles  ;  que  le  Pape  a 
déjà  fait  des  avances  qui  doivent  .en  faire 
Bien  cfpércr.  Xv. 

Le    cardinal   Sadblet    écrivit   à   Sturmius     lc  carHi- 
fuf  ce  même  ouvrage  auquel  Cochlée  avoir  nal  Saiukc 
répondu  9  il  loucfonftyle,  mais  il  condamne  ^'»^  ^'  ^['^' 
fbrt  les  termes  pleins  d'aigreur  dont  il  s'é-  "^^^^J'^  *°'* 
ttîit  fcrvi ,  &  les  tnjures  atroces  qu'il  y  dé-  **"J"/f/V   ,„ 
bicoit  contre  réglife  Romaine.  Peu  de  tems^^^.  érfcript. 
après  parut  un  autre  écrit  du  même  Cochlée  Lmthtri   hce 
contre  k  fencimenc  des  Luthériens  ,  qui  fou-  '"'*•       f^i' 
cecoienr  que  le  corps  de  Jefu»  -  Chrift  n'é-  *•*' 
toit  pas  permanent  dans  l'Euchariftie  »  &  ne 
fc  trouvoit  préfent  que  dans  l'afâge.  Il  prou*- 
Te   le  contraire  par   l^kutorhé  de  l'écriture 
iainte  &  dés  pères  ,  montrant  que  le  corps 
de  Jefns  -  Chrift  &    Ton    fang   demeurent 
réellement  &  fûbdantiellemcnt  fous   les  ef- 
peces  du  pain  6c  du  vin  ,  tant  Qu'elles  de^* 
nearent  entières.  X>«?; 

Bd  Angleterre  Henri  V  TIT.  ftn  content  ^^^^2  ym^ 
■delà   déprédation  entière  qu'il  avoir  faite  r«î  d'Angles 
l'aniiée  précédente  des  biens  de  tous  les  mo-  terre  afTcm- 
oafteres ,  6c  des  articles  rédigez  en  forme  de  ^^^  ^^^  P^'' 
oonftitntiont-par  fon  clergé  ,  qu'il?  avoir  ap^  Icment. 
prouvez  en   15  jé.  établit  de  nouveaux  ani-  ^^^  ^T'uré- 
des  en  cette  année  in 9*  ^^^^  pour  mainte- y^^r.  /.  %.  in- 
nir  ce  qu'il  avoir  déjà  publié  ,  foit   pour  40.^.  351. 
contredire  le  pape  »  qui  dans  fa  buHe  Tacca» 
foit  d'avoir  répandu  une  doârine  hérérique 
dans  Ton  royaume.  Pour  cet  eifct  il  afTem» 
bla  fon  parlement  le  vingt- huitième  d'Avril: 
fept  }ours  après  l'ouverture  des  féances ,  le 
chancelier  dit  aux  feigneurt ,  que  le  roi  vou- 
lant établir  dans  fes  états  une  entière  nnifor-* 
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les    deux   archevêques    d'Yorck   & 

torbery  ,  les  évéques  de  Darbam  , 

&  Fon'-aines ,  d*£l7  »  de  Baneor  ,  d 

&  de  Vorccder  :  mais  ne  s*^anr  p 

dez  enfemble  ,  &  ayant  conccfté  per 

ze  joars  fans  jamais  pouvoir  con^ 

duc  de  Norfolk  préfenta    quelques 

aux  feigneurs  ,  &  fouhaita  de  la  p2 

oue  conte  leur  chambre  les  cxamic 

de  faire  enfuite  sue  lot  irrévocable , 

les  fentimens  du  public. 

XVII.         Ces    articles    comprenoient    fis    < 

11  fait  pro-  entièrement    conformes   à   l'ancieni 

pofer  fîx      Henri    voulant  faire  voir  qu*cn    a 

«jocftions  il  i';^^tomé  du  pape,  &  en  dAruifant 
parlement  n  j      ^  r  -i      » 

Murait  ,^/ n  altères   dans  Ion  royaume,   il  na 

Cgf,  changé  le  fonds  dé  la  religion.  La  pre 

.    .  dans  l*£u char idie  le  pain  &  le  vin  G 

gez  au  corps   &  au  fang  de  Jefus 

La  féconde  ,  fi  l'on  devoit  accordei 

pie  la  communion  (bus  les  deux  ef] 

troifiéme  ,  h  ceux  &  celles  qui  ave 

vœu  de  chafteté  étoient  obligez  par 

Dieu  d'obferver  le  veni.  La  quatrién 

loi  divine  ordonnoit   de  célébrer  à 
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SBcftions  î  il  avoit  fait  entendre  au  roi ,  que  .  " 

écoic  le  féal  moyen  d*empécher  qu'il  ne  fe  '  ^'^* 
Ebrmâc  une  ligae  contre  lui  s  que  ce  qu*il  avoic 
dboli  n'éunt  pas  eflentiel  à  la  religion  »  &  n'é-> 
tant  pas  regardé  comme  tel  par  la  plupart  des 
Chrétiens  ,  pcrfonne  de  bon  fens  ne  pourroic 
la  croire  hérétique ,  pendant  qu'il  feroir  déci- . 
der  en  faveur  de  ces  fiz  articles  qui  diflin- 

E oient  eflentiellement  les  vrais  Catholiques 
tous  les  Seébires  Bc  Novateurs  ,  &  c*étoic 
▼entablement  prendre  le  roi  par  (on  foible. 
Mais  outre  ce  motif»  le  rot  ea  avoit  un  autre 
qni  n'étoit  pas  moins  pniflant  5  c'cft  qu'en  ajou- 
tant une  pareille  loi  a  celles  qui  avoient  déjà 
hi  faites  contre  le  pape ,  il  rendoit  fes  fujcts 
-tuellenient  dépendans  de  lui ,  qu'il  ne  s'en  trou* 
veroit  prefque  aucun  qui  ne  fût  ezpofé  à  de 
Acheules  recherches  ,  à  caufe  de  la  peine  de 
Odort  qu'il  prétendoit  attacher  contre  ceux 
qai  combattroient  ces  articles  opiniâtrement. 
Ainfi  les  Carholiques  &  les  Proteftans  étoient 
également  fous  fa  main. 

Ces  fix  queftions  furent  donc  propof((es ,  8c   XVIII. 
examinées  dans  la  chambre.  Cranmer  qui  étoit     ^ranmer 
Luthérien ,  n'infifta  pas  beaucoup  fur  la  prc-  q,^,^^^^, 
micre ,  mais  il  combattit  long-tems  le  rctran-  danV'la' 


combat    ces 


chcment  delà  coupe  ,  rol/ervarioo  des  voeux  chambre. 
et  ehafteté  »  laconfeffion  auriculaire  ,  &  le  ce-  Bmrint  Lift, 
libac  des  prétrei.  Ce  dernier  article  fur  tout  '*  '*  ^^f^' 
loi  fiiifott  beaucoup  de  peine  ,  parce  qu'il  étoit  '*  '*  t  ' 5** 
luî*méma  marié.  Mais  enfin  il  fe  rangea  à^'^'  ^^* 
l'avis  commun  .  comme  il  avoit  prefque  tou- 
joars  coutume  de  faire. 

On  drefla  la  concîufion  qnî  approuvoit  ces      ^I^» 
fix  articles  ,  &  le  roi  la  confiima  fous  le  titre  ^  ^  !*>«  d« 
de  loi.  On  y  faifoir  dire  à  ce  prince  ,  qu'étant  ,«^[^^3^ 
informé  de  la  divifion  qui  s'étoit  glifTëeentre  Henri  VllI. 
fca  fujco  »  tant  féculicrs  qu'eccléfiaftiques 
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au  parlement ,  ou  après  en  avoir-co 
même ,  on  avoir  fixé  ces  ûx  articles  ai 
cez.  1^.  Qu'après  la  confécratioad 
du  vin  il  ne  rcftoit  dans  le  racremei 
fubftance  de  ce  pain  Beat  ce  vin  ;.nii 
corps  &  le  fang  naturel  de  Jefds^ 
étoienc  fous  ces  envelopes.  2.^;  Que 
n'établifToic  pas  la  nécedicé.  ab(olae 
munier  fous  les  deux  efpeccs-».  &  qa 
voit  erre  fauve  fans  cela  ,  puifqttc  h 
le  fane  de  Jefus-Chrift  exiftoient-< 
dans  cnacune  des  efpeces*  ^^..Qae  I 
Dieu  ne  permcttoit  point  qu'on  (e 
après  avoir  reçu  Tordre  de  précn(e« . 
fuivant  cctre  même  lot-,  i(  falloir  { 
vœu  de  chafteté ,  quand  on  TaToic  fait, 
l'on  de  voit  continoer  l'ofaee  dcsmcd 
culieres ,  lequel  avoir  fon  londemenc 
criture ,  &  étoit  d'un  grand  (ecoors. 
la  confeffîon  auriculaire  éroic  mile , 
nécefraire  »  &  qu'on  dévoie. co.coni 
pratique  dans  Téglife. 
XX.  Ces  articles  furent  publiez  par  Paut 

Ptinrs  or-  roi  &  du  parlement^  3c  00  les  appetta 
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Uvn  €inttnntM€Uviime,  15  r 

!tie  rabjaracion  ne  leur  fcroit  point  accordée.  **■  ■" 
^n  dcvoic  punir  de  la  corde  tous  ceux  qui  A  N.  153^* 
l^êcheroient  hautement ,  ou  difputcroient  opi- 
lùmcrément  contre  les  autres  articles.  Et  pour 
là    pcrfonnes  qui  ne  feroient  qu'écrire  oa 

Srler  contre  ces  anicles  ,  elles  éroient  con* 
mnées  pour  la  première  fois  à  une  prifon  » 
ioni  le  roi  Itmiteroit  la  durée  ,  &  à  la  confif» 
carion  de  tous  leurs  biens  ,  &  à  la  mort  pour 
me  féconde  ofFenfe. 

Dans  cette  même  ordonnance  le  parlement 
mnulloit  cous  les  mariages  des  prêtres  ,  con- 
Jamnoit  à  la  mon^les  eccléfiaftîques  qui  con« 
rinueroienc  de  vivre  avec  leurs  femmes.  De  ' 
plos  la  confifcarion  &  la  prifon  étoienc  or* 
oonnées  pour  la  première  ofFenfe  contre  les* 
fffétres  qui  entretiehdroient  un  commerce  cri- 
minel atec  des  femmes  ,  contre  les  femmes 
qai  fe  feroient  laiffé  féduire  ,  <c  contre  ceux 
qni  tnépriferbienc  la  confcffîon  &  le  facre- 
0ienc  ,  ou  négligeroient  de  fe  confciTer  &  de 
communier  dans  le  temps -marqué  pour  cela.  • 
Ec  en  cas  de  rechute  ,  le  parlement  les  con« 
damnotc  tous  à  la  mort.  Enfiii  pour  rendre 
aflurée  Tezécntion  de  fon  arrêt ,  il  en  regloit 
lé  manière.  Les  archevêques  &  le^  évêques,  oa 
lears  commifiaires^c  leurs  officiaux  étoienc 
chareez  de  tehit  leurs  fynodes  dans  chaque 
province  tout  au  moins  quatre  fois  l'année  ^ 
de  procéder  contre  les  coupables  par  accufa* 
non  publique ,  &  de  s'alfocier  douze  juges. 
Avant  toutes  chofes  ils  dévoient  faire  fer- 
ment d'f zecuter  leur  commiffîôn  en  cela  » 
fans  aucune  panialité  ;  ne  favorifaiit  point  Içs 
uns ,  n'agiffant  point  contre  les  autres  par  un 
principe  de  haine  ,  &'ne  fe  laiiTant  jamais  cor<» 
rompre. -On  obligeoic  encore  chaque  curé  de 
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Autre  le;  lies,  deux  chambres  da  parlement  ;  c 

P®^  ^  ^"P  Cbppreffion  des:  grandes  abbayts  pool 
prdfion  ées  ^^  ^^  ^^^  j^^j  q^  confirma  Ics  réfic 
grandes  ab  «  .  •  •     ^ 

àayes*  on.donna^pouF  tou^oars  auroi  &  a 

celTeurstous  les  couvents- qui-  areient 

primez ,  réfignex ,  abandonnez  eu  cqe 

&  tous  ceux  qui  tu4  échéroient-  à  Ka 

l'une  ou  en  Tautrede  ce» manières..  Aie 

pireffion  a£hielle  des-  monaftercs  fut  to 

6nie  dans  cette  année.  Les  comiBÎâaii 

mez  par  le  roi  pour  cet  eifet ,  reglci 

ce  qui  en  dépeudoit.  Ils  ajugcrenc  i 

taine  fubfîftance  aux  abbez  «prieurs , 

&  religieufes..  lîs  firent  £aiire  I^Aimi 

l'argenterie ,  des  moobks  ,  des  orAcc 

E êtres,  des  autels,  des  ëglifes^,  &  fl 
r  les  maifons  qui  feroieni  démolies 
celles  qui  feroient  confervées.  Quel^ 
teurs  ont  dit  que  tous  ces  revenus  m^ 
à  plus  de  feize  cens  mille  livres  fterlin 
l'argent  comptant  que  k  roi  tira  de  ! 
des  efFets.  L'avidité  des  courtifans  ic 
voris  y.troava  fon  compte ,  &  tout  ce 
à.  ce  prince  le  juftt  blâme  d'avoir  ] 
biens  de  réziife. 


Lhn  ont  tfaue-noivitmi.         i  ^  | 
la  parole  de  Dien»  dîfoic-il ,  fut  cnfeignée  avec  — — 
bin  ;  qu'on  élev&t  la  feanefie  dans  Tes  fcieo-  ^  ***  '5  )^ 


\  que  les  pauvres  qni  voudroienc  s'engager 
^ni  1  dcac  eccléfiaftiqac ,  eaffent  de  quoi  s*en- 
Ikteccnir  poar  énidter  dans  les  académies  »  &  le$ 
anciens  pour  fubfifter  le  refte  de  leurs  jours. 
Que  Ton  eut  de  bons  hôpitaux  s  que  les  pro* 
-wAeurs  en  hébreu ,  en  grec  5c  en  latin  euflent 
pu  honoraire  raifonnable  \  qu'on  pût  diftri- 
fcocr  cous  les  }ours  des  aumônes  ;  qu'on  iif 
Utc  un  fonds  pour  entretenir  les  grands  che* 
BÎns  ;  8c  qu'on  pût  auementer  les  revenus  des 
cccUfîaftiqnes.  Le  parlement  donnoic  pouvoir 
n  roi  de  fonder  de  nouveaux  évtchcz ,  &  de 
nouvelles  cathédrales,  de  faire  àt%  reglemenf 
pour  ces  fondations  ,  &  de  transférer ,  ou  di^ 
▼ifcr  ks  diocéfes  comme  il  le  jueeroit  à  pro* 
pos.  On  voit  dans  les  aékcs  une  nfte  des  evé» 
chez  qu'Henri  devoit  fonder  ;  mais  la  meîl- 
Icure  panie  des  deffetns  de  ce  prince  n'eut  ao» 
cnn  foccés  à  caufedes  grands  changemens  qui 
Arrivèrent  à  la  cour.  On  fit  dans  le  même  par* 
kment  une  autre  loi  touchant  l'obéiflaBce  qui 
^coic  due  aux  déclarations  du  rot  »  &  une  au- 
tre pour  les  officiers  de  la  couronne ,  donnant 
le  pas  au  vicegerent  Cromvel  dans  les  affaires 
ccdéfiaftiques ,  immédiatement  après  les  prin- 
ces du  fang»  quoiquM  ne  (m  que  le  fils  d'un 
ierrnrier.  Enfin  le  même  parlement  confirma 
la  fcnience  de  mort  donnée  contre  le  marquis 
d'Ecefter  ,  Milord  Montaigu  ,  &  autres  qut 
•voient  été  exécutez  pour  leur  corrcfpondance 
avec  le  cardinal  Polus.  xxiir. 

Dès  que  le  parlement  fut  féparé  le  roi  en-  On  faic  rc^ 
voya  des  commiflaires  dans  les  différentes  pro-  chetche  de 
irinces  du  royaume  pour  chercher  ceux  qui  fcu'f  *î'»'  "" 
condamnoient  ks  fix  atticlas  3    le  c^'inn^^  j^  "^7i€ics!^ 


1^4^  Wfioire  EccUJta/Hqae: 

r^"" Cromver&  Cranmer  écoienc  CuC^cêà  im 

Arm;  15  35r  ççj^^  affaire ,  ceux  qui  n'écoiem  pas  favoit- 
bles  à  la  réforme ,  repréfcncercnt  ta  roioK 
ce  feroit  travailler  en  Tain  cjne  de  let  chjTga 
du  foin  de  nommer  des  commiflaires  pour  fane 
ces  perquifitions.  On  nomma  donc  des  gew 
d'un  parti  contraire  au  leur  ,  qui  eiecoteccnt 
leurs  ordres  avec  beaucoup  dé  paffion  &  dla- 
jttflice.  Dans  la  feule  ville  de  Londres ,  ca 
fort  peu  de  temps  on  mit  en  prifon  pins  de  cinq 
cens  perfôn nés  pour  ce  fujet':  dès-  lors  onjngei 
combien  il  en  raudroit  punir  dans  le  rcfte  h 
royaume.  Ce  qui  engagea  le  chancelier  àiv- 
préfcncer  an  roi  qu'une  fi  rigoureuse  pcrqnfr 
tien  pouvoir  avoir  des  fuites  Acbeufes ,  puiC 
qu'elle  devoit  eau  fer  la  mort  a  une  iofinirfà 
gens  de  tout  à^e  &  de  tout  fexe  :  5e  par-à  il 
'  obtint  un  pardon  abfolu  pour  tous  ceux  ^\ 
avoient  été  mis  en  prifon.  Depuis  cetenps-ft 
jufqu  a  la  mort  de  Cromvel  l'executton  dl 
ftatut  des  fix  articles  demeura  conime  en  faf- 
pcns  ,  quoiqu'il  fubfinâit  toujours ,  en  fone 
qu*il  lie  tenoit  qu'au  roi  de  le  faire  execater, 
ce  qui  lui  attira  une  complaifance  aveugle  de 
la  pan  des  deux  partis ,  chacun  ayant  à  craiw 
dre  fa  propre  ruine.' 
XXIV.        Mais  toutes  ces  complaifances  n*empéclie' 
Deux  évè-  yç^t  pas  la  f  unirion  des  deux  évêqnes ,  Schai- 
Iwn^^évêî''  ^°"  ^"^^^^  ^^  Salifbury  ,  &  Latimer  de  Vor- 
cbei  &  font  ^l^^'^cr;  Comme  ils  ne  pou  voient  fe  réfoudre 
envoyez  à  la  ^  donner  leur  approbation  au  ftatut  des  fix 
imu^  articles,  ils  crurent  quen  quittant  leurs  i^è* 

chez  ,  ils  feroient  moins  expofez  aux  attaques 
de  leurs  ennemis.  Cette  démidion  fe  fit  un 
peu  après  la  féparation  du  parlement  »  puiP 
qu'il  paroîtque  le  fcptiéme  de  Juillet  L-scht« 
piocfrdc  ces  deux  û,è^  demandcreac  la  pm 
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ISvrecenttrente' neuvième.  iff  ' 

niffion  i*i\irc  d'autres  évèqucs  5  ce  qui  leur  . 
fiic  accorda.  Mais  la  difgracc  des  deux  prélats  ^  ***  '^  ^^ 
alla  plus  loin  »  ils  n'eurent  pasplntât  misTaûe 
fc  leur  réfîgnation  encre  les^  mains  du  roi  » 
qu'ils  furent  accufez  d'avoir  des  fentimcns 
contraires  aux  fix  articles ,  6c  mis  en  prifon  à* 
là  cour  ,  on  Latimer  demeura  tant  que  le  roi 
Técut.  Scbazton  fe  retraôa  pour  avoir  fa  li« 
Bcné  ;  mai^il  ne  fût  paiponrcela  rétabli  dani> 
tbtk  évêché:. 

-    Quoique  TafTaire  des  fix  articles  ne  fût  pas     XX T. 
fiïTorable.  aux  partifans  du  Luthéranifme  en  Ordonnance 
Amgleterre  ,  rarchcvéqqe  de  Cantorbery  eut        ''"'  J'I'* 
cependant  aftcz  de  pouvoir  auprès  du  roi  pour  L(,.|e   de 
Ml  obtenir  une  grâce  qui  releva  un  peu  leurs  lire  labibl<« 
cfpérancef..Crann)Ler  avoit  déjà  obtenu  qu'il  y. 
•uroit  dans  chaque  églife  une  bible  attachée 
srec  une  chaîne  ,''afîn  que  chacun  eut  la  li« 
hené  de  l'aller  lire  :  mais  comme  beaucoup 
dfc  gens- négjligeoienc  de  le  faire,  Tarchevé'^ 
que  ayant  trouvé  une  occafion  favorable  ,  re- 
préfenta  auroi  qu'il  étoit  néccfTaircd'accorder 
aies  fujers  la  permiilîon  d  avoir  la  bible  dans 
leurs  maifons  ,  afin  tjue  chacun  pur  fe  con* 
Ttincre  plus  aifément  que  la  prétend^j^f  auto* 
rite  du  pape  n'avoit  aucun  fonriemcnc  dans 
là  parole  de-  Di^u.  Gardiner  qui  connoiffoic 
dé  quelle  conféquence  éroit  la  demande  de- 
Granmer ,  mit  tout  en  ufage  pour  parer  le 
coup  ;  mais  il  ne  pue  réuffîr  ;  &  le  roi  pu- 
Uia  une  proclamation  dans  Ijcuielte  il  difoir, 
qu'il  vouloir  bietv  permettre  a  fes  fujers  de 
t^nftruire  des  vérkcz  de  la  religion  dans  la 
parole  de  Dieu  ;  que  pour  cet  efFêr  il  auroit 
loin  de  leur  metfte  entre  les  mains  une  ezside 
trâdufbion  de  la  bible.  Il  ajouroit  néanmoins 
que  pour  prévenir  Icsinconvenicnsqui  pour- 
Xfùeoi  naître  àfi  la  diverficé  des  vccfious^il^ 


if  ^  Wftoire  EcctéJtaJRqat.  1 

■  fcroit  fait  uncdéfenfe  aux  libraires  &?» 

•  *^'^'drc  d*aatres  bibles  que  celles   qui  fcroktt 

tpproaTées  par  Cromwcl ,   à  qui  les  Ictna 

patentes  de  la  permiffian  furent  adrdlZcs, 

comme  ao  Ticegerent  du    royaame  poule 

fpirituet. 

XXVI.         j)jjj,5  çç  même  temps  le  roi  eut  envie  fé- 

•roiéw^Ie  P®^^®*^  ^^^  quatrième  femme.  CromtrdrqiH 
■urier  Heu-  )^"'^  P'^^^  ^  favorifer  ce  prince  dans  fes  nC* 
ri  avec  la  fions  ,  l'affermit  dans  Ton  deflêîn  ,  &  fc  Ua 
prineeCe  de  de  lui  chercher  une  femme  conanie  il  k  iUr 
Ciercf*  roîr.  Il  jetta  les  yeux  fur  Anne  (bear  da  doc 
h^^'^dJIr  ^^  ^^^"'^^  *  ^^  ^*  duchcffe  de  iSaxc ,  «r  fefc 
rbifi.hTd,  «»°  '"t'"*  «après  de  cette  pnnccffc  de  Tawii 
rexmtPHenri  propolee  aU  101.  La  pnncene  de  Cleves  nb 
nu.  foit  profcflion  du   Latbéranifme  :  mais  clk 

Mmrnet  'hifi,  avoit  toutcs  Ics  qualitcz  qui  pooYoient  pliiie 
dttsréfir.L^  un   prince  paffîonné.    Dès    que  Cromvd 

^  s'sndn-lde  ^"'  ^^  ^"'  '^^^  ^^  portrait  tel  qu'il  le  iognà 
fikifm,  /.  I.    propos  ,  on  remarqua  l'impatience  ou  k  roi 
étoit  de  la  po/Tedcr  ,    &  ce  prince  chaigci 
Cro«mvcl  lui-même  de  faire  réuflir  cette  it 
faire.  Cromvcl  s'y  appliqua  en  homme  in- 
tcrcffé  à  un  bon  fuccès  ;  &  tout  étant  bien  dif« 
XXV IL    poO^  félon  fcs  Tcrnx  ,  la  princeffe  arriva  co 
La  princeni  Angleterre  dans  le  mois  de  Décembre  ifj^ 
4e  Cicves     Henri  impatient  de  la  voir  ,  alla  jofquHiRo- 
An'Vi*"     chcftcr  fans  être  connu  :  mais  £a  furprifc  fat 
MurMtl^f^^^^'è^^^'^^  •   lorfqu'il  la  tronva  très-diffi- 
ékf.  rente  du  portrait  qu'on  lai  en  avoit  fait.  Dès- 

lors  il  conçut  pour  elle  une  averfîoa  dontil 
ne  put  jamais  fe  d/faire  :  &  fon  dégoût  fat 
fi  gr.ind  ,  que  dans  le  moment  même  il  auroit 
rompu  le  maria<E^e  fî  l'état  de  fes  affaires  Id 
cfir  permis  de  faire  un  femblable  affront  au 
ducs  rfc  Sax?  ?i  de  Cleves ,  9c  de  leur  renvoyer 
leur  fœur  ;  il  ne  lai  (fa  pas  de  dire  en  >uraa( 
qu'on  lui  avoit  ameni  une  cavak  Flamande» 


Uvrtemt  trifUê-neuvierm.  i$j 

t  qu*tl  ferepencoicexcrémcmcDt  d'avoir  pouf- 
'é  les  chofcs  fi  loin  ;  mais  l'amitié  des  Protef-  ^«-  M  3^- 
làns  lai  étant  très-nécefiaire  dans  la  conjcébu- 
Ic  délicate  od  il  fe  voyoic  »  il  réfolut  enfin  de 
imire  te  facrifice  »  &  d'époufer  celle  qu'il  ne 
^uvoic  foufFrir. 

-    Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Calvin  fc  xxvil  r. 
Biaria  auflî  à  Stra(bourg  ,  afin  de  donner  en  Mariage  de 
fk  pcrPonne  un  exemple  de  la  liberté  qu'il  ac-  Calvin  avec 
cordoic  à  ceux  de  fa  fe^be  d  ufer  d'une  femme ,  ^a  veuve  d'un 
teême  après  avoir  fait  vœu  de  continence  pcr-  ^"****^^^rl 
pftuelle  en  prenant  les  ordres  facrez.  II  épou-y^J|^J5|[*  Jl' 
ik    une   nommée  Idelette  Burie   veuve  d'un^iR- 
^Anabaptifte  ,  à  laquelle  il  avoit  fait  changer    Bez  in  vit, 
'de    fentimens  &  de  fcûc ,  afin  de  fe  lier  à  Cslvini  m4 
.elle  s  il  n'en  eut  qu'un  fils  qui  mourut  avant  **»«*''• 
lui. 

Le  douzième  de  Décembre  de  cette  mf-    XX TX. 
me  année  ,  le  pape  tint  un  confiftoire  fecrct    rromoiion 
qui  dura  nifqu'à  deux  heures  de  nuit  ,  dans  ^*^  <î»"^c 
lequel  il  fit  une  promotion  de  douze  cardi-"[  ic^pape 
IMUZ.    Le  premier    étoit    Frédéric    Fregofe  pa„i  ni. 
Génois  >  archevêque  de  Salerne  »  évéque  de     Cisccn   it% 
Gubio,  il  eut  le  titre  des  faints  Jean  &  Paul  :  -vit.  fnt.  t. 
Le   fécond  Pierre  de   la  Baume  -  MontrevcM  ?*K  *^^- 
Irançois ,  évéqne  de  Genève  9c  archevêque  de  *  ;*J"^/j.  ^j 
Bezançon ,  qui  eut  le  même  titre  des  faints  ^J^^l^^g.  n* 
Jean  &  PauL  Le  troifîéme  Antoine  Sanguin  ^y\ 
de  Meudon  ,  François ,   évêque  d'Orléans  » 
puis  archevêque  dé  Touloufe  ,  il  eut  le  titre 
de  fainte  Marie  in  Porticu,  Le  quatrième  Hu- 
bert Gambara  BreiTan  ,  évêque  de  Tortone  , 
qui  eut  le  titre  de  Saint  Sylveftre.  Le  cia- 

2uiéme  Afcagne  Parifiano  natif  de  Tolentin, 
vêaue  de  Gaëte  »  puis  de  Rimini  »  on  lui  don- 
na le  titre  de  fainte  Pudentiane  Le  fixléme 
Pierre  Paul  Parifiano  Italien,  de  Cozence,  il  eut 
le  titre  de  fainte  Balbine  »  6c  fut  évêque  de  Nuf^ 


1^  T^tr^rrre  Mstïx:  CoVin hhptkîi'  l^f 


=  ^  :»!-?,  îzvL  3=?  ficcrlaî  <ie  fume  Cm  it  Vr 
:m-2jc=.  Le  kzzâsc  Budiclaû  Gù^  P 
c  zn.  ^  .Ti  *-Dkâ  .  ércçve  de  Terni ,  fù^e 

ie  :iûc  i!c  (âîoc  Ccuiit  U 
Liarrrio  de  BciictcBi,{t- 
ài  1  ?rirr  fa  Scrrrcf ,  il  cot  kiintk 
MxrsL  Le  dixième  Hêoii  de  Boiplt 


î ,  cTé«|9c  de  Sqoillaoe ,  • 
le  zacsar  czrdis^  da  dcic  des  faims  Ittilf 


r**- 


Aev^  le  oozîécie  Xacqoes  SavcUilA* 
s:r  d'abord  dîacte  cardinal  dans 


:a  ,  <pâ  kl  d'abord  dîacte  cardinal  dans 

de  faicie  Iode.  Le  doaziéme  Michel  Siln» 

PcnLCaâ  ,^cnedcVîfco  «  quicukÛBr 

ds  dôoze  Apôcres. 

TXX.         Ces  dosze  cardioam  remplacèrent  ibw 

K^::£  car-  Tj^szKnr  ceux  qsi  croient  morts  cette  «wk 

c^'  .V'    car  OD  n'en  compte  «jae  trois,   te  ptcmicrcf 

j^u\  f.  Bernard  Ciefîos  oa  de  Cloflc  dvêque  de  Tra 

yé.  te  ,  ne  dans  le  TiroL  L'emperenr  Maxîm% 

fs»%i-i  df  I.  l'aToit  honoré  d*ane  charge  de  confcillct 

X#Tf.  f$Kt    l'empire  ,    &  lai  avoir   donné  Tévêché 

y^"^^^  y- Trente  qu'il  goaTema  pendant  vingt -d 

*l^^  *'     année»;   Après  Ut .  mort  dt  ce  prince ,  C 

SUidsm  Lu,  s'attacha   a    Ferdinand   d*Aatriche  frerc 

Charles   V.   qai  le  fit  grand   chancelier 

Bohême  &  de  Hongrie ,  &  Ton  premier  fcc 

taire.  Il  fut  aufli  envoyé  à  Boulogne  poor 

fifrer  au  couronnement  de  Charles  Y.  &  s 

quitta  avec  honneur  dé  plufîeurs  ambaflài 

En  ifi^.  il  fc  trouva  à  la  diète  de  Spire: 

l'empereur  lui  procura  le  chapeau  dé  cai 

nal  que  lui  donna  le  pape  Clément  VIL 

1530.  Cette  nouvelle  dignité  contribua  i 

rendre  plus  confidérable  en  Allemagne ,  0 

t'oppoU  avec  beaucoup  dé  zélé  &  de  vigi 

aux  dcfleins  des  Proteitans.  Il  mourut  a  a 

;  .flexit  en  dinant  lé  vingt*huitiéme  de  la 


Livrt  têfu  trente^muvieme,  if^ 
cannée  ,  ftgé  de  cinquante-cinq  ans , 
enterré  dan»  la  cathédrale  de  Trente.  An.  Ijjy*. 
quelques  lettres  de  lui  à  Naufëa ,  à  Jean 
t  d'autres.  Erafme  lui  dédia  quelques- 
fes  ouvrages. 

ïcoftd ,  Laurent  Campe^e ,  recomman»     XXXI. 
>tc  (a  vertu  &  par  fa  (cience ,  étoit  de  Mon  du  car» 
ne  en  Italie,  fils  de.  Jean  Campcgi  fça-  ***"*^  ^*"*- 
irifconfiiltc  »  Se  fut  Itii-même  profef-  ^^f^\^  ^j,.y 
h  droit  h  Padoub*.  Après  la  mort  de  fa  nt  fuf.  u,  u 

étant  entré  dans  l'état  eccléfiaftique  »  p.  ^^ 
les.  emplois  confîdérabics  ,  &  contrit 
lacoup  à  fa  rédudion  it  la  ville  de 
DC  Jules  IL  lui  donna  un  office  d  au- 
ie  Rote ,  fe  nomma  à  Tévéché  de  Fel« 
enfuite  l'envoya  nonce  en  Allemagne. 
•  le  créa  cardinal  le  premier  de  Juillet 
ms  te  titre  de  S.  Thomas  ,  qu'il  chan* 
>iits  pour  celui  de  fainre  Marie  dé  delà 
e  9  &  pour  les  évéchcz  d'Albe  ,  de  Pa« 
U  de  Sabine-.  Il  revint  à  Rome  dans  le 
s  Janvier  xpS.^&  l'année  d'après  on 
i  légat  en  Angleterre  ,  afin  d*y  lever 
mrs  pour  la  gtîcrrc  contre  les  Turcs  : 
tint  révéché  de  Sali(bury  Tan  ip4. 

pontificat  du  pape  Clément  V  I L  il 
)yé  légat  en  Allemagne  pour  s*oppo- 
Lutbcriens  ,  &  tacher  de  ramener  Lu« 
lais  ce  fut  fans  (uccès  ,  &  il  fe  conten-^ 
ire  des  ordonnances  pour  la  réforme 
rurs.  En  if.iS.  il  fut  encore  envoyé 
i>  Angleterre  pour  écrc  juge  du  divorce 
i  VIII  II  fe «trouva  au  couronnement 
les  V.  d'od  étant  repa(fé  en  Allcma- 
qualité  de  légat  ,  il  adtfla  ^  la  diète 
iirg.  Il  mourut  à  Rome  le  dix-neuvié- 
uillet  in 9* 
]iifiémç  fut  Jacques  Simoaette  d'une 


i 

«.4 


li^  Hifioire  EcctiJiaJHquti 

-  famille  noble  de  Milan  ,  fils  de  Jctn  Sîii»« 

A  M.  ly }  f .  nctta  fccretaire  de  François  Sforce  doc  de  Iti- 
lan  «  &  de  Catherine  Barbarera  d'ane  snoie 
\i*,r^.t.Ir  naiffance.  Il  fut  fi  bien  inflruit  danSKslo- 
ëinal  Sîtno-  '^^s  >  qu  étant  fort  jeune  ,  il  compoU  an 
nette.  traité  des  réferTcs  des  bénéfices  cjai  (ai  »- 

Ciâcen.  M  fuite  augmenté  par  Paul  Granurius.  Jales  H 
Jnp,  t,  4.  />«  informé  de  fon  mérite  le  fit  avocat  conflit 
^'^*  liai  en  ijej.  &  enfuite  auditeur  de  Roce.  Ce 

fut  en  cette  qualité  qull  affifta  au  concile  de 
Latran.  Léon  X.   l'envoya   à  Florence  mv 
appaifer  les  troubles  qui  s'étoient  élevez  daa 
cette  ville.  Clément  VIL  lui  donna  ïhkii 
de  Pefaro  en  la  place  de  Paris  de  Gxitkit 
Paul  m.  le  créa  cardinal  le  vingtième  éc 
Mai  xnr  ^  ^^  nomma  un  de  ceux  qni  dé- 
voient réeler  les  matières  qu'on  devoit  ttif* 
ter  dans  le  concile  indiqué  à  Vicence.  II  es 
l'évéché  dePeroufe  dont  il  fe  démit  enfuite  ca 
faveur  de  François  Bernardin  fon  neveu  avec 
l'agrément  du  pape.  Il  mourut  le  premier  db 
Novembre  15  55.  &  fut  enterré  dans  l'églifede 
la  Trinité  dans  laquelle  il  avoit  fait  bâtir  ooc 
chapelle  magnifique. 
XXXIII.        Environ  trois  mois  avant  la  mort  de  ce 
Mort  de    cardin%J  ,  c*eft- à-dire  le  troifiéme  d'Aont, 
Jean  Lanf-  jgj  chartreux  perdirent  un  auteur  célèbre  pir 
V!â\t^,i,iut  ^3  piété  &  par  fcs  écrits.  Ce  fut  Jean -Julie 
Cdrth.   Dor-  Lanlpergius  ou  de  Lanlpcrg  ,  ainfi  nommé 
UndMf  in     du  lieu  de  fa  naiflance  en  Bavière.  Il  fit  Tes 
€hrin,  Fijfe-  étudts  à  Cologne  ,  &  s'engagea  dans  Tordre 
vin  m  sfps'  monadique   cnex   les  Chartreux  ,   ou  il  fat 
*'*'•    p.       prieur  d*une  maifon   proche   de  Julien.  Il 
4  f»4*.  iç.  ^'°^  mourir  à  Cologne  dans  la  trentième  an- 
fuU  ^.'159.  née  de  faprofefHon  religicufe.  Comme  il  étdc 
fort  appliqué  à  la  méditation  &  à  la  prière . 
il  e(l  furprenant  qu'il  ait  pu  compofer  no  C 
grand  nombre  d  ouvrages  moraux  ft  fpiri- 


Livre  ctm  treme-neuvieme.         xit 
bIs  :  car  on  a  de  lai  deux  volumes  in  folie  .  ^ 

iprimex  à  Cologne  en  i^s^s*  qui  conticn-  *  'H 9* 
ynx  les  traitez  fuivans  s  Manuel  de  la  Milice 
icécienne.  Entretien  de  Jesvs  -  Christ  avec 
une  fidèle  ;  cet  ouvraee  a  été  traduit  en 
EJtnçois  dans  le  fiécle  pafle ,  &  imprimé  à  Pa- 
fr  Exercices  &  prières  pour  les  malades. 
(eux  livres  de  lettres.  D'autres  exercices  fpi- 
Ki&els.  Une  rie  de  notre  Seigneur.  La  flèche 
IB  Tamour  divin.  DifEirentcs  hymnes.  Des 
iaéditatîons  foliloques.  Cinquante  -  fix  bome<- 
in  fiir  la  paffion  deJxsus-CHRisT.  Dé« 
iPIDiiftration  de  la  religion  évangelique.  Dia- 
bgjae  entre  nn  Lutheries  &  un  moine.  Miroif 
lela  Tic  chrétienne  ;  &  Àts  fermons  pronoa*- 
p^  dans  les  chapitres  ,  outre  des  paraphrafcs 
lu  les  épîtres  3c  les  évangiles  <^e  toute  Tan- 
née ,  avec  des  fermons  pour  cbanue  diman- 
die  :  oavrage  qui  fut  imprimé  aufii  à  Cologne 
en  IÇ4^.  &  en  ifjT).  &  à  Anvers  en  1575* 
"ïons  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  en  cinq 
volumes  in  4^.  Se  imprimez  plus  corrcâemenc 
h  Cologne  en  1^93.  Lanfpergius  travailla  aulG 
avec  beaucoup  de  ïéle  à  retirer  ceux  qui  é« 
tQÎent  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de 
Luther  ,  ou  a  empêcher  que  ceux  qui  pou  voient 
£cre  CEdnits ,  ou  qui  avoieut  quelque  penchant 
à  le  fuivre ,  -ne  devinifent  la  proie  de  ces  en- 
lieinî«  de  l'éghfe. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fit  aufTi  xxxi^. 
quelques  cenfures  dans  cette  année.  Le  der-     j^,  acuité 
nier  de  Janvier  les  hvres  de  Mclanchton  lui  de  théologie 
ayaiic  été  préfentcz  par  le  dodteur  Merlin ,  elle  cmfure    le 
ea  ordonna  la  ftippreffion  ,  &  le  roémc  jour  à  ?^*""*^^  ^^ 
la  requête  de  meffire  Louis  Guillard  évéc^ue  '^l^^l^'/^^^ 
de  Chartres  »  fur  le  rapport  des  commifTaires  ^^^ 
nommez  pour  Texamen  d\in  livre  d'Erafme 
isuitulé  :  Manuel  mfoldat  çhridcn  \  La  fa* 


ijo.         '   BronsteHvus.    Après  en  avoir  rsppc 

•qucs  propofitions   qu'^flc  jugea  caj 

-ilétourncr  les  jeunes  gens  de  'la  nia 

âinaire  dMcudier  ,  e^ie  ^opina    qa*i 

fupprimer  ces  .ouvrages   comme  p 

à  la  jeuncfle.  Le  même  jour  la  facol 

hléc  chez  les  Matliurins  »  apr^  la 

fahit-Elprit,  die  Ton  avis   far  une 

qui  s*étoit  élevée  à  l'ocçaGon  dXrâ 

oiant  la  régie  du  tiers  ordre  de  S.  / 

C*étoic  à  la  requête  -des  chanoines 

de  S.  ViAor.  £rafine  difoit  qu"*»!  y  a 

de  docter  G  du  cems  de  S.  Augumn 

nés  faifoient  des  voeux.  La  faculté 

d'examiner  cette, queltion  ,   &  conc 

tre  Erafme  que  les  moi'pes  de  ce  t< 

faifoient  des  vœux  ^  que  là  pibpolii 

Tafme  étoit  fcandaleaie  Bc  contraire 

ïité. 

L^ K>id*E-      ^°  ^coff^  le  Toi  Jacques  V.  Toulao 

coflc   fait    l'c°ti^<^c  ^  rhérefie  dans  lès  étacs ,  pot 

mectrc  Bu-  avec  zélé  tous  ceux  qui  débttoicm   i 

chanan  «n  velles  erreurs.  \Jn  dianoine  régutiei 

prifon.         Teligicux  de  Tordre  de  S.  Dominique 

^Buchanan  ,  Cordclicr  ciui  avoient  ouitté  leur  liabi 


£n*nf  ctm  trentê-ntuvïimt»         1 1  ^ 
»ne  farnillequi  n'étoic  rien  moins  que  riche  ■  — 

aîréc.   Son  oncle  maternel  lenvoya a  Paris ,  A  M.  iy39« 
i  il  pafTa  dctti  ans ,  après  lefquels  il  Fut  con-  ^«w-zf^f ,  hifl, 
aint  par  la  mifere  &  par  fon  peu  de  fanté  ^*  '*  ^'^*^'  ^ 
^retourner  en  Ecofle.  Il  alla  étudier  en  1  >-  ^'  ^*  ^^* 
M|ac  à  S.  André  fous  le  bon  vieillard  Jean 
ià§oi  <]ui  le  mena  en  France,  où  il.pafTacinq 
pM  9   &  s*7  -trouvant  aux -prifes  avec  la  mau- 
HACc  fortune  ,  il  fut  contraint  de  régenter  It 

Cmmaire  à  Paris  dans  le  collège  de  faintc 
:be.   Il  le  fit  pendant  prcs  de  trois  ans-; 
tomis  cnnuvé  de  ce  métier ,  un  jeune  comte 
gppclié  Gilberd  Kenncde  ou  Kednede  le  ra- 
■aena  dans  fon  pays  »  ou  Jacques  V.  le  prit 
teur  précepteur  de  fon  fils  naturel ,  qui  fut 
Bans  la  fuite  le   fameux  Jacques  comte  de 
'nrray.'Buchanan  s'attira  bien- tôt  de  facheufes 
~  ires  par  fes  vers  fatyriques  ,  fur-tout  par 
K  qu  il  fit  contre  les  Cordeliers  *,  d'abord 
^  r  fon  pcopre  mouvement ,  &  enfuite  par  les 
Surdres  du  roi  d'Ecofle  ,  qui  foupçonnoit  ces 
:3cligieux  d*étre  entrez  dans  une  confpiratioa 
^«ontre  ft  perfonne.  Le  cardinal  David  Bcton 
archevêque  de  faint  André  fe  rendit  le  p£^ 
aeâear  de  cy  religieux  ,  &  porta  leurs  plain- 
tes au  roi  9  &  les  ordres  furent  donnez  pour 
arrêter  Buchanan  comme  fufpeâ  des  nouvel- 
les hérefies.  'Buclianan  Je  fçut ,  &  fongea  à  fe  Bmchënsmi» 
«étirer ,  mais  il  fut  découvert  &  mis  <n  prifon.  "''*  /•*• 
Il  D*y  demeura  pas  néanmoins  long-temps  : 
car  perfnadé  qu'il  y  avoir  tout  à  craindre ,  ri 
tenta  de  fe  fauver  par  la  fenêtre  pendant  que 
fesurdes  dormoient ,  Se  il  r^uffit.  Il  fe  retira 
anw-cAt  en  Angleterre  ,  delà  à  Paris ,  Bc  en- 
fin à  Bordeaux ,.  où  André  <joveanus  fçavant 
Portugais  t'attira.  Il  régenta  dans  cette  ville  « 
ft  y  harangua  l'empereur  Charles  V.  le  pre* 
i&ier  de  Décembre  1$^^  lorfque  ce  prioce 


•;>i- 


omw.  /.  j».  prttcndoicnt  avoir  eie  cliai^cz  | 

^.  ^i.         choliqnes.  Ces  anbafTadeurs  ayan 

tenu  aadience ,  ils  lui  repréfencerc 

coic  fans  raifon  qa*on  ks  acoifoit  i 

scz  dans  Icars   fcntimcns  ,  de  ha 

gtftrats  ,  d*écre  inquiets  »  èc  de  n 

troubler  l'état.  Nous  avons  fouveni 

diren%ils  ,  de  nous  Juftifier  for  a 

.    proches  j  &  nous  (otnmes  ravis 

cette  occafîon  pour  le  faire»  Nous  d 

i^.  Que  Dieu  ayant  en  ce  temps*i 

noître  Ton  évangile  ,  nous  n'avou 

dirpenfer  de  le  recevoir  ,  non  dans 

nuire  à  quelqu'un  »  mais  uniquci 

travailler  à  notre  falut  »  &  arriver  i 

éternel.  En  tout  le  refte  on  noii% 

trouvé  fournis  ;  &  nous  n<e  maBqv 

de  letre  à  l'avenir.    Ils  ajoute ren 

plus   d'un   an  que  le  fecretaire   d 

Brunfvick  foupçonné  avec  juflicc  » 

arrêté  près  de  Caflcl ,  &  par  furprifl 

couvert  les  pernicieux  defTeins  de 


...1^  J 


s    .-, 


>^\^  ,^  -Livre  .cent  trtntt-neu  viéme»  1 6f 

^>j^>p>\V>^^^      'CT^ir  notre  comprc,  &  qui  ont  ctc  fuf- 

\^C.^  jO'Vy^    "^^"^  "ir  rcfiucz  dans  beaucoup  d'ouvrages 

V  ^y^^   ^V:^"^^  "  ^  l'égard  de  ce  qu'on  nous  imporc , 

^>jj^^^(^^    '^^^    nous  mettons  peu  en  peine  de  la 

«^       ^C^"  ^  \sv^^    »    &  d'une  véritable  réformation,  c'cft 

_^     _      ^$^^\    ^^    calomnie,  nous  n'avons  jamais  eu 

~^Z^,v     ^   0^^%^^     vues  ,   que  la  vraie  religion  ,   &   il 

^PL- ^  ^^     aifé  de  le  prouver  par  la  dernière 

^  'i^  Francfort ,  par  les   lettres  du  lant- 

r^^  .    Hî^'^A  écrites  au  roi  Ferdinand  ,  pour  le  prier 

^      "i^T^^    Y,^^  ^^'^^'' ^"^^  aflemblée  de  gens  fçavans  ,  oii 

^^T;^:^^  "^  -Z^  Von  travaillât  à  une  parfaite  union.  Nous  vous 
^  *     --^•^  -^rv.-:'  f**f'^os  aujourd'hui  la  même  prière  ,  en  vous 

CODJUrant  de  nous  regarder  comme  des  gens 
qoi  ne  défirent  que  la  concorde  &  le  falut  de 
^  ^  la  république  ,  prêts  à  tout  facrifier  pour  la 

»\^  >^^  '^  jafticc.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre  majefté 
^  c^  _  ^*  •  écrivant  d'Italie  pour  accommoder  les  diffé- 
rends de  la  religion  ,  promettoit  de  n^employei 
pour  cela  ni  la  violence  ni  les  armes  ,  mai< 
la  raifon  &  la  vérité  ;  depuis  peu  vous  avei 
mandé  la  même  chofe  aux  princes  Palatin  & 
de  Brandebourg  ,  lorfque  vous  étiez  encon 
«n  Efpagnc  :  les  raifons  qui  vous  cmpc 
choient  alors  de  vaque,  aux  affaires  de  la  reli 

5 ion  ne  fubfîftent  plus  :  aind  nous  vous  prion 
'approuver  la  trêve  conclue  à  Francfort 
â'empccher  les  juges  de  la  chambre  impe 
riaie  de  procéder  contre  nous  dans  les  caufe 
et  religion  ,  &  d'y  mettre  ordre  par  votr 
autorite  ,  autrement  on  ne  pourra  rien  regU 
ni  touchant  la  guerre  contre  ye  Turc  ,  ni  tou 
ch^nt  raffcmblée  des  Theo/ogiens  qu'on  d< 
mande  ,  ce  qui  c(l  cependai)r  néceffaire  poi 
aflurerune  paix  confiante  &  perpétuelle  ,  qi 
foit  approuvée  de  tous  les  états  de  Tempir 
Cette  audieiice  fut  accordée  le  vingt-quatri 
5  e  de  Février  1 5  40.  dans  la  ville  de  Gand ,  < 
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L  préfcncc  du  ficur  de  GranvcUe  \  &  rcmpeieu     ^ 

j?xxvu    ^po"^"  ^^^  ^°  déliBercroit. 

Lettre  des      Dans  le  même  tems  les  princes  ProteIbBl 

Tteteftans     écrivirent   fous  main  à  François  I.  pour  le 

au  roi  de    fupplier  très-hamblement  de  ne  pas  les  aban- 

France.        donner  au  rcffentimcat  de  l'empereur ,  en  en 

ÀVÀ^^Vr  t  ^^  ^^^  ^}^^  envie  ,  comme   ils  y  'voyoica 

Z.  i».>#  4»il  quelque  difpofîcion  ,  -d'en  venir  à  la  force  oi- 

▼crte  ;  ils  lui  rappellent  Vamicié  dont  il  ko 

avoit  donné  tant  de  preuves  ,  tant  parfes  Itt* 

très  que  par  iès  ambafladeurs  ;  ils  louent  le 

jugement  qu'il  portoit  da  concile  »  on  tl&l- 

ioit  y  difoit  ce  prince,  fe  conduire  par  la  ni- 

(on  &  par  la  vérité  plutôt  que  par  la  violcBce 

&  par  les   armes.  lù  t'affûtent  de  leur  pu^ 

faite  reconnoidancc  ,  &  fe  re jouirent  de Ti* 

iiion  qui  paroît  entre  l'empereur  &  loi, et 

Ferant   qu'elle   cotitribuera    à    f avantage  de 
état  8c  à  U  paix  de  Véglife.  Us  aiomcmqae 
f  empereur  n^a  différé  rcxécution  de  ce  qai  t 
^té  réglé  à  Francfort  ,  qu'à  caufe   de  la  mon 
de  l'impératrice  fa  femme  \  mais  qu'aujooi- 
d'hui  que  les  deux  princes  font  d'accord,  il 
cft  facile  de  finir  cette  affaire  ,  s'il  veut  biet 
aider  l'empereur ,  &  lui  prêter  la  main  ,  afin 
4e  pourvoir  à  Téglifc  fclon  la  forme  prcfcriic 
\  Francfort.  Qu'ils  ne  doutent  pas  que  Char- 
les V.  ne  foit  rempli  de  bonne    vofonié,* 
qu'ils  lui  ont  envoyé  iine  ambafl'ade  dont  ik 
•efperênt  un  bon  fuccès.    Qu'il   eft    vrai  qoe 
leurs  ennemis  employent  toutes  fortes  d'arti- 
fices &  de  calomnies  pour  arrêter  f  es  bonsdcf- 
ftins;mais  que  de  leur  part^ils  dem  a  ndentqn'ot 
examine  leur  caufe  ,  parce  qu'ils  ne  ctaigncnc 
point   le  crédit  de  leurs  advèrfaires  ,   étant 
prêts  de  fe  défendre  de  leurs  inj  uftes  violen- 
ces >  ce  qu'ils   ne  feront  qu'avec     regret  ,  8f 
pitce  qu'oa  les  y  forcera ,  à  (^aufe  des  fuites  fi- 
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nlheuCcs  qae  f>eat  avoir  une  guerre  civile  ,  &  '- 

■Sont  ils  ne  Uront  pis  refponfables  ,  n*ayanc  ^^  *5^ 
«^'aacres  dcfirs  qae  d'accommoder  les  affaires 
«Ycc  doaceur  ,  3c  de  convaincre  la  poftcricé 
ide  Icar  modération  ,  a^Turez  qu'ils  font ,  qu'un 
Vemps  viendra  auquel  leurs  ennemis  feront 
contraints  de  recevoir  ce  qu'ils  réfufent  aujoui> 
4'hai  ,  parce  que  Dieu  vengera  la  gloire  de 
'tf:>n  nom. 

Les  premiers  fctits  de  Mars  les  ambafladeurs  ^^^Vùit 
ides  prin6cs  Proteftans  &  ks  députez  des  vil-  .  A/Rmbléfc 
«et  de  la  confcflion  d'Aùfbourg  ,  s'affemble-  :"n,^  p^^ 
vent  à  Smalitalde  »  comme  il  avoit  été  ordonné,  feftans    à 
ïiAélanchcon ,  Jonas  ,  Pomeranus  »  Bucer  &  >inalcalde« 
^'autres  s'y  trouvèrent  »  &   eurent  ordre  de     SMdsn. 
mettre  par  écrit  la  formule  dont  il  faudroit  fe  '^'^   •*  /•^» 
Icrvir  arec  leurs  adverfaircs  pour  concilier  la  '  V /'^^IT 
Aoârine.On  y  termina  ce  qui  ctoit  demeuré  in-  ^^^  1.^4#- 
4écis  à  Arnfler^  &  ceux  qu'on  avoit  envoyez 
•<n  Angleterre  auprès  d'Henri  VIII.  étant  de 
retour  ,  on  écouta  leur  rapport  le  fcptiéme  de 
Mars  touchant  l'état  de  la  religion  dans  ce 
royaume.  Ils  dirent  que  nonobfbaut  les  édits 
*iic  Tannée  précédente  »  ih  n'a  voient  pas  re- 
marqué qu'on  y  fit  beaucoup  d'exécutions  > 
«quoique  Hugues  Latimer  &  l'évéque  de  Salif-    X^^*'^- 
'bnriruflent  encore  prifonniers  pour  le  fait  de  ^^^  J^^fli». 
ïa  religion.   Que  Cromvel  qui  avoit  beau-  dcurs  envo- 
-coup  de  crédit  adouci  (Toit  l'cfprit  du  roi ,  qui  yez  en  An* 
dans  un  entretien  particulier  leur  avoit  déclaré  gleterre. 
«qu'il  n'approuvoit  pas  les  opinions  dcsPro-     ^^•»^'  *^ 
leftans  fur  le  mariage  des  prêtres  ,  la  commu-  **"**'   **• 
tiion  fous  les  deux  efpeces  &  les  melTes  pri-  **'  **  *^ 
Tées  ,  6c  qu'il  les  prioit  de  lui  écrire  plus  am- 
plement là-deflus  y  en  luiexpofant  les  preuvel 
«de  leur  ienti ment.  Que  de  ion  côté  il  leur  &«- 
roit  répondre  par  les  plus  habiles  théologiens 
«deXbniojaume,  iifinque  pareemoyetila  vï» 
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tité  fut  éclaircic.  Ils  ajoûcerent  qacleconCeit 
A  M*  ^54^»^^  Cromvel  écoit ,  qu'on  devoit  cnToyeiiue 
ambafTade  honorable  vers  Henri  VUI.  &  y 
joindre  Mélanchcon  ,  parce  que  fi  l'on  pot- 
voit  convenir  avec  ce  prince  touchant  la  doc- 
trine ,  il  pourroic  aifémenc  fournir  de  gnodei 
fommes  d'argent  pour  foucenir  l'alliance  qiH 
vouloir  faire  avec  eux  »  8c  qu'il  avoir  para  fba 
furpris  ,  que  les  princes  Proteftans  ne  (èfbC*   • 
fcnt  liguez  que  pour  la  religion ,  attendu  qo'on 
peut  employer  beaucoup  d'autres  raifoospooc 
faire  h  guerre  aux  Catholiques.  Peu  dejoan 
après  les  théologiens  donnèrent  par  écrit  kar 
avis  ,  qui  portoit  qu'on  ne  devoit  point  s'é- 
loigner de  la  confcfllon  d'Âufbourg ,  &  de  Tt- 
poloc;ie  qu'on  y  avoit  jointe.  Tous  les  amrci 
théoîogiens  abfens  approuvèrent  cette  drfci- 
fion  ,  &  Henri  de  Brunfwick  arriva  à  Gaod 
environ  ce  temps-là. 
L  X.  1-c    quatorzième   de  Mars    l'Empereur  fit 

Réponfe  ilc  donner  par  Corneille  Sccpper  ,  fa  réponfe  aux 
rcrapereur  ambalTadeurs  Proteftans.  Quoiqu'elle  parût 
aîxambafla-  j|{fc2  favorable  ,  elle  ne  laiflbit  pas  d'être  cn- 
«îeiirsProtef-^çj^pp^ç   de   termes    ambigus   qui   faifoicnt 

sùidsn,  ^^^^^^  ^  c^  prince  fouhaitoit  véritablement  la 
i'.'id,  ntfttp.  paix.  Les  ambaffadcurs  s'étant  retirez  ,  la  la- 
L  11./,  405.  rent,  &  retournèrent  aufli  tôt  après  vers  l'em- 
pereur pour  le  prier  de  rufpendre  les  procé- 
dures de  la  chambre  ,  &  de  leur  accorder  la 
paix  :  mais  toute  la  réponfe  qu'ils  eurent  fiit 
qu'on  n'avoit  rien  à  leur  dire  de  plus  pour  le 
préfent  ,  &  qu'on  y  avifcroit  dans  la  fuite. 
Cette  réponfe  fut  rapportée  dix  jours  après  à 
Smalkade,  ou  les  princes  arrivèrent  le  Icnde- 
nain  de  Pâques  vingt  neuvième  de  Mars.  Ce- 
pciidant-Granvelle  qui  avoit  lui  feul  tout  cré- 
dit à  la  cour  depuis  que  Helt  en  avoit  été 
Soigné  f  8c  renvoyé  chez  lui,  conimc  un  hofl> 
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me  trop  violent ,  &  fans  modération  ,  fçut  fi  -' 
bien  tourner  l'cfpric  de  l'empereur,  cju'il  le  An.  1540, 
détermina  à  faire  la  paix  avec  les  Proteftans  : 
dès  le  commencement  il  envoya  comme  en 
ton  nom ,  deux  perfonncsde  confiance  à  Smal- 
kalde  ,  l'un  toommé  Thierry  Manderchite ,  & 
>  l'autre  Guillaume  Nucnaire ,  tous  deux  gens 
de  bon  confeil  \  mais  le  premier  demeura 
malade  eu  chemin. 

Les  Proteftans  firent  une  réponfe  fort  am*      l  X  T. 
pie  le  onzième  d'Avril  ,  dans  laquelle  ils  blâ-  Réponfe d  s 
ment  les  évéques  de  s'occuper  entièrement  des  ^^otcftans  i 
f>îens  temporels ,  pendant  qu'ils  laifTent  triom^  ^av"!^ ''^ 
pher  dansPéglife  tant  de  vices  &  tant  d'erreurs  ^^^^'  7  1 '/ 
qu'ils  ne  fçauroient  fe  diffimuler  5   nous  fuu-p.    ^95.  ^ 
hairerions  »  difent-ils  ,  que  rcnipereur  voulut /^rj. 
prendre  connoiifance  de  l'emploi  qu'on  fait 
des  eccléfia^iqucs ,  il  vcrroic  que  du  côté  des 
Catholiques  ,  ces  biens  font  employez  à  des 
ufages  profanes  ,  que  les  églifes  font  pillées  , 
q.ue  la  plûpaprt  font  défertes  &  tombent  en  rui-« 
ne  ;  que  les  Proteftans  au  contraire  s'en  fer- 
vent pour  l'entretien  des  minières ,  pour  Tinf- 
truâion  des  peuples  ,  &  pour  d'autres  bonnes 
CEUvres.    Ils  rappellent  enfuite  la  confefTîon 
d'Aufbourg  »  dans  laquelle  ils  prétendent  avoir 
renda  raifon  de  leur  dodlrine  ,  fans  rien  difli- 
muler ,  de  ils  comparent  cette  doârine  avec 
celle  de  l'églife  Romaine  ,  dont  ils  étalent  les 
t»rétenduës  erreurs,  en  décriant  beaucoup l'au** 
torité  du  pape.  Enfin  ils  montrent  combien  il 
feroit  injude  de  vouloir  opprimer  leur  religion 
par  la  voye  des  armes ,  ce  qui  eft  contraire  aux 
loiz  de  l'églife  ;  &  là-deifus^  ils  rapportent  l'é* 
z^mple  de  Conftantin  ,  qui  voulut  qu'on  en« 
tendu  les  Donatiftes  jufqu'à  trois  fois ,  &  afïîf- 
cer  lai  ••  même  à  la  tioifiéme  audience ,  afi« 
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•V  ^^  «u'on  ne  décernât  rien  cûncr'cuz  aTint  qw 

AIL  I J4?^  d'avoir  bien  examiné  les  matières.  Ils  Tentent 
audi  leur  fidélité  envers  rempercar ,  les  fecoais 
qu'ils  lui  ont  donnés ,  &c  prient  Granvelk  de 
repréfénter  toutes  ces  choies  à  ce  prina ,  & 
l'engager  à  arrêter  toutes  les  procédures  de  la 
chambre  impériale.  Cette  réponfe  faite  ils  ta« 
siinerent  leurs  afTcmblées ,  Sç  chargèrent  leon 
théologiens  de  réAiter  les  raifons  du  roi  d'An- 
gleterre par  un  écrit  qu*on  envoyeroitàce  prin- 
ce ,  avec  lequel  il  fût  réfolu  de  ne  faire  aacane 
alliance ,  (inon  pour  caufe  de  religion*  Il  fin  die 
encore  qu'on  pré(ènteroit  une  requête  au  roi  de 
ïrance  >  en  faveur  de  ceux  qui  foufFroiem  èsf 
fon  royaume  pour  la  doârine ,  &  qa^Dn  exhoi- 
teroit  ceux  d'Hailbrun  à  abolir  la  roefle  qui  fib* 
fifloit  encore  dans  quelques  églifes.  La  comIop 
fion  de  cette  diète  (e  fit  le  treizième  d'Avril 
£X  I  L         Cinq  jours  après  l'empereur  écrivit  à  l'ékc* 
Lettre  de  ^ç^J  jç  j^jç  ^  ^u  lantgrave ,  qu'il  av4>it  con- 

rSur"'de  f^^^  *^"    ^°"    ^"'^  Ferdinand  de  l'état  de 
Saxe  &   au  l'Allemagne  ,  &  en  particulier  des  difiércndi 
lantgrave.     de  la  religion  qu'il  fouhaitoit  de  voir  aflbupis, 
SUidan,     &    les    aflbre  qu'ayant  fait    jufqu'à   préfcnl 
ihid,  /«>.  /.  tout  ce  qu'il  avoir  pu  pour  établir  la  pi*!. 
*I*. /'if' 4.' 5*  il  pcrfevere  encore  dans  tes    mennes  lenii- 
mens  ,  pourvu  qu'ils  reconnoiflent  (es  bonnes 
intentions  fans  en  abufcr  ,  &  Qu'ils  nionrrcnt 
par  des  efFets  réels ,  qu'ils  la  défirent  aaifi-bica 
que  lui  :  que  pour  leur  donner  des  preuves  de 
ni  bonté  ,  8c  âc  fa  droiture  ,   il  Leur  alfîgne 
une  diète  à  Spire  5  où  ils  fe  trouveront  le  fixié^ 
me  de  Juin  ,  pourvu  que  la  pefte  &  le  mat 
contaigieux  ni  foient  pas  un  obftacle  ,  auquel 
cas  fon  frère  Ferdinand  nommera  une  autre 
ville,  pouravifer  aux  moyens  qui  pourront  dé- 
tourner les  périls  dont  TAUemagnc  eft  mena- 
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C&.  Qu'il  efoére  qu'eux  &  leurs  allici  r^pon- 

dront  mieux  a  l'avenir  à  fes  bornez  qu  ils  n'ont     **'  M  ^' 

Eaic-jurqu'alors  ,  èc  qu'on  connoirra  qu'ils 

Ibnc  plus  portez  à  la  paix  qu'à  la  difcorde  ; 

il  les  exhorte  donc  à  le  trouver  d'ans  le  lieu 

4e  la  diète  au  jour  marqué ,  &  de  ne  s'en  point 

Ârpenfer ,  £  ce  neft  pour  caufe  de  maladie  } 

gnquel  cas  ils  envoyeront  leurs  plus  fidèles 

confeilkrs  qui  arment  la  paix  ,  &  qui  ayenc 

dPamples  innrudbions  ;  qu  ils  averciflent  leurs 

mlliez  afin  qu'ils  s'y  trouvent  aufll  :  &  que  foa 

frère  FercKnand  y  fera  préfent  pour  les  in^ 

fermer  d^e  (es  intentions ,  même  par  rapport 

IL  l'ambaflade  qu'ils-  lui  ont  envoyée.  Enfin  il 

les  exhorte  à  (e  conduire  de  telle  manière  tant 

pour  eux  que  pour  le  falnt  de  l'empire ,  qu'il 

s'y  ait  plus  de  divifion ,  &  quos^hacun  vive  dans 

One  parfaite  tranquillité  ;  qu'ils  n'ont  rien  à 

craindre;  ou'il  leur  engage  fa  foi  qu'ils  jouiront 

ëc  raccord  de  Nuremberg  ;  qu'il  ne  permettra 

I amais  qu'on  y  contrevienne  ,  pourvu  que  de 

iear  c&té  ils  ne  faflcnt  tort  à  perfonne. 

Les  Proteftan»  répondirent  à  cette  lettre  te      tXIlf. 

Beaviéme  de  Mai.  Dans  cette  réponfe  ils  ré-     i-cs  P^^* 

aaercient  l'empereur  de  le  voir  porté  à  la  paix ,  "^»  "^" 

ft  raffurcnt  qu'ils  n'ont  point  d'autre  defir  ;  fi  K^^^rL  ^* 

it       K^i.       *i^*  •  M  lettre    de 

elle  neit  pas  raite  encore  ,  aioutent-ils  ,  on  p^mpereur. 

ne  doit  point  s'en  prendre  à  iious ,  mais  à  l'im-  sUiJsn. 
portance  de  l'affaire  qu'on  a  à  traiter,  &  à  nos  ibid.  l.  ip 
adversaires  qui  n'ont  jamais  voulu  eu  venir  à 
aucune  explication  fur  la  dodlrine.  Ils  pro- 
mettent aufli  à  l'empereur  de  fe  trouver  à  la 
diète  au  jour  marque  >  mais  afin  que  cette  con- 
ipocation  ne  foit  pas  inutile ,  ils  marquent  quel 
eft  I^-deffus  leur  fentiment  r  votre  majefté  n'i- 
gnore pas  y  difent-ils  ,  que  dès  le  commence- 
ment desdifputes  on  convint  qu'il  falloit  af- 
fimblcr  un  concile  général  »  ou  du  moins  un 
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-  national  de  toute  l'Allemagne ,  &  que  ce  fro* 

t  w.  I.540»  jçj  cm  y^ç  approbation  unÎTcrfellc.  Qoc  hsnk 
la  fuite  ce  moyen  n'ayant  pas  paru  convenable 
à  quelques-uns  ,  à  caufe   de  la  brièveté  da 
temps ,  on  délibéra  à  Francfort  de  la  forme  qû 
i'obferveroit  dans  nne  aficmblée  prochaine , 
j&  l'on  en  fît  un  décret.  Nous  ne  défaproavoos 
pas,  continuent-ils,  qu*on  examine  l'a  fBiic 
féricufement;  comme  elle  regarde  te  lalutdd 
peuples ,  il  faut  en    délibérer  mûrement  ft 
long-temps,  fi  Ton  veut  en  tirer  quelque  avan- 
tage. Ils  infiftent  enfnitc  fur  ce  qu'on  a  déter- 
miné à  Francfort ,  d'affemblcr  les  théologicDl 
de  part  &  d*autre  avant  que  d'entrer  en  mam' 
re,  (i  Ton  ne  peut  convoquer  un  concile  natio- 
nal ,  &  croyent  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  cipé- 
dient  :  ce  qu'ils  avoicnt  depuis  peu  rcpréfenté 
feu  comte  Nuenaire.  Mais  ils  ajoutent  qu'il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  s'y  trouver  fans  avoir 
confulté  leurs  alliez  ;  ce  qui  cft  affcz  difficile 
à  caufe  de  la  bricvetédu  temps  \  nous  ne  bif- 
ferons pas  de  le  tenter  ,  difenr-il&  ,  &  d'enga- 
ger chaque  prince  ou  ville  à  envoyer  leurs  dé- 
putez,  puifque  le  roi  Ferdinand  doit  y  être 
en  pcrfonne  ,  &  nous  cfpérons  que  le  toutfc 
terminera  à  une  parfaite  union  ,  pourvu  qne 
dans  cet  accord  l'é'criture  fainte  foit  la  régie 
des  décidons  ;  &  qu'on  ne  permette  àperfonne, 
de  s'en  écarter.  Nous  vous  prions  d'accorderon 
fauf-conduit  à  nos  théologiens  ,  comme  VQUS 
l'avez  promis  à  nos  ambaffadeurs. 
LXIV.         Le  cardinal  Farnefe   légat  du  pape,  qui 
Difcours  di;  jivoit   fuivi  l'empereur  depuis  Pans  jufqu'cn 
légat  Far-    pi^ndrcs ,  ayant  fçu  qoe  tous  Jes  miniftres  de 
:;     ^^^       1  empereur  croient  davis  d  accorder  aux  Pro- 
avec  lei       teftans  la  conférence  qu'ils  demandoîent  pour 
Proicftans.    délibérer  fur  les  affaires  de  la  religion  &  s'ac- 
corder avec  eux ,  s'y  oppofa ,  de  l'avis  de  Mar« 
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it  Ceryia  évéque  de  Nicaftrc  ,  &  remontra  à  ■  ^ 

blRrles  V.  &  à  Ferdinand  qu'on  avoit  fou- ^  •'•  '54^' 
Wt  traité  avec  les  Proteftans  fans  avoir  pà  ^^"dau  i« 
ioâis  rien  conclure  en  dix  ans ,  depuis  la  dié-  ^''"'"*  ^*  >  S* 
i:d*Au{bourg  en  1550.  Que  quand  même  on^'  sllins  ' 
le  trouvé  alors  quelque  voye  d*accomniode-  umm.  Sp0i$d, 
ifent ,  elle  auroit  été  inutile  ;  puifquc  les  Pro*  b0€  »n,  n,  ^ 

Îcaas  changeoient  tous  les  jours  d'opinions, 
qa'à  contrevenir  à  la  confeflîon  d'Au« 
ibnrg.  Que  par- le  paffé  ils  demandoient  feu* 
ment  la  réformacion  du  pontificat ,  &  que 
udn tenant  ils  vouloient  la  de(lru£bion  entière 
9.  faint  ûégc  &  de  la  jurifdid^ion  eccléfîaftîk 
|hie.  Que  n  jamais  ils  avoient  été  infolens ,  ilt 
»  .feroient  encore  davantage  dans  un  temps 
lujtiel  la  paix  étoit  fi  mal  afiiirée  avec  la 
nnce  y  &  que  le  Turc  étoit  fur  le  point  d'en* 
ccren  Hongrie  5  qu'il  ne  falioit  point  efpérer 
le  les  ramener  ,   d'autant   que  les  difputer  ^ 

cotent  infinies  ,  &  qu'il  y  avoit  pluficurs  fèc- 
es parmi  eux  3  ce  qui  rendoit  l'accord  impofiî- 
ie-  :  outre  que  la  plupart  d'cntr'eux  n'avoient 
«s  d^iutre  but  que  de  s'emparer  du  bien  des 
otrcs  8c  de  dépouiller  l'empereur  de  toute  fon 
morité.  Qu*il  étoit  bien  vrai  que  la  guerre 
n'en  alloit  avoir  avec  le  Turc  »  devoit  porter 
s  Allemands  à  s'accorder  -,  mais  que  cet  ac- 
ord  ne  pou  voit  fe  faire  que  dans  un  concile 
énéral ,  &  non  pas  dans  les  diètes  particulier 
M  Bc  nationales  »  parce  qu'en  matière  de  reii- 
ton  ,  Ton  ne  doit  rien  changer  que  d'un  con- 
internent  général. 

Le  légat  ajouta  que  fi  l'Allemagne  intro- 
lifoic  quelque  nouveauté  fans  la  participa- 
on  de  la  France ,  de  TEfpagne ,  &  de  l'Italie  9 
en  naitroit  une  dangereufe  divifion  de  cet 
at  d'avec  tous  les  autres  ;  que  c*étoit  uive 
lucume  établie  du  temps  même  des  Apôtres^  d« 


*7*4  .  Btfloire  Eccié/taftiçaê, 

tenniner  les  diiBFérends  de  la  religion  paib 
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*N>  I  f4.o»  ^^yç  du  concile,  &  que  tous  les  rois,  le» pria-  |^ 
ces  &  les  gens  de  bien  en  demandoicnc  m. 
Que  l'on  pou  voit  aififment  conclare  nncpiîx 
folide  entre  Tèmpereur  &  Ta  France  &  teaii 
le  concile  au(Ii-tôt  après  ;  &  que  cependau  fl; 
falloit  s*iippliguer  a>  augmenter  la  paiflâna 
de  la  ligue  catholique  ^Allemagne  »  «e  ^ 
intimideroit  les  Proteftans ,  8c  les  conouft- 
droit  de  fe  foumettre  an  concile ,  de  peu  Sf 
être  forcez  par  les  Catholiques.  Qoccettelh 
gue  étant  puiffante ,  Ton  pourroic  encore  (ain 
-  contribuer  les  Protefhins  aux  frais  de  bgBcne 
concre  le  Turc.  Qu'en  tont  cas  il  falfoic  àt 
deux  maux  choifir  le  moindre  ;  qu*il  y  afoit 
beaucoup  plus  de  mal  à  ofFenfer  Dicn ,  en  a- 
bandonnant  la  caufe  de  la  religion,  qo^fe 
pafTer  des  (ècours  d*une .partie  d'une  proTinoe, 
outre  qu'on  ne  pouvoit  pas  décider  IcfqBcb 
étoient  plus  concrai)%s  à  Ie&vs-Christ,  or 
les  ProteClans,  ou  Its  Turcs  ;  puifque  ceax*d 
ne  mettent  que  le  corps  en  fervitade  &  qaelcs 
autres  y  veulent  mettre  àuffi  les^ames.  Il  con- 
clut qu'il  ne  falloit  pas  traiter  les  afiàires  dek 
religion  dans  les  diètes  d'Allemagne,  maiso&- 
vrir  le  concile  dès  cette  année ,  travailler  in* 
cefTamnient  à  augmenter  la  ligue  Catholiqae, 
&  faire  là  paix  avec  le  roi  de  France. 
XLV.  On  délibéra  fur  les  remontrance»  de  Far- 

repart  du  ncfc  ;  mais  elles  ne  furent  pas  fùivies,  &  la 

"V*'"**^"-  diète  fut  indiquée  à  Haguenau  au  lieu  de  Spi- 

«ji  fe  retire  ^^  •  *  ^^"^^  ^^  **  P^"^  *i"^  ravagcoit  cette  der- 
à  Rome.       niere  i^ille.  Farnefe  ayant  appris  -cette  réfo* 

Sleidsnt  htion  qu'on  ne  lui  avoit  pas  commnniqii^ 
êlid,  ut  fmp,  avant  de  la  prendre  ,  partit  auffi-tôt  très-pco 
/•  n3^.4»i>  content  de  fa  légation ,  &  il  arriva  à  Paris  le 

^***'  quinzième  de  Mai  jour  de  la^  Pentecôte ,  & 
donna  dass  Téglife  cathédrale  lechapcau  ronge 
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flouvellemenc  apporté  de  Rome  ,  à  Antoine  »  ^^^  m4«. 
Sanguin  de  Meudon  oncle  de  la  DuchcfTc  d'E- 
campes  ,  nommé  par  le  pape  à  cette  dignité  le 
douzième  Décembre  dernier.  Pendant  lefé- 
|our  que  le  légat  fit  à  Paris  ,  il  obtint  du  roi 
nn  édit  très'févere  contre  les  hérétiques  ,  fur- 
touc  contre  les  Luthériens ,  lequel  fut  enfuite 
inécuté  ayec  beaucoup  de  rigueur  dans  toute  ^*"y^'.^'^' 
la  Erance.  Enfuite  il  s'en  retourna  prompte-  "'*^'  ^^^  '  * 
ment  à  Rome ,  &  Marcel  Cervin  que  le  pape 
àToic  nommé  cardinal  dans  la  dernière  promo- 
tion ,  eut  ordre  de  retourner  auprès  de  Vempe- 
ccnr  en  qualité  de  légat. 

Ferdinand  roi  des  Romains  partit  auffi  de    -^^T  p 
Viandres  pour  fc  rendre  à  Haguenau  :  mais  ^jjj,jnd'  fc*'* 
la  diète  n'y  commença  que  le  vingt-cinquié-  ^^n^  4  Ha- 
ine de  Juin  >  un  mois  environ  après  l'arrivée  deguenau  pour 
ae  prince*  Avant  que  d'entrer  en  matière ,  les  la  diète. 
Froteflrans  s'étoient  adrefTcz  au  prince  Palatin ,    Sltidsn»  »t 
aux  archevêques  de  Cologne  &  de  Trc ves ,  à /•^ '•  "'^^ 
Henri  de  Brunfvrich,  aux  évêques  d'Auftourg,  ^^clchlée.  im 
de  Spire,  à   chacun  en  particulier  dans  ^^ s&, & fcript. 
maiion ,  pour  les  fupplier  d'être  les  médiateurs  Luthtri   hot 
de  la  paix.  Ferdinand  au  jour  marqué  appel-  «»•  f  •  *97 
Si  les  Proteftans  ,.&  s'étant   plaint  que  les 
princes  eux-mêmes  ne  fufTent  pas   venus  en 
perfonne  »  il  leur. demanda  leur  procuration 
8c  leur  pouvoir  $  il  leur  expofa  le  iujet  de  cet- 
te diète ,  &  nomma    pour  médiateurs   Louis 
comte  Palatin  ,  Jean  archevêque  de  Trêves  , 
Louis  de  Bavière   &    Guillaume   évêque  de' 
Strafbourg  ,  qui  acceptèrent  la  commilHon. 
On  y  vit  parmi  les  théologiens  Proteftans»  Juf- 
te  Mcnius  ,  Boulanger  qu'on  appelloit  Pifto- 
rius,Urbain  Rcgius  ,  Bucer,  Brentins^  Blaurer» 
Cfiander ,  Schnepf  &:d'autress  Melanchton  fut 
arrêté  en  chemin  par  une  maladie  afiez  dân- 
ipreufe^s  &-  comme  tous  fces  minifttes  p^té-r 
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"^  choient  dans  ftur  logis  ,  félon  hrcontnme,^ 


^  M.  I )4^»  jQus  ceux  qui  vouloienc  les  entendre  ,  princi' 
paiement  quand  tous  les  députex  étoicnt  af- 
iemblex  pour  délibérer  ,  Ferdinand  qui  enfiit 
informé  ,  le  défendit ,  malgré  les  remontrais 
ces  des  ambafTadeurs,  qui  foute  noient  00*111601 
étoit  permis  de  faire  prêcher  ,  pounra  que  ce 
ne  fût  pas  en  public ,  &  que  le  roi  des  Romiioi 
ne  devoit  point  les  priver  de  ce  privilège. 
Xtvil*       Les  médiateurs  ayant  demande  ânz  Pro- 
Contcfta-  ^ftans  quels  étoicnt  les  principaux  points  de 
"'^tu  diétc!  ^^'  dcûrinc  ;  ceux  -  ci  répondirent  qall  | 
*'  avoir  dix  ans  que  leur  confeflîon  de  foi  avec 

Tapologie   avoir  été  préfentée  à  Aufbonigi 
qu  ils  perfi(^oient  encore  aujourd'hui  dans  les 
mêmes  fentimens  ,  &  qu* ils  étoient  prêts  d'en 
rendre  compte  devant  tout  Te  monae  s  qu'ils 
né  .fçavoient  pas  ce  que  leurs  adverfaires  y 
pourroient  trouver  à  redire  ;  que  néanmoins 
fi  on  venoit  à  une  conférence ,    ils  cootri- 
bueroient  de  leur  côté   à  la  paix.  Quelqacs 
îours  après  les  médiateurs  répondirent  ,  qoe 
puifque  les  Proreftans  s*en  te  noient   à  liear 
confedîon  d*AuA>ourg,  dans  laquelle  on  étoit 
d*accord  fur  quelques  articles  y  &  non  pas  far 
tous  )  ils  s'employeroient  pour  accorder  ceax 
en  quoi  on  difFéroit  j  &  qu'on  les  prioit  d^cx- 
pofer  leurs  intentions.  A  cela  Tes  Proteftans 
repartirent  qu'il  étoit  vrai  qu'on   avoir  con- 
féré fur  quelques  articles  d'Aufbourg,  m'ais 
qu'on. n'y  avoir  rien  défini  y  &  qu'il  n'y  avoir 
eu  aucun  accord.  Tout  cela  prôdnifit  quel- 
ques conteftati&ns  de  part  &  d'autre  ,  parce 
que  les  Proteftans  infiftoient  pour  la  confé- 
rence entre  les  théologiens  ;  les  Catholiques 
au  contraire  alléeuoient  qu'ils  avoieht  ordre 
de  l'empereur  &  du  roi  des  Romains  ,  de  pro- 
céder en  la  manière  ou  on  l'avoir  fait  à  Âuf- 
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bourgs  fur  quoi  Ferdinand  les  fît  tous  appel-  -    - 

1er  le  feizicmc  de  Juillet  ,  &  leur  dit  que  ^^^^    1540. 
puifque  les  chofes  étoient  dans  une  (îtnaticn  à 
ne  pouvoir  rien  définir ,  d'autant  plus  que  l'é- 
leâeur  de  Saxe  &  le  lantgrave  écoierit  abfens  , 
il  falloit  convenir  d'une  autre  diète  dans  la- 
quelle les  députez  &  théoloi^icns  des  deux 
partis  s'afTembleroient  en  pareil  nombre ,  pour 
conférer  de  la  confeilion  d'Aufbourg ,  de  telle 
forte  néanmoins  que  l'édit  impérial  a  Au{bourg 
demeureroit  dans  toute  fa  force  ,  &  qu'il  fcroic 
permis  au  pape  d'envoyer  fes  nonces  à  cette 
diète. 

Enfuite  comme  il  y  avoit  beaticoup  de  Ca-    XLTITL 
thoiiques  qui  fe  plaignoicnt  d'avoir  été  dl-    Les  Catho- 
pcuillezde  leurs  biens  par  les  Protcftans  ,  &'"!""      ^^' 
oui  demandoient  d'être  rétablis  dans  la  pof-  [ç^^tudon  * 
feflibn   des  biens  eccléfiadiques  ,  puifque  le  ^^.$  biens  ec- 
différend  de  la  religion  éroit  indécis ,  eu  du  «léfiaftiques. 
moins  qu'il  leur  fût  permis  de  re péter  par  les    SlciHsn.  ta 
▼oycs  de  la  juftice  ce  qui  leur  appartenoit  légi-  «»'»••  ^'  *  ?  • 
timement;  les  Proteftans  répliquèrent  ,  quc^"   ^*5' 
ces  biens  n'avoient  point  été  ufurpcz  ,  mais"***' 
appliquez  par  le  rétabliffcmenr  de  la  doâri- 
xie  évangeliquc  au  légitime  ufage  auquel  i4s 
étoient  deftinez  dans  la  première  inftitution  j 
donc  les  ccctédaftiques  avoient  beaucoup  dé- 

fénéré  :  &  qu'ainfi  il  falloit  décider  les  points 
e  la  dod^rine  avant  que  de  parler  des  biens. 
Cette  réponfe  ne  fut  rendue  que  cinq  jours 
après  la  conclufion  de  H  diète  :  ils  y  ajoutèrent 
qu'ils  approuvoient  fort  la  conférence  ,  Se 
qu'ils fouhaitoient  que  l'empereur  y  aftiftat  en 
perfonne  ,  8c  non  pas  par  fes  ambafTadeurs; 
qu'à  l'égard  du  pape ,  ils  confentoient  qu*il  y 
envoyât  fes  nonces  :  pourvu  qu'on  ne  li^i 
attribuât  aucune  primauté  ni  autorité  ,  non 
plus  qu'à  fes  envoyez ,  &  qu'ils  ne  fiffent  pas 


17^  Wftoire  Ecclejsaftique: 

• —         '  la  loi  à  fa  majcfté   impériale.  Fcrdinanf  flt 
*•  I54P-  les  médiateur»  in(i(Voicnc  toujours  far  la  retti- 
tutioQ  des  biens  eccléfiaftiqnes ,  &  danao- 
doient  qu'ils  fuflentdu  moins  mis  ea  feqncftit 
jufques  à  ce  ou'on  eût  fini  les  coateftaôom. 
Il  aflîgna  enuiite  la  ville  de  Vormes  poarl» 
prochaine  diète  qui  dévoie  s'ouvrir  le  fii^ 
naitiéme  d'Oâobre  fnivant  »  à  quoi  les  Pio- 
teftans  confentireat  avec  joye  ,  (e  ptomcKaa 
fort  d'y  £aire  voir  qu'ils  poflSSdoient  jiifteiiKtf 
ks  biens  de  l'églife  &  qu'ils  ne  travaiUoictf 
qu'à  procurer  la  gloire  de  Dieu» 
XX IX;        1^  ^oî  <lc^  Romains  confirma  cette  conto- 
Autre  diétc  cation  de  la  diète  de  VTormes  par  un  décret 
eonvoquée  à  du  vingt-huitième-  de  Juillet ,  en  fn^lâor 
Tormes        Fagrèment  de  l'empereur ,  qui  confirma  ce  ié- 
iUi*^t^  tf  ^^^*  comme  on  le  dira  bien-tôt.  L'on  cofoyt 
/^,J*^*^*  ordre    aux  princes  éleveurs  &  aux  éféqocs- 
C0€kUMsini^  Magdebour^,.  dé  Saltzboui^  ,  de  Siiaf- 
éiê.  &fcript  bourg ,  à  Guillaume  &  Louis  de  Bavière ,  flc 
Lutheri  hoc  ^xx  duc  dc  Clcvcs ,  d'envoyer  leur»  dèputex , 
*••  ^  •97*    &  aux  Protcftans  de  faire  la  même  choie  5  ci 
forte  qu'ils  puflent  être  onze  de  chaque  câté, 
avec  onze  notaires  ,  qui  mettroienc  tout  par 
écrit.  Il  fut  auffi  ordonné   que    le  fâjet  ^ 
la  conférence  regarderoit  le»  anicles  propofez 
à  Auftourg ,  &  qu'on  prieroit  rèmpereac  de 
tenir  une  diète  impériale  :  &  l'on  recomman- 
da à  tous  de  vivre  en  paix ,  &  de  ne  faire  au- 
cune violence  à  perfonne  ,  fur  de  très-groffcs 
4»eines  établies  par  l'empereur.  Sur  ce  que  les 
Froteftans  demandoient  qu'il  fut  défendu  à  la- 
chambrc  impériale  de  procéder   contre  Tac- 
cord  de  Nuremberg  »  on  en  renvoya  la  con- 
noiffance  à  l'empereur,  qui  leur  avoit  pour- 
tant écrit  de  Bruxelles  le  treizième  de  Juin  r 
que  le  roi  des  Romains  fon  frère  les  inftmi- 
roit  de-fcs. intentions  touchant  la  chambre»} 


Livré  cent  trenti-neuvitme.  ij*^ 

m*cft  ce  qui  Jcs  obligea  d'infiftcr  auprès  de  Fer-  . 
éinaad  pour  fçavoir  quelles  étoient  ces  in-  "'  ^54^- 
icDtions  Mais  ce  prince  leur  répondit  qu'il 
ëtoic  vrai  que  L'empereur  fui  avoir  donné  cette 
commifllon ,  mais  que  c'étoit  à  condition  que 
tes  biens  eccléfiaftiqnes  feroient  ou  reftituez  ,. 
ou  mk  en  fequeftre  ;  &  qu'alors  la  chambre  ne 
&roit  aucune  procédure  contre  eux  :  mais  que 
comme  ils  refufeienc  l'un  &  L'autre ,  il  n'avoit 

Sas  autre  chofé  à  leur  répondre ,  finon  qu'il  en 
onncroit  avis  Si  l'empereur. 
L'empereur  fur  les  avis  de  Ferdinand  &  des         L. 
Biédiateurs  confirma  le  décret  de  Haguenau  ,.  L'empereur 
<E  écrivit  d'Utrccht  le  treizième  d'Août  aux  ^'"  ^^^ 
Proteftans  pour  les  exhorter  à  tenir  leurs  dé-  J^ucham  ' 

Satcz  &  leurs  théologiens  prêts  pour  fe  ren-  ç^^tc  aie  te. 
re  à  formes  au  jour  marqué  ,  en  leur  ac-    Sltidsn.  m 
cordant  toute  Cotte  de  (ïïrete  le  un  bon  fauf'>^   /•  13* 
conduit..  Et  parce  que  Tes  occupations  ne  lui^^-  4*7* 
yermettoient  pas  d'y  affiftef  ,  il  promet  dans 
Cette  lettre  d'y*  envoyer  quelqu'un  des  prin- 
cipaux de  fa  cour ,  s'aflurant  que  le  pape  y 
•nvoyera  aufC  un  nonce  de  fa  part  t>our  ap- 
paifer  tous  les  différends.  De  plus  il  promet 
une  diète  impéHale^à  laquelle  il  fe  trouvera 
tn  perfonne  de    od  l'on  rapportera  tout  ce 
qai  fè  fera  paffé  dans  celle-ci.   Par  d'autres 
kttres  expédiées  à  Bruxelles  vers  le  cinquième 
d'Oâiobre  »  il  nomme  pour  fon  commiiTai- 
re  à  la  diète  de  Vormes  Nicolas  Granvelle  , 

3 ai  ètoit  alofs  à  Bezançon  fâ  patrie  dans  la>  ^ 

tanche  -  Comtés  mais  comme  quelques  a&> 
fkires  importantes  retenoient  Granvelle  dans<^ 
fon  pays ,  il  écrivit  à  l'archevêque  de  Mayence  * 
ft  aux  autres  princes  le  deuxiétne  de  Novem- 
bre ,  pour  excufer- fon  retardement  ».  &  leur- 
envoya  un  certain  Jean  Navius  de  LXixem- 
Ekoorg  9  qu'il  avoit.fait,  fuccéde£  à  Mattbia& 


i 


i8o  Hifioire  EccUJIaJHque. 

'"  Hclc  dans  la  négociation  de  pluiieurs  aS»rei 

An.  1540.  Sur  ces  entrefaites  rcmpcrcur  publia  ane diè- 
te impériale  à  Ratilbonne  pour  le  treizième  de 
Janvier  de  l'année  fui  vante  ,  ou  tous  les  prin- 
ces avoient  ordre  de  fc  trouver  ,  flt  od  loi- 
même  devoir  affifter"  en  perfonne. 

Cependant  la  diète  fe    tint  à  Wormcs,  & 
LI.        quelque  tems  après  quon   l'eut  commencée, 
Difcours   Nicolas   Granvelle  y  arriva  accompagné  de 
r^  ^'""n^'A  ^o"  fiïs  évêque  d'Arras  ,   &  de  trois  théolo- 
U  diète  de  S*^'^^  Efpagnols ,  fçavoir  Mufcofa  ,  MaWco- 
Vormes.       ^^  ^  Carobelle  :  Granvelle  ,  après  avoir  pré- 
Sitidsn,  ut  fente  à  rafTemblée  les  lettres  patentes  de  reod* 
/»/ri.  417.     pereur  pour  la  commilfîon  dont  il  étoit  char- 
gé ,  fît  un  difcours  le  vingt- cinquitee  de  No- 
vembre ,  dans  lequel  il  fit  valoir  le  zèle  de 
l'empereur  &  du  roi  des  Romains  ,   &  aCura 
qu'ils  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d'ardenr 
que  de  voir  les  différends  de  la  religion  ter- 
minez à  l'amiable,  &  il  exhorta  vivement  les 
Proteftans  de  n'y  mettre  aucun   obftacle. 
Le  lendemain  vingt-fixiéme  de  NovcmbrCj 

T^•^         j   oï^  commença  à  nommer  des  notaires  poor 
Difcours  du  /     .       ,  A         1     1.  /r     tli/  «      1.   *^ 

nonce  Cam-^"^^  les  aétes    de  laflembléc  ,    &    Ion  en 

pegge  à  la  cboifit  deux  de  chaque  cô:é.  Ceux  des  Pro- 
mcmô  diète,  teftans  furent  Wolfgan  Mufculus  ,  &  Gaf- 
Sleidan.ilffd.  pard  Cruciger.  Campegge  évcquc  de  Bletti 
ntfup.t,  I»  q^ç  jg  pape  y  avoir  envoyé  en  qualité  de  non- 
/rf.^  ce,  y  parla  auflî  le  huitième  Décembre,  & 

expo  fa  tous  les  foins  que  le  pape  avoit  pris 
dans  la  vue  d'appaifer  les  troubles  de  FAlIe- 
magne  ,  8c  reunir  tous  les  Chrétiens  dans 
*  une  même  foi ,  c'eft  pour  cela  ,  dit-il  ,  qu'il 
avoit  indiqué  un  concile  général  à  Vicence» 
mais  perfonne  ne  s'y  étant  trouvé  ,  il  a  été 
oblige  de  le  prolonger.  Il  ajouta  que  rcm- 
pcrcur avoit  indiqué  cette  diète  ^  ann  qu'elle 
fervit  de  difpofîtion  à  celle  qu'on  devoit  bien- 


Lhn  eatttrenti'n:uviéme.  itt 

At  alTcmbler  à  Ratifl>onne  ;  qu'il  prioit  Taf-   ■    ■  ■■   ■■ 
[emblée  de  faire  avec  xéle ,  tout  ce  qui  pourroit  An.  1 5  40» 
DDntribuer  à  la  gloire  de  Téglife  6c  au  bien  de  la 
teligion. 

^  Paul  Verger  évéque  de  Capo  d'Iftria  ^  in-        ^^jy 
MTÎnt  auffî  à  cette  conférence,    non  pas  p^ul  Verj^er 
Comme  minière  du, pape  ,  quoiqu*en  effet  il  y  y   vient  au 
GiC  envoyé  par  Paul  III.  comme  un  homme  nom  du  roi 

Eli  connoiflbit  parfaitement  les  mœurs  dcs^^  France, 
ieniands  ,  &  la  manière  dont  il  falloir  trai- ..  .^/"^'•" 
1er  avec  eux  ,  mais  comme  envoyé  au  nom   ^^       '  ' 
iu  roi  de  France  ,  pour  être  moins  fufped     Rsynaid, 
iaz  Allemands ,  &  par- là  plus  en  état  'de  fer-  »d  kum  m. 
^r  ntilement  le  pape  fons  le  nom  d'un  autre.  »•  4*« 
Il  fit  imprimer  un  difcours  de  Tunité  &  de  la 
|iiltz  de  l'églife  ,  dans  leqael    il  prétendoit 
nontrer  qu*un  concile  national  n'étoit   pas 
«Il  expédient  convenable  pour  arriver  à  cette 
fn  ;  &  il  en  répandit  plu(ieurs  exemplaires 
dans  le  defTein  de  faire  rompre  cette   diète 
hoî  avoit  quelque  rapport  avec  un  fyDode  na- 
tional. On  fat  long-temps  à  délibérer  tou- 
cbant  la  forme  qu'on  donneroit  à  cette  con- 
%réoce  ,  tant  pour  conferver  le  fecret  ,  que 
NMir  régler  le  nombre  des  théologiens  qui  y 
levoient  parler ,  vu  qu'il  y  en  avoit  beaucoup 
|oi  ne  cravailloicnt  qu'à  tirer  l'affaire  en  Ion-» 
roeur  ,  pouffez  à  cela  par  le  nonce  Campegge 
Ir  par  les  menées  fecretes  de  Tévéque  de  Capo 
l'Iftria, 

.  Ceux  qui  préfîdoicnt  à  cette  aflcmbléc ,  éta-  q  à  . 
titrent  au  commencement  pour  loi  ,  que  les  jj^j,,  ^^^^^ 
lacs  de  la  conférence  ne  (Croient  communi-  les  Catholi- 
quex  à  perfonne  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  euffent  été  ques  &  les 
ponez  a  l'empereur  5  ils  demandèrent  enfuite  ProtefUns. 
que  les  Proteftans  donnaffent  par  écrit  les  ar-  •^^"'*'»-  *• 
ticles  de  doélrine  aufquels  ils  vouloient  s'ar-  *    ** 

fétçr.  Il  y  eut  de  grandes  coikeflations  là-def- 


fît  Wfioifê  ÊccléJiafËqite, 

Îm-  iîao.  ^^^  »  ^^  mcmc  que  fur  la  forme  da feriiKm,{i 
*  nombre  des  interlocuteurs  ,  &  la  manieie  k 
donner  fa  voii  :  car  les  Catholiques  Toyaor 
que  les  députez  du  prince  Palatin  ,  de  \(k> 
teur  de  Brandebourg  &  du  duc  dt  Clevcs  pa* 
loifToient  fivorables  aux  Proteflans,  dansHaf* 
préhenfîon  que  le  nombre  des  vois  8e  Icai» 
adverfaires  ne  Temponâc ,  'ûs  commencereiià 
nfer  de  remife  de  jour  en  jour ,  jufqu'à  ceqa'oir 
eût  reçu  d^autres  nouvelles  de  Teoipereor.  Et 
le  deuxième  de  Janvier  154T.  ils  propofercBr 
de  nouvelles  conditions  qui  parurent  fon  a- 
craordinaires>  ils  demandèrent  que  parmi  b 
théologiens  on  en  choisie  deux  qui  difpln^ 
roient  fur  le  fujet  du  difFérend  ;  que  leur  dît 
pute  feroit  écrite  par  les  norahes ,  enfaiv 
portée  aux  préHdens^  &  que  la  moindre  pu- 
tie  ne  feroit  pas  obligée  de  fuivre  le  fentimem 
de  la  plus  grande  ,  a  moins  que  rempereorft 
fes  états  de  l'empire  ne  l'ordonnafTent  ainli } 
de  plus  que  tout  ce  qu*auroient  dit  ces  dcu 
théologiens  ne  feroit  pas  mis  par  écrit^maisfcii* 
Itmeot   leurs  opinions  Amplement  accordée» 
ou  débattues ,  &  que  cependant  le  décret  d'Aaf- 
bourg  &  autres  femblables  demeureroientdanf 
hur  entier  &  auroient  la  même  vigueur. 

Les  Procedans  au  contraire  prétendoieff 
qu'il  fut  permis  à  chacun  de  dire  fbn  a^is» 
attendu  que  de  parc  &  d'autre  on  avoit  nom- 
mé douze  fujets  pour  difputer  ;  que  non  feih 
Icment  les  fîmples  opinions  AilTent  écrites, 
mais  les  preuves ,  les  raifons  &  les  explici- 
tions entières  :  ils  remontrèrent  de  pins  qae 
ce  feroit  une  injudice  de  s'arrêter  dans  une 
cau(e  (1  fainte  aux  opinions  des  particalien^ 
plutôt  qu'à  la  feule  parole  de  Dieu  »  &  de  vou- 
loir contraindre  les  perfonnes  à  penfer  &  à  di- 
se le  contraire^  Pendant  qiie  le  temps  fc  pa& 


Iivr€  cent  trenu^neuvieme.  iTf 

MC  aînfi  en  difpuces  aflcz  inutiles ,  les  princes  7 
itoceftans  fe  plaignoienr  &  ^mandoienc  qu  a-     ^'   ^^^^* 
iès  avoir  expo^  leur  doârine  contenue  dans 
i  confeflîon  d'Aufbourg  ,  on  entrât  en  ma- 
p^re  fans  différer  ,  fuivant  le  décret  de  Hagtic«- 
|iD.  Les  théologiens  Proteftans  dont  le  nom- 
^  étoit  affez  grand^.  faifoient  les  mêmes^lain- 
Parmi  eux  étoient  Mclanchton  ,  Capiton  > 
r  ,  Ofiander ,  Brenrius  &  Calvin  même  qui  ' 
it  venu  de  ScraCbourg ,  Alefius  EcofTois  en- 
ré  par  l'éledleur  de  Brandebourg,  Simon 
tuée  »  Jean  Stnrmius  &  d'autres  ;  &  de  tous 
-  1^  ks  Proteftans  ne  priTent   que  Me- 
chton  pour  difpoter  avec  Jean  Eckius  qui 
choifî  par  les  Catholiques. 
La  ditpute  fe  fit  en  public  devant,  tout  fc     ^^  difoute 

Cide  ,  &  afin  d*v  établir  de  Tordre  ,   on  cominence 
men^a  le  treizième  de  Janvier  par  le  p£-  encre    Mc- 
jhé  origmeL  Mais  trots  jours  après  Granvelle  Unchton  & 
k  les  antres  ambafiadeurs  reçurent  des  let-  EcKîuf. 
de  l'empereur  ,  qui  rcmettoit  toute  Taf-  /'^^'''J'   "| 
!  à  Ratiftonne  »  ordonnant  aux  Protcf-'J,*']?!'^^*  '^' 
de  s*y  trouver  ,  &  à  Granvelle  de  (c  rc-  ' 
Krcr  &  de  venir  le  joindre.  Ces  lettres  furent 
Bcs  en  pkine  afiemblée  le  dix  •  huitième  de 
EanvieF.    Les  Luthériens  témoignèrent  leur 
néconcentement ,  mais  ils  ne  laifTcrent  pas  d'o- 
léir  êc  de  reprendre  k  chemin  de  leur  païs.      ,        '  «^ 
Comme  le  nonce  du  pape  qui  étoit  auprès  rence    cft 
l'empereur  ,  ne  ceflbit  point  de  remontrer  rompur  .  par 


la  dcftniâion  entière  de  l'autorité  fmpéria-  '^^  '  ^^^  *" 
c  ;  qa'il  fe  fervoit  des  raifons  alléguées  par    Conurin  t»^ 
'évéqne  de  Montepulciano  pour  empêcher  la  A^.  S.  Mreh. 
onference  ordonnée  dans  la  diète  de  Tranc-  ^«^^c* 
OTt,  *  de  celles  que.k  cardinal  îarnefc  avoir  ^J'"'»^'^-  ^'' 

^  49..  n.  51. 
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-  employées  pour  rompre  celle  ic  Migaaai; 

AW.  1540.  .j  g^  tant  d'înftanccs  aaprcs  de  Icmpeair, 
qu'ayant  pefé  toutes  ces  mitons ,  &  la  iiî 
que  Granvelle  lui  donnoit  des  diSiciihafï 
rencontroit  ,  il  ne  voalut  pas  qo'oopîGr 
plus  avant  s  de  forte  qa*£ckius  ft'MclaQclBai 
ne  parlèrent  que  trois  jours  :  êc  toute  l'afibi 
fut  renvoyée  à  Ratifbonae  ,  où  la  diétc  s'osté 
au  mois  de  Mars. 
LVII.  Cromvcl  Ce  voyant  comblé  chaque  )•■ 

Tenue  du  d'honneurs  &  de  dignitez ,  &  croyant  que  h 
^AnT^r-  nouvelle  reine  femme  de  Henri  VIII.  awk 
re  "^&  *dTf- ^^*-^^°"P  ^^  crédit  far  l'cfprit  du  prince  Ai 
cours  de  niari  ,  tenta  d'autorifer  le  Lutheranifme  cl 
Cromwei.  Angleterre.  Pour  cet  effet,  le  parlememapll 
Sandcrns  ,  été  aflTcmblé  le  douzième  d'Avril,  ce — ^ 


IL 

■ 


*f  fuf,  f^i.  jjg  artificieux  prit  la  parole  pour  infonneib 
'^^'  deux  chambres,  que  le  roi  voyant  avec  «' 

extrême  chagrin  tant  de  dirifions  pannila 
fujecs  fur  les  matières  de  la  religion ,  a^ 
nommé  des  commifTaires  pour  examiner  Itt 
articles   qui  étoient  en    conccilarion  ,  ah 
qu'on  pût  fixer  la  croyance  fans  aucun  égvi 
aux  partis  ,  felen  qu*on  la  trouveroit  fonUe 
dans  la  parole  de  Dieu  ;  il  ajouta  qu  il  fat* 
haitoit  paHlonnément  de  donner  à  -fon  penpi 
la  connoifTance  de  la  vérité  ;  mais  aaafd 
cela ,  il  étoit  réfolu  de  faire  punir  fansnuO 
ricorde  ceux  qui  auroient  la  préfomptioni 
préférer  leurs  feiitimens   particuliers  à  cei 
dont  on  conviéndroit.  Le  parlement  fe  rcBC 
fans  peine'  au  difcours  de  Cromwcl ,  &  a 
prouva  les  commifTaires  nommez  par  le  ig 
qui  eurent  ordre  de  travailler  fans  délai  à  1 
ï-VIlI.     xamen  de  la  dodriné. 
Supprcflion      ^c  parlement  paroiffant  fî  bien  difpofl 
des  cheva-     r     r    -        ^  »        i-j  /• 

liersdcMal  lo^lcnre   a  tout  ce  quon  lui  deroanderoi 

thc  en  An-Cromvel  acheva  le  dcffcin  qu'il  n'avoit.< 

gUierrc  ' 


Uvre  cent  trenu-  neuvième,  i  s  y 

jEbr  plus  avant  l'année  précédente.  Les  chc-  ' 

k»  de  faim  Jean  de  Jérufalcm  ,  qu'on  ^^'^  '^^•' 
-^^  aajOurd*liai  chevaliers  de  Malche ,  n'a-     . 

pas  moins  de  bien  en  Angleterre  que  f      ^      ' 
les  autres  royaumes  de  la  chrétienté,  ^vL. 
I^avoient  profité  coonme  par  tout  ailleurs     SsnJtrws  ^ 
îdébri  des  Templiers»  Comme  ils  étoienc^^x-  '9o* 
d*ane  manière  paniculiere  au  faint  ^»'»»'^  ^""^ 
,  8c  qu'ils  reconnt>i(roîent  le  pape  pour  tTl^^jf"'  , 
premier    fupériehr  ,  ils  ne   furent  pas ,  ^  *''|*  j^^  * 
iptt  de  la  perfécution  ;  mais  comme  cet  rt,  yiu, 
compofé  de  la  première  noble/Te  étoic   Vtrfty  h$ft. 
t  dans  le  royaume  ,  &  aue  le  prieur  de  ''^  klshln  u 
Jean  de  Londres  avoit  même  féance  dans  '^* 

Krlement  en  qualité  de  premier  baron 
leterre  :  IJ^tnii  diCéra  leur  ptofcription 
II-  fuppreffion  entière  de  l'ordre  jufqu'ea 
aê  année ,  dans  la  vue  de  la  faire  autorifer 
*'ona£tedu  parlement,  &  de  profiter  de 
is  dépouilles  :  ainfi  leur  ordre  fut  aboli  en 
{leterre  &  en  Irlande.  On  conferva  f«a- 
Ciit  à  leurs  prieurs  des  penfions ,  mais  fi 
tiques  ,  que  pour  eux  &  les  chevaliers  la 
une  ne  montoit  qu'à  trois  mille  livres  fier- 
;,  qui  ne  font  que  douze  à  treize  mille 
I,  Cromv^el  s'accommoda  des  commande* 
y  (^  fines  de  fes  terres  j  &■  parce  au'il  y  trou- 
[e  roppofition  de  la  part  de  quelques  mem- 
I  du  parlement  ,  il  fe  délivra  de  leurs  im- 
lanitcz  ,  en  leur  impofant  de  faux  cri* 
y  pour  avoir  lieu  de  les  faire  mettre  en 

CKl* 

:c   miniftre  ufoit  de   fan    pouvoir    avec      LIX, 
ucoup   de  hauteur.  Pour   ôter  à  T.ivenir     Cromwel 
:  obftacle  à  fcs  cruautcz  ,il  fit  faire  une  loi  ^aùfeireune 
s  1«  parlement  par  laquelle  on  déclara  que  ^^^  cruelle 
fcocences  rendues  contre  les  criminels  <ic'M""culicr$, 
î-majcfté  ,  quôiquabfcns  &  non  défcn-   ^snitrusùt 


^""  dus  ,  fcroicnc  de  pareiUe  force  onc  «Hé  fcl  |îi 

AW.  ij 40*  douxc  juges,  qui  cft  le  plus  célcorc tribnil |c 

d'Angleterre  5   enforte   que  quiconque  bà  p 

déclaré  coupable  dehaucetrahifoDCiiroft^U 

fence  ,  &  (ans  avoir  été  ofîi  en  fcsjdtt»U 

tions  par  lui-même  ou  par  procuretir ,  Cent  k 

«(limé   audî  juClcmenc  condamné ,  ^qvc  A'V 

l'avoic  été  dans  les  procédures  ordinaiicskli 

royaume,  I 

LX.  On  prorogea  le  parlemeùt  le  qaatonihtl 

Commence- de  Mai  jufqu'au  vin^t-cinquiénofc ,  &  leslaKI 

wït-nt  de  U chambres  ayant  repris  leurs  féances,  l'onp] 

Oomwtl       ^^^^*  ^°°^^^  Cromwel.  Henri  dégoùtéfA»] 

Burnet  hsfi,  ^^  ^^  Clcves  étoic  dcvenu  amoureux  de  C^ 

de  u  ftfw,  therine  Hovard  nièce  du  duc  de  KorMki 

7.  m.  f,  378.  &  à  peine  i:ut-il  accompli  fod  mariage  XIK 

4ir  fuP9,        Anne  ,  qu'il  ne  s'occupa  plus  qu'à  le  romfrei 

Le  vicegerent  poTta  la  peine  de  Tavoii  coi- 

feillé  ,  &  trouva  fa  perte  ou  il  avoir  crutr» 

Ter  Ton  foucien.  On  s'apperçut  qu'il  doaooil 

une  fccrecc  prote^ion  aux  nouveaux  prtii- 

caceurs  ennemis  des  fîx  articles  ,   &  fur-UNC 

de  la  préfence  réelle  que  le  roi  défendoit  avec 

ardeur.  Quelques  paroles  même  que  ce  nâ- 

xiiflre  dit  à  cette  occafîon  contre  le  roi  »  furetf 

rapportées  &  achevèrent  d'aigrir  refprit  di 

prince.  Le  duc  de  Norfolk  contribua  àalE  l 

la  perte  ,  en  repiéfencant  au  roi  qu'il  y  aTok 

beaucoup  de  mêcontens  dans  le  royaume,  ft 

Îiue  les  gens  équitables  ne  pouToient  fe  pe^ 
uader  qu'un  prince  tel  que  lui  eût  voulu  don* 
lier  aucun  fujet  de  mécontentement  à  (on  peu- 
ple. Qu'ils  inféroient  de- là,  qu^il  faHoitqa^d 
eût  été  mal  fervi  de  Tes  miniftres  ,  qui  fans  dou- 
te avoicnt  abufé  de  fa  confiance.  Que  comoe 
«c'étoit  uniquement  par  rapport  à  lareligios 
que  le  peuple  paroiflbit  mal  fatisFaic  »  il  etoh 
oaturel  de  ju^er  que  cela  n'arrivok  qaeptf 


Vvrt  cent  trente  neuvième*  ify 
tPflQte  du  viccgcrcnt ,  dont  il  fcroit  peut- 
■^  à. propos  d'examiner  la  conduite.  Qu'il  ^^'  ^54t^ 
^jh  accuU  par  le  public  de  beaucoup  de 
bifes  ,  oui ,  &  elles  étoient  y  rayes  ,  le  ren- 
ient plus  coupable  que  ne  le  feroic  un 
jkre  9  vn  les  raveurs  dont  le  roi  l'avt>ic 
Ifiblé.  Qu'au  fonds  ,  auand  tttème  on  ne 
lirroic  prouver  aucun  fait  particulier  con- 
\.  lai  9  c'étoic  toujours  un  zSa,  grand  cri- 
r  9  que  d'avoir  fait  perdre  au  roi  TafFec* 
iti  cl  .une  bonne  partie  de  Tes  fujets  ;  qu'il 
i^droit  donc  la  libertS  de  lui  dire ,  que 
Ar  calmer  les  efprits  »  il  n'y  a  voit  pat 
xneillear  moyen  que  de  leur  facriner 
miniftre  qui  leur  étoit  extrêmement  o- 


difcours  du  duc  de  "Norfolk  fit  impref-      t  XT, 
rn    fur  refprit  du   roi  :  mais  deux  autres   Cequico'v 
oCet  contribuèrent  à   la  perte  entière   de  t'ibuc  à   U 
omwel ,  Tune  que  Henri  s'étoit  toujours  P*'^** 
rVi  de  ce  miniftre ,  pour  entretenir  fa  cor- 
fpondance  avec   la   ligue   de   Smalkalde  , 
pendant  qu'il  crut  avoir  befoin   de  cette 
rue  »    il  ne  put  fe  pafTer  de  fon  fccours. 
MS  s'écant  enfin  refroidi  envers  lés  princes 
roccftans   d'Allemagne   qui    n'avoient    pas 
3ulu  accepter  fon  alliance  ,  &  ayant  con- 
a'  que  l'union  qu'il  craignoit  entre  Char* 
3  V.  &  François  I.  alloit  être  rompue  ,  pat 
î  refus  quç  ce  premier  prince  faifoit  d'invef- 
LT  le  duc  d'Orléans  du  duché  de  Milan ,  & 
ne  par  conféquent  l'Angleterre  n'auroit'  pas 
"inquiétude    de    la  paît    de   l'Allemagne  , 
[2s -lors  Cromvrel  devenoit  inutile  au  roL 
41  Teconde  cliofe  qui  contribua  encore  à  fon 
ualheur  ,  fut  que  le  roi  qui  fentoit  une  in* 
rincible  averfion  pour  la  princefTe  de  Cleves 
Gâ  femme ,  avoir  en  même-temps  con^u  beaa* 


cnfuire  mre  i  Con  peuple  un  faci 
de  faire  cciTcr  tous  les  murmures 
ttll.  1,3  perte  de, ce  miniftrc  fut  c 

&m-1""'i-^^'"  Vefprit  du  roi  ;  St  le  parle 
fon"  dan/Vâ  ""emblé  vers  le  milieu  du  mois 
tour.  ^'^^   '^=  Norfolk  accufa   Crom» 

irahifon  devant  le  confeil' ,  8c  re 
l-arrêter  &  de  Je  mener.à-Ia  [ou 
gea  avec  la  tnÊme  rigueur  qu'il  t 
condamner  caul  d'autres  ,-  c'eÂ  -  ^ 
qu'on  lui  permît  de  Ce  défendre. 
Ton  attêt  fut  pijfencé  aux  reigoct 
dix-fepti£me  Se  le  diz-neuvieme 
eut  le.  Tort  de  touï  les  miniflres 
tout  le  monde  r>bandonna  ,  à  l'e 
fon  ami  Ccanraer ,  <]ui  feul  ofa  é 
ta  fa  faveur;  mais  ce  fut  inutilet 
un  aAe  dans  lequel  on  'le  déclaro 
convaincu  d'hérclîe  K  de  leze-ma) 
condamna  comme  traître  Sc  hérct 
Fadmetfre  à  aucune  jnftification. 
ment  hilTa  au  toi  à  d^cermioer  ] 


liv/v  ctttt  trente-neuviAne*  itç 

eadmnt  te  teins- là  ,  Henri  travailla  à  faire  . 
iîbiidre  fon  mariage.  '^^'  ^^^^ 

Xa  difgrace  de  Cromvcl  en  frayoit  le  che-   l  X  1 1 1. 
lin ,  il  nes'agifloit  qae  de  trouver  an  prétexte  Henri  penfc 
bar  aotorifcT  -la  demande  du  divorce  devant  à  faire  calTtt 
^clergé  &  4c  parlement.  Et  Ion  ncn'trou-^"^"  mariage 
h  peint  d'autre  quHin  prétendu  engagement  *^*^.  ^'*°* 
Ittceâent  entre  la  reine  &  It  dtfc  £  Lorrai-  %ttrnetkiftn 
1^,  cous  deux  alors  en  minorité ,  engagement  ^i  u  rifir.  k 
^'  o'avoit  jamais  ^té  confirhié  par  les  parties  }.  /s^l^ 
aesenige.  Ce 'fut  pourtant  la-defTus  qu'on 
îda.  Un  des  («teneurs  propofa  dans  lachcm- 
haute  de  préUnter  une  adrefle  au  roi  pour 
prier  de  "Êiire  examiner  la  validité  de  Ton 
iriage  ;    on  demanda  la  concurrence  des 
mmunes ,  &  ^'adrefle  fut  préfentée.  Le  roi 
fta  qu'il  ne  cherchoit  que  *la  gloire  de 
mvGC  4'avantage  de  fon  peuple  ;  il  con- 
ocic  que  cette  af&iretuc  remife  à  l'examen  d)i 
ÏÈi^é  ;  les  témoins  furent  otiis ,  Henri  fut  in-» 
trrogé  »  &  tout  ce  qu'on  put  recutillir  de 
sars  réponfes-9  fut  quMi  y  avoir  eu  un  engage^ 
icnc  entre  la  reine  &  le  prince  de  l^orraine  » 
iir  lequel  H  y  avoir  des  difficultezqui  n*étoienc 
ai  bien  éciaircies  ;  que  le  roi  n'ayant  épou(Z 
p  reine ^n'à  regret ,  n  avoit  pas  donné  un  con- 
pncemeat  antérieur  à  fon  mariage  ,  fans  quoi 
m  JCbutcBoit  que  fa  promeile  ne  pouvoir  obli- 
r«r  >  qu'il  n'avoit  jamais  confommé  fon  mar- 
iage avec  la  reine  ;  que  le  royaume  avoit  in- 
êrêt  qu'il  eût  plufîeurs  enfans  ;  ce  qu*on  ne 
M>a^oic  pas  elpérer  pendant  qu^l  feroit  lié 
ii^ec  elle.  ^  t  X  !  V* 

Il  failoit  que  le  roi  eut  bien  mauvaife  t)pi-  Le  clereé 
nion  de  fon  clergé ,  du  parlement  &  du  publie  prononce  la 
pour  alléguer  des  caufes  fi  foibles  &  fi  frivo-  Sentence  du 
les  de  fon  divorce  ;  mais  au  défaut  de  bonnes  ^^^^^/f  jti/?. 
aaifons ,  il  avoit  un  Craxuacr  archevêque  de  j.  /.  rifotl  h 
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Ltvre  cent  tJ^tme^neitvitme.  i  f  c 

'en  éloignoit.  Tout  étant  ainfî  réglé ,  elle 
it  aa  duc  fon  frère  que  le  divorce  s'étoic  A  N.  if  40. 
(e  fon  conféntcment ,  Bc  le  pria  de  vivre 
mne  intelligence  avec  le  roi. 
lires  cette  affaire  le  parlement  continua     i.  x  Y  l. 
ëances  ,  &  commua  la  peine  de  mort  tp.  Lojxduptr- 
de  la  confifcation  des  biens  contre  les  ec-  lement   far 
iftiques  qui  violeroient  le  vœu  de  cliafte*  l'inconiî- 
1  confirma  le  projet  que  les  commiflaires  ""^^*  ^** 
El  par  le  roi  avoicnt  dreffé  pour  exami-  ?L;"f *  ' .  * 
iet  dogmes  de  la  religion ,  &  tout  ce  que  mariages. 
i  ordonneroit  à  l'avenir  en  matière  de  re- 
II.  Il  fit  encore  une  autre  loi ,  qui  ordon-* 
qa*un  mariage  confommé  ne  pourroit  pas 
caiTé  ,  à  cauie  d*un  contrat  antécédent , 
mr  des  empéchemens  qui  ne  feroient  pat 
:6it  divin.  Enfin  le  clergé  de  la  province 
antorbery  otfrit  au  roi  la  cinquième  par- 
:  fes  revenus ,  payables  en  deux  ans  ,  cm 
inoiflaRce ,  difoit-il ,  du  foin  que  ce  prin* 
'oit  pris  de  délivrer  l'églife  Anglicane  de 
rannie  du  pape.  Henri  accepta  ce  préfent  » 
irlement  y  donna  fon  approbation ,  &  la 
ibre  des  communes  accorda  malgré  elle  na 
de  au(fî  grand  que  fi  le  roi  eut  Ité  en- 
!  dans  une  dangerenfe  guerre.  A  la  fin  du 
unent ,  Henri  accorda  une  amnifVie  à  fes 
S  t  avec  les  reftriébions   ordinaires  ,  en 
pcant  la  comte/Te  de  Salifburi ,  mère  dti 
înal  Polus  ,  &  Thomas  Cromvrel  ;  en- 
:  le  parlement  fut  caifé  le  vingt- quatrié- 
de  Juillet. 

eu  de  jours  après  Crom^rel  fut  exécuté.    LXVII. 
imc  fon  fupplicc  avoit  été  différé  de  près     Executio» 
iz  fcmaincs  ,  il  crut  que  le  roi  lui  pardon-  ^^   Thomas 
lit  en  conféquence  d'une  lettre  trés-fou-  «  -v^f/ j, 
:  quil  l\n  avoit  écrite  ,  &  que  ce  prince /,«,,!/./.  1.  f, 

N  ij  ryS, 


i 


^9 1  Miftohre  EccllpaJHqut. 

-  s*étoit  fait  lire  par  trois. fois  :  mais  les  poor- 

Kin.  1540.  fuites  de  fes  ennemis  carenc  le  deflos.  Henn 
suidstf  in  expédia  un  ordre  pour  lui  faire  «coaper  la  tête 
^ontfueat.  i.  Jans  la  place  quiidd  devancia  tour  ,  le  Tijjgt- 
*^v^'^A  huitième  ou  le  vingt  -  nenviéflie  deJaiUct. 
jÊii/.*9,  9.  Comme  il  laiflbit  un  filspour  lequel  il  avoir 
*  beaucoup  de  tendrelTe  ,  il  ne  voulut  rien  dix 

Cur  l-échafFaut  qui  pût  lui -porter -quelque  pré- 
judice. Il  fe  contenta  de  marquer  aux  afnftafli 
•qu'il  reccvoit  de  bon  cœur  la  mort  que  le  cid 
lui  envoyoit  pour  fes  péchez.  Il  pria  Diea 
pour  la  profpëcité  du  roi ,  Se  adura  qu'il  moo- 
rpit  dans  la  profelHon  de  la  religion  catholi- 
que ;  ce  qui  fut  différemment  inteiprétë  »  quel- 
3ues-uns  entendant  par  ces  mots  les  erreuR 
ç  Luther  dans  lesquels  il  avoit  véciL  II  de- 
manda enfuite  les  prières  des  afHftans,  &  oi 
nxoment  après  il  eut  la  t3te  tranchée.  Tous  fci 
biens  furent  confîfquez ,  -on  donna  4a  libené 
a  fes  domefliques ,  &  le  roijeur  coromaadade 
chercher  à  l'avenir  un  meilleur  maître. 
lX\niI.        Quelques  jours  apris  la  mort  de  Cromrd 
Supplice  de  il  Releva  une  nouvelle  perfôcution  contre  les 
Robert  Ba  •  Proteftatis ,  dans  laquelle  furent  compris  Ba^ 
Ties  en  An-  jj^j  ^  Gérard  &  Jérôme  prêtres  ,  qui  aVMot 
^Bmll^md.  ^**'^^  ^^  dodlrine  de  Luther  ayant  prefquetom 
4,t  f„^rÀ.  ûéti'.  ^^^  au".es.  Ils  furent  condamnez  au  feu  ,  com- 
^oV  n\c  convaincus  d*avoir  femé  des  héréfies,  & 

Siiceudêrf^  falfifié  l'écriture  fainte.  On  condamna  aoffi  i 
Mft.  Ltithe-  mert  cinq  autres  perfonnes  ,  dont  Tune  éioit, 
*'*^'  j;  ^  P'  accufée  d'avoir  foutenu  l'autorité  du  pape  ,UQe 
*  jp.  O'fif»  ^xRïz  d'avoir  eu  çorreCpondancc  avec  le  cardi- 
nal Polus ,  enfuite  trois  autres  convaincus  d'a- 
nrqir  nié  la  fuprémacie  du  roi, 

Robert  Barnes  le  plus  célèbre  des  trois  prê- 
tres qui  furent  exécutez  dans.cette  perfécution, 
avioit  été  prQfeflèur  en  théologie ,  &  envoyé  ca 


Livrt  cent  trente-neuvième.  i^% 

Anemagne  par  le  roi  pour  conférer  avec  les 
théologiens  Proceflans  fur  l'affaire  du  divorce,  A  M.  154^$. 
&  obtenir  d*cux  une  confukation  favorable 
tfU  prince.  La  conduire   de  Barnes  en  cette 
occafion  plut  beaucoup  aa  roi  s    ce  cjui   fie 

2u*on  remploya  pour  entretenir  correfpou- 
ancc  avec  les  princes*  AUemands,  &  on  l'en- 
Toya  plufieurs  fois  vers  eux  pour  des  négocia^ 
tiens  importantes  ;  mais  Henri  oublia  tous  les 
Services  qu'ail  Fui  avoir  rendus ,  dés  qu'il  le  fçuc 
Luthérien  ;  fî  Ton  n*âime  mieux  dire  ,  ce  qui 
peut  être  plus  vrai ,  que  ce  qui  caufa  la  dif* 
grâce  de  Harnes  ,  fut  la  liberté  avec  laquelle 
Il  parla  au  roi  pour  l'empêcher  de  répudier 
Anne  de  Cleves.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Lu-  ^^t^fr.  ^' 
rhéranifme  fut  au  moins  le  prétexte  de  fa  con-  \'\l'^^""J^ 
damnation.  En  effet  pendant  le  carême  de  cette  7/,7"* 
amnée  1540.  Barnes  réfuta  en  chaire  le  fermon 
oue  révêque  Gardiner  avoir  prêché  contre  lia 
doâfrine  de  Luther  \  il' prit  le  même  texte  que 
ee  prélat  avoit  pris,  mais  il  enféigna  une  doc- 
trine toute  contraire  touchant  la  juftifîcation. 
n  attaqua  même  d'iine  manière  indécente  l'a 
perfonnede  ce  prélat,  &  plaifanta  fort  fur  fon 
nom  qui  (îgnifie  Jardinier.  Les  amis  de  Gardi- 
ner en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi ,  qui  or- 
donna que  Barnes  en  fcroit  fatisfadion  ,  qu'il 
figneroit  certains  articles  ,  &  qu'il  fc  retraébe- 
roit  en  chaire.  Tout  cela  fut  exécuté  ,  mais 
de  telle  forte  ,  qu'on  fe  plaignit  que  dans  une 
partie  du  fermon  il  avoit  eu  l'adrefle  de  foute- 
nir  ce  qu'il  avoit  retradé  dans  l'autre.  Sur  ces 
plaintes ,  il  fut  envoyé  à  la  tour  par  ordre  du 
roi ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  fouffrir  le  dernier 
fupplice. 

Il  expofa  fa  créance  avant  que  de  mourir  » 
rejetta  la  juftification  par  les  œuvres,  l'invoca* 
tioa  des  Saint»  ^  &  d'autres  articles ,  &  fit  fup- 

Niij 


2^4  lEJhîre  EecUfiaJHqut, 

•-' plier  le  roi  de  s'employer  à  une  bonne  rffbrma- 

A  M.  154®-  jJQQ  Qjj  ^  ^çyj  ouvrages  de  lui ,  l'un  qai  con- 
tient les  articles  de  fa  toi  imprimez  d*abord  cq 
latin  avec  .une  préface  de  Poroeranus ,  enfuite 
en  Allemand  à  Nuremberg  eir  1^31^  &  qoi 
contient  dix- neuf  thefes  félon  les  principes  Je 
Luther.  L'autre  eft  l'hiftoire  des  papes  depuis 
faint  Pierre  jufqu'à  Alexandre  IIL  dédiée  ^ 
f6i  d' Angleterre  9  dans   laquelle   il  maltraite 
fort  les  (ouverains  pontifes.  Ce  livre  fat  im- 
primé à  Vittemberg  en  1 53  6,  avec  une  pré- 
face de  Luther  s  mais  comme  il  étoit  deveao  fi 
rare  qu'on  pouvoit  le  compter  pour  perdu ,  00 
en  fit  une  nbuvelîe  édition  à  Leyde  en  i^i^ 
qui  contient  auffi  la  vie  des  papes  de  Jean  B^ 
leus. 
L  X I  T.         ^^  huitième  du  mois  d'Août  Catherine  Ho- 
Catherine  Vard  qu'Henri  avoir  époufée  en  fecret,  on  oc 
Howard    efl  fçait  pofîtivement  quel  )our  ,    (iit  déclarée 
déclarée  rci  reine.  Elle  étoit  tellement. dcvoflée  au  duc  de 
ne  d'Angle-  Noifolk  Ton  oncle,  &  à  l'évêque  de  Vinccf- 
*•"*•  ter  ,  qu'elle  ne  fc  gouyernoit  que  par  leurs 

confeils.  Comme  elle  avoit  beaucoup  d'aficeo- 
dant  fur  refprit  du  roi ,  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'elle  l'auroit  enfin  engagé  à  fe  li- 
vrer à  la  conduite  de  ces  deux  tnmiftres,  qoi 
étoicnt  favorables  à  la  religion  catholique,  K 
qui  auroient  peut-être  travaillé  à  la  rétablir ,  fi 
la  difgrace  de  la  nouvelle  reine  ,   qui  arriva 
fur  la  fin  de  l'année  fuivante ,  n'eut  renverfé 
leurs  bons  defleihs.  Cependant  ils  fçurent  pro- 
fiter autant  qu'il  leur  fut  poflîblc  du  temps 
■que  la  i*eine  fut  en  faveur,  pour  donner  qucl- 
Bitrnet,hip,  ques  atteintes  à  la  réforme.  Ils  en  vonloienc 
de  U  '•</»*''J;  lur-tout  à  Tarchevcquc  de  Cantorbery  ,  qui 
3  p.  390.  ër  fç  trouvoit  dans  une  (îruation  aflcz  facheufe 
'^*'    "         depuis  qu'il  avoit  perdu  fon  ami  Cromwel» 
Déjà  on  entendoit  en  différcns  endroits  faire 
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s  ptaÎDtes  contre  lui ,  on  Icrcgardoit  comme  . 
proteâeur  ,  &  le  princifial  chef  des  nova-  *  ^  '  ' 
m.  Mais  comme  il  aToit  une  lâche  corn- 
lifance  ponrtoac  ce  que  le  roi  fouhaitoic ,  8c 
*il  ne  s'écoit  jamais  oppofé  a  fes  volontez  , 
Ct  maintint  dans  h  faveur  malgré  Ces  en- 
mis* 

Cependant  on  ne  laiffa  pas   d^appcrccvoîr     ^^  J: 
dques  changemens  dans  la  religion  depuis  r^    |        j- 
mon  de  Cromwcl.  Les  commifTaires  que  le  -joj,  drcffée 
t  avoic  nommez  pour  les  affaires  de  la  relt-  par  raucori- 
ya  dreflêrent  d'abord  une  expofîtion  de  la  té  d^Uenii 
ârine  chrétienne  ,  concernant  les  inftruc-  VllU 
ttn  néceflaires  pour  un  fi^dele.  Ils  commen- 
nent  par  l'explicacion  de  la  foi  en  général , 
i  en  difant  que  c*eft  la  foi  qui  nous  juftifie , 
:   n'entendoit  pas  une  foi  détachée  de  la 
arité ,  de  refpérancc  ,  de  l'amour  de  Dieu  , 
de  la  pénitence  >  mais  une  foi  jointe  avec  ces 
!pofitions  chrétiennes  ,  &  comprenant  la 
sxniffion  à  révangile  ,  &  robétitance  à  la 
igion  de  Jefus-Chrid.  On  entroic  en  fuite 
os  Texplication  du  fymbole  des  apôtres  ;  5c 
H-là  ou ,  après  avoir  parlé  en  bons  cacholi- 
es  ,  ils  font  un  difcours  également  long  Se 
IX  jponr  montrer  que  Téglife  Romaine  eft 
raiionnable  ,  en  faifant  confifter  Funité  de 
^fe  catholique  dans  la  foumiffion  à  Tévé* 
e  de  Rome ,  fans  être ,  difent-ils ,  appuyée 
deflus ,  ni  de  l'écriture ,  ni  des  faints  pères. 
ià  ils  paifercnt  à  l'examen  des  fept  Sacre-    Sur  les  fa- 
:ns ,  dont  on  conferv^  le  nombre  ,  quoique  crcmcns. 
anroer  infîdât  beaucoup  pour  qu'on  n*en  ad- 
t  que  deux  feulemant.  On  déclara  que  la  pé- 
ence  confîftoit  dans  Tabfolution  donnée  par 
prêtre.  En  parlant  de  l'euchariftie  ,  on  éta* 
(  pofitivemenc  le  dogme  de  la  tranfubfta%* 
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X^  Hiftoire  JEccUfit/Hquêi 

Il         "■     tiacion  ,  la  concomitance  du  fang 

H.  15^40.  chair;  on  dit  que  les  fidèles  qai  ne 

nioient  pas,  pouvaient  néanmoins  t 

l'utilité  a  entendre  alors  la  mefit.  ' 

le  mariage ,  eit  déclara  que  Dieu  l'a 

tué ,  &  que  JeTus-Chrift  TaToit  fanai 

aux  ordres ,  on  dit ,  qu'il  falloit  les 

dans  réglift  ;  qu'aux  deux  ordres 

&  de  diacres  dont  l'écriture  fait  men 

glife  ancienne  avoit  ajouté- d'autres 

ferieurs  ,  dont  rinftitutîon  ne  devo 

aégligée.  Mais  on  y  trouve  une  lon^ 

£on  pour  combattre  les  droits-  &  p 

du  fiége  de  Rome ,  &  pour  nontr* 

fêns  le  roiétoit  le  (ouverain  chef  i 

On  y  parle  de  la  confirmation  com 

tholiques  >  &  l'extréme-ont'^ion  fin 

pour  un  facremen^,  qui  fnivanc  \cU 

de  Tapôtrê  faint  Jacques  ,  conferoi 

fpiricuelle  &  corporcÛel 

Sotkdéca-      On  paltà  ensuite  à  Fexplicatioo 

**  gue  ,  &  fur  le  premier  &  fécond  c 

ment  on  marque  que  les  images  éroi 

parce  qu'elles  rappellent  dans  notn 

les  idées  des  grâces  de  Jefus  ChriOf 

de  la  bonne  vie  &  de  la  vertu  d 

qu'ai nd  l'on  ne  devoit  pas  les  niépril 

fie  défendit  ni  de  leur  offrir  de  Tenc 

fe  mettre  à  genoux  devant  elles  ,  p 

le  peuple  fut  inftruit  que  c'étoit  s 

non  pas  à  l'image  qu'il  falloit  rcndi 

Dcur.  Par  le  troifiéme  ,  il  étoit  pe 

vanr  la  do(f^rine  de  réglife  catliol 

dreffer  des  prières  aux  Saints  ,  cor 

iptcrccflcurs.  On  dît  fur  le  quatriér 

repos  du  feptiémc  jour  pour  les  Chi 

iivc  fpirituel  »  &  confiue  dans,  l'âbi 
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.Jl^ché  &  dés  plaifîrs.  Ce  qui  n'empêche  pas 
fljUc  ce  commandement  n'impofe  Tobligation  A  N«  xj4^- 
^^interrompre  fon  travail  pour  fervir  Dieu  en 
iblic  U  dans  le  particulier.  On  expliquoit  de 
Ime  tons  les^autres  commandemens ,  &  on  en 
Itroit  de  falutaires  exhortations  pour  exciter 
jUQi  le  monde  à  la  pratique  des  devoirs  du 
ftiiriftianirme. 

'.'■   On  parle  enfuite  Je  Toraifon  dominicale     Sur  le  P>- 
bmmc  du  modèle  de  nos  prières  ,  on  paflo  à  w  '.  ^^'"'.^ 
l  falatation  angeliquc  ,  ou  Ion  expliauc  le  w^^^^      * 
lyftere  de  l'incarnation  de  Jefus-Cnrilt  »  & 
^Ave  Maria.  On  traite  du  libre  arbitre ,  qu'on 
jléfinit  une  paifTânce  de  la  volonté  accompa- 
W^  de  raifbn ,  par  laauelle  une  créature  rai-  ' 

içnnable  difcerne  &  cnoifit  le  bien  &  le  mat 
âiins  lesi  chofes  morales  >  le  bien  avec  raffi'f- 
tftnce  de  la  grâce  de  Dieu  ,  &  le  mal  par  elle- 
Blême.  Que  cette  libené  étoit  parfaite  dans  l'é- 
tat d'innocence,  &  qu'elle  a  été  affbiblie  par 
le  péché  dû  premier  homme ,  mais  qu  elle  a 
été  rétablie  par  la  grâce  qui  eft  offerte  à  tou»^ 
Ifes  hommes ,  quoique  ceux-là  fculs  en  reflentenc 
efficace  ,  qui  la  reçoivent  volontairement  & 
de  bon  cœur.  Que  D^cu  n'cfl  point  auteur  du 
péché ,  ni  caa(e  dé  la  damnation  des  hommes  ; 
qpe  ce  (ont  eux  à' qui  Ton  doit  reprocher  leur 
propre  perte.  A  ce  difcours  étoit  Jointe  une 
ezhonation'  aux  prédicateurs ,  de4c  ménager 
àt  telle  forte  dans  l'explication  d'un  dogme 
fi  difficile  ,  qu'en  établiflant  l'opération  de  la 

fracc  ,    ils  n'ôtaffcnt  point  à  l'homme  les^ 
roits  de  fôn  tibrc  arbitre  ,  &  qu'en  élevant  le 
fibre  arbitre ,  on  ne  fit  point  de  tort  à  la  grâce.        ^^  ,^ 

Dans  le  dogme  de  la  juftification  ,  Ton  parft  ç^ç^^iq^^^^ 
ik  la  malheurcufc  condition  de  l'homme  de-  ^^^  bonoc» 
■uis  fa  chute ,  de  Uénormité  &  de  la  coulpe  da  œavtes» 

N  T 


-  pcché  ,  &  de  la  bonté  infinie  que  Dîeii  i  eut 

An.  1  ) 40* ^  nQUj  envoyer  Ton  fils  pour  nous  ncheta 
par  fa  mort ,  &  pour  être  raédiacear  entre  k 
ciel  &  la  terre.  On  montre  enfaite  de  quelle 
manière  nous  avons  parc  aux  fruits  de  lamif- 
fion  du  Sauveur  ;  que  Dieu  étant  la  caofeptifi- 
cipale  de  notre  juftifîcacion  ,  ^&ommeprét^ 
nu  par  la  grace^  travaille  par  lui-même  à  ft 

f  propre  juftification  par  l'obéi  fiance  &  lecoo- 
èntement  libre  qu*il  y  apporte  :  que  quoiqu'elle 
foie  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  &  de 
fcs  hiérites,  il  faut  toutefois  de  notre  part  une 
foi  folide  ,  une  répenrance  finccre  ,  une  véri- 
table réfolution  de  réformer  notre  vie  par  Ii 
pénitence ,  le  jeûne ,  les  aumônes  ,  la  prière  8c 
d'autres  bonnes  œuvres ,  pour  affurer  notre  pri- 
deftination.  Car  enfin  »  dit- on  ,  iln'yapoior 
de  certitude  de  l'éledion  ,  finon  lorfqu'on  fcoc 
dans  Ton  cœur  les  infpirations  de  lefprit  de 
Dieu  ,  qu'on  vit  chrétiennement ,  &  que  l'on  a 
la  grâce  de  l'efpérance  finale.  Enfin  les  bon- 
nes œuvres  furent  déclarées  entièrement  né- 
ce^Taires  pour  lefàlut  ;  mais  on  marquoirqa'il 
falloir  entendre  par  ces  bonnes  œuvres ,  des 
œuvres  intérieures  &  fpirituelles  »  conune  la 
crainte  &  Tamour  de  Dieu  ,  la  patience ,  l'iia- 
milité ,  &  d'autres  allions  de  cette  nature,  non 
pas  feulement  de  (impies  allions  ezcérieorcs. 
On  ajouta  que  ces  bonnes  œuvres  étoient  Irt 
fruits  de  la  charité  chrétienne  ;  pourvu  qu  el- 
les fortilTcnt  d  un  cœur  pur  ,  qu'une  bonne 
confcience  les  fécondât ,  &  qu'elles  fuflenc 
appuyées  d'une  foi  folidc.  Le  dernier  chapi- 
tre e(t  touchant  la  prière  pour  les  morts ,  qu'on 
reconnoîc  utile  &  bien  fondée.  En  forte  que 
dans  cette  ezpofîtion  tout  paroifToit  confor- 
me à  la  foi  catholique  ,  à  rezcepcion  de  la 
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primauté  du  pape.  . 

.     Les  commiflaires  ayant  acheyé  cet  ouTra-  '54^» 

f/t  »  le  préfencereat  aa  roi  <^ui  en  ordonna  la      r  vxi 
pablicacion.  Quoique  cette  expédition  corri-     q^^^^  \^, 
geâc  divers  abus  ,  les  reformez  n*y  trouvèrent  pofîtion  cft 
;^ que  du  défavantage  :  néanmoins  ils  fe  confo-  publiée  par 
^loienc  dans  l'ef^Srance  de  pouvoir  un  jour  *>'*^'c  ^" '®** 
jtbvtCet  des  principes  qui  y  étoicnt  établis ,  pour 
détruire  ce  qu'ils  appelloient  erreurs  >  comme 
-  ftifcien  nombre  des  facremens  ,  le  mérite  des 
'*ix>nnes  œuvres ,  l'invocation  deis  faims  ,  le 
.cake  des  images  U  d'autres.  D'un  autre  côté 
les  Catholiques    croyoient   avoir    beaucoup 
^agné  9  parce  qu'ils  y  voyoient  établis  des  dog- 
ines  anlquels  vraifemblablement  les  Protef- 
,  tans  ne  voudroient  jamais  fe  conformer  »  & 

r'ils  efpéroient  que  cette  réfiftance  atrireroic 
colère  du  roi  fur  tout  leur  parti.  Quant  à  ce 
.^i  les  regardoit  eux-mêmes  ,  comme  ils 
aVoient  toujours  eu  beaucoup  de  complàifancc 
.-pour  leur  roi  ,  ils  fe  propofoient  de  (uivre  la 
même  route ,  afin  d'achever  de  le  mettre  dans  / 
-la  difpofîtion  où  ils  le  fouhaitoient ,  tandis 
.que  la  réfidance  des  reformateurs  l'aigriroit, 
ic  que  les  trouvant  fans  déférence  à  fon  juge- 
ment &  à  fes  ordres ,  il  en  feroit  dégoméSc 
les  abandonneroit.  Au  (H  l'humeur  facheufe 
^e  ce  prince  augmentant  de  jour  en  jour  j  beau- 
-coup  de  ceu/qui  favorifoient  ta  réforme  fans 
s'arrêter  à  la  nouvelle  expofition  ,  tombèrent 
dans  le  piège. 

D'autres  commifTaircs  chargez  xle  refor-  lxxii. 
mer  les  miifels  y  firent  fi  peu  de  changement  >  Réforma- 
qu'excepté  quelques  endroits ,  ou  il  écoit  parlé  lion  qu'on 
on  pape  ,  il  n'y  eut  rien  d'àltcré  ,  en  forte  raii des  mif- 
qu'on  ne  fut  point  obligé  de  faire  imprimer  ^^^*  ^(^' 
de  nouveau  ni  les  bréviaires  ni  les  miflcls,  ni  "yvij-f  '^^* 
aiKun  ofEcc   eccléfiaftique.    Tout  ce  qu'on  ^ 
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p«W  ,  St  de  la  borné  infini^   <0:       ^ 

N.  U+O'de  nous  envoyer  fon  GUjè      ^    /  ^ 

par  fa  mort .  &  pour/g_  ^      '^ 

ciel  EcU  terre.  00  1-^%%      P 

manière  nous  avoff^  à  ^  ^ 

fiondu  Sauveur  j  |  ^W  Ç  f,       .^ 

eipale  de  aove\4%  \^y^ 

nu  par  la  gf|^  â  S  ^  '-     '"?  \  / 

reirtemcnL'^â-t\-iT?'  ^       -'  •     y*y 

roitiefrifr  ts!:-.  -^«^^ 

f«  tniril  y^  ^'''-  ,,rt  ■*V^ 

foi  foM  ^  '  ^denoni  txoA  Vit  « 

pén*"'  ^i  daas-leqnel  ili  fetoumb 

a'»  .dtoaimdea  antiei- leHpMi  i 

d'  .cri6ne  rurnamcraire,  psrlEq«iik 

'  ^roienr  d'aller  prichcr-fa  rclifioachil- 

e  chez  lei  fidèles  ,  8c  cliex  lu  infiUs, 
istous  les  endroits  oàil  plaûx^t  an  pip^ 
ji  envoyer ,  (ans  pouvoir  rcfufcr  ',  &ds  effè- 
icr  aucune  [^ompenfe,  &  méntc-fanidccDi» 
dec  de  vizciquc  ;  ils  convinrent  encore  qu'il) 
auroîent  un  général  qui  demcurtroii  dam  li 
dignité  pendant  toute  fa. vie,  ft-qu'ikloii- 
bfitoicBt  abrolument  Ohis  reftitâicD ,  coniK 
à  lEsuS'CHHisr-tnênie,  8c  fans  rûTonncr n»- 
cunemcnt  fur  les  ordres  qu'on  en  reccTroit.  Le 
projet  ainfî  confu  fut  préfcoté  par  Ignace  ■■ 
pape.qui  diiFétaderappronverinfqu'aceqn'il 
txLt  re^n  l'avis  de  trois  cardinaux  qu'il  avait 
nommezpout  &rc  coamiflàirea  daniaticat 

■  tttw.     faire. 

^ ""'."'*.'      Le  pretniei  destrois  ^ît  Barthelcimi Gsi' 

Appofr  i"'  ^"'^'^'oi*  homme  de  beaucoup  de  aëtiie  ,  nw» 
KtabiiOc-  uUcmcQt  cnpenii  dci  nouyeaux  établiUcmcoK 

incnt  de  U. 


'i^^J^nte^tumîtme,  jet 


^  ^      _ttt  à  celui  de  CCI  infti    ^ 

fe^  ^ÇpfW  ni£me  an  livre  pour  À>^-  ^^^ 
*^V-  '^'*«  >  &  fon  autorité  cû-  ^  ,     .  .  .- 

^"  '%rdinau&  Ignace  crai-  ,  ^   .  o. 

^rs?^  daTanMec  1  apprO-  S»nhonrs  xU 

^      ^<ï^  ^  "u  robéiflance  li*-  it  fsint  /x»*- 

">>  ^'  ^^         •"^  •  au  pape  ,  ré-  et  ,  L  i»  f? 

^^,   '  -9-   ^  *  obéiflancc  »o*' 

•         <:.  -"         -t-X  "-Jn  <lc  la 

*^  ,  com*- . 

tC  au  projet 


ummifTaires    l'exami-     LXXV. 
ui  de  Portugal ,  qui  avoir     ^^  "^^^  .^'^ 
^/^^    ^^^«  la  ^ra«  religion  dans  les  ^'^""K*^  JH 

»     V^^      ^?^  '  ciut  qu  lis  pourroient  être  d'Ignace. 
I     VV^^   ^^ffciû..  Dans-  cette  penfée  il     B««ibmrA> 
î^^Â.  ^^^^tenhas  fon  ambaSadcur^  Ro- «*^<^  p.  ao8. 
^  ^^^^^^<1«  de  s'adrcffcrau  pape  pour**  *®>-     . 


i^^^C-^^^^Vr  fon^  intention  ,  &  '^  P"®' Ai/TX  /.  au 
^^Ç'^^^r  fis  de  CCS  nouveaux  prédica-  „;  g^'  ' 

^  't^^tvt^^.^'^'*'*  ^"^  P^'^*  d'abord i  Ignace» 
^    A  iS^^oit  ,  &  cnfuite  au  pape  ,  qui 


'   ^^P^P^daquc  <fcax  ,  Siméôn  Rodrigue», 

'•C^^|C*M,  &  Nicolas- BbbaditlaEfpagnol,  par- 

00^  ^  il  avoir  encore  trop  peu  de  difciples 

^  ^  CD  détacher  un  plus  grand  nombre.  Sur* 

'^    t^Vi^î^\xt%  Bobadilla  étant  tombé  dan- 

éi^^  '^nfcmeat  niabde ,  Ignace  cboifit  en  fa  plà- 

^  f^^çois  Xavier  ,  qui  partit,  de  Rome  avec 

,^^figiés  &.  rambafladcur  de  Portugal  ,  le 

'^  l^xicme  de  Ma-sde  cette  année  i  J40,  Etaat 

V^^^  à  Li&oQoc ,.  les  deux  miffignoaiici^ 


^co  ^  Wfioire  Eccléfiaftiqmty 

fit  donc  fat  d'effacer  quelques  coilcâesoircui 
AN.  M'^!*- pjp^jj  pQm  |ç  pape,  &  de  retrancher Toffice 

de  S.  Thomas  de  Canto'rberi  »  &  celai  deqneh 
ques  autres  faÎDts.,  De  cette  forte  on  épargna 
les  frais  d'une  nouvelle  irapreffiian  desiiwa 
d'églifeS' ,  pour  ne  point  raire  marmaict  k 
peuple  qui  auroit  retufé  de  Âouroirà-cette  dé^ 
penfe ,  ou  peut-être  dans  l^apprélicnfion  qo*ei 
voyant  un  changement  général -danS'rofficc di- 
vin ,  on  n'eut  cru  d*abord  que  toate  la  itli^oi 
éroit  renverfée  \  par-là  les  cérémonies  &  la 
rites  demeurèrent,  conformes  à-  l'ancien  nfàgi 
ûins  y  rien-  changer  à  1  extérieur^: 
LXXllI.         Ignace  &.  fes  neuf  compagnons  étant  arri* 
Ignace  pré- ^v«z  à  Rome-  ,  projettant  en    if^9«  d'établii 
fipnce  au  pa-  un  nouvel  inAiEut -dans- lequel  ils  feroicDt  les 
pe  le  projet  trois  voeux,  ordinaires  des  autres-  religioos  , 
de  fpn  nou-  ^  ^^  quatrième  furnumeraire  ^  pat  lequel  ill 
^VlmMn\n  »'cngagcroient  d^aller  prêchera  religion  chié- 
bift.f^e,  /.a.  tienne  chez  les  fidèles  ,  &  chez  les  infidèles, 
M.  58.  dans  tous  les  endroits  ou  il  plairo^r  au  pape  de 

Msfflt  in  les  envoyer,  fans  pouvoir  refufcr  ,  fiins  cfpé- 
vits  ignssii,  j-^r  aucune  récompenfc,  &  mémerfans-demafr' 
I.  a.  ».  6.      jjgf  jç  viatique  ;  ils  convinrent  encore  qu'ili 
auroient  un  général  qui  demcureroit  dans  (à 
dignité  pendant  toute  fa  vie ,  6t  qu'ils  lui  0- 
bâroieut  abfolument  faiis  reftrié^i^n  ,  coaine 
à  j£5Us-CHRiST-mdme,&  fans  raHonnerai>- 
cunement  fur  les  ordres  qu  on  en  recevroit.  Le 
projet  ainti  conçu  fut  préfenté  par  Ignace  as 
pape,qui  différa  de  Tapprouver  jafqu*a  ce  qa'il 
eût  reçu  l'avis  de  trois  cardinaux  qu'il  atoit 
nommez  pour  Être  commiflaircs  dans  cette  a^ 
LXXIV.     &irc. 

le  cardinal  j^c  premier  des  trois  étoit  Barthelerai  Gai- 
Guidiccioni  jjççJqqJ  homme  de  beaucoup  de  mérite  ,  maia 
'rltabilfle-  tellement  enpemi  des  nouveaux  établificmeos:» 

mcnr  dt  Ul 


Etwe  cent  treate-neitfifme,  jet 


m*ll  s'bppofa  fortement  à  celui  de  cet  infti 

E*    ,  &  qu'iL  comppfa  même  un   livre  pour  ^^'  ^H^ 
rc  Taloir  fcs  railons  ,  &  fon  autorité  cû^-  orUml  hifl. 
ixaina  les  uois  autres  cardinaux.  Ignace  crai-  ^  ^^  ^'^^^  ' 

Etant  que  ce  qui  rctardoit  davanu^  l'appro^  s§»honrs  vit 
ùoa  de  fon  projet ,  ne  fut  Uobeiflance  li^  ic/îf^m  knMr 
jDÎtée  qu'il  paroiflbit  promettre  au  pape  ,  ré-  et  »  t  )•  f« 

£ma  cet  article  ,  8c  promit  une  obéifTance  ^o'* 
s  bornes  telle  qu'on  avoit  deiTcin  de  la 
jffoaicttre  au  général  qui  feroit  élu,  &  en  ef- 
2bc  Paul  III.  flatté  par  cette  promefle  ,  com«- . 
]aiença  à  fc  rendre  plus  favorable  au  projet 
'^*Ignace. 

Pendant   qtie   ks    cotmnifTaires    Tcxami-     LXXV. 
soient ,  Jean  III;  roi  de  Portugal ,  qui  avoit     ^^  ^^^  ^^ 
.dcffcin  d'introduire  la  v^aie  religion  dans  les  ^'^'^^f  *  J^ 
Indes  ,  ayant  entendu'  parler  avec  éloge  des  Compagnon! 
^fciples  d*Ignace ,  ctut  qu'ils  pou rroient  être  d'Ignace. 
!«tilcs  à   fon    dcfTeix).    Dans-  cette  penfée  il     B««ibM»rA> 
écriTit  à  Mâfcarenhas  fon  ambaSiadeur-à  Ro-  iii*^'  p*  >o8. 
.me  ,  &  lui  manda  de  s'adreiFerau  pape  pour***  *®**  .  . 
Ini  faire  fçavoir  fon.  intention  ,  &  le  prier  .  .5^î'"  ^ '^1^ 
de  lai  accorder  fis  de  ces  nouveaux  prédica-  Jj  g^'  ' 
teurs.  Mâfcarenhas  en  parla  d*abord-a  Ignace , 
^u'il   connoiflbit  ,  &  enfuite  au  pape  ,  qui 
k>aa  le  deiTein  du  rai  de  Portugal ,  &  laifb 
Ignace  maître  d'envoyer  ceux.qu'il  voudroit., 
&  en  tel.  noaobrc  qu'il  IuÎn  plairoit.  Celui*- ei 
jo'cn  accorda  que  deux  ,  Siméôn  Rodrigue», 
fortugais,  &  Nicolas- BobaditlaEfpagnol,  par- 
ce quil  avoit  encore  trop  peu  de  difciples 
pour  en  détacher  un  plus  grand  nombre.  Sur- 
ces,  entrefaites   Bobadilla  étant  tombé  dan- 
gereufcmeat  malade ,  Ignace  cboifit  en  fa  pla- 
ce Fxançois  Xavier  ,  qui  partie  de  Rome  avec 
Kodrigués  &  l'ambailadeur  de  Portugal  ,  le 
quinzième  de  Ma-^sde  cette  année  1540.  Etaat 
ux'vié.  à  Lilbococ ,.  les  deux  miffignoaiiiiK 


I 
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^  prirent  rhôpical  pour  leur  demeure ,  Screfiilè- 

N.  1 5  40.  j.çj^ç  l'apparrcment  que  le  roi  voalnc  leur  don* 
ner  dans  fon  palais. 

Lxxvi.  Pendant  ce  tems-là  les  commifTaiies  nom- 
Bille  de  Panl  ^ç^  pQ^  examiner  le  projet  d'Ignace  ,  toi- 
firnwr^rinf  c'^^'^t  le  nouvel  inftituc  qu'il  vouloit  établir, 
titut  dU^tii-  sécant  enfin  laiflez  entraîner  par  (es  preflaa- 
te.  tes  folUcitations ,  confen rirent  à  cet  établiâe- 

OrUniin,  ment.  Sur  leur  avis  le  pape  donna  le  vingc- 
mt  fufri,  «.  fepciéme  de  Septembre  de  cette  année  odc 
*)'  .  bulle  par  laquelle  il  appiXMiye  ce  nouvel  ordre 
t9,  */  fsul  ^^^^  ^^  '"'*  dlnftitut  it%  clercs  réguliers  delà 
tu,  ctnfiit.  Compagnie  de  Jcfus  ,  à  condition  toutefois 
15.  qu'ils  ne  feroient  pas  plus  de  A>ixante  profcz. 

CtAfn.  u.  Dans  cette  bulle  le  pape  loue  ceux  qui  compo- 
%    in   TmhJ  foient  alors  la  fociété,  &  leur,  permet  de £iiR 

.  ^' jl'*- (fcs  conftitutions  telles  qu'ils  iueeroieot  les 
htkne  a»,  n.  P*"^  propres  pour  leur  perfection  particiiliere, 
62^  pour  Tutilité  du  prochain  6c  pour  la  gloire  de 

Jesus-Chr  tST. 

LXXVII.        Audi  tôt  qu  on  eut  l'approbation  da  faint 

On  (e  pré-  fiége ,  Ignace  ,  avec  la  permifTîon  du  pape, 

pare  à  clirc  rappclla  à  Rome  ceux  de  fcs  compagnons  qai 

un   général,  pou  voient  s'y  rendre  >  mais  ils  ne  s'y  troo- 

hS^^*U^  7  ^^^"^  ^^, ^^  '  P^^^^  ^^  Rodrigués &  Xi- 
3?  ».  4!  ^^^^  étoient  en  Portugal ,  le  Fcvrc  en  Alle- 
magne pour  la  diète  de  Vormes ,  &  qacBo- 
•  badilla  écoit  par  ordre  du  pape  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  pour  des  affaires  qu'il  ne  pou- 
voir quitter  fans  les  avoir  finies.  Trois  jours 
après  l'arrivée  de  ces  fïx  compagnons ,  on  s'af- 
fembla ,  &  Ignace  lai-même  fut  élu  fupérieiir 
général  par  le  fufFragc  de  tous  les  autres,  com- 
me plus  capable  qu|aucuil-  autre  de  maintenir 
un  ouvrage  auquel  il  avoir  donné  ta  naiflance 
&  la  forme.  Il  parut  affligé  de  voir  que  ce 
choix  fût  tombé  fur  lui  ,  &  il  ne  fe  rendit 
qu'après  une  autre  afkmblée  dans  laquelle  il 
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fut  encore  élu ,  &  par  obéiflance  au  pcrc  Théo- 
dofe  religieux  de  laint  François  fonconfciTeur,  ^  ^*  *  5  4<'«' 
qui  lui  commanda  de  la  parc  de  Dieu  d'accepter 

I     cette  charge.  LXXVIII. 

Le  cinquième  Juin  de  la  niême  année  ,  le     l^  pape 

L  «  ptpe  approuTa  par  une  conftitution  czpreiTe  confirme 
1  hôpital  des  orpnelins  &  des  repenties  ,  établi  Thôpital  dt» 
depuis  peu  par  Jérôme  Emiltani  fénatcnr  de  orphelics. 
Yenife,  dans  un  faux- bourg  de  Bergame ,  fous     ^P*^'^-  *" 
le  nom  de  fainte  Marie-Magdelaine.  Ce  faîne  ^*^Êxt\  ^Bnl. 
komme  touché  de  compaffion  de  tant  de  pau-  lar.t,  Î.P4»/ 
Très  orphelins  ,  qae  les  guerres  avoient  ren-  UL  c»nfi,  xu 
.  dus  malheureux  ,  voulut  leur  procurer  un  azi- 
k  afluré.  A  Ton  imitation  on  en  bàcit  d'au- 
tres pour  le  même  fujet ,  &  le  pape  leur  permit 
d'élire  un  fupérieur^  &  leur  accorda  beaucoup 
de  privilèges. 

Le  coltege  des  cardinaux  perdit  cette  année    txxix. 
neuf  de  Tes  membres.  Le  premier  fut  le  cardi- Mort  du  car- 
aal  Alphonfe  de  Portrgal  ,   qui  mourut  le  dînai    AI- 
vingt-nniéme  d'Avril  n'étant  âgé  que  de  trca-  phonfe      de 
tc-uii  ans  &  deux  jours  ;  il  étoit  né  à  Abran-  ^'^^y^J^^'  .^ 
tes  le  vingt-  troifîéme  d'Avril  150^.   de  Dom  ^if[^Z**ctitif^ 
Manuel*,  roi  de  Portugal  &  de  Marie  fille  de  f«.  3.^.4;:^. 
Ferdinand  le  Catholique  roi  d^Arragon  &  de    jtitbery  vit 
Caftille.  Il  n'avoir  encore  que  fept  ans  lorf-  des  cardin. 
que  le  pape  Léon  X.  lui  donna  Tévéché  de 
Cjuarda..Il  y  joignit  prefqu'audl  -  tôt  les  ad^^ 
miniftrations  des  évêchezde  Vifeu  &  d'Evora» 
&  des  abbayes  d*Alcobaça  &  de  fainte  croix 
de  Coimbre  ^  &  en  1 5 1 7.  il  le  nomma  cardinal 
&  évêque  de  Targa  ,  quoiqu'il  n'eut  alors  que 
huit  ans.  En  i$%%.  Adrien  VL  lui  donna  de 
phis  l'archevêché  de  Li(bonne.  Mais  quoique 
jeune»  on  afTure  qu'il  fe  rendit  encore  plus  re- 
commandable  par  fa  vertu  que  par  fa  naiffan- 
ce.   On  aifure  encore  qu'à  la  piété  il  joignit 
Tamour  dies  bcUes  lettres  >  &  qu'il  étoit  iibé- 


J^4  Hijhire  EccUfffaJHqm: 

'  rai  envers  les  fçavans.  On  voit  dans  une  fa- 

^M»  MSA^  trc  que  le  cardinal  Dcmbo  lui  écrivit ,  oa'oir 
fouhaitoit  fort  de  ic  voir  à  Home  ,  cd^UiiV 
voic  pas  paru  depuis  près  de  vingt  ans  qrï 
écoic  cardinal  ;  il  fut  enterré'  danr  «ne  du- 
pelle  de  Téglifc  cathédrale  de  Lilbonne  dédiée 
a  faint  Vincent.  Il  compoTà  plufiears  oafn- 

Î es  tant  en  vers  qu'en  profc  ,  emr'autrcs  la  fie 
u  roi  Alfonfe- Henci  y.  maie-  la-  plftpaxr  ont 
été  perdus.  1 

£  X  X  X.        Le  fécond  fat  Te  cardina!  Màttfaiea  Lingot 
Mort  du   SchinerévêqoedeGurk,  de  Saltïboarg,»^ 
Gu'rk  Cartbagene  ,  iJ  étoit  né  k  Atifbourg  .&  l'i; 

0.ft:ffir^iiiV..7anÇ3»^acourdcrempcrcur  Maximilienloô 
Mt  fnp.  U,  3.  il  devint  premier  ficretaire  d'état ,  pats  chef 
f,  a«y2.         du  confcriT  de  ce  prince  qui  l'employa  dïi» 
/'4«/ /tf«.  #w  piufîcm-j  affaires  très- importantes.  Ccfiitkii 
'"'^*  qui  vint  en  France  conférer  avec  k  roi  tboii 

Gmiiciard.  xil:  après  le  traite  dt  Câmbray  ,  oh  il  s'étoit 
^7-^'^  9'  txow^i  ^2Ln%  V^Lnnét,  150S.  Depuis  il  alla  « 
Italie,  «ceniTéde  (agrandi  faveur,  il" préten- 
dit avoir  le  pas  à  la  cour  de  Rome  aa-de/Tasdu 
doyen  des  cardinaux  ;  nrais  on  (è  inocqua  de 
fcs  prétentions.  Il  obtint  de  Tcmpercur  dans 
irn  fécond  voyage  qu'il  y  fit,  le  titre  de  fonlico- 
tenant  général  >  nouvelle  qualité*  qai  ne  le 
rendit  pas  plus  confidérable*^,  &  qai  ne  loi  prch 
cura  qu'une- réception  un  peu  plus  magnifique 
qu'à  rordinaire.  Le  pape  Jufes  II  qui  écoit 
fin  &  adroit ,  tâcha  At  ménager  cet  efprit 
ambitieux  ,  &  lui  donna  k  chapeau  de  cardi- 
nal en  15 II.  Il  avoir  tant  de  crédit  chez  lès 
Suiffcs-,  que  LconX.  n'en  croyoit  aucnn  autre 
plus  capabk  de  conduire  une  affaire  auprès 
de  CCS  peuples  5  il  n'avoir  rien  d'eccléfiaftique 
dans  fts  habits ,  ni  dans  fa  conduite ,  &  ne  foir- 
geoit  qu'à  faire  admirer  fon  pouvoir  &  fii 
siagnifiecHCc  La  mon  de  l'empereur  Mazip- 
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"en  mit  des  bornes  à  fon  ambition  ,  &  lui  ^^  j ,  ^ 
fkSL  tout  fon  crédit ,  de  forte  qa  il  n*eft  plus 
''hit  mention  de  lui  jufqu'à  fa  mort ,  qui  ar- 
i>ra  dans  cette  année  en<  la  foixante  &  douzié- 
pe  de-  fon  âge. 

'  Le  trotfiéme  fat  Cbarfcs  Hfemard-  de  Dt-    LXXXï. 
nville  .  fiU  de  Pierre  Hcmard  fcigncur  de     ^^""'^  ^^^ 
nonvillc  dans  la  BeaufTc  en  France  ,  &  de^^'J^V,,^^ 
tnne  Première  5  il  s  avança  a  la  cour  de  Fran-  ciseon.  Hid. 
fois  I.  qui  kii  donna  d-'abord  Tévéché  de  Ma-  mt  fup.  t  9*. 
jpan,  enfuite  celtû  è' Amiens^,  Scies  abbayes  de ^*  609- 
PL  Perc  en-  Vallée ,  de  S.  Nicolas  d'Angcry ,  &    ^*  ^'^^^': 
jjtamres  bénéfice».  Ce  prince  fc  fervit  de  lui  ^^^'Z^^**** 
iaiis  fon  confeil ,  &  le  chargea  d'ambaffades 
Importantes,  qu'il  remplit  avec  élop^e.  Il  fut 
tf&bafladenr  à  Rome  après  Jean  du  Bellay ,  & 
totfrita  comme  ki  le  chapeau  dt  cardinal ,  qui 
lui  fut  donné  par  le  pape  Paul  III.  le  dcu- 
^éme  Décembre   if)^.  Ce  fut  à  (bn  retouf 
lie  Rome  qu'il  eut  Tévéché  d'Amiens ,  ou  il 
noanit  le  vingt-troifiéme  d'Août  if-^o.  âgé 
Icalemcnt  de  quarante- fcpt  ans ,  Se  fut  enterré 
éans  fa  cathédrale  >  où  l'on  voit  encore  au- 
fonrd'hui  faftatuede  marbre,  &  uneinfcription 
^oi  fait  mention  de  fes  différentes  dignitez. 

Le  quatrième  fut  Henri  de  Borgia  de  Gan-    lxxxII. 
Hc  Efpagnol ,  né  à  Valence  ,  fils  de  Jean  II.     Mort    eu 
dac  de  Gandie  ,  &  de  Françoife  de  Caftro  &  cardinal 
(fe^Pino»:,  oncle  paeerael  de  François  de  Bor-  Borgia. 

Sîa  qui  entra  dans  la  focicté  de  Jefus ,  &  frère  ^^*"»-  **^ 
a  cardinal  Rodcric  de  Borgia ,  après  la  mort-^**^^  **'  ^'  ^* 
ilaquel  Paul  III.  mit  Henri  au  nombre  des 
caidinauz  ,  dans  la  promotion  qu'il  fit  au  mois 
de  Décembre  de  l'année  dernières  il  ne  jouit 
•as  long-tems  de  cette  dignité  »  érant  more 
9r  Viterbc  le  feiziéme  de  Septembre  de  cellc- 
Ci  >  en  alljiQt  à  Rome  recevoir  la  pourpre» 


30^  Kfioire  Ecclefiafi^ê. 

Le  cinquième  fut  Pierre   Sarmiento  Ifp» 
An.   154®.  guQi  ^  fiij  jç  Didace  Ferez  de  Sarmiento  fc- 

LXXXlll    cond  comte  de  Salinaz  flt  Ribadeo  ,  ft  ^ 
Mcrtducar  Marie  ViUandradc.  Après  avoir  étë  anmôiMa 
a>nal     Sar  de  Charles  V.  ce  prince  lui  donna  VMAt  éc 
mieoKo.        Plaifance  ,  &  treize  ans  après  ,  à  b  priexc^ 
Ct«Ms.  «f  Marguerite  d'Autriche  ,  il  fut  fait  non-fcole- 
■^'    *  '*  ''  ment  archevêque  de  Cempodelle,  mais  enco- 
jimhery  vie  ^^  Cardinal*  précre  arec  le  titre  des  douze  ap^ 
dis    esrdi»,  très ,  quoiqu  abfent.  Avant  que  d'être  proin 
à  cette  dignité  ,  il  avoit  accompagné  ^clllp^ 
reur  en  Italie  9c  en  Allemagne  ,  auffi-bieoqia 
la  conquête  de  Tunis ,  &  avoit  affifté  à  B08- 
logne  au  couronnement  de  ce  prince.  Enfin  il 
mourut  en  Italie  d'une  fièvre  aiguS^  le  fepdt- 
œe  d*06lobre  1^40.  &  fut  enterré  dam  fè- 
glife  d'Ara  cœli  :  fon  corps  fut  enfnice  traaf- 
poné  en  Efpagne  8c  dépofé  dans  TaUbaye  k 
Benevivere  par  les  foins  de  Jean  de  Sarmieni» 
TTXXTV    ^^  Grenade  fon  parent. 
Mort  du  car      ^^  fiaiémc  fut  Pierre  OU  Diegue  Manriqnt 
iinalIcMan-  £fpagnol ,  fîb  de  Louis  rerdinand  Manriqoc, 
f  ii)uc.  fécond  marquis  d*Aguillar ,  Se  quatrième  comte 

Csse0n.  ihii.  de  Caflagneda,  grand  chancelier  de  Caftine,ft 
ntfmp,  t,  5  d'Anne  Pimcntcl  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Ti" 
^[^mhtr    vit  ^^^^'^  ^^  prierc  de  rcmpcreur  il  fut  faitd*abo  d 
éu\srdin,  '  ^^^quc  de  Cordouc  quoiqu'abfent ,  &  quelqo^ 
temps  après  promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Paul  III.  en  155S.  (bas  le  titre  de  faint  Jeat 
&  de  faint  Paul.  Il  mourut  à  Rome  de  la  ptfie 
le  feptiéme  d*Oâobre  de  cette  année  i  f  40.  ft 
fut  d'abord  dépofé  dans  Téglife  d'Ara  orZf, 
LTXXV     P®***^  ^"^  enfuitc  tranfporté  en  Efpagne. 
Mort  du  car-      Le  feptiéme  fut  Chriftophc  Jacobatius.  ne- 
dînai  Jaco-  "^cu  d  un  autre   Dommique   Jacobatius  aulii 
batius.  '        cardinal  ,  qui  mourut  en  15  27*  ou  ijiS.  O 
Ciscenihid.  lui- ci  avoit  été  élevé  dès  fon  enfance  fous  la 
utjup.  t.  I  difcipline  d*nn  oncle  fi  célèbre  «  &  apprit  de 
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K  aimer  la  vérité  &  à  cultiver  la  piété ,  en  . 

il  l'imita  exadcmcnt.  Léon  X.  le  fit  d*ar  ^^'   '  ^^• 

l  chanoine  de  faint  Pierre.  Enfuite  il  fut     CAhrers  t.t 

nu  aTÎVliché  de  Caflano  par  la  démiffion  Y'.'*  ^**^* 

on    oncle  ,  le  vingt  -  troifiéme  de  Mars 

f  •  Il  s*y  compona  avec  tant  de  zélé  pour 

clieion  ,  &  d'une  manière  fi  édifiante  » 

«(H- tôt  que  Paul  111.  fut  élevé  au  fouverain 

rcificat ,  il  le  fit  dataire ,  auditeur  de  Rote  » 

afin  prêtre  cardinal  fous  le  titre  de  fainte 

iftaficy  qu^il  changea  dans  la  (uite  pour 

li  de  faint  Euftache  ,  au  grand  contente- 

iC  de  tons  les  gens  de  bien  &  particulière- 

pt  de  l'empereur  ,  qui  en  eut  beaucoup  de 

i  ,  parce  qu'il  avoit  honoré  fon  oncle  de 

ÂCDveilIance.  En  15 )S.  Paul  III.  le  fit  fon 

BC  auprès  du  même  empereur  pour  néeo- 

r  la  paix  avec  le  roi  de  France.  L'année  lui- 

ite  il  fut  chareé  de  la  légation  d'Ombrie  9c 

Peroufè  dont  ifs'acquiYta  avec  beaucoup  d'é- 

ité  ,  8c  ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il 

«urat  lé  feptiéme  d'Oélobre  cette  année. 

Le  huitième  fut  François  de  Qnignonez ,  fils  LXXXVt. 

Diceue  Fernandcz  de  Quiznonez  premier     *î?",  ^^ 

s    -  -,  r^      •  •  I      cardinal 

Btc  de  Luna.  11  entra  tort  jeune  parmi  les  Qujonont:. 

jgieux  de  faint  François  y  &  fon  mérite  Té-  cufn  au. 

'a  dans  la  fuite  à  la  dignité  de  général  àcfmf,  u.  3. 

rdre  ,  à  laquelle  il  fut  élu  dans  un  chapitre  l'^^*  49^- 

m  à  Burgos  en  içii.  L'empereur  Charles    -^«*<*:J'  '«'»< 

témoigna  une  fi  grande  joie  de  cette  élec-  '^^  «^^«»' 

D,  qnil  nomma  Quignonez  confeiller  de 

1  confèil  de  confcience.  Ce  père  étoit  l'an 

If.  à  Affife,  ou  il  apprit  la  prife  de  Rome 

r  l'armée  impériale.  Il  alla  d'abord  en  té- 

ligner  fon  déplaifir  au  pape  Clément  VII. 

i  étoit  prifonnier  dans  le  château  Saint  An- 

,  &  qui  fçachant  la  grande  faveur  où  étoit 

religieux  auprès  de  Charles  V.  le  chargea 


^  Mftoire  Ecdipafiïqu^' 

"  de  négocier  fa  paix  auprès  de  fa  ma)efl:é  tippe^ 

hvr.  1540.  riale.  li  ache  va  cette  négociation  af  ce  affezdt 
fuccès^,  &  pat'ià^fe  ren£r  digne  du  dupe»  £ 
cardinal  que  k'  même  pape  Clément  VIL 
hii  donna  fur  la  fin  de  i5>27.  U  fiit  enfv 
tt  évéque  de  Cauria  ,  légat  en  Efpagoe  ft 
dans  Ife  royiaume  de  Naples ,  &  moamt  àVc' 
ruli  le  vingt' fèptiéme  d^Oâebre  de  rmàie 
1549. 

lîXXXVn.       Le  neuvième  AitFrançois-GaillaHlDedcCilL 
More  du  oeinau  Clermont  Lodeve  ,    fils  de  Pierre  h 
cardinal  de  Trii^ant  feigAeur  dt  ClcrmorK ,  âcde  Cttheri- 
Clcrmont.     ne  d'Amboifc  fiile  aînée  de  Pierre  feigncorè 
«?7r*  T\  Chaumont ,  &  fœur  du  cardinal  d'Amboîfe 
1!  iTi\     ^*  ^^^  mérite  &  la  protcébion  de  ce  cardinal  qri 
i4«-A/jrti&.'*'^oic  un  grand"  cré'dir  à  la  cour  de  France, 
GûlL  Chrifl»    contribuèrent  beaucoup  à   Ton  élévation.  I 
avoit  Pefprit  vif,  &  il  a^moit  fort  Paâionsii 
eut  d*aboiti  TévêcKé  d'Agde  ,    pais  celui  à  ' 
Valence ,  Tarchievéché  de  Narborme  ;  &  enSli 
celui  d'Auch^  Ce  fut  k  pape  JuIes^IF.  quiTi^ 
leva  à  la  dignité  de  cardinal  le  vingt-neutiéoie 
de  Novembre  1503.  &  dans  l'année  1507.8 
fut  ambaffadeur  pour  le  roi  Louis  XIL  ven  k 
même  pape,  auprès  duquel* il  agit  avccbeaih 
coup  dfc  téYc  en  faveur  de  la  France  :  ce  qm 
fut  caufe  qu*il  fut  arrêté'  &  mis  d*abord  djUH 
une  tour  du  château  Saint-Ange  ;  maispenà 
temps  après  on  lui  rendit  là  liberté.  Il'foujcritit 
Tan  151 1.  à  la  bulle  de  l'iodid^ion  du  concile 
de  Larran  ,  &  depuis  on  lui  denna  la  légation 
d'Avignon  ,   où  il  mourut  doyen   des  car^l»- 
fiXXXVIll  naux  en  15^430. 

Mort  de  On  croit  que  Jean  Major  auteur  eccléfiafti- 
Jçan  Major,  ^^ç  mourut  auflS  dans  cette  même  année.  Il 
Pfwf  /?"''  éroit  d*Hadington  en  Ecofle  &  vint  fort  jeone 
hift.  eccùf  ^  ^*"^  ^^  ^^  étudia  les  Humanitez  dans  le  col- 
Scêtu»  U  i%-  l<-'g^  <lc  {àinte  Barbe  fous  Je^n  Boulac,  qui 


Uvft  Cent  trenee-neuviime,         ^i^^ 
ffac  depuis  principal  du  collège  de  Navarre.  ■* 

*U'fiir  enfuite  diiciple  du  fameux  Standouck  ^  **•  'î^*' 
^Mncipal  du  collège  de  Montaigu  ,  ouil  icoin-     ^«^^*«^»» 
P^ècnça  à  ^cudicr  fa  théologie.  Ce  Siandouck  j"^;  ^'"^^ 
';lyanc  été  exilé  en  3498.  Jean  Major  qu'on  '    * 
^jimmoit  auifi  Maire  »  fe  fie  recevoir  de  la 
Wufon  de  Navarre  ,  &  ne  quitca  pas  pour 
le  collège  de  Montaigu  Heu  de  fa  de* 
re ,  oé  il  enfeigna  la  pliilofopfarie  &  4a  chèo- 
ie  Tan  150^.  Il  fut  reçu  doâeur  de  iafa- 
se  -,  <&  fit  enfuite  un  voyage  en  fon  pais  od 
loreîgna  durant  quelque  ten)s  dans  Tacade- 
iàc  dcGlafcov^  Mais  le  féjour  de  Paris  ayant 
mat  *lui  des  attraits  qu'il  ne  rrouvoic  point 
lÉBS  Ta  patrie  »  il  revnic  en  Trance  ,  &  reprit 
hi:-leçoms  dans  le  collège  de  Montaigu.  Il  y 
^des  difciplesqui  dans  la  fuite  fc  dntingue- 
Cé&C  par  kur  mérite ,  &  leur  profonde  érudi- 
Ipn  ;  entr'autres  Almain ,  Jérôme  Hangeft  , 
k^RobcR  Cenalis  qui  fîit  depuis  évêque  d*A- 
tunches  &  'qui  écrivit  contre  Calvin. 
:  f9ia)or  étant  au  collège  de  Montaigu  com-   lxxxdc 
lOfa  une  hiftoire  de  la  grande  Bretagne  quHl     Ouvrages 
li'dia  à  Jacques  V.  roi  d^Ecoffe  fon  fouverain ,  de  cet    au» 
jé-qu'il  di vite  en  "fix  livres  ,  finifiant  au  maria-  ^cur. 
tfc  d'Henri  Vltl.  avec  Catherine  d'Arragon ,   ^'  -^'•"•* 
eHe  fut  publiée  en  ijxi.  ^on  Principal  ou- ^^'jJ^^^J^ 
rvage  m  un  commentatrc  fur  le  maître  àt^jiuiTln  V- 
[êntences  »  &  l'on  peut  dire  que  de  tous  les  p4g.  ij^.-d' 
théologiens  qai  jufqii^alors  avoient  écrit  fur  'oo* 
pccte  matière  ,  aucun  ne  Ta  fait  avec  plus  d'é- 
rudition ficdefolidiré  ;  ce  qui  lui  a  attiré  beau- 
coup d'éloge  à  jufte  titre.  Il  fut  imprimé  en 
x^if.  &:  les  deux  années  fuivantes  ,   parce 
qii*ll  ne  ie  donna  pas  d'abord  tout  entier.  Ou- 
cie  cela  nous  avons  de  lui  une  expofition  lit- 
térale de  l'évangile  de  S.  Mathieu  ,  imprimée 
àlParis  l'an  15  iS.  Un  coouneutaice  lîu:  ks 
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r*^  quatre  éraogiics  avec  des  queftions  de  a»- 

A«.  ÏÎ40»  trovcrfc  contre  les  hérétiques,  imprimé  aafi 
à  Paris  en  15 19.  Il  y  ptopofe  fi  la  toi  de  m- 
ce  eft  la  feule  véritable  ,  8c  d  c'cft  une  im 
catholique  s  il  examine  le  nombre  des  éf»- 
geliftes  6l  la  (îtuation  de  la.  terre  promit  Ht 
a  encore  un  livre  qu'on  lui  actriboe ,  ionoiK 
le  grand  miroir  des  exemples  ,  impriiné  à  Co- 
logne en  15^5.11  a  défendu  fonement  dis 
fes  écries  le  fenciment  de  Tuniverfité  dePvil 
touchant  la  puifTance  eccléfiaftique  >  00  m 
dit  rieu  de  plufieurs  ouvrages  de  pbiloropb 
imprimez  à  Lyon  en  1514.  Jean  Major  A 
finir  fes  jours  en  EcofTe  ,  ou  il  moamtâgtè 
foixante  ans  vers  Tan  1540.  à  ce  qu'on  cnk 
XC.  Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  du  (çxnÊ 

Hirtoirc  de  Guillaume  Budé  ,  qui  arriva  à  Paris  le  Ttofi- 
Buàé  *""**  quatrième  d'Août  de  cette  année  1 149.  « 
P^Jt  r.,.« .-.  un  des  erands  hommes  qui  a  le  plus  fait  dliof 
4iog.  tUmftr,  neur  a  Ion  pais  par  ion  érudition  &  par  ua 
vtror  c.  uy.  mérite.  Il  prit  naifTance  à  Paris  en  14^7.  ft 
San,  Msrt  fut  fecond  fils  de  Jean  Budé  feigneur  d'Hyot 
iHtUg.dêatr,  ^  jç  Villiers ,  grand  audiencier  en  la  chancd- 

ùJdZ'.  /r^^"^  ^^  ^""^"^^  »  *  ^^  Catherine  Piait 
Tfi  in  vit,  ^^s  ^^'^^  ^^^  ^^  ^^^^  d'être  inflruit ,  00  in 
Xiuiâ^  Bndt,  donna  des  maîtres  >  mais  comme  la  baihtrie 
regnoit  encore  en  ce  temps-là  dans  les  écoid 
de  Paris,  le  jeune  Bu^é  fe  rebuta  du  coUéfiÇi 
S:  demeura  dans  1  oifîveté  jufqu^à  ce  qu'il  rat 
envoyé  dans  l'univerfité  d'Orléans  pour  y 
étudier  en  droit  ;  il  y  employa  trois  ans,  pen- 
dant Icfqucls  il  ne  fit  aucun  progrès,  n'ayatf 
rien  compris  ni  dans  les  écries  ni  dans  les  ex- 
plications de  Tes  profcfTeurs.  Ses  parens  l'ayiflt 
rappelle  à  Paris,  le  trouvèrent  encore  plus  igao* 
rant  qnc  lorfqu'il  étoit  pÀrti  pour  Orleaiis» 
d'où  il  avoir  rapporté  une  plus  grande  avo^ 
(k>n  pour  1  ecude ,  &  une  plus  fone  paiSoi 
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le  jeu  &  les  autres  amafemens  de  la  y'ic.  j^    TkmÎ, 
ne  lui  parla  pins  d'étude ,  &  on  Tabao- 
na  à  fou  génie  &  à  fes  iocli nations ,  d'au- 
iC  plus  volontiers  qu'il  avoit  beaucoup  de 
•  Il  s*adonna  particulièrement  à  la  chaf- 
p  &c  niit  fon  plaifir  à  nourrir  des  chevaux , 
\  chiens  &  des  oifeaux.  Mais  le  feu  de  la 
nciTe  commençant  i,  Ce  rallentir  en  lui , 
Oc  fentit  une  paflîon  fi  violente  pour  Tétu- 
,  qu'il  lui  fut  impoffible  de  la  reprimer. 
qu'en  remarque  de  plus  particulier  dans 
conduite  »  eft  qu'il  n'a  voit  reçu  de  perfonne 
inftruâion  ni  exemple  à  Cuivre  dans  une 
blution  fi  héroïque  ,  qu'aucun  ne  lui  ea 
ncroit  le  chemin  ,  qu'aucun  ne  marchok 
ant  4ui  :  il  s'étoit  confacré  à  l'étude  en  fui- 
ianc  les  infpirattons  fecreces  de  fon  cœur  ;  & 
Kcft-là  qu'il  puifa  toutes  les  lumières  qui  l'é- 
plaîrerent  dans    cette   courfe.    Les    progrès 
ou'il  fit  dans  la  langue  latine  furent  extraor- 
i^naires ,  8c  quoique  fon  (lile  n'ait  ni  ces  beau- 
ttx  ni  ces  ornemens  qu'on  admire  dans  les 
mivrages  de  ceux  qui  font  venus  aprës  lui ,.  & 
^i  fe  font  formex  fur  Ciceron  s  on  peut  dire 
néanmoins  qu'il  ne  manque  ni  de  grâce  ni 
f  élévation.  La  connoiflance  qu'il  avoir  de  la 
langue  grecque  étoit  fi  profonde  ,  qu'au  juge- 
ment même  de  Jean  de  Lafcaris  le  plus  (ca- 
Tant  de  tous  les  Grecs  de  fon  tems  »  Budé 
pouvoir  être  comparé  aux  plus  exce liens  ora- 
teurs de  l'ancienne  Athènes.  L'un  de  ces  ou- 
vrages qui  lui  acquit  le  plus  de  réputation ,  eft 
celui  des  anciennes  monnoyes ,  qu'il  a  publié- 
fous  le  titre  de  Affe.  Il  fit  voir  par  cet  ou v ra- 
ce qu'il  n'y  avoir  point  de  ténèbres  dans  l'an- 
Tiquité  qu'il  ne  fût  capable  de  difliper.  Il  y  rui:. 
•des  Allemands  qui  fe  ratcribucreor  ;  &  Erafmc 
Mottac  qui  nomme  Budé  ,   le  prodige  de  la 


^^^^  \\^  Hîftoire  EccU/taJUqn.   ' 

i'U    i:<4fi  ^^*°*^^»  "^  ^"  ^^'^c  réputation  qn'âtet  jf 
^^' loufîc;  il  Tattaqua  en  fecfet,  îlvoalntoalt 
détruire  ou  la  diminuer  ,  «lais  elle  écoit  irof 
bf en  établie  pour  -recevoir  aucane  attcime. 

L'érudition  n'écoic  pas  la  feule  des  bonnes 
qualitez  de  Budé  ,  ni  fa  naiffancc  foa  pis 
grand  avantage  :  il  avoit  beaucoup  de  fageflê 
&  de  précé  ,  il  ëtoit  modefte  ,  honnête ,  obli- 
geant ,  &  fe  faifoit  un  plaifîr  fingolier  de  rc» 
dre  fcrvice  à  fes  amis  ,  &  de  procurer  qaelqoe 
établi (Tement  aux  gens  de  lettres.  Le  xoi  Fru* 
cois  L  Tappella  plufieurs  fois  auprès  de  fa  per* 
lonne ,  il  le  fit  maitre  de  la  libraine-»  c'cft-^ 
dire  de  la  bibliothèque  royale  ,  que  ce  prin- 
ce venoit  d'établir  à  Fontainebleau.  Peu  de 
tems  après  Budé  joignant   fes   folUcitarioM 
à  celles  de  Jean  du  Bellay  ,    engagea  Fran- 
çois L*  à  fonder  le  collège  royal  à  Paris, 
pour  y  enfeigner  les  langues  9c  les  Icieaco» 
Budé  fut  envoyé  en  ambaCade  à  Roaie  n- 
près  du  pape  Léon  X.  &  fat  pourvu  donc 
charge  de  maître  des  requêtes  ,  &  enfiiite  de 
celle  de  prévôt  des  Marchands.  Il  eut  dll- 
ladres  amis,  entr*autres  le  chancelier Goîl- 
laume   Poyet  qui   Taima  tendrement.  Enfin 
étant    tombé    dangereufement    malade    en 
1-540.  il  mourut  âgé  de  faisante  treize  am 
Il  ordonna  par  fon  cedameat  quil  feroit  en* 
terré  de  nuit  8c  fans  pompe  dans  4*égKfe  de 
faint  Nicolas  des  Champs  fa  paroiiTe ,  afin  d'é- 
viter ,  drt-il,  plufîcurs  inconvenicns  que  les 
pompes  funèbres  attirent ,  &  quelquefois  mê- 
me avec  fcandale  ,   principalement  dans  les 
grandes  villes.  Ces  précautions  fuffirent  à  quel- 
ques-uns pour  publier  qu'il  avoit  eu  pent-ênc 
de  rattachement  pour  les  opinions  nouvcUci 
qui  improuvoient  les  cérémonies  fainces  de 
liéglife.  Jacques  de  fainte  Marthe  £t  foa 

ouifoa 


livre  cent  trtnte^euvUmi.  )  i) 

feraifon  funèbre»  &  Louis  Lcroi  compofa  Inif^  . 
epire  de  fa  vie.  Il  fut  marié  &  eut  quatre  *  *i4*' 
Hs  ,  5c  deux  filles.  Sa  veuve  fe  retira  à  Ge« 
Deve  en  15  4^.  &  y  mena  fes  filles  ;  deuk 
te  Tes  fils  Louis  &  Jean  firent  auflî  profef- 
fibn  du  Calvinifme.  On  fit  une  édition  de 
t6uces  les  ccuvrts  de  Budé , 'à  Baie  en  1557» 
qnî  contient  quatre  volumes  in-folio  avec 
nne  ample  préface  de  Cœlius  Secundus  Ca- 
xîon. 

Cochlée  attaqua  encore  dans  cette  année      ^Cî. 
IJ40.     rhéréfie    Luthérienne    par  l'ouvrage  .^^*^^  ■' 

2ii'il  compofa  fur  les  articles  de  la  confef-  J^; J^  l^  ^ 
on    d'Aufbourg    qu'on   devoit  examiner  à  des  Romaint 
âagntfneau  »  &  cnfuite  à  V^ormes.  Il  adre(ra  cv^ncre  les 
^eet    écrit  au  roi  des  romains  qui  devoit  affif-  Luthériens. 
ter  à  ces  diètes  s  &  il  fut  préfcnté  à  ce  prihce  ^'J*'^^'^'  *^ 
le  premier  de  Juin.  Cochlée  y  parcourt  vinet- **!î''r/7^?^ 
naît  articles  ;  icavoir ,  fur  la  Trinité ,  le  péché  ^,  é-fiript* 
^originel,  les  deux  natures  eh  Jefus-Chrif^ ,  LutkcrS  ad 
la  juftice  de  la  foi ,  le  miniftcre  de  la  parole  &  ''»ne  sm,  ^ 
-Acs  lacjremens  ,  les  bonnes  oeuvrer ,  l'églife  ,  *9f- 
tes  mauvais  miniftres,  lebaprême,  le  facre- 
ment  de  Teucharidie^  la  confelfton  ,  la  péni^ 
'tence  »  l'ufage  des  facremcns  ,   rordtnacioh 
des  minières  ,  les  cérémonies  &  les  rites  de 
l'églife,  fa  puilfance  féculiere  ,  le  jugement 
dernier ,  te  libre  arbitre,  la  caufe  du  péché, 
la  foi  &  les  bonnes  œuvres  ,  Tinterc  llSon  & 
l'invocation  -des    faints  »   i'ufagc   des   deui 
efpéces  dans  t'eucharidie  ,    le  mariage   des 

Îrêtres  ,  la  mefle  ,  le  difccrnement  des  vian- 
es,  les  vœux  monaftiques  ,  &  la  puiflance 
des  évéques.  Cochlée  examine  chacun  de  cet 
articles  ,  &  marque  en  quoi  ils  difF<^rent  des 
iienitimens  de  Téglife  Catholique  :  il  y  fait  voit 

3UC  la  conférence  que  les  Prôteftans  deman* 
oient  „  ne  pouvoir  être  que  préjudiciable  k 
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"^  la  religion  ,  parce  qu'ils  ne  promettoient|tt 


./  bî.   i;40-<ic  rentrer  dans  l'églifc,  qa*ils  faifoientpro- 
rfcifion  de  s'en  tenir  à  leur  confeflîon  d'AoC' 
bourg  ,  qu'il  étoic  a  craindre  qu'ils  ne  caloo- 
.niaflent  ceux  qui  y  parlcroient  ,   comme  ik 
•voient  déjà  fait  dans  les  autres  conféreaces, 
^  parce  ou'enfin  s'accorder  avec  les  Xlch^ 
liens  en  cnerchant  quelque  milieu  ,  .c'étok 
faire  un  fchifmc  avec  Téglife  :  d'où  il  conclst 
qu!on  n'a  pas  befoin  en  Allemagne  de coo- 
lercnces  avec  les  Proteftans  ^  &  qu'il  foffitde 
s'en  tenir  à  la  dodrine  de  T^glife  Uomainc} 
&  quant  à  la  réforme  des  dcréglemens  &  Js 
vices  y  qu'elle  peut  beaucoup  mieux  fe  faiie 
.dans  un  concile  général. 
^CII.         Sur  la  fin  de  Juillet    Cochrée  compcfa  m 
Autres  ou-  autre  ouvrage  fur  les  fix  articles  que  les  P»- 
\V**^'  ^\    teftans   propofoicnt  comme  néceflaircs  poor 
.?esiixarti-  "  P*»^-  Le  P'^m^cr   regarde   la  iultificatioo, 
>-lçi  pour  la  fur  lequel  il  veut  qu*on  retranche  le  mot  k 
^j»aij{  de  l'^-  feule  ,  en  difant  que  la  foi  de  Jefus-Cbrift 
Xiifc.  nous  juftific  ,  fans  y  ajouter  le  mot  de  fettk, 

comme  font  les  hérétiques  :  il  ne  les  approate 
■pas  non  plus  quand  ils  difent  que  les  hom- 
mes par  cette  confiance  en  J.  C.  font  certaios 
&  adurez  de  leur  falut ,  ce  qui  approche  k 
Luther  qui  enfcigne.que  tout  baptilé  qui  croit, 
■  cft  en  état  de  falut.  Il  condamne  encore  ce 
ju'on  lit  dans  cet  article  ,  que  la  confcicnoe 
.c  reproche  toujours  quelque  péché.  Ce  qui 
tombe  dans  Terreur  de  Luther ,  qui  ditqK 
l'homme  pcche  dans  toutes  fes  bonnes  oni- 
vrcs.  Le  fécond  article  contenoit.  la  com- 
munion fous  les  deux  efréces  ,  &  l'aboliiioa 
dès  meiTvis  privées.  Cochlée  fait  voir  que  la 
Luthériens  ont  tort  d'appeller  la  communion 
fous  une  efpéce  uuc  partie  du  facrement ,  ft 
4ic  Tcjeucr  le  canoa  die  la  meffc.  Le  troiliéiv 
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prticle  regarde  Tufagc  des  clefs  ,  que  !«  ni-  -—•*-—**- 
Etvques   reconnoifibient.    Cochléc  convient  ^^ 

pECc  eux ,  'mais  il  relevé  l'abus  qu'ils  faifoienc 
ip  ce  poovoir  ,  tn'ies  mettant  entre  l<^s  mains 
(^  gens  qui  n'ont  point  été  ordonnez  prêtres. 
Sir  le  quatrième  afticle  de  rinftitution  )é- 
^  une  des  'minîftres ,  il  convient  de  tout  à 
ception  que  ieuf^  minillres  élus  &  bents 
e  nouvelle  manière  n'ont  aucun  pouvoir^» 
;e  qu'ils  ne  font  pas  ordonnez  par  de  lé« 
imes  évêques.  Le  cinquième  article  eft  Cût 
liberté  de  fe  marier  accordée  à  tout  le  mon- 
Cochlée  dit  qu'il  faut  auparavant  y  fairb 
Ibnfentir  le  pape  &  routes  les  églifes.  Enfin 
P  fixiéme  article  eft  de  la  liberté  fur  tout  et 
bai  n'eft  pas  exprèflément  brdonné  par  b  loi 
pe  Dieu  :  ce  que  Cochlée  trouve  direâemenc 
ijpontraire  à  l'autorité   de    l'églife  »   qui  a  It 

E  avoir  de  faire  des  lolx  &  d^' obliger  les 
éles.  Gct  auteur  fit  auffi  un  écrit  contre  le     "^Ctll: 
«nariage  4u   lantgrave   de   HcfTc  qui  ^oit  ç^^J'J^f^^^ 
(EpouCe  ncfe  féconde  femme,  la  première  vivan-  ^^^^^  fe  fe. 
te  ,  ïur  l'approbation  de  Luther  &  des  autres  cond  maria- 
théologiens  de  fa  fe£te  ,   comme  on  l'a  dit  ge  du  4ant- 
plus  haut.  Cochlée  prouve  dans  cet  écrit  par  grave. 
^'autorité  de  Fancien  &  du  nouveau   tefta-    Cêch'^us  »d  ^ 
«lent,  que  la  polygamie  cft  défendue,  &  qu'il  ****•  *^^** 
"n'eft  pas   permis  a  un  eh  rétien  d'avoir  pluw 
HGeurs  femmes  enfemble. 

L'on  trouve  auffi  tjuclqucs  ccnfures  de  la      ^CIT.. 

*facultié  de  théologie  de  Paris  faites  dans  cet-  ^^i^^"^!^* 

te  année.  Le  quinzième  de  Janvier  ,  elle  eh-  |héol©  iede 

tendit  le  rapport  du  dodteur  Bcrton  touchant  paris.^ 

«un  ouvrage   d'Erafme  ,  qu'on  renvoya  à  un   t>'jirgintré 

autre  examen.  Le  dernier  du  même  mois  le  foW.  juâ  He 

doâeur  Merlin  requit  qu'on  condamnât  4cs  ""^  '^^*'*' '*• 

livres  de  Mclanchton  ,    &  fur  Imftance  ^e '"^J  V^/^^' 

%ouis  Gttillard  évêgue  de  Chartres  ,  letna-^  ^î^ '^' 


yi'é  Hifioire  'EccUJidJHqiu, 

Aiw.  IÇ4.0.  °"^^  ^  foldac  chrétien  d'Ërafine  fatcooSaAh 
^       né.  £nitn  le  dix-feptiéine  d'Août  on  qpilifii 
■<)uelques  proposions  envoyées  à  la  ncaké 
•par  runÎTerfîté  de  Câb'a ,  &  i*on  ftacoa  qn-ot 
lui  envoyerok  ces-qualifications  par  des  foiei 
iures.  'Voici  de  quoi   il   s'agiflbit  dans  es 
!propo(ition5 ,  qui  font  au  nombre  de'fepcîh 
première  écoic  conçue «enL  ces  termes,  ÊuCuc 
ainfi  parler  Jeius-Chrift  ^:    Je  vais  à  mot 
père  pour  faire  Thomme-Dieu ,  }e  vais  paroi 
mort  qui  a  ôté  l'enfer  ,  4e  diable,  le  péché  & 
la  mort.  La  faculté  dit ,  que  •'quoique  JeTof- 
Chrift  ait  rendu  par  fa  paflion  les  hommei 
participans  de  fa  divinité  ,    qu'il  ait  Tainca 
la  mort  &  diminué,  les  Forces -du  démon  j  oi 
ne  lit  pas  cependant  dans  l'écriture  qu'il  aie 
ôté  l'enfer,  ce  qui  favorifcroit  l'erreur  de  cer- 
tains hérétiques  impofVeurs  «qui  (butiennent 
qu'il  n'y  a  point  d'enfer.  La  féconde ,  m  ei 
mairi  de  tes  péchez  ,  tu  fais  fatisfa^oo.  Ti 
n'y  fais  rien  ,  mais  Dieu  fait  .tout:  ce  qui  cft 
Terreur  de  Luther    ennemi  du   iibte  arbitre. 
Xa  troidéme  qui  enfcignoit  que  l'homme  ne 
voyoic  en  lui  ,    ni  dans  les  autres,  aucuns 
Tertus  avec   Icfquelles  il  puifTc  fe  relever  de 
Tes  péchez  ,  eft  condamnée  comme  •hérétique, 
■parce  qu  elle  ôce  toute  préparation  à  la  péni- 
tence. La  .quatrième  ^nfeignoit   que   l'hom- 
me en  péché  mortel  e(l  fait  enfant  de  Dieu,  et 
entendant  la  parole  de  Dieu  ;  ce  qui  «ft  -héré- 
tique ,  fournifTant  aux    Amples  Toccafion  de 
x:roire   que    la   feule    parole  de  Pieu    fu& 
«our  être   fauve.    La   cinquième    dit    qu'aa 
nomme  infidèle  qui  entend  la  prédication  de 
l'évangile  &  y  croit ,  eO:  judifié  ,  &  fait  enfant 
de  Dieu  par  l'efprit  de  Dieu  ,  qu'il  reçoit  dasi 
la  foi  qu'il  a  en   l'évangile.  Ptopomion  q» 
<dpic  ètic  expliquée  avec  plus  détendue,  m 


TU 


livre  cent  treHte-neuvhime,  j  17 

le.  peuple  ne  croye  pas  que  la  feule  foi 


ifiep  La  fixiéme  ,  que  le  facrcmenc  de  ■  ^54?^' 
te^  n'eft  qu-un  (îgne  ,  non  plus  que  le 
glSKXcmenc  de  batême.  Propofîcion  qui  eft  dé- 
«tlarée  manifeftcmenc  hérétique  ,  impie  & 
^pleine  de  blafphémeSk  La  feptiéme  enfin  re* 
nrde  encore  la  comparai  fou  de  l'eucba- 
aftie    avec    le   baptême  ,  &  femble   nier  la- 

Eîfenco  réelle ,  en  quoi  elle  c(l  encore  con- 
mnée. 
L'    Comme  le  tems   indiqué  pour  la  diète  de      ^CT. 
JKatifbonne  étoic  proche,  le  pape  fit  partir  Je  ^'??P^"°r?' 
ffardinal  Contann  pour  y  aflutcr  en  quahté  de  ^^^^    conta- 
^IKgac.   Il  lai  donna  pour  l'accompagner  des  h n  Ton  le ^ac 
perfonne»  inftruites  des  intérêts  dç  la  cour  de  pour  la  die- 
Rome ,  avec  quelques    notaires  pour  pafTer  J*"  de  Raiii- 
mÛtc  de  tout  ce  qui  le  traite roit  ,  &  lui  fit  pro-  ^^nnc. 
■Kttrc  d'interrompre  la  diète  ,  plutôt  que  de  ^'^^  ^Z*  11* 
fôuffrir  qu'il  s'y  fît  quelque  choie  au  préjudice  *!*l**i. 
éa  faint  nége ,  en  propofanc  le  concile  général  FaIUv.  ht(f, 
somme  l'unique  remède;  &  que  s'il  arrivoic c«i»c.     TriJ. 
^e  Tempereur  fut  obligé  d'accorder  aux  Pror-^'t*  4*  <•  II* 
teftans  quelques  articles  qui  fuflent  au  défa- 
içancage  des  Catholiques ,  il  s'y  oppoferoit  au 
nom  du  faint  fiége  ,  en  déclarant  nul  tout  ce 

3  ai  feroit  fait ,  &  en  fuite  fe  retire  roit  de  la 
iéte  y  mais  non  pas  d'auprès  de  l'empereur, 
à-  moins  qu'il  ne  re^ut  de  nouveaux  ordres  de 
la  cour  de  Rome. 

Le  légat  fut  le  premier  qui  a^rriva  à  Ratif-      ^9^/* 
bonne  (ur  la  fin  du  mois  de  Mars  ;  après  lui  ^"J^^c  *]** 


Vinrent  les  autres  princes,  &  enfin  l empereur  ,,^      ' 

r  --Il  11         /r    *   1  empereur. 

an  perlonne ,  a  qui  le  lantgravc  alla  aufli-tot  &  jes  prin- 

faire  fa  cour ,  &  dont  il  tut  reçu  avec  beau-  ces  à  Ratif- 


coup  de  bonté.    L'éleâeur  de  Saxe  y  envoya  bonne 
«ne  ambaffade    magnifique  ,  &  des  théolo-     ^^H^v,  itt    , 
siens  ,    parmi  lefquels  étoient  Mélauchton  »  •'^^*  *'  ^* 

O  iij 
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Bucer ,  Piftorius  8c  d'autres  :  les  Catholia|MS 
A:N«  15  41*  a  voient  auffi  les  leurs  ;  fçavoir  JcanEcknp, 
Jean  Groppcr  U  Jules  Pnlug.  On  y  f  ic  aoK 
l'éteâcur  de  Brandebourg  ,  Frédéric  &  Othoo 
Henri  princes.  Palacint ,  Guillaume  &  Loim 
dacs  de  Bavière,  Henri  de  Brunfwik  »  Chaib 
prince  de  Savoy e,  George  de  Brandeboaig, 
Philippe  duc  de  Pomeranie  ,  rarchevêqae  k 
Maycnce ,  les  évêques  de  Salczbourg^dcBit 
me  ,  de  Bamberg  ,  de  Spire  ,  d'AnAouig, 
d'Eifter  ,  de  Conltance  ,    de  Hildesheim ,  de 
Brixen  &  de  PafTav.  Le  lëga^  ConcatiD  OR 
pluficurs  conférences  avec  1  empereur ,  avnt 
Touverture  de  la  diète.  Il  tâcËa  de  le  ponni 
la  paix  ^  Se  ce  prince  ayant  laifli!  écluppu 
là-deffus  une  parole  fans  beaucoup  de  icJk- 
xion  },  le  cardinal  en  prit  occafîon  de  lui  it* 
mander  d'une  voix  plaintive  &  en  fonpiiant» 
quand  il  y  auroit  lieu   d'efperer  la  paix,  ft 
ajouta  que  les  Chrétiens  ne  fouhaitoiem  ren 
avec  plus  d'ardeur.  Charles  V.  furpris  de  ccne 
demande,  répondit  qu'il  ne  tenoic  pasàlui» 
qu'il  avoit  offert  des  conditions  très-éqaîta- 
blcs,  mais  que  le  roi  de  France  ne  vouloitpa 
le  trairer  en  frère  ,  mais  en  maitre. 
X  CV 1 1.       ^^  temps  d'ouvrir  la  diète  étant  arrivé,  o& 
Première  ^^"^  ^^  première  féance  le  cinquième  d'Avril, 
feance   de    dans  laquelle  on  expofa  de  la  part  de  l'em- 
Ratilbonne.  pereur ,  que  les  difFérens  de  la  religion  ayant 
Sltiddn.  Ht  ^^^  caufc  dans   l'empire  de  grandes  diviuons 
jup.  l.  13. /f  ^^jj  a  voient  donné  lieu  au  Turc  de  s'avancer 
lalUv.l.  4  jufques  dans  le  fein  de  TAllemagne  ;  il  s'éioit 
e,  14.  toujours  appliqué  a  chercher  le  moyen  de  les 

Belear,  tn  pacifier  :  que  n'en  trouvant  point  de  meilleur 
t9mm»  /.  ti.  que  d'aflembler  un  concile  général ,  comme 
"•  ♦^^  il  avoit  été  arrêté  dans  la  dernière  diète  de 

Ratifbonne ,  il  avoit  fait  deux  fois  le  voyat^e 
d'Italie ,  la  première  pour  en  traiter  avec Ik 


Uvn  cmt  tremt- rteuviétnr.  jif 

n  Clément  Vil.  8t  la  féconde  avec  Paul  111.  . 
I  y  avoit  confeoti  fans  peine  :  mats  que  la  'î*'*" 

erte  étanr  fùncnne  &  ayant  loujoutsjufqu'à 
i^ot  emoêché  l'éiecucion  de  ce  dcAein  ,  il 
mivoi^ué  enfia  cette  diécc  ,  Se  y  eft  Tenii 
^même  milgij  fes  grandes  occupations  t 
i  je  plus  it'a  rollicid  le  pape  d'y  envoyer 
V  ligU  >  Tclon  la  teneur  du  dccrec  de  Ha- 
iiiaa.i"&  que  fa  TaiDrct^'a  nommé  en  cène 
iSîié  lé  cardinal  Gaspard  Concarin  ,  hom- 
d'unc  grande  venu  ,  St  très  porté  à  i»  pair. 
ïfi  pttifque  cette  diéie  cfl  convoquée  pour 
ftrc  ordre  aux  afFaircs'dc  ta  religion  ,  dont 
péril  c(l  évident',  (ï  l'on  ne  s'accorde,  il 
aande  ik  tous  qu'ils  roîem  animez  d'un  ef- 
t  de  paix  ,  Ici  alTurant  de  fa  pan  qu'il  n'é- 
tgnera  tien  pour  parvenir  à  une  réconcilù- 
n  parfaite.  Qu'il  croie  que  le  meilleur  ex- 
lient  pour  réuflîr ,  ell  de  choiCîr  un  petit  ^ 

inbiC  de  gens  de  bien  ,  f^avani  ,  aimant  U 
ai  t  pour  conférer  enfemble  fut  les  cont 
rCa  ,  te  faire  leur  rapport  à  la  dié[c  ,  des  [ 
jcnj  qu'ils  auront  trouvez  pour  accorder  les  i 
Mrends  de  la  religion ,  afin  que  la  ehofe 
fê  en  délibération  Ce  communiquée  an  lé- 
t  ',  on  pût  faire  une  ordonnance  fur  ce  fa- 
,  à  condition  toutefois  ,  que  l'on  ne  chan^ 
vit  rien  de  ce  qui  avoir  c^é  établi  dans  la 
te  d'Aulbourg  ,  Si  que  le  décret  demeutc- 
t  dins'fon  cmicf.  XCVff. 

Les  Pioteftans  répondirent  à  cette  proonfî-  l  esCaiho- 
n  le  neuvième  d'Avril .  &  après  avoir  loué  "jl"*'  &  '" 
piété  5t  le  lele  de  l'Empereur  .  ils  deman-  l'"','"* 

1  if  \-  i        r*"  acceptent 

ym  que    la   préLcme  dié:e  fiit  une  çon- i^i  propcH- 
nation  de  celle  de  Vormcs  ,  .qui  avoit  été  ijoni    de 
mferée  à  Raiilbonnc  ,  tt  qu'à  l'égard   de  l'cm perçue; 
qu'il  penfe  ,  qu'on  doit  cboiCr  quelques     *''"«'*■ 

f'  4Î7. 
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fondre  avec  un  autre  fous  le  même  titre  a»- 
An.  1541-  pofé  par  difFércns  auteurs  Luthériens,  &  Qui 
parut  en  1579.  après  les  célèbres  aiTembléef. 
*l«'on  J^J^J  tenues  à  Torg  &  à  Bcrg  en  ifyé.  &  1J77.  ft 
miner  ^"  ^°°^  "°^*  parler<fns  dans  rbnliea.  Celui  dont 
SMdan:  il  s'agit  dans  la  conférence  de  Ratifboane, 
ihid,  ut  fr'  s'éloignoit  beaucoup  moins -de  la  foi  athoU* 
frà.  que  ,  &  comprcnoit  tous  lés  principaux  poims 

Selcsr.  »  jç  îji  religion:  fçavoirde  la  création  de  ThoiB' 
''*  me  &  de  Tintégrité  de.  la  nature  detam  b 

chute  d*Adam  ;  du  libre  arbitre  ,  de  It  cnTe 
dii  péché  originel  ,  du  péché  originel  mfane,. 
de  la  juftification  ,  de  l'eglife  pour  intcipibr 
récriture  fainte  ,  dés  facremens  ^  de  l'ordre , 
du  baptême  ,  de  la  confirmation  »  de  rcods' 
riftie.,  de  la  pénitence  &  abfolutioa  ,  dn  ma- 
riage ,  de  l'onâion  des  malades  »  du  lien  it 
la  charité ,  de  l'ordre  hiérarchique  de  l'églilê 
&  de  Tautorité  d'établir  la  police  dans  kgpih 
vcrnement  eccléfîadiquc  ,  des  dogmes  rcçit 
&  appuyez  par  le  confentement  de  réglife  , 
comme  le  culte  des  faims  ,   leur  inrocati^oî 
les  reliques  &  les  iinages  ;  des  mcilès  privées» 
de  l'àdminidiacion  des  facremens  ;  de  la  difc> 
pline  de  l'eglife  que  le  peuple  doit  obfeifcr  > 
enfin  des  minières  &  du  peuple.  Tous  ces  ai- 
^1^       ticles  furent  affez  débattus  dans  les  confiicn- 
Tous  les  ar-  ^^^  aufquelles  Eckius  ,  qui  méprifoit  fort  ce 
ticK's  de  et  livre  ,  ne  put  afiîftcr  à  caufe  d*ùne  fièvre  qoi 
livre      fon:  lui  furvinc  ;  mais  fes  afTocicz  ne  laiflbient pas 
examinez      d'aller  conférer  avec  lui  fur  toutes  les  matie- 

fèrence.''''"'  "^-  ^^^"  ^?  "^^^^^^  ^^  "^  articles  ,  en  omer- 
SUidsn.  i»  ^^"^  ^^  premier  de  la  création  de  Thorome ,  fur 
t»mm.  /.  4  lequel  les  deux  partis  convinrenc  aifémcnt. 
f.  440.  Dans  le  (ècond  article  du  libre  arbitre ,  il 

RdynM,   étoit  dit ,  que  la  liberté  de  faire  le  bien  &  à 
a.hnnc  en  s^abftciiir  damai',  a  ét^perduîTdans  rit* 
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^jnc  par  fa  chute  ,  &  qu*il  ne  lui  cft  demeuré  /"*"■     -^^ 
qu'une  Ubené  e;[empte  de  contrainte  ,  que  les  ^ ^'  i  f  ^•• 
^fnéologiens  appellent  h  coaSlione  «    qui    fe      Du  i/^re 
'trouve  également  dans  les  méchans  &  dans  les  "bicre. 
!bons«  On  ajoutoit,  que  la  véritable  libené 
•près  la- réparation  de  Jefus- Chrift  ,  cft  d*é« 
jjtre  délivre  de  la  fervitude  du  péché  ,  &  que 
-Jlans  la  gloire  elle  confiftera  à  n'avoir  plus  de 
IconcupiLcence  ;  qu'il  faut  prêcher  cette  liberté 
•im  peuple  j  pour  lui  apprendre  que  fon  faluc 
^dépend  entièrement  de  JeAis-Chrift ,  &  qu'il 
'jdat  fans  ce(fe  lui  demander  fa  grâce  pour 
;..'Obferver  fes  préceptes,  &  s*abftenir  du  péché , 
en  connoiâanc   cette    inclination    qui  nous 
'  porte  au  mal;  ce  qui  fait  que  perfonne  dans 
'-cène  vie  mortelle  ne  peut  être  fans    péché. 
!Dans  le  troifiéme   anicle  ,  on  reconnoit  que 
;Ia  naauvaife  volonté  du  démon  &de  l'homme 
'  'eft  la  'caufe  du  péché  &  de  tout  le  mal  que 
'.l'on  fait  »  &  que  cette  caufe  ne  vient  point  de 
JUcvu 

Dans  te  quatrième  article  qui  traite  du  pe-     [)„  péché 
cké  originel ,  on  difoit  qu'il  n  eft  qu'un  man-  originel* 
'Cément  de  la  juftice   originelle  ,  qui   n'eft 
.antre  chofe  que  la  grâce  &  l'efprit  de  Dieu  : 
^ue  la  concupifcence  eft  cette  pente  au  mal 
qoe  faint  Paul  appelle  la  loi  des  membres; 
an'ainfî  le  peçhé  originel  conftfte  dans  le  dé- 
faut de  cette  juftice ,  &  dans  la  concupifcence, 
d'où  naiflent  les  péchez  aébucls.  Ce  péché  a 
pafR  dans  tous  les  dcfcendansr   du  premier 
homme  ,  &  eft  remis  par  le  mérite  de  la  paf- 
fion  dé  Jefus-Chrift  »  qui  nou»  eft  appliqujè  ' 
dans  le  baptême  »  &  qur  reprime  la  concupif- 
cence ,  en  excitant  en  nous  de  faints  mouve- 
mens  avec  le  fecours  de  la  grâce.  Ainfî  quo'> 
qi^^près  le  baptême  le  matériel  du  péché  de*  - 

OVj; 


5-^4  mjhîrâ  EccUJiafîqiitl^ 

'     "  meure  tn  nous ,  c'efl:  à-dire  ,  la  €on€a(i(cn^ 
*'•  ^^^^'cc,    cependant  le  formel,   qni  eft la conlpc , 
cA  eSacé;  cette  concupifcence  pent  foeip- 
pellée  péché,  félon    faiat  Aagnllm,  puer 
qu'elle   porte  au  péché ,  &  fe  révolte  contre 
la  loi  ^ê  Tefprit ,  &  produit  fouvent  qnelttK 
aélioD  vicieufe.  Ccft  pour  ces-  fautes  qnela 
fidèles  doivent  dire  tous  les  jours  àDtea,n- 
mttt€\--noiis  nos  offenfes  :  8c  Ton  doit  exhoner 
le  peuple  a  reconnoitre  le  bienfait  delagrace^ 
en  ce  que  Dieu  ne  nous.impnte.  point  çf  mal 
DelajuftI-      Dans  lé  cinquième  article  de  la  jottific^ 
€catiQCL        tîon  ,   on  établie  trois  proportions,  i  ^.  Qte 
tous   les    hommes  depuis    la  chute   i*AÙm 
naifTent  dans  le  péché ,  ennennis  de  Dieu ,  ft 
enfans  dé  colère,  i?.  Que  par  Jefus-Chrift  fût 
médiateur  »  ils  peuvent  être  réconciliez  am 
Dieu.  3  *.  Que  les  adultes  ne  peuvent  obteosc 
cette  grâce ,  s'ils  ne  font  prévenus  par  le  looà* 
vement  du  Saint-Efprit ,  qui  portera  dételta 
lé  péché  :  qu*après  ce  premier   mouvement, 
Telprit  eft  élevé  à  Dieu  par  la  foi  que  l'hom- 
me a  dans  les  promefles  que  Dieu  lui  a  fàiccr» 
qu'il  lui  remettroit  Tes  péchez    gtatuitement 
&  qu'il  adopreroit  pour  fes  enfans  ceux  qui 
croiroient  en  Jerus-Cbrid.  D'où  il  fuit  que  le» 
pécheurs  font  juftifiez  par  la  foi  vive  Se  effici- 
ce  ,  qui  ed  un  mouvement  du.  Saint-Efprit, 

Sar  lequel  Te  repentant  de  leur  vie  pafTée,  i!s 
eviennent  participans  de  la  miféricorde  divi- 
ne. ÂinfTlafài  jadifiante  eft  efficace  par  la 
charité  ,  quoiqu'elle  ne  nous  juftifie  qu'au- 
tant qu*bn  a  recours  à  la  juftice  qui  nous  eft  im^ 
putée  à  caufe  de  Je(us-Cnri{l&  de  (es  mérites, 
&  non  pat  la  perfedion  de  la  juftfce  inhé- 
rente qui  nous  efl:  communiquée  en  Jefuf- 
Cfaxift  :  enforce  que  nous  ne  fommes  pas  juftcs 


Zhre  cent  trentêrneuvieme.         pr^ 
AI  agr&bles  à  Dica  ,  à  caufc  de  no&auvres  &  " 
■■Je  notre  juftice;  mais  nous  fomincs  réputcz     *'  '5 4** 
.^-Juftes ,  à  caufe  des  feuls  mérites  de  Jefus-Chrifl. 
;.-      Dans  le  fiiiéme  article  de  l'églife  ,  quoi*    De  Téglifc. 
^-flu'ellc  y  foit  définie ,  raflcmblée  des  hommes 
;-'^«e  tous  les- temps  &  de  cous  les  lieux ,  liez  par 
*1é  communion  d'une  même  foi  &  des  mêmes 
CurcroenSj.felon  la  dodlrine  catholique ,  o> 
l^thodoze  &:  apoftoliquc,  on  ne  laiAe  pas  de 


|..4ire  que  réglife  des  Saints  &  des  élas ,  e(l 
*  mrtîe  églife,  qui  n*e(l  connue  qu'à  Dieu.  On 
'  "aloftte  toutefois  que  les  méchans  &  les  réprou« 
^  Tcz  font  aa(fi  de  réglife ,  mais  quant  à  Tez- 
[*-t^ricur  (ènltment,  en  tant  qu'ils  font  mêlez 
.  -corporellemenjt  avec  les  membres  vivans»  Que 
■Mgiife  des  Saints  eft  dans  cette  grande  focié-- 
'%êf  coRipofée  de  bons  &  de  méchans;  &Que 

2atconqQe  s'en-  fépare,.  cii  féparé  de  Jeuis- 
Ifarîft  &  hors  d'efperance  de  laluc.  On  parle 
cnfuite  des  marques  qui  la  font  connoicre,. 
qa'on  dit  être  la  faine  doârine ,  l'ufaee  légiti- 
me des  facremens ,  des  liens  de  la  charité  Si. 
de  la  paix  ,  enfin  l'univerfalité  &  catholicités 
Se  Quoique'  cette  fociécé  n'y  foit  pas  toujours 
également  fioriffante ,  elle  demeure  néanmoins 
la'  véritable  églife ,  ttt  confervant  l'unité  de 
doârine. 

Dans-  le  feptiéme  article  de  -la-  pénitence  »  n  i  ^^ 
on  dit  qu'elle  confifte  en  deux  chofes  :  fça-  nitcncc? 
▼oîr ,  la  mortification  &  la  vivification  ;  celle- 
là  fe  fait  quand  la  loi  de  l'efprit  renouvellée 
en  nous ,  excite  à  la  contrition  9c  aux  regrets 
qui  nous  font  confeiTer  nos  péchez  ,  &  nous 
infpirent  des  mouveinens  de  crainte ,  de  fatis* 
faâion  y  de  vengeance ,  anfquels  fuccede  la 
foi  par  laquelle  nous  confidérons  Teftts*Chcift 


5 If  SSjhire  EccUpnfiîquei - 

comme  un  médiacear    auprès  de  fofi  (Cie, 


Ailr  15 41-  qui  fçrç  de  propitiation  pour  no»  pecba.Pac  It 
cccre  foi ,  nous   fommcs  renoavclkx  en  et  |î^ 
prit ,  &  la  vivificacioa  Tait  aiofi  la  moitificf 
tion.  Il  a*y  cil  point  parlé- de  la  confieffionii' 
riculaire ,  quoiqu'il  y  foit  dit  que  la  foia  dt 
facremcnt  de  pénitence  confifte  dans  l'abfob' 
tion.  ' 
De  l'auto-      Dans  k  lûiitiéme  ,  de  l'autorité  de  FégliTe 
rrté  de  Té-  pQUf  jifcerner  &  interprêter  l'écritare  faïav, 
récri^°"'    on  dit,  ip.  Que  Dieu  scft  d'abord  fisrriJc 
cnturc.     j^  p^j.q|ç  y^^alc ,  non  écrite  ,  pour  inftnnie 

fon  églife.  1^.  Qu*ii  a  permis  que  cette  p* 
roLe  fut  enfuite  écrite  pour  remédier». tant Ik 
la  foiblefTe  humaine  fujette  à  Toubti  &  à  l'er- 
reur ,  qu'aux  artifices  du  démon  qui  a*oal& 
rien  pour  faire  oublier  cette  parole  »  )^  Que 
Dieu  prévoyant  qu'on  fuppofcroit  de  fauflts 
écritures  ,  a  voulu  que  fon  églife  eût  Taoton^ 
de  didingucr  les  écritures  canoniques»  de  ail- 
les qui  ne  le  font  pas ,    &  d'interpréter  cette 
écriture  avec  le  fecours  du  faint-Efprît.  4'. 
Que  cette  autorité  n'eft  pas  dans  quelques  pt:- 
ticuliers  »  mais  dans  toute  l'égliie  \  qu'il  fine 
recourir  au  confentement  unanime  às%  cooci- 
Ics  &  des   auteurs   eccléfiaftiques    non  rul- 
pe£ts ,  qui  font  des  témoins  légitimes  qnard 
ils  enfeignent  qu'une  do£(rine  eft  dcfcctKiuë 
des   apôtres  ,    &  qu'elle  a  toujours   été  en- 
feignée   dans  l'é^life  \  Tr  d'ailleurs    elle  fe 
trouve  conforme  a  l'écriture  (ainte.  5*.  One 
dans  les  chofes  ou  les  auteurs  varient,  cna- 
cun   peut  fuivre  le  fentiment  qui   lai  plak. 
tf*.   Qu'il  y  a  beaucoup  de  différence  entre 
Tautorité  des  conciles  géilérauz  »  conftaine 
le  unanime ,  6c  celle  des  conciles  provioçiaGx:' 


JSIvrv  eau  traut-neuviime.        317 
It  dés  iglifcs  particulières.  7*^.  Qiic  celles-ci  ■■  '    ■ 
àbt  nétninoins  le  droit  tl*ezpliquer  l'écriture  A  N.  1 5  4i. 
Ettac  maniercr  conforme  h  ce  confcntement 
||£néraL 

•  Le  neuvième  article  traite  des  facremens  ;     Desfacrc- 
wa  les  reconnofa  inflitucz  par  une  autorité  °^^°'' 
lUviac  pour  être  des  marques  par  le(quelles 

les  membics  de  Téglife  lont  unis  >  on  die 
âDr'ils  font  des  fignes  certains  ■&  efficaces  de 
jh  volonté  de  Dieu  envers  nous ,  &  de  fa  gra-* 
PC ,  en  forte  qu'ils  ne  fieoifient  pas  feulement 
j|â  fanâi&ation,. mais  ils  nous  lanâifîent»  je 
îpons  rendent  certains  que  n«us  avons  reçu  la 

face.  La:  définition  qu'on  y  donne  »  efl  que 
facrement  eft  un  (îgne  vifîble  de  la  grâce  in- 
rvifible.  Et.on  Y'  déclare  que  ce  figne  frappant 
blés  (ens  extérieurs  y  nous  avertit  &  nous  inf- 
-acuic  ,  afin  que  nous  croyions  que  Dieu  fait 
■Antérieurement  en  nous  par  fa  vertu  >  ce  que 
ftous  voyons  qui  fe  fait  a  Tcxtéricur  par  le  fi- 
•^C  fenuble.  Enfin  l'on  ajoute  que  le  facre- 
'Snent  confifte  en  deux  chofes  s  dans  l'élément 
..Tifible  ,  qui  eft  le  figne  ,  8c  dans  la  parole  de  : 
:Dien ,  qui  étant  jointe  à  l'élément  »  rend  le  fa^- 
crcment  complet. . 

Dans  le  dixiéihe- article  du  facrement  de.     nufa.re» 
l'ordre  ,  on  dit  qu'il  eft  inftitué  ,  i*.  Pour  ment  de  r^r* 

•  annoncer  l'évangile ,  de  peur  que  fi'  chacun  fe  dre» 
donnoit  cette  liberté ,  la  doârine  ne  fut  cor-^- 
rempue.  1*^.  Pour  nous  afTurer  que  l'adminif-' 
tcatioB  de  la  parole  de  Dieu  &  dés  facremens* 
ne  .doit  pas   être   regardée  par  rapport  aux 
miniftrcs  9  mais  à  l'autorité  qu'ils  ont  reçue 

:de  Jefus-  Chrid. .  i^,'  Pour  notis  apprendre- 
on'on  doit  obéir  aux  minidres*^  quoiqu'ils» 
(oient  déréglez  ,  tant  aulls  font  tolérez  par 
l\éelifé  ,  qu'ils  adminiurent  les  facremens,  &-• 

.  qiitils  enfeignent  la  doétiine.de  Jefus- CbriiK-- 


comme  un  tnédisttaf 

Artl.  15  41   q.jî  fçrt  dcpropiriati 
cette  foi  ,  nous   fo^. 
prit  ,  &  la  vivifica'  :■ 
tion.  Il  n  y  eft  p^'. 
riculairc ,  quo^  '•^.- 
facrcmenc  d^  %  '\ 
tion.  -         /  ^'l 
Pc  \\\MU)'     Dans  If^^'î''  ^ 

?»j'"^r""^    ondit;^,!:"' 
'''''^'''      la  par  r- 


rolr/  -  mineurs  ,  dWF 

la  ^  .  wtmcfr ,  fc  doivcm  fe 

r  ^cîen  ufage  de  l'igUtt.  /// 

.iS  qu  ils   adminiftient  >■  A  7 
^iumem  nécefTaires  comnie  k 
&c.. d'autres  feulement  uûles  &{|^ 


.t. 


/ 


Le  onzième  article  eft  du  baptime.  ( 

'^  reconnok    pour    un  facremcnt  ioftitui 

*'  JefuS'Chrifl  ,    dont  rarement  eft  l'eai 

dont  la  vertu  confifte  à  parîfier  du  picl 

régénérer  l'efprit:  &il  elt  néceflaireoo 

lement  aux  adultes  »  mais  encore  aux 

pour  être  fauvez.  Dans  le  douzième  an 

la  confirmation  ,  on  dit  <}ue  c'eft  un 

ment  fondé  fur  la  parole  de  Jefus-C 

quoiqu'il  ne   foit   pa»  néceflaire  au 

que  rimpofîtion  des  mains  en  eft  Téh 

&  que   la  vertu  eft  de  confirmer   les 

dans    la  parole  &  dans  la    grâce  de 

Chrift  ^  qu'il  eft  à  propos  de  la  donr 

enfans  au(iî-tôc  qu'ils  font  inftruks  de 

ligion. 

D«*rcucha-      f^î*"s  le  treizième  article  qui  eft  d 

riiiic.      .     chariftic  ^  on  remarque  que  ce  facrem 


ê'Jîj"-»»^,, 

~^^  du  Sauveur 


^^- 


•^   -- 


■niant 


.  -  Chri: 

léellcinEiit  d 
.euchaiiftieeftd 


^fcx-.>    &  corpotellen 

aV^c,-^^i:  v.ivifia(iK  ,  «llur! 

6  *T^^Î^5  ^^  remifllon  de  nos  pi 

ci     ^     ^*  auxmouMmeos  de  t 

(.0^-p  ■•  «i-.*>^Sc   &   l'alTurance  de 

^V*^*'^Vi^^^ie  éierneilc  &dc  lai 

[lïv^^*  '^■''  >  H^^  "*^'"  ^^  ?'°° 

Ko^%  ^l5t^'^tïi^m=  qui  "iHteit  U 
■0**'^Ô'-"^rf,3^  Sacrement  ,  &  de  l'abfoh 

O*     C<^!a»^  "'^'i  chap.  i8.  rou(  «  qut  vo 
ÇO^.^1.  ^  /*i  ^'"■t ,  frc  Et  en  faint  Jean  di 
f**    Çif'^ ^a  *'"'"  Vûu*  nmttlrei  les  picke\ 
t^^C^  flînmit,  &(. L'élément  eft  ie  ri 
^^     ^\fi^çi-^  lequel  labfoluEioQ  eft  doni 
^^J*     y|^i«'''/-Jlofl  ia  parole  de  Jisus-Chri! 
^     **,«     ^(  lei  prÉtrcs  font  dans  ce  facreir 
•gjz^-  *^c  ''  0  de  médecin  fpirimEl ,  il  faut 
•^      Kai^^'^^ftiTs  au  moins  les  péchez  mo 


*      •*=*»^      -^      K^^'^flVeiTe  au  moins  le,  ci 


paiiw" 


U  vertu  4e  ce  {acremc 


5^r  Hîftoire  Eccl^ajhqas, 

~- Les  paroles  du  facremenc  de   Tordre  ,  fine 

JlM.  1541.  ^^Uçç  p^j  IcCqucllcs  le  Sauveur  noas  a  affnib 
de  Taucorité  de  Tes  miniftres  ,&  de  rcfficaot 
de  leur  miniftcre.  L'élément  eft  riopofitioi 
des  maios  ,  par  laqaclle  on  fîgnifie  qoe  cas 
qui  font  choi(îs  poar  ce  minifteifr  •  7  fooc 
confirmez  ,  &  quik  reçoivent  la  poiflance 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  de  confaocr 
l'euchariftie ,  d  adminiftrer  les  facremens,  d'i* 
tablir  des  règles  pour  Tédification  de  Vèà^t 
&  de  punir  les  mechans.  La  venu  de  ce  iacn* 
jnenc  renferme  la  pu i (Tance  de  l'ordre  le 
celle  de  jurifdiâion.  Il  7  a  dans  l'égliEeiks 
ordres  ma}eiirs  &  mineurs  ,  dont  tes-  fiDD^ 
tions  font  légicimc»,  &  doivent  être  récablia 
fuivaut  l'ancien  ufage  de  réglife.  Enue  ies 
facreroens  qu  ils  adminiftrcnt  ^  ii  7  en  a 
d'abfolaroent  nécefTaires  comme  Le  bapif- 
me  ,  &c.. d'autres  feukment  miles  Se  faliuaî- 
res. 
I^baptê-  Le  onzième  article  eft  du  baptême.  OdIc 
"**  fi  .  reconnoît  pour  un  facrement  inftituj  par 
tion»  Jffus-Chrift  ,    donc  réfement  eft   l'eau  ,  & 

donc  la  vercu  confifte  à  purifier  du  péché  Ici 
régénérer  refpric  :  &  il  elt  néceflaire  non-reo- 
lement  aux  adultes  ,  mais  encore  aux  enfjos 
»our  être  fauvez.  Dans  le  douzième  anide  de 
confîtmation  »  on  dit  que  c'eft  un  facre* 
ment  fondé  fur  ta  parole  de  Jeuts  -  Chrift , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  néceflaire  au^falat} 
que  rimpoficion  des  mains  en  eft  rélemeac  » 
&  que  la  vertu  eft  de  confirmer  les  fidélei 
dans  la  parole  U  dans  la  grâce  de  Jefas- 
Chrift  'y  qu'il  eft  à  propos  de  la  donner  aux 
enfans  aum-tôc  qu'ils  font  inftrutts  de  la  re* 
ligion. 
DeTcucha-  Dans  le  treizième  article  qui  eft.  de  l'ca- 
tiitie.      «     chariftie  ,  on  remarque  que  ce  facremenc  eft 


ET 


^ 


Livre  cent  trente-neuvième,  5 1^  • 

bndé  far  la  parole  de  Jesus-Christ,  parla  . 
rcrm  de  laquelle  ce  facremcnt  cft  opéré  ,  &  '^^     ^'^- ' 

r:  laquelle  ilarrive  qu'après  la  coufécration  ^ 
▼rai  corps;8c  le  vrai  fang  du  Sauveur ,  fonc 
braiment  &.  fubdanticllcment  préfcns  &  diC- 
iibucz  aux  fidèles  fous  les  efpéces  du  pain 
Il  du.  vin  ,  chanjgçzr  &  tranUibftantiez  an 
ll^rps  &  au  fang  £i  Seigneur.  L'élément  en^ 
tt  le  pain  &  le  vin  ,  8c  quand  la  parole  eft 

ÊOBtée ,  le  facrement  eft  achevé  ,  compofc 
i  l'efpece  i^ifible  des  élemens ,  &  de  la  chair 
EL  do  Tang^  invifiblc  de  Jesajs  -  Chri&t  que 
■eus  recevons  vraiment-  &  réellement  dans  ce- 
Écrément.  La  venade  l'euchariftie  eflrdé  nous- 
Inir  fpirttueilement  &  corporellcxi^ent  au  fils 
le  Dieu  par  fa- chair  lûvifiante  ,  a/Turez  que 
ioas  y  avons  reçu  la  remiflionde  nos  péchez  » 
h  force  de  réfîfter  aux  mouvemens  de  la  cou- 
itopifcence,  le  gage  &.  Tailurance  de  notre 
JBftification ,  de  la  vîe-écernelle  &  de  la  fociété 
KTCC  Jssus-Christ  9  qui  nous  efl:  promife-  & 
itonnée.  ^1      y^. 

:  Dans  te  quatorzième  qui  traite  de  la  péhi-  tencc   cam- 
ttce  comme  facrement  »  &  de  Tabfolution  ,me    facre» 
m  fait  remarquer  que  la  pénitence  eft  fondée  n>ent ,  &  (!e 
Sir  CCS  paroles  de  Je  s  u  s  -  G  m  r  i  s  r  en  l'a^fo^u^ioa» 
Slint  Matthieu  chap.  i8i  Tout- ce  que  vous  lia» 
WifiiT  la  terre ,  &q,  Et  en  faint  Jean  chapitre 
bo^  Ceux  dont  vous  remettre:^  les  pécher  j  ils 
tÊtr/emm  remis ,  &Ci  L'élément  eft  le  rite  cr- 
jérieur  par  lequel  Tabfolution  eft  donnée  & 
jcçae  félon  la  parole  de  Jesus-Christ  :  & 
Mwcc  que  les  prêtres  font  dans  ce  facrement  la. 
baâion^  de  médecin  fpirituel ,  il  faut  qu'on 
sur  coofêâ^e  au  moins  les  péchez  mortels  ; 
C  il  eft  jufle  que  tous  les  fidèles  fe  foumet* 
Bat  au  moins  une  fois  l*an  à  être  traitez  par 
m»  gaftcttis.:  la. 'mrtu  dé  ce  écrément  cft 


a 


d'aflurer  les  péniccns  qui   fe  font  coi&fez  r  l  f 
Ak.i^4I.  aa*ils  font  abfous  &  rc  conciliez  à  l'égUfc,&  '' 
délivrez  des  liens  dé  leurs  péchez,  parce  (|ce 
Jésus -Christ  ratifie  dans  le  ciel,  ce  que  le 
miniftre  fait  far  la  terre.  A  Tégard  de  la  fitis- 
faélion ,  on  dit  que  la  remiffion  de  la  coolpe, 
&  TaboHcion  de  la  peine  éternelle  doiicB 
être  attribuées  à  Jeflis-Chrift   féal;  que  h 
fatisfadion  canonique  inipofée  par  les|)albuf 
&  accomplie  avec  foi  ,  coupe  la  racine  da  pi- 
cbé  ^  remédie  st  Tes  reftes  »  ôte  on  adondtii 
peine  temporelle',  &  fert  enfin  d'exemple. 
Diifnariagt,      dj^j  j^  quinzième  article  fur  le  racianeBe 

.    dé  mariage,  on  dit  que  Ta  vertu  confiftetre- 
connoître  que  le  maii  &  la  femme  font  joîbb- 
par  l'autorité  de  Dieu  ^  &  ont  reça  ane|^ 
qui  rend  leur  union  légitime,  ea  foneqaecc 
lacrement  eft  particulier  aux  Chrétiens ,  ftcft 
fondé  fur  les  paroles  de  récriture  fainte ,  A 
l'union  ihdiflbluble  du  mari  &  de  la  fcmne 
e(l  établie,&  la  conjonâiion  extérieure  de  l'im 
&  de  l'autre  en  eft  l'élément. 
De  l'cxtré-      Dans  le  fciziéme  anicle  du   racremcni  de 
aie  onâion.  Tonaion  des  malades ,  on  le  fonde  fur  la  parole 
&  fur  la  pratique  recommandée  par  fapâne 
faint  Jacques.  L'huile  en  cft  l'élément ,  &  tk 
vertu  eft  de  faire  comprendre  aux  malades , 
qu'étant  foutenus  par  la  foi  &  par  la  prière  de 
l'églife ,  ils  font  con(îdércz  de  Dieu  comme 
des  membres  vivans  de  cette  églife ,  5e  qa'ik 
doivent  efperer  de  triompher  de  fes  ennemis» 
&  attendre  le  falut  éternel  qui  leur  eft  pro- 
mis, foit  qu'ils  meurent ,  foit  qu'ils  recouvreot 
leur  fante.  Il  n'y  a  rien  fur  le  dix  -  feptiéoe 
article  de  la  charité  qui  unit  les  membres  de 

nrchiecc-        Dans  le  dix-  huitième  article  qui  eft  de  11 
•IdlaAi^ue.   hiérarchie   eccléfiaClic^ue  ,    on    établit  poar 


tjvn  cent-tnntt-neuvitme.  j-jr- 

iicipc  qu'il  n'y  a  dans  Téglifc  qu'an  fcul  7 ~^ 

fcopat ,  dont  tous  les  évêques  font  partici-  •  *54*- 
is  ;  que  Jcfus  -  Ciirift  a  communiqué  fa 
iflance  principalement  à  faint  Pierre ,  mais 
n  pas  à  lui  feul  :  que  tous  les  évêques  font 
refleurs  des  apôtres  :  que  cependant  il  y  a 
ordre  &  one  (ubordination  entre  les  évê- 
:  que  les  archevêques  font  au-delTus  des 
ucs  »  &  les  primats  &  patriarches  au-def- 
âes  métropolitains  :  qu'entre  tes  pacriar- 
celuir  de  Rome  eft.le  premier,  non  qu'il 
au  deflus  des  autres  par  la  dignité  de 
(àcerdoce ,  mais  par  retendue  de  fes  foins 
il  prérogative  de  fa  jurifdiâion  ,  pour  coh- 
rrer  l'unité  de  t'églifë  :  que  ces  miniftits 
le  pouvoir  d'établir  lés  cérémonies  &  les^ 
quMs  jugent  convenables ,  de  faire  des 
fur  la  difcipline,  de  de  les  faire  obferver» 
irvû:  néanmoins  que  les  cérémonies  ne 
îènc  pas  établies  dans  la  vue  d'y  mettre  £à 
nfiance,  mais  feulement  comme  des  moyens 
s'exciter  à  la' piété  &  de  la  con ferrer;  &  , 
i  que  toutes  chofes  fe  fàflcnt  dans  Téglifè 
c  édification ,  avec  décence  &  avec  ordre  » 
ïft  fone  que  la  liberté  chrétienne  confîfte  à 
%ÊSt  perfuadé  que  notre  juftification  n*e(l  pas 
plîçacDéié  à  ces  pratiques  extérieures  ;  &  que 
fcômme  elles  n'ont  été  inftituées  «que  pour 
fertifier  &  foutenir  la  foi  &  la  charité  des 
feibles  9  elles  doivent  céder  à  la  charité  U 
penvem  être  omifes  ,  s'il  eft  befoin ,  pour-* 
f &  que  ce  foit  fans  fcandale  6c  fans  mér 
pis. 

Dans  le  dix -neuvième  article  font  cpm-  Culte  Se  în» 
ris  plufieun  dogme^  reçus  &  appuyez  par  vocation  de» 
B  confencement  de   l'églife  ,  tels  que  font  Maints*, 
l'honneur  qu'on  rend  aux  faines  dans  la  ce- 
kbfation  de  leurs  fêtes  ^  les  prières  qu'oui 


c 


j 


racion  Se  d'amour  pour  Jeius-( 
pODivu  cju'oft  n'honore  pas  l'im 
ce  qu'elle  lept^rcnce.  On  dit  qs 
dl  un  faciiËcc ,  mais  non  fangUn' 

2uel  Jcfos-Chtift  ,  qui  a  été  nue 
i  Curh  croix  pour  Ict  pécbcz  du  i 
immolé  &  ofFert  à  fon  perc  an  nom 
pat  un  facrifite  rcprérentatif;  l'ég 
nant  aulTi  elle-même  comme  le  ce 
que  de  JcHis  -  Chrill ,  qui  comj 
les  juftcs  ,  tant  les  vivans  que  les  e 
lefquels  elle  a  toujours  oftrt  ce  fai 
iêmeiit  qu'il  D'y  a  pas  Heu  de  dou 
âmes  des  défunts  ne  foicnt  fonla 
lâctifice  Se  par  les  piieies  ,  pour 
ayem  mérité  pendant  leur  vie,  que 
pulfent  leur  étte  utiles  après  leoi 
condamne  ceux  qui  croyent  que  U 
être  utile  à  ceux  qui  n'y  apporteot 
pofition,  Sfqui  rcmeadcaioulifc 
fbi  ni  piété. 
Ji'é«'^"      Dans  le  vingtième    anick  de» 


ÏÏSvn  cent  trente-TUuvléme.  ^  ^-^ 

aux  autres  la  liberté  d'en  ufcr  fc- 
:ofifcience ,  en  n'obligeant  pas  les  ^'  ^'^^^ 
k  meffe  îans  que  les  4iffiftans  y 
ut-,  &  ne -condamnant  pas  ceux  qui 
«traire.  On  croit  au(fi  qu*il  feroit  à 
laifler  aux  fidèles  la  liberté /le  corn- 
is-uneott  deux  efpeces,pourvu  qu'on 
onat  -^pas  ceux  qui  le  contentent 
ucc*  Enfin  l'on  propofe  de  chercher 
,  -par  lequel  fans  rien  diminuer  de 
des  facremens ,  on  pût  faire  enforte 
pie  entendît  les  pcieces  de  la  meflc  ôc 
ikrégUfe. 

Tingt-'uniéme  article  deda  difcipli-  De  la  dif«i« 
iftique  du  clergé  »  ^on  fouhaite  que  P^^^^,  ^ 
[âge  des  élevions  &  des  ordinations  ^^^ 
tesifoit  rétabli  ;  que  les  éviêques  8c 
s'appHqucnc  à  leurs  devoirs  &  à 
itions ,  &  qifits  mènent  une  vie  irre* 
.  On  y  rappone  les. anciens  régie- 
chant  la  continence  des  prêtres  >  8c 
t^  que  fifon  veut  relever  les  an- 
ODS  qui  les  obligent  au  célibat ,  il 
renouveller  les  anciennes  cenfures 
prêtres  concubin  aires»  'On  exhor- 
ta, prêcher  d'une  manière  utile  8c 
On  veut  qu'on  travaille  à  réfor-* 
oines  »  à  inftruire  les  clercs ,  &  à  la 
des  prières  8c  des  cérémonies  publi*' 

dernier  article ,  qui  eîl  de  la  difci-     IDe  la  hl^ 
dit  qu'elle  doit  être  confcrvéc  par  cîpline    que 
&  l'on  charge  les  miniftres  de  l'é-  lep«upM*Jï 
lire  enforte  que  cous  les  fidèles  s'ac-  <^®'^**'^'*'* 
e  leur  devoir  chacun  dans  fon  état  ; 
mde  le  récabliffement  de  Tancienne 
canonique  &  de  la  pénitence  publi- 
à  l'égard  des  jeûnes ,  de  i'abftinenoe 


I 


y;  4  Hiftôire  EccUfiafliqUê^    . 

des  viandes  &  des  fèces  ,  on  tait  yoîr  la  faa- 

.à«.  *ïy4i'lité  qu'il  y  a  de  s'accorder  fur  ces  points,! 

J'on  donne  ordre  à  ides  perfon nés  fçtvantesSc 

pieufes  de  régler  ces  chofcs  ,  &  de  les  rédniic 

a  an  jufte^temperamenc  qui  ne  foit  à  ckaipi 

perfonne. 

Ciî,         ^c  li^^c  fut  donc  cramiaé.  EcUas  (orn 

Ces  articles  de  ceuz  qui  le  condamnèrent ,  précendanr  qui 

font  en  par- écoic    rempli    d'erreurs,  '&  que  les  cadioG- 

tie    contcf-  quçg   q^   dorvent  point    le  recevoir  ,  étut 

"ea'ccordêV.  J'ouvrage  de   MeUnchton  i   qui  en  itjettiDt 

K4^^^^,  ^^1  a  manière  de  parler  ulitce  dans  legme,DT 

hnnc  AH.  n.  avoit  établi  que  Tes  Tentiniens.  D'autres  pu 

11*  modérez,   approuvoient  un  certain  nanbre 

Slesdatf.  in  d*articlcs  qui  ne  foufFroiem  aucune  difficohél 

c#ww.  U  I  j.  Il  y  eut  dilpntc  fur  le  facremcnt  de  Fcodii- 

•^••44'«         riftie  à  caufe  de  la  tranfubftantiationqKkl 

Luthériens   ne  Toùloient    pas   reconnoicre , 

quoique  Granvelle  employât  toute  fon  élo- 

?uence  pour  la  leur  ^perfuader.  Ils  voaloieiB 
eulement  admettre  que  le  pain  &  le  vin  foat 
d\}nncz  avec  le  corps  &  le  fangde  Jefos-ChriS; 
B'jcer  qui  intérieurement  écoit  racramentaÎK, 
s'accommodoit  encore  moins  de  cet  aitidCi 
On  ne  convint  pas  non  plus  Tur  ceux  de  h 
puiflance  de  Téglife  ,  de  la  confeflion  &  de 
la  ratisfa(Slion  ,  du  culte  des  faints  &  da  fii-- 
crifice  de  la  meffe  ,  des  mefes  privées  ,  it 
la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  &  da 
célibat  ,  fur  Icfquels  on  demandoit  des  cor- 
rections ou  des  explications.  Sur  l'article  de 
réglife  ,  les  Luthériens  ntoient  qu'il  apptf* 
tînt  à  réglife  extérieure  d'interpréter  Treri- 
ture  fainte,  &  que  le  concile  général  en  rit 
porter  un  jugement  infaillible.  Sur  la  conrcf- 
■fîon  ,  ils  ne  vouloicnt  pas  qu'elle  fut  de  droit 
^ivin  ;  fur  la  fatisfaâion  qu'elle  Rt  one 
<compenfation  des  peines  méritées  ^ar  le  4*^ 


Xîvre  cent  trente'  neaviéme.  3  y^ 

[Is  rejettoienc    abrolumenc  le  culte  &    7^ 

cation  des  faines  s  ils  nîoient  aue  la  mcf-  ^^'  *5**» 

un  facrtficc  qui  pùc  être  appliqué  pour 

Hrans  &l  pour  1^  morts ,  &  qu'elle  pût 

iBiériter  la  remiffion  des    péchez.   Ils 

ndoient  enfin  lerétabliiTement  de  la  corn* 

on  fous  les  deux  -efpeces ,  l'abolition  da 

|t  des  prêtres ,  inats  avec  des  adouciiTe* 

^ui  firent  croire  à  Tempereur  qu'ils  n-ié* 

H  pas  éloignez  de  la  paix. 

y  effet  le  huitième  de  Juin  ce  prince  rap-     CIIT. 

\  «lans  Taffemblée  les  articles  accordez ,    L'empercnr 

IK  qui  étoient  difputcz.  Il  marqua  tout  ce  C^?^^f^  ^  "i* 

•    ^  .   -r  •    o   •   r     '    ^  1     '  diétc  les  avis  , 

a  avoit  tait  &  julqu  ou  on  en  étoit  venu,  d^j  catholi- 

||„que  ceux  de  la  conférence  avoient  fait  q^es  &  des 

4evoir ,  &  après  avoir  accordé  plufieurs  Proteftans. 

^  d'une  extrême  importance ,  il  dit  que   '^s.eolltS* 

iiiéologiens  des  Proteftans  de  leur  coté  ^^/f»»- 

eut  expofé  leur  fcntiment  fur  les  autres        j^'"**" 

ie$  qui  n'étoient  point  accorde^.  Il  ^^t-     j^c^Xeht. 

I  aux  princes  &  aux  états  les  deux  écrits  ,  i.  i,tpi(l.  44. 

priant  d'en  délibérer,   8c  de  déclarer  ce^Srtj. 

S  en  penfoient,  &  leur  demanda  d'avifer 

réformation  des  deux  états  civil  &  ec-- 
■ftique ,  ajoutant,  que  de  fa  part  il  n'ou- 
roit  tien  pour  procurer  la  paix ,  &  qu'il 
Ifputoit  pas  que  le  légat  du  pape  ne  fut 
B  ries  mêmes  difpofitions.  Comme  dans 
unblée  des  princes  le  plus  grand. nom* 
itoit  celui  des  évcques  ,   ceux-ci  rejette- 

entièrement  -le  livre  de  la  concorde  ,  & 
\  les  aéles  de  la  conférence  &  mirent  leur 

par  écrit  d'un  (lyle  afTcz  dur  3  mais  les 
benrs  &  les  autres  princes  intércfTez  à  la 
fervatton  de  l'empire  ,  &  qui  defiroient 
aîx  ,  n'étant  pas  du  fentimcnt  des  éve- 
%,  firent  un  autre  écrit  beaucoup  plus 
iéré  gui  fut  ^préfcnté  à  l'empereur  le  .dc&- 


<. 


i 


'       '  ^     ■    xiémc  de  Juillet,  dans  lequel  ils  le  fupplieit 

'AK.  'ï5"4ï*con,njç  k  protcÂeut  de  l'églife ,  de  comnn- 

liiqucr  l'afFaire  au  légat  dti  papefaiviniledé' 

cret  de  la  diète  de  Hagaeoaa  »   Xtiuniaet 

foigneufement  avec  lui  s*il  fe  trcniYe  dans  la 

articles  accordez  quelque  chofe  qniiott  coo- 

traire  à  la  do)£brine  des  fairtts  pères,  oam 

pratiques  de  Téglife ,  de   faire   expliquera 

qu'il  y  aura  iTobfcur  ,  après  quoi  il  trûceroit 

avec  les  Protedans ,  &  cmployeroic  les  (cm 

pour  les  engaeer  à  convenir  (ur  les  autres !► 

ticles  ,  ou  à  Tes  remettre  au   jugement  d'à 

concile  général  ou  d*un  nacional  de  tons  kl 

"états  d'Âlleniâgne. 

tïV. 

Les  Protef- 

ponfeàPcm'^^^^"  du  légat.  L'empereur   leur  répondit  k 
prreur.  feptiéme  de  Juillet  qu'il  a^oic    cru  qu'ils  fi 

sieidsn.  ttt  feroiept  expliquez  plus  au  long  &  d'une  mi- 
frp'  p.  ^41.  nicrc  moins  obfcure ,  ayant  eu  le  livre  fi  long- 
«^  44»»        temps   entre  leurs    mains  ,   mais   que  paU- 
qu'ils  ne  Vont  pas  fait-,  il  fuivra  leur  avis, en 
communiquant  l'affaire  au  légat ,  afin  de  oc 
rien  omettre  de  ce  qui  concerne  fon  devoir. 
Les  Proteftans  présentèrent  leur    réponfeà 
l'empereur  avec  une   explication  plus  éteo* 
due  des  articles  accordez ,  &  montrant  com- 
bien il  fcroit  facile  de  convenir  des  antres; 
cependant    ils    infiderent     fur   la  con&ffioii 
d'Aufbourg  ,  à  laquelle   ils  Vouloieni  s'en 
tenir  :  à  l'égard  de  la  demande  de  Tempcrenr 
touchant  la  réformation  de  l'état  civil,  ils 
rem.ontToicnt  qu'on  dcvoit  rappcHer  l'ufage 
des   réglcmens  faits  à  Aufbonrg  ,  il  y  afoit 
onze  ans  :  &  pour  ce  qui  concerne  le  gor 
Vernement    ecdéfîadique    ,    ils  donnoient  1 
«ûtcndre  qu'on  pourroit  le  régler  fi  l'on  en- 

fei^neit 


w 


liviv  eau  trente-neuvième.  3  ^7 

loit  l'évangile  dans  toute  fa  pureté ,  (i  , 


in  les  loix  anciennes  ,  on  choififfoit  des       *  '^**' 
iniftres  de    l-églife   da    confentement   da 
iple  ,  fi  les  é>^qaes  cdnfervoient  l'admi- 
iratksn  civile  ;  &  fi  ne  pouvant  on  ne  voua- 
it vacquer.à  leur  devoiï  ,  par  une  coutume 
li  B'eft  que  trop  invétérée,  ils   en  dépu- 
îcnc  d'autres  qui  s'en  acquitafTcnt  avec  é- 
^cation  ,  Àoui  foflent  entretenus  des  biens 
bénéfice  s  S  l'on  permettoit  le   mariage 
;  prêtres  ;  fi  l'on  retranckoit  de  Téglife 
fimonie  qui  fait  qu'on  trafique  des  chofes 
plus  Giintes  ;  fi  les  biens  étoient  didribaez 
Ion  les  loiz  ancicnnessfi  l'on  avoit  foin  d'inG- 
ire  les  jeunes   gens  dans  la  piété  ,  &  de    . 
afièrmir  dans  la  faine  do&rine  ;  fi  les  pé« 
irs' publics  &  déclarer,  écoient   retrancnés 
la  communion  de  l'églife  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
.QU^aficat  dans  leur  devoir  s  fi  le  magidrat 
^ifnplilToic  dignement  fes  obligations  en  abo- 
Suianclc  f^uz  culte;  (\  pour  juges  eccléfiafti- 
liaues  on  choififfoit  des  hommes  qui  s'informaf*- 
l^QC  czaâementdes  minières  »  du  peuple  ,  & 
.4es  vices  <l'uu  chacun. 


jKaoce  auprès 

mandoic  de  l'état   eccléfiaftique  ,   ce  prélat  4e    Tcmpc- 
«près  y  avoir  mûrement  pcnfé ,  donna  fa  ré-  ^e"'- 
y^ife  par  écrit .  connue  en^  termes  affcx  am.J^);;-/*^^J 
'«guf.  Il  difoit  qu'ayant  vu  le  livre  préfen-  ^.  '^^^ 
^  à  r«mpercuT  >  &  tous  .les  écnrs  des  dépu-    Extst  spnà 
de  la  coiïférence  avec  les  apoftilles  faites  Mdâth,  Gil- 


éc  part  &  d'autre ,  il  trou  voit  que  comme  les  Mf^'  *-  •• 
PiO^ftaiïs  différoient  en  certains  articles  de    ^^-ff^ 
la  créance  commune  de  l'églife  ,  fur  lefquels  ^*;^;  ^y. 
al  dCvctoïi ,.  avec  le  fecours  de  Dieu ,  de  les  voir  ^,^.    rrii. 


e  concert ,  daaj  '  '  •* 

Mont  il  les  liai-  '^ 

:ill-ili.'<tdit;lj|„j„j,,.,. 
non  J  m  le  Otl'  at  ^af.  1. 14. 

■t  aninlcllecp.444. 
■r  ,  s  i  ft 
■<  à  cn- 
■•ii'ill 

,u'eilc 
,  Us  Ca- 


in'ii  fembloic  y 
Ez  dans  la  <:oa>- 
ifc  étoit  ambi- 


atticles  donc  oa 
u'il  vouloir  bien 
la  tenue  du  con-' 
[Oppec  &  Phlug 
ologiens  avoienc 
nicle  de  la  jufti- 
oit  inférée  que 
eule  foi  fans  an- 
condamnée  daut    C  v  1 1 1. 

Autre  té- 

a  réponfc  fe  pre-  P''"^'  "*"  '*■ 
Catholiques;  SE  <"»""  ■=!: 
nliéme  écrit  dans^;,,  frotef- 
mé  à  l'emperear  [;,iij. 
iii  les  atîaires  de  Extti  t^ui 
M  dcrnieies  con-  Giiddpnm  t. 
que  les  priacei  Se  !■  '  "'l 
âifHrentes  in«t- j,'^"^^'  f" 
uelquei-uns  Vtx-suiit*.  tib> 
dit  qu'on  dcTOit  -^  f.  4^. 


CVT.      denté.  Enfaitc  poiit    montrer  le 
Héh,me  du  „u-i|  a^oit  j^  la  riformation  .  il  r 

fr'f    ^'°:  ks  ivêqucs  de  fe  trouver  dans  fc 
jiolée  par  It  ,      '_    i  ,     ,  ,.^  , 

légat,  ""^  "f  1°  ites-lorg   dilcouts  ,  Ii 

SUUMi.mi.i>  éviter  fcigncufemeiK  toute  a\ 
Juxe  ,  d'ftvarice  &  d'ambition  ,  B 
fouttoit  fcandalirei  les  peuples  i 
<come(ïiques  dajis  le  devoir  ,  d'ai 
|icuple  juge  des  mœurs  Se  de  la 
îbu  f  vêqiie  par  l'ordre  qui  Vobfi 
tnaifoD  ■■,  à  demeurer  dans  les  li 
habitez  de  leurs  dioc^fes  ,  Se  à 
tes  autres  des  hommes  fîâéles  ] 
fur  les  actions  des  eccléfïam^ue 
cxaâemenr  leuts  diofèrcs  ;  àcon 
néfîces  à  des  gens  de  bien  qui  ayei 
Oc  de  11  capacité  ;  ï  employer  le 
au  foulagetncnt  des  pauvres  ;  à 
prédicateurs  pieui,  fçavans  ,  mod 
a'aiment  point  la  difpate  ;  à  fait 
mens  nécefTaircs  pour  l'indrnâion 
ment  de  la  jeuncflc  ,  en  établilTao 
&  des  collèges  ;  les  Protellans  ays 
ce  même  moyen  pour  attîier  toute  I 


V 
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|KCS  ,  y  firent  une  réponfc  de  concert ,  dans  ■  ■  ** 

iqncile  ils  fe  piaigcroient  de  l'injure  qn'on  a 
lar  faifoit ,  8c  de  Ta  manière  dont  il  les  trai-       *    ^^  ^ 
im  ,  eu  égard  à  la  haute  idée  qu41ss'étoicnt^,^,.^^„^^ 
|»rme€  de  la  protonde  érudition  5  ils  le  bia-  «^  /îm^.  /.  1^, 
noient  fort  de  ce  quil  tembloit  animer  »  6c  p.  444, 
Inciter  les  princes  à  ufer  de  rigueur  ,  &  à  fe 
ipidre  cruels  ;  enfin  ils  lui  donnoient  à  en- 
Ipadie  qu*il  fe  trompoit  fort  de  penfer  qu*ils 
Tcm   jamais  approuver  les  erreurs  qu'ils 
idamnoient  à  préfent  ,    ou  qu'ils  s'accor- 
lènt  avec  l'églife   catholique  tant  quelle 
ttendroit  des  vices  fi  manifeftes.  Les  Ga- 
éliques ne  paroifibient  pas  plus  contens  de  ^ 
réponfe  du  légat ,  parce  qu'il  (èmbloit  j 
prouver  les  articles  accordez  dans  la  conf- 
inée.   Comme  cette  réponfe  étoit  ambi- 
iç  ,  ils  la  prirent  en  ce  fens  ,  que  le  car* 
lînai  ne  s*oppofoit  pas  auT  articles  dont  on 
roit  demeuré  d'accord ,  &  qu'il  vouloir  bien 
«a'ils  fuflent  obfcrvez  jufqu'à  la  tenue  du  con-' 
aie.  Ils  prétendoient  que  Gropper  &  Phlug 
iTétant  pas  aCcz  profonds  théologiens  avoienc 
cné  dans  la  conférence  fur  l'article  de  la  jufti- 
fication  ,  &  qu'on  en  pourroit   inférer   que 
rhomme  étoit  juftifié  par  la  feule  foi  fans  au- 
cunes bonnes  œuvres  :  erreur  condamnée  dans    G  V 1 1 1; 
ia  diète  d'AuIbourg.                                              Autre  ré' 
Contarin  apprenant  que  fa  réponfe  fe  pre-  P^"^^  ^"  ^** 
•ftoit  en  divers  fens  par  ic5  Catholiques  ,  &  fhoiru*cs^& 
far  les  Protcftans  ,  fit  un  troifiéme  écrit  dans^u,  '*Protcf- 
Uquel  il  dit  qu'ayant  «préfenté  à  l'empereur  tans. 
depuis  peu  ce  qu'il  penloit  fur  les  affaires  de    Exut  spud 
la   religion  ,  à  l'occafion  des  dernières  con-  Otldàflmm  ^ 
éifrences ,  &  étant  informé  que  les  princes  &  *'  ^   **^' 
4tzts  de  l'£mpirè  donnoient  différentes  inter-^;;^;'''^'^*  f ^ 
précacions  à  fa  réporfe  ,  quelques-uns  Vcx-'^suidaH.  /is 
^liquaac  comme  s'il  avoit  dit  qu'on  dcvoit  >4%  p.  444. 
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2  "  '  acccptet  les  articles  dont  on  écoit  tombé  fie» 
^*'  .'J4i«  cord  ,  &  les  tolérer  jufqu'à  la  tenue  du  con- 
cile ;  d'autres  au  contraire  croyant  que  û» 
rien  approuver ,  il  avoît  renvoyé  toute  Tj^ 
faire  au  pape  &  au  faint  fi^ge  dont  il  ËdUt 
attendre  la  décifion  dans  un  concile  géoéoL 
Pour  ôter  les  difFérentes  pcnfées  >  il  dédace  pr 
cet  écrit  qu'il  n*a  rien  voulu  décider  àuâ  k 
premier ,  ni  définir  qu'on  dût  recevoir  ,toldcr, 
même  obrerver  cenains  articles  ^ludtt  ttaiié  » 
jufqu'au  futur  concile  ,  comme  à  préfcncilae 
décide  &  ne  définit  rien  là-deflus  s  (on  ioita* 
tion  ayant  toujours  été  de  réferver  génénk* 
lr  ment  tous  les  articles  ou  accordez  ou  défait» 
tus  au  jugement  du  pape  &  du  faim  fiége  apof* 
tolique  dans  un  concile  ou  autrement,  com- 
me il  l'a  déjà  déclaré  par  écrit  à  l'empetcVi 
&  le  confirme  encore  à  préieat. 
C I X.  Cependant  l'empereur  n*eut  aucun  égaid  1 

On  pcopofe  Cette  déclaration  de  Contarin  ,  &  conumiii- 
h  la  iiéce  de  qua  le  douzième  de  Juillet  à  la  diète  toac  ce 
recevoir  les  qui  s'écoitpaffé,  même  jufqu'aux  lettres  fc 
articicsaont  ^3^  mémoires  du  légat.  On  y  déHbéra6ks 
on  clt  con-  •  i  j  i  i  °  •  ^  • 
venu.  articles  dont  les  deux  partis  écoient  cobvcods, 

SîâianAUd.  ^^    feroicnt   pas  reçus  du  moins   julqo'ao 
Mt  Juprà,      temps  de  la  déclaration  du  concile  général  ; 
&  que  s'il  n'y  avoir  pas  d'cfperance  qu'il  pôc 
s*aflemblcr,  ou  qu'il  fût  renvoyé  trop  loin, 
on  ne  convoqueroit  pas  alors  une  diète  de 
l'Empire  pour  y  traiter  des  affaires  de  la  reli- 
gion,    A  c-cttc  proportion  Tempefcur  con- 
clut qu'après  avoir  rait  toute  la  diligence  né- 
ce/Taire ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  délibérer,  fi  l'on 
devoir ,  fauf  l'édit  de  la  dîétc  d'Aufbourg , 
recevoir  les  articles  accordez  dans  lu  con- 
férence comme  une  doélrine  chrétienne ,  fans 
les  mettre  davantage  en  difpute  ,  du  moins 
jufqu'au  concile,  ou  renvoyer  l'aflaire  à  um 
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diète  de  l*Empire.  Qu'il  lui  fcmblc  qu'on  ne  ■■  1  m 
feat  décider  autre  chofe  ,  &  au'on  doit  in-  An.  154.. 
Mflaniment  finir  ,  &  faire  un  décret  couchant 
Ift  religion  &  la  paix  ,  pour  en  fuite  réunir 
ISDates  leurs  forces  contre  le  Turc ,  &  faire 
'échouer  les  grands  préparatifs  que  cet  enne- 
tai  commun  fait  par  mer  81  par  terre  pour 
{iTtemparer  de  toute  la  Chrétienté ,  fur  quoi  il 
-fRend  leur  avis»  réfolu  d'aller  trouver  le  pape 

E«ir  fçavoir  de  lui  ce  qu'il  y  a  lieu  d'cfpérer,  5c 
là  revenir  en  Allemagne  pour  mettre  ordre 
;MZ  affaires  de  l^mpire. 

Le  feiziéme  de  Juillet  les  princes  éleveurs       C  X. 
laëpoiidtrent  qu'ils  jugeoicnt  à  propos  qu'on  .    p^^^'^^'^ 
scc&c  unanimement  ces  articles ,  &  qu'on  les  ,"  „/^„lr!f 
oblervat  juiqu  au  temps  du  concile  général  ({ont    de 
^pd    pourroit    encore  les  examiner  »    ou  du  Pempercur. 
-Hioins  jafqu'à  la  tenue  d'un  concile  national»  SleidanMid. 
ODd'uûe  diétc ,  attendu  que  ce  feroit  un  moyen 
ttès  propre  pour  conduire  à  une  parfaite  ré- 
conciliation entre  les  deux  partis.  Que  s'il  y 
ft  quelque  efpérance  d'accorder  le  refte  ,  ils 
k  prient  de  s'y  employer  &  d'ufer  de  fa  bonté 
'ordinaire  pour  y  reufur  ;   mais  que  fi  les  con- 
jonûaresdu  temps  ne  le  permettent  pas»  alors 
il  s'employe    auprès   du    pape  &  des   autres 
frinces   pour    affembler  un  concile  générai 
en  Allemagne  dans  quelque  lieu  commode , 
on  no  national  avec  la  permiflfîon  du  fouverain 
pontife  »   qui  y  envoyera  un  légat.  Enfin  s'il 
ne  peut  rien  obtenir ,  ce  qu'ils  ne   croyenc 
pas  »  ils  le  prient  de  revenir  en  Allemagne 

Î>ur  y  rétablir  entièrement  la  paix  par 
autres  moyens ,  &  conferver  pour  l'Empi*  - 
it  le  même  zélé  qu'il  avoir  témoiené  juf- 
qn'à  préfent.  Les  Proteftans  firent  la  même 
léponfe  ,  déclarant  feulement  qu'ils  fouhai- 
eoient  un  concile  libre  &  chrétien  en  Aile- 
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'  ■  magne  ;  mais  qu'ils  n'en  acccpccroîciit  îamab 

▲  m.  1541.  no  en  le  pane  &  (es  miniftres  Cêroiesc  les  ju- 
ges <2cs  Gaa(cs  de  la  rcKg^ion.  Ils  prioicnt  aafi 
l'eœpcrenr  d'abolir  ,  ou  dn  moins  de  faf pen- 
dre k  décret  d'Anfboorg  ,  comme  inarik  àU 
paix. 
C  ^  f*  Mais  les  princes  Catboliqnes  »  parmi  Icf- 

^s^HKU qnçjj  jç5  évéqnes  cenoicnt  no  des  premicn 
font  c^^  rançs  aTec  les  deux  dacs  de  Bavière  &  Henri 
robferra'  ^^  Bninfrik ,  fnrent  d*un  avis  contraire ,  8c 
tion  CCS  ar-  repréfcntcrcnt  à  Tempe renr  ,  qa'y  ayant 
ticlts  accor- beaacoap  de  vices,  de  fcâes  ,  dliircfics& 
^^'  .  de  divifioos  non-fenlcmcnt  en   Allcindenc, 

^  Lia,  p  ™**^  encore  parmi  les  autres  nations ,  11  n  y 
^i<,  *  avoir  qa*ao  concile  général  qui  pnt  les  txtir- 

per ,  &  qa  anjoiKd'iiai  il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fS>Ie  de  confentir  à  aacun  changement  de 
religion ,  de  cérémonies  &  de  rites  depois  fi 
long-temps  en  nHige,  puifque  le  légat  pro- 
mctcoit  un  concile  dans  peu  de  temps,  <c  «e 
l'empereur  en  dévoie  traiter  avec  le  pajpci  lor 
«uoi  ils  fupplient  très-humblement  le  pape 
de  prendre  cette  affaire  à  cœur  \  afin  qu'en 
arrachant  l'yvraye  du  champ  de  réglifci  I4 
tohrè  St  Dieu  s^appaife ,  &  que  Toa  poiiTe 
travailler  au  falut  des  hommes.  Que  fi  l'on 
ne  peut  obtenir  un  concile  général  »  ajoutent 
ils,  il  faudra  recourir  à  un  national  en  Alle- 
magne s  ou  du  moins  à  une  diète  des  états  de 
l'empire  ;  &  nous  promettons  de  notre  côté 
de  demeurer  toujours  attachez  à  l'ancienne 
religion  ,  au  concile,  à  la  doârine  des  faints 
pcres  ,  qui  eft  parvenue  jufqu'à  nous  ,  ft 
aux  décrets  de  l'Empire  ,  nommément  à  ce- 
lui d'Aufbourg  ,  &  nous  nous  flattons  qoe 
ceux  qui  ont  reçu  le  décret  ne  réfuteront  pas 
de  l'exécuter  ,  vu  que  depuis  peu  il  a  été  cod- 
f  rmé  dans  la  diécc  de  Haguçnau.   Nqus  oe 
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, contentons  pas  9  continucDr-ils,  qaon  rcçoi- 
•JVC  les  anicles  accordez  feuiemenc  pour  quel-  ^*  ^^^ 
l'^e  temps  y  attendu  qu'il*  y  en  a  quelques- 
^tlDS  qui  ne  font  pas  débattus ,  &  qui  paroif- 
^ttXiX.  luperflus ,  comme  le  premier  ,  le  fécond , 
p  le  troiuéme ,  8r  celui  du  péché  originel ,  qui 
r  j6lit  été  autrement  traitez  à  formes.  De  plus 
^Ift  néceflfité  demande  qu'on  ordonne  une 
rj^ouvelle  conférence  ,  puifque  dans  les  écrits 
Ma'on  a  produits  ,  l'on  a  employé  des  ter- 
ffVics  qui  ne  font  point  conformes  aux  expref- 
|\-ïons  des  faines  pères  ,  &  aux  ufages  de  l'é- 
i:.j||!ifc  s  on  y  a  mêlé  certaines  maximes  qui 
[.  ont  befpin  ^être  corrigées  ,  &  d'ailleurs  Jes 
[^•mcles  accordez  font  de  peu  d'importance* 
':M«is   parce    qu'on   n'ed  pas  d'accord  fur  les 

Srincipaux  points,  comme  ceux  de  la  céne« 
e  Tadoration  de   l'Euchariftie  »  de  la  tran- 
fubftantiation  ,  de  la  méfie  »  du  mariage  des 

'"  prêtres  »  des  deux  efpeceSuS  de  la  confefGon  , 
pénitence  &  fatisfaûion  ,  &  autres  que  les 
Froteftans  combattent  3  il  femble  qu'il  n'y 
A  aucune  efpérance  de  récoociliation  :  outre 
qne  nos  théologiens  ont  relâché  plus  qu'il 
ne  falloit  avec  les  Froteftans.  De  toutes  ces 
.raisons  nous  concluons  qu'il  vaut  mieux  laif- 
fer  a  part  tous  les  adles  de  la  conférence  ,  & 

-  remettre  la  décidon  des  controverfes  au  con- 
cile' général  ou  à  la  diète.  Ce  qui  donna  lieu 

■à  cette  réponfc  des  Catholiques,  fut  qu'ils 
trouvoient  que  l'empereur  avoit  fait  un  parti 
trop  avantageux  aux  Froteftans,  &  que  les 
trois  doâcurs  Catholiques  s'étoient  lai  (fez 
farprendre ,  faute  d'avoir  été  d'accord  enfem- 
ble. 

Le$   autres    villes    Catholiques  ,    comme     CXII. 
Cologne  ,  Metz  ,  Spire  ,   Wormes  ,  Hague-  P jointes  des 

^  aaa  ^  Ratiffionnc ,.  Schvinfurt ,  Colmar ,  Ro-  l^^iLu^' 
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"^   tembourg ,  &  autres ,  fe  plaignirent  à  Tempe* 


i 


An.   154'»  rcur  de  ce  qu'on  ne  les  admettoit  pas  aux  ^    I  x 
SUidsn,     libérations ,   &  de  ce  qtic  les  princes  ne  Icat    \t 
l  14. #.446.  communiquoient  aucune  de  Icnrs  reponics,S[    jt 
'  prièrent  quW  ne  les  privât  pas  de  leur  droit,    '' 
&  dirent  que  plufieurs  d'entre  elles  nefiûfoicn 
aucun  refus  de  recevoir  fes  articles  dont  oa 
écoit  convenu. 
CXIII.         Le  légat  fe  plaignit  auffi  à  l'empereur  qoll 
Plaîmes  du  avoit  fait  entendre  dans  ladiétc  que  touts*é- 
légat  à  rem-  ^^jj  £^^^  ^^^^  ç^y^  agrément ,  auffi-bien  qee  di 
^ercur.  mauvais  fcns  qu'en  avoit  donné  à  fa  réfonfc^ 

en  lui  imputant  d'avoir  confenci  h,  faccord 
qu'on  vouloir  obferver  lafqu'aa  concile.  H 
ajouta  que  (on  fentiment  avoir  tonjoun  hi, 
Guon   remit  toute    l'affaire  à  \^  difpofitioft 
du  pape ,  qui  promettoit  fioi  de  bon  paflenri 
le  de  chef  univerfel  de  l'églife  ,  de  faite  lé» 
gler  tous  les  •  différends  par  on  concile  gé- 
néral ,  ou  par  une  autre  voye  équîvaleiue  » 
fans  paflion  &  fans  autre  intérêt  que  celui  da 
fervice  de  Dieu.  Que  dans  cette  vue  le  pape 
aufO-tôt  après   fon  éle<Slion,  avoit  renvoyé 
des  nonces  aux  princes    pour  la  célebratioa 
du  concile ,  &  dans  la  fuite    que   fes  iégais 
étoient  arrivez  à  Yicence  pour  cet  effet.  Que 
s*il  avoit  fouffcrt  tant  de  fois  qu'on  traitât 
en  Allemagne  des  araires  de    la  religion  , 
quoique  ce  fut  à  lui  feul  d'en  juger ,  c*étoit 
par  pure  complaifance  pour  l'empereur,  qui 
aâuroit  toujours   que  tout  fe  faifoit  pour  k 
mieui.  Qu'il  n'étoic  pas  jufle  que   l'Allema* 
gnc  voulut ,  au  préjudice  du  faint  fiége>  s  at- 
tribuer ce  qui    appartenoit  à  toutes   Its  na* 
tiens   chrétiennes  ;   qu'il  ne  falloic  donc  ptf 
abufer  davantage  de  la  bonté  du   pape ,  ca 
voulant  déterminer   dans  une  diète  impéria- 
le ce  qui  ne  devoit  être  décidé  que  par  te  Vb 
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Caire  de  Jcfus  Chrift  &  par  toute  Téglife  : 


is  envoyer  le  livre  en  qucftion ,  &  tous  les     *  *54ï» 
iftes  At  la  conférence  ,  avec  les  avis  des  unt 
M  des  antres,  &  anendre  la  réfolution  du  faine 

Oacre  ces  plaintes,  le  légat  envoya  une  CXI  T. 
lettre  à  tous  les  états,  le  vingt-fixiéme  dc,.^""*  *^" 
Iniller ,  pour  demander  ^u  on  ôtât  la  claufc  lefVtats  .''"* 
9'an  concile  national  d'Allemagne  ,  parce  SUidsn, 
fine  les  différends  de  la  religion  concernant  t^iV.  ut  fmp» 
/égliCe  univerfelle  ne  pouvoient  être  termi-^*  «4'/«447« 
Bcz  dans  de  femblables  conciles  ;  qu'il  la* 
ydi  déclaré  de  vive  voix  à  Tempereur ,  & 
i^v'il  le  vouloit  déclarer  encore  par  ce  ma* 
siifefte.  Il  fit  plus  :  car  voyant  que  tous  les 
princes  catholiques  ,  &  même  les  eccléfiadi- 
qnes  demandoient  unanimement  un  concile 
national,  à  quoi  il  avoit  un  ordre  exprès  de 
a'oppofer  ,  quand  même  les  Allemands  le 
yqadroient  taire  fous  le  nom  du  pape  ,  & 
CD  préfence  de  fes  légats  ;  il  repréfcnta  a  l'em'* 
pereur  qu'un  concile  national  ne  fe  pou  voit 
tenir  fans  faire  nn^tort.  très- confidérable  à 
l'autorité  du  pape  ,  \  qui  ce  feroit  oter  le  pou- 
voir qu'il  a  reçu  de  Dieu ,  pour  l'attribuer  à 
nne  nation  particulière  >  ce  qui  alloit  à  la 
pêne  des  âmes.  Que  l'empereur  pouvoir  fe 
reflbavenir  combien  il  avoit  eu  d'éloigne-> 
ment  lui-même  pour  le  concile  national» 
lorfqu'il  étoit  à  Boulogne  ,  &  que  pour  en 
éviter  la  demande  ,  il  n'avoir  plus  voulu  fe 
croaver  aux  diètes  depuis  l'année  in^*  ^^Q* 
noitfant  qu'il  étoit  pernicieux  à  l'autorité  im- 
périale, d'autant  que  fi  fes  fujets  voyoient 
qu'on  fit  quelques  changcmens  dans  la  reli* 
;ion  ,  ils  entreprendroient  d'en  faire  auffi  dans 
•état. 


i 


Il  n'en  demeura  pas  là)  car  il  rendit  p»» 


^4^  Wpmrt  EcdefiàfiçiUk 

"  —  ^j^c  nu  quatrième  écrit  adrcffi  mi  Cr 
^":  '^^^^-ttioliqncs,  dans  lequel  il  difoit  ,  i)o'a|^ 
Ecrit  au  me  ^^^i^  mâremeot  confideré  quel  pié)idkt 
mecoDuelr  (boffriroit  la  religion  ,  fi  les-  comxomGsde 
coacile  os  la  foi  fc  rcmctcoient  à;  la  décifiba  d'un  coodk 
tioMl.  national  ;  il  Ce  croyoic  obligé  de  les  afcnir 

SMdàm.  mt  ^*w^  dcvof ent  rupprimcc   entieremenc  cène 
iÂmsLL  SA  ^^^"^^  »  étant  certain   qu'un    (emblable  co«- 
huncéuL  •'  ^'^^  "^  P^°'  tcHniner  ces  différends,  doub 
ftg,  décifion  appartient  à  tonte  ITéglife.  De  (ont 

que  (î  un  tel  concile  décidoic  ces  matières» 
toutes  Tes  décidons  feroicnt  nulles  ft  (ans  aor 
torité.  Que  s'ils  ôtoient  cette  clau(e  »  ils  &- 
1  oient  une  chofe  très-agréable  au  pape  qui  cA 
le  chef  de  l'églife ,  &  de  tous  les  conciles  ; 
comme  au  contraire  s'ils  ne  le  Faifôieni  pis^ 
ils  lai  cauferoient  beaucoup  de  chagrin.,  &  oe- 
manqueroieot  pas  d'èxpofer  rAllemagoe  ft 
d'autres  pays  à  dé  grandes^féditions  nui  poar- 
roient  avoir  des  luices  trcs-faclicu(cs.  Qa*il 
ne  leur  faifoit  enfin  ces  remontrances  qoe 
pour  obéir  au  pape ,  &  s'acquitter  des  de- 
voirs de  fa  charge.  Le  jour  même  on  répon- 
dit au  légat  qu'il  ne  tenoît  qu'à  lui  de  pié- 
Tenir  tous  les  inconvéniens  qu'il  craignoit, 
en  follicirant  le  pape  d'aifembler  tu  concile 
&ns  différer  plus  long-temps  ,  ce  qui  (croit 
cefTcr  toutes  les  demandes  d'un  concile  nacio» 
nal ,  comme  tous  les  états  de  l'empire  le  de* 
firoienr.  Mais  on  ajoutoic ,  que  (i  le  concile 
générai  promis  tant  de  fois  &  depuis  tant  d'à»* 
nées ,  ne  fe  tenoit  pas  effeâivement ,  &  aa 
plutôt ,  l'Allemagne  (e  trouveroit  dans  la  né- 
ceflicé  abfolue  de  recourir  au  concile  national; 
ex  VI.  ou  à  une  diète,  pour  y  décider  Its  ciueftioosen 
.  ^^l  ^li:^'  préfence  d'un  légat. 

tent  les  é-      ^^^  théologiens  Proteftans  firent  une  plas 
crita  ^  lé-  MBfle  réponU  aux  écrits  de  Cootatixi  i  ik 


T 
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Ecndoienc  montrer  qu'il  ne  pouvoit   naî- 
aucune  fcdicion  en  décidant  les  contro-  ^)4ï» 

,rfcs  de  foi  félon  la  parcje  de  Dieu  ,  &  en  "^•''^  ^  "^• 
irrigeant  les  abus  félon  la  doârine  de  l'^-^g^^'* 
'^^  &  des  canons.  Que  Ton  n*avoit  jamais  Rsjnsld   sd 
iccfté  ans  conciles   nationaux  le  droit  de  hmne  sn.  «• 
iner  les  queftions  de  foi  >    Jefus-Chrift  17* 
t  promis  fon  aflidance  toutes  les  fois  que    ^^***P»^ 
iz  ou  trois  perfonnes  fcf  oient  aflcmblécs^*'^^* '•■• 
Ton  nom.  Qu*on  avoit  vu  plufieurs  conciles ^^^^^'^^  ^g, 
-  feulement   nationaux  »  mais  même  de 
:u  d'évêques  qui   avoient  donné   leur 
ion  fur  les  différends  de  la  religion,  &  fait 
61  réglemens  eccléfiaCHques  ,  comme  en  Sy- 
nc ,  en  Grèce ,  en  Afrique  ,  en  Italie  ,    en 
france  &  en  Efpagne    contre  les  erreurs  de 

ri  de  Samofate,  d*Ârius,  des  Donatiftcs , 
Pelage  ^  &  d^auires  Hérétiques  ;  &  qu*on 
lié  peut  dire  fans  impié:é  que  les  adles  de  ces 
ïbncilcs  foient  nuls.  Qu'à  la  vérité  le  (îége 
Fe  Rome  avoit  la  primauté  ,  &  fon  ^véque  la 
Kééminence  entre  les  patriarches  ,  mais  qu'il 
K  fc  trouvoit  dans  aucun  jpere  que  l'évéque  de 
l^omc  eut  été  appelle  le  chef  de  Téglifc  &  des 
soncilcs.  Que  Jefus-Chrift  feul  étoit  le  chef 
k  l'éelife  ,  &  que  Paul ,  Apollon  &  Cephas 
l'en  lont  que  les  miniftres.  Que  la  difcipline 
pii  s'obferve  à  Rome  depuis  tant  de  (îécles  » 
}L  les  difficultez  continuelles  que  cette  coût 
ipporiott  à  la  célébration  d'un  concile  légi- 
ime  ,  montroient  qu'ils  en  dévoient  attei>- 
Ire  peu  de  fatisfadkion.  Enfin  ils  difoient  en 
:encluant ,  quil  apparcenoit  à  chaque  pro*. 
rince  d'établir  le  vrai  culte  de  Dieu,  &  de  re- 
rler  ce  qui  concerne  la  religion. 

Comme  les  Proteftans  convenoient  des  at-     CXV.'T. 
ricles  reçus  avec  les  modifications  ,  &  de  tra-   I-'cm  .rcur 

faiilcr  à.$'accor4ei  fur  les  autres ,  ils  ré'keie- ^?"S^'^^^  ^* 
'•^  p  ^\  ^^^ 


>«•. 


14'  KJhîrt  £ccie/fûJK^e. 

rcat  à  rempcrear  1«  mcmcs  prières  cjo'ik  Id 

^*-   '54'-  aToienc  faites  de  fo  fpcndrc  le  décret  de  la  diàc 

SUids».  ne  d'Aufboorg ,  &  d'employer  fes  fotiis  pou  if- 

"•  ,^  fcmbler  ua  concile  libre  en  Allemagne ,  pour- 

sd  kM^im  ^ ^  ^^'^  ^  P*P^  ^'7  ^^  P^  i°S^ »  adbcraEt 
«.  1^  fur  ce  fniet  à  la  proteOarton  qa'ih  at oient 

fmUs9,  M  faite  contre  le  concile    indiqaé  à  MantooS; 
•■■'"   7i^  an'enfin  an  défaut  d'an  concile  tel  qu'ils  k 
i.4.c.i4.«.  fouhaitoient ,  on  traitât  des  difitÊrends  dau 
une  diète  de  l'empire  ,  od  Ton  regleroit  toi- 
tcs  chofes.  L*empcrenr  Toyant  tes  avisainf 
partagez,  congédia  la  diète  »  eo  remettant  b 
décifion  des  difficaltez  aa  concile  général ,  8c 
à  fon  défaut  à  an  concile  national  d'Allema* 
gnc»  on  à  une  diète  de  Tempire,  q«*il  coc- 
voqueroit  dans  dix-huit  mois.  Il  promit  d'aller 
lui-même  en  Italie  pour  y  traiter   cette  a& 
faire  avec  le  pape,  de  qui ,  s*il  ne  pouvoit  ob- 
tenir aucun  concile,  ni  général ,  ni  natîostf, 
Ton  feroit  en  Cont  de  terminer  les  difféicnJs 
dans  une  diére ,  &  l'on  pricroit  le  pape  d'y  en- 
voyer un  légat.  Il  donna  ordre  aux  Protcftaos 
de  ne  rien  enfeigner  de  oouYeaa  fur  les  arti- 
cles  accordez ,  &  aux   évéques   de  réforircr 
leurs  égîifes.  Il  défendit  d*abattre  les  monaf- 
teres ,  de  s'emparer  des  biens  eccléfiaftiqocs, 
&  de  folHcrter  quelqu'un  à  changer  de  reli- 
gion ,  &  voulut  qu'on  maintint    fa  ^urifdic- 
tiôn  de  la  chambre  impériale.    Eckius  infe^ 
mé  de  cette  réfoktion  de  Tempereur,   écri- 
Tit  une  lettre  circulaire  aux  princes  pour  dé- 
crier le  livre  de  la  concorde.  Je  n^i  jamais 
approuvé  cet  ouvrage  ,   dit-il,  ^e  l'ai  même 
trouvé  fort    mauvais.  Je    pourrois  montrer 
qu'il  eft  plein  de  fautes  dangereufes,  &  fi  roo 
V  fait  attention ,  on  y  verra  à  chaque  page 
les   expreffions  de   Melanchton.    Gropper  & 
Phulg  ayant  eu  communication  de  cette  let- 
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ye»  fc  trouvèrent  ofFcnfcz  ,  &  cricrcnt  à  la;  .  ' 

&|lûninic.  Cette  petite  agitation  pou  voit  eau-       *    ^  ^  *  / 
une  violente  tempête   entre  ces  théolo- 
as ,  mais  l'empereur  les  reconcilia  ,  Se  em- 
cha  les  fuites  de  la  difputc. 
ÎT  Mais  parce  que  les  proteftans  parorfloienc    CXVIII. 
péoontcBS  ,  &  fembloient  ne  pas  approuver  Gtacei  que 
Ifat  ce  qu*otdonnoit  ce  prince ,  il  leur  donna  ^  ^"^jI^^u^ 
Ip   écrit  particulier  par  lequel   il  déclaroic  p^^^^f^ji,. 
Mi*ii  ne  prétendoic  pas  leur  prefcrire  aucune    sitidsn.  i» 
jjgi  far  lès  articles  qui  n'avoient  pas  été  ac-  eemm,  /.  i4«' 
tordez  ;  qu'il  ne  vouloit  pas  qu*on  démolk  p  44* 
tl  monafreres  ;    mais  quM  n*empêchoit  pas      ^«'^*^  •* 
on  ne  reformât  les  moines  ;  de  plus  il  or-  ^^ 
tinoit  que  des  deux  cotez  on  laifTeroit  jouir 
s  ecclédaftiques  de  leurs  revenus  Se  de  leurs 
cns ,  fans  avoir  égard  à  la  diverfité  de  re« 
;ion.  Qu'en  défendant  aux  Proteftaas  dé  fol- 
iter  les  Catholiques ,  qui  n*étoient  pas  leurs 
fmets ,  à  changer  de  religion  ,  ils  pôurroient 
Kanmoins  recevoir  ceux  qui  volontairement 
fe  de  plein  gré  viendroient  les  trouver  pour 
JembrafTer  leur  parti  ;  enfin  il  marquoit  dans 
ce  même  écrit  ,    quil  fufpendoit.le  décret 
î)*Âufl>ourg  pour  ce  qui    concernoit  la  reli* 
sien  y  tous  les  jugemens  rendus ,  Se  tous  les 

Î»roçcz  intentez  à  la  chambre  impériale  pour 
e  même  fait ,  en  confidération  du  repos  & 
ife  la  tranquillité  qu^il  vouloit  procurer  à  fes 
fujets  9  jufqu  à  ce  que  l'afFairc  fut  examinée 
en  quelque   concile  ou   diéce.    Cependant  il 
défend  d'exclure    quelqu'un  de  la  chambre  , 
parce  qa'il  eft  d*une  autre  religion ,  &  ordon». 
lie  qu'on   rende   également   juftice  à  tout  le 
monde.  Sur  les  afliirances  fondées  fur  la  paro- 
le &  fur  récrit  de  Tcmpereur ,  ks  ProtcOans 
promirent  du  fecours  contre  le  Turc^qui  étoit 
déjà  entré  dans  la  Hoogrie. 


( 
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d  excnlcr  leur  pn»> 
i  ce  ;  sciâ  TcmçccBs  les  qnma  &  foni:  3e 
***  ^  Vf*  rafrmSilic  Le  TîngjtHUÛéoïc  de  Joiîic:  ran 
les  pûoes  &  é=a3  ▼îmicnr  le  r-ooTcr  poar 
In  forlcr  en  ^tcst  àm.  énc  ,  &  le  pder  ic  le 
ferrvoïT  fins  la  pfDCcâiosi  àc  TEinpire ,  &  de 
^"«nsrrre  qo*oa  trasiâc  ccre  affaire  a  iV 
ic:abSe ,  finoD  cp'il  pooToit  poarfîiirr:  Ira 
boa  drm:  en  jntticc.  Maïs  I  ecipc/ear  irjrfr 
icpoodre  qoc  ccne  aî!ciiib2cc  ayant  ézc  con- 
Toçnce  pour  les  intérêt  de  la  république , 
U  pou;  rérabiir  la  pai]^  eo  Allemagne ,  en 
letrancnanr  coatc  fcnieDce  de  divifton ,  il 
éiïTA  fort  (ârpris  qu'ils  pritTcnt  parti  dans  arx 
caaCe  qui  k  rc^rdoit  cd  parrrculier ,  &  qui 
AC  poovoiî  caufcr  aacan  trouble.  Après  ces 

Î paroles  il  les  qukra  ,  dob  faos  faire  paro!:rc 
on  rcérontcnrcmeot.  Le  lendemain  Tam* 
bafTadeur  de  France  ayant  enccndn  les  repro- 
ches du  duc  de  Savoye  concte  François  L 
qui  Tavoic  chafle  de  Tes  états  ,  lue  on  long 
difconrs  pour  judifier  la  conduite  de  foa 
prince. 

-  Ceux  de  StrafboUrg  a  voient  envoyé  Cal- 

C  IWn  af  ^*°  *  ^^  ^*^^^  ^^  Ratifbonnc  ,  ou  il  fc  troo- 

âlle  à  la  dié- ^^  avec  Eucer  &  Melanchton  ,    &   conféra 

te  de  Rarif   ^^^^  ^ax  fur  la  cénc.   Théodore  de  Bezc  dit 

Waac*         <[a'il  fut  fore  honoié  à  Racifix)0ne  >  &  qubi» 
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âf>ùtï9:  le  farnom  d  czccUenc  théoloeien.    - 
■^roit  qu'il  engagea  les  princes  Protettans  ^  **•  *54'* 
artre  au  toi  de  France  en  faveur  de  ceux   Thudw  JU 
.  profciloient  la    nouvelle  religion    ,  &  ^««^  '»  •^»'* 
Ml  perfecutoit  virement  dans  le  Dauphi- ^*'*""* 
ou  il  y  en  avoir  beaucoup  de  prifonnicEiy 
ibut  à  Gienoblc  &  dans  la  ProiFcnce*. 
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LIVRE  CENT-QUARANTIÈME. 

I'EmpekeVr  ayant  coDcbi  11 
i  diJic  ie  RarifbonDc  paraadtcnt 
li  fut  lu  fie  ancré  le  TÎngc-bni- 
Ime  de  Juillet ,  ne  penra  pin 
Jt  qu'a ^utcier  r Allemagne,  llpanit 
aurti-tôc  pour  tlcalie  ,  iIid!  le 
"p" '"'"  defTtin  d'engager  le  pape  à  affemblec  an  plotà 
j,  tr^  "l'«  ""  concile ,  &  dans  la  vue  dc^'erobarquer  to- 
Citriii  r*  '"i^e  pour  une  eipediiion  en  Afrique  qn  il  I» 
«,.        *'  ditoir.  Illaiiralefoindel^mpireàFerdiMiiJ 
fmml  hvt  Ton  ftere  ,  6f  itant  auparavant  convena  pa 
hiji.  I.  4»     lettres  avec  le  pape  Paul  III.  de  s'aboochet  eo- 
femblc  dans  la  ville  de  Lucqucs ,  il  partir  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  fcigncun^ri 
voulurent  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  aïoit 
réfolu  de  faire  contre  les  Tnrcs  à  Alger.  Le 


Siapc  de  Ton  côié  quoique  d^  fort  avancé  en 
tge  laiffa  ic  cardinal  Carpî  fon  vicaiteSfoo 
légat  apoftoliquc  pour  fon  gouvernement  Je 


Rome  ,  5r  prit  la  route  de  Lucqucs ,  on  tl  !►■ 
liva  quatre  jours  avant  l'crripereur  ,  &  alla  lo- 
ger au  palais  ^pifcopal.  Il   éioit  accompagDJ 
de  feize   cardinaux  ,  de  vingt-quatre  prélats, 
&  d'un  grand  nombre  d'officiers  ,  outre  lo 
ambalTadeurs  du  roi  des   romains  ,   dn  roi  de 
France  Si  de  Portugal ,  de  ta  république  de  Vc- 
nife,  des  ducs  de  Florence  &  de  Ferrare,  t 
l'amiral  de  Malthe  qui  avoît  à  fa  fuite  dli-bait 
ïl-        chevaliers. 
*       "r?"      Comme    l'empereur  venoit    par   mer,  il 
Il»Eio      t  J^''3''q"a  le  douzième  de   Septembre  à  ^»- 
&  rend   à    ^'Sg'°    V^^   ^^    "^^  ^^  '>  lépnbliquc  ,   OÙ 
LucqHei.      il  fut  rcfo  par  deux  députez  des  plus  dilliii* 
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'ipiez  de  Lacques ,  Cenami  &  Arnolfiai ,  au  j. 

\jniliea  defqaek  U  continaa  fon  dhemin;  &     ■*•  ^54  • 

l^.qooiqa'il  (îic  fort  court  ,  il  ne  laifFa  pas  de 

^aencontrcr  anc  magnifique  ambafTade  compo- 

î'Ùc  d^treàte  des  principaux  (éigneurs  d'£(pa- 

'^gne  ,  faivis  d'Hercule  d*£ft  duc  de  Ferrare  , 

^|e  de  cent  cavaliers.  Odave  Farncfe  fon  gen- 

g^  &  neveu  du  pape  étoit  à  la  téce.  A  cinq 

-  ^milles  de  la  ville  Cnarles  Y.  fut  complimente 

les  cardinaux  Sadolet  le  Farncfe  neveu 

pape.  Tous  les  œaeiftrats  de  la  ville  aile» 

fc'ienc  au-devapt  de  ce  pnnce  hors  des  portes  »  êc 

À  conduifirent  à  Téglife  cathédrale  de  faînt 

|ifarcin  ,  où  il  trouva  le  pape  en  habits  pon- 

Ëfificaux ,  dont  il  baifa  les  pieds  ;  &  après  quel- 

f  qaes  complimens  aStz  couns ,  chacun  (e  re* 

ftuat  au  palais  qui  lui  ^coit  deftiné. 

I  \  •  On  mit   tombé  d'accord   que  le  pape  &       1 1 1* 

l'empereur  fe  verroient  &  fe  rendroicnt  vifite  E«'«  ju«  J» 

Ikns  aacune  cérémonie ,  &  qu'il  fuffiroit  que  R^^^  l 

.m_  •II*  r  •     r    I  •  •     1  empereur  a 

le  premier  allât  nne  tois  teulement  incognito  j[.Qcdues. 

'TÎncer  le  fécond  ;  que  pour  le  rcfte  les  confe-     fami  Mt. 

içnccs  Ce  tiendroicnt  dans   rappartcment  du  hifi,  l.  40 

f«pe.  Le  fujet  de  leur  entretien  roula  princi-  ^*'^^^  ^*P* 

Mlement  fur  le  concile  &  fur  la  guerre  contre  ^*'*'*  ^*^'' 

les  Turcs  ^  quant  au  premier  article  quelques*  4*  <•  >  • 

nos  ont  dit,  qu'il  fut  propofé  Se  convoquer  le 

concile  à  Lucqucs  ,  &  Que  les  Magiftrats  s'en 

défendirent  par  de  très-humbles  ezcufes;  ce 

301  n*eft  pas  vrai-femblable.  Il  y  a  plus  de  fon- 
ement  à  croire  que  le  pape  en  confentant  à 
la  tenui!  du  concile  ,  infîfta  fur  la  ville  de  Vi* 
cence  »  où  il  l'avoit  déjà  convoqué  :  mais  que 
la  république  de  Venife  qui  ne  trou  voit  pas  à 

Sropos  de  recevoir  une  fi  grande  aflemblée 
ans  une  de  fes  villes ,  ni  de  permettre  qu'elle 
fervit  à  traiter  de  la  guerre  contre  les  Turcs  « 
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"  répondit  que  l'accord  qu'elle  vcnoitc 
AM.  1541' dure  avec*Soliman  ayant  chdogé  la  1 
affaires,  elle  ne  pouvoic  plus  donner  c 
tisfa^lion  au  pape ,  d'autant  que  lie  fu 
manqueroit  pas  d'en  prendre  ombrage 
me  d'un  defTein  qu'on  auroit  de  cencl 
ligue  de  tous  l^s  princes  Chrétiens  ce 
Ainfi  Paul  III.  fut  contraint  de  prendre 
mcfures. 

N'ayant  pu  réuffir  de  ce  côté-là ,  il 
les  moyens  de  détourner  Cbarlcs  V.  d 
qu'il  avoir  d'aller  faire  la  guerre  en  i 
&  de  rengager  plutôt  de  tourner  t( 
grandes  forces  du  côté  de  ta  Hongri 

Féril  paroifToit  plus  preflant  8t  plus  gn 
empereur  lui  déclara  qru'il  ne  voul 
quelque  prix  que  ce  fut ,  çlhanger  de  ré 
XV.  Il  prit  donc  congé  du  pape  après  a^ 

Le  pape  fa  bénédiâion.  Paul  Ilf.  partie  auffi;, 
prend  congé  pafTé  les  Monts  qui  font  entre  Piftoie 
^^  ^*^^^**^'  gne ,  il  fc  rendit  à  Rome  ,  on  il  entr: 
retoi«ne'  ^à  '^  '  comme  il  l'avoit  ordonné  ,  afin  d 
Komc.  dépenfe  &  l'embarras.   Deux  jours  af 

laiblier  dans  tout  l'état  cccléf)a(^iqu< 
bile ,  &  fit  faire  des  procédons  ,  & 
res  extraordinaires  pour  implorer  1' 
&  labénédidion  du  Ciel  fur  la  perfoi 
armes  de  rempcrcur  ,*  qui  alloit  C3 
"vie  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Il 
la  même  chofe  en  Allemagne  par  foi 
mais  il  ne  voulut  pas  rendre  ce  jubiU 
dans  l'appréhcnnon  que  les  Franco 
Vénitiens  ne  refufafTent  de  le  publi( 
V,  Pendant  que  Charles  V.   cherche 

teroî  d'An'  des  conquêtes  hors  de  fes  états.  Ht 
tîetcrrefon-  renfermé  dans  le  ficn  ne  s'y  occupo 

de  fis  nou-  nouveaux   établiffcmens..  Il  avoir  o 
.  «Ycaix    evc- 
cbei. 


r 
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Làvre  cent  -  quarantUme.  355 

le  mois  de  Décembre  de  l'année  précè- 


de la  fondation  de  quelques  nouveaux  évé-        '.    ^^^ 
œ ,  en  érigeant  l'abbaye  de  Veftminfter  en  j.ZTiUr  i 
life  épifcopale  avec  un  doyen  &  douze  cha^  ^  p  412.  é* 
fines ,  &  dans  cette  année  if4i.  il  convertit /«tv. 
même  le  mouaftére  de  "^erbour?  dans  la 
de  Cbefter  en  un  évêché  ,  un  doyenné  , 
fis  prébendes;  Tabbaye  de  faint  Pierre  de 
ichefter  de  même ,   celles  d'Ofnaz  dans  la 
d'Oxford ,  &  de  faint  Auguftin  dans  Brif-  < 
furent  aufC  érigées  en  évêchez  ,  aufli- 
!n  que  celle  de  Peterbourg.  Dans  la  fuite 
prieurez  de  la  ^plupart  des   cathédrales  ,- 
imc  celle  de  Cantorbery ,  Vinchcfter,  dé 
irham  ,  de  CarliHe,  de  Rochefter,  &  d'EIy 
'cnt  convertis  en  doyennez  &  en  canoni- 
,  &  appliquez  à  quelques   autres  ufages 
EiSaftiques.  Cranmer  travailla  à  faire  un 
ids  dans  chaque  cathédrale  pour  entretenir 
profefieurs  en  théologie  »    en  grec  &  eo- 
brea ,  &  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 

Ë*on  devoit  inftruire  pour  les  répandre  en- 
Ice  dans  les  diocèfes.  Mais  il  écnoiia  dans 
pk  dcflèin^  les  catholiques  rainèrent  tous  fa. 
projets  ,•  prévoyant  que  par-là  le  Luthé- 
tmnifme  s'introduiroit  plus  aifément  dans  le 
royaume  ,  parce  que  ce  prélat  favorifoit  ce  . 
parti. 

L'affaire  de  ces  nouvcHcs  fondations  étant       ^  ^\  .. 
réglée,  on  travailla  aux  matières  de  la  ^c^i- darc  hérétf^ 
gîon  ;  &  le  livre  de  rcxpofîtion  de  la  foi  donequ^,    ceux 
a  déjà  parlé,  étant  imprimé,  le  roi  y  joi-  qui    rejette- 


uic"  une  ordonnance  par  laquelle  il  décla-  ront  Texpo- 
roic  hérétiques  tous  ceux  qui  croiroicnt  plusj*^^^"  de  la 
OU  moins  que  ce  qui  n'étoit  contenu  dans  ce  ?)*    .  „ 
livre  5  néanmoins  comme  il  n  Croît  pas  pol-  ^^^^  ^^^^ 
Sble  ^e  tou(  Iç  monde  s'y  conformât ,  ^  nijî.    dm 
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-  qu  on  ne  ▼oit  pas  qac  personne  ait  fooSeni 

'^  ce  lajet  dans  le  coars  de  cenc  aancc^uyi 
rfnt  ^Hm-  qaelque  apparence  qse  le  prince  avoit  doonf 
"■  ^^'^*  un  orJre  Iccret  pour  cmpccner  cja'on  n'aéa- 
^TiTrMr  ^^^  la  loi  des  fix  anxcles  ,  da  moins  capitik- 
•f/«^.^.4i4  nicnr- 

T  1 1.  Mais  fi  coot  paroidoit  plier  Ions  lai  en  Aa* 

Inqiiiécu  glererre,  ilnelaitfoic  pas  d'avoir  quelque ii- 
<i:j  Jcccro:  quiétude  nar  rapport   aa  roi  dTcoflê,  qui 
co^rumd  E-  qoofqa^  (Jjn  nerea  ,  n'avoir  pas  fujadefii- 
Bmcha9sm  in  ^^^  >  ^  ^^  pouToic  aif&Denc  doonet  du  fr 
è«/?.  icêtu.    cours  aux  Anglois  méconrens ,  donc  le  nom- 
bre écoic  grand  dans  les  provinces  du  Noil 
Henri  craiznoir  fur  root  que  le  zâe  de  h  re- 
Iigion  ne  portât  ce  pnnce  a  corrcprendre  ooeh 

3ue  chofe  contre  lui  ,  parce  <]a'il  (uiToit  f* 
élément  les  confêils  des  Catholiques.  Il  7 
avoir  déjà  plu(îeurs  années  qa'on  punidbir  Ji 
fupplice  du  feu  les  Hérériques  en  Ecoffe;  A 
comme  le  nombre  ne  laiflbit  pas  d'augmcntet 
tous  les  jours  ,  ils  ne  laifToienr  pas  de  faiie 
audl  dans  le  royaume  un  parri  affcz  confidén- 
blc  :  ainfî  Jacques  V.  fe  voyoit  d'un  côté  en- 
vironné de  Luthériens  qui  favorifoient  le  roi 
d'Angleterre;  d'un  autre  de  Catholiques  eo- 
tiércmcnt  oppofez  à  Henri,  &  qui  employoîent 
tous  leurs  foins  pour  le  porter  lui-même  i pu- 
nir ceux  qui  s'éloignoiei\t  de  l'ancienne  reli* 
gion  ,  &  il  fuivoit  ce  dernier  pani. 
VIII.  Henri  VIII.  voyant  que  ce  prince  fe  laif 

Henri  pro-  foit  gouverner  par  les  Catholiques  qui  dépen- 
po^e  une  en  doicnt   trop  de  la  cour   de  Rome  ,   craigoii 
ë'Ec'oflc"'"!  qu*cnfin  ils  ne  Tengageaffent  à  s'unir  contn 
larciufc.^"  lui  avec  le  pape  &  l'empereur.  Cette  crainn 
lui  paroi/Ioit    d'autant  mieux    fondée ,  qn'i 
ne  pouvoit  plus  gueres  compter  fur  le  roi  d< 
France   qui  avoit  accoutumé  de  conduire  b 


lÀvre  cent ^  quararuume.  5^7 

d^EcolTc  ,  parce  que  cet  ancien  ami  étoic 

Imemenc  refroidi  envers  lui  :  c  cft  ce  qui  A  N«  iJ^U 

^ Je  prendre  la  réfoludon  d'cnœloyer  toute 

[  adrcfle  pour  gagner  le  roi  (PEcofTe  ,  & 

iger  à  rompre  avec  la  cour  de  Rome.  Il 

ivoya  un  député  pour  lui  demander  une 

fuë  à  Torck  5  Jacques  accepta  la  propo- 

*  &  promit  de  le  rendre  a  Yorck  cA 

ri  alla .  Fattendre  :  mats  Tes  amis  zelez 
la  religion  catholique  ,  lui  firent  (î  bien 
»itre  les  conl^quences  facheufes  d'une 

ilable  entrevue  »  qu'ils  lui  perfpaderent 

îicher  quelque   prétexte  pour  s'en  dif- 

Henri  écbit  donc  déjà  à  Yorck  où  il 

idoit  y  lorfqu'il  en  reçut  des  lettres  d^cx* 

àt  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  le  plaifir 

Tcndré  auprès  de  lui.  Le  roi  d'Angleterre 

ic  piqué  jufqtt'au  vif  ;  &  ce  refus  qu'il 

rda  comme  un  affront ,  produifit  bien- 

ïfiès  une  rupture  «ntre  les  deux  Royau- 

divilions  n'empêchoicnt  pas  les  perfé-  Supplice  de 
»DS  en  Angleterre.  On  y  puniflbit  de  mort  la  comteilè 
ceux  qui  le  déclaroient  en  faveur  du  pa-  de  Sali(burî, 
j^  &  qui  paroiflbient  oppofez  aux  entrepri-  mère  du  car- 
{^Al  roi.    Pour  confommer  ces  cruautez  ,  ^''"^  Polu«. 
àiri  donna  ordre  que  la  com^cflc  de  Sarum  ...  '^'  ?** 
S^lilburi  ,  mercdu  cardinal  Polus  ,  fûMt  ,.**^^*^'^ 
rigueur  de  la  lentence  dont  il  fufpendoit  l'e* 
cocion  depuis  deux   ans  ,  dans  l'efpérance 
c  cette  fufpenfion  engageroit  le  cardinal  à 
jnénager  un  peu  plus  ,  &  ne  pas  écrire 
mre  lui  :  mais  lorfqu'il  vit  éclater  de|nou- 
aux  foulevemens  dans  les  provinces  fepten- 
onales  de  fon  royaume,  il  fit  couper  la  tête 
xtce  vertueufe  dame  ,  en  qui  finit  le  nom 
hi  lace  des  Plantagcnetes* 
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35 1       ^        Hijhire  EccUpaJhqwt, 

'  '  En  Portugal  François  Xavier  &  SinwmR*- 

Aw.   15  41.  drigucz  difciples  d'Ignace  de  Loyola,  fcpté- 

paroient  toujours  à  aller  répandre  la  foi  &  U 

O   d  ft'     lumière  de  l'évangile  dans  le  nouTeaamondei 

François  ^^^^  ^°  attendant  le  déparc  de  la  capitanefir 

Xavier  pour  laquelle  ils  dévoient  s'embarquer  avec  Mania 

aller  prêcher  Alphonfc   Souza  qui    commandoit  la  flcxe 

dans  les  I«-  royale  ,  ils  travaillèrent  dans  Lifbonne  aa (a- 

^H       T     ^ut^"^n^^  >  &y  f^i^^^icDt  de  fi  grands pro- 

felintln  viû  S^"  »  ^^  quelqucs  feigneors  de  la  cour  coa- 

fr4»cf/«Xii  «aillèrent  au  roi  de  les  retenir  en  Pom^, 

^tru^  l,i,e.  plutôt  que  de  les  envoyer  aux  Indes.  Les deu 

II-  ,    mifConnaires  ayant  été  informez  de  ce  det 

fcin[,  écrivirent  à  Rome  à  leur  père  Ignace 

pour  le  conjurer  de  faire    parler  le  pm  ca 

leur  faveur^  Paul  III.  fut  d'avis  de  laiflerks 

Portugais  maîtres  de  cette  affaire  »  &  Ignace 

manda  aux  pères  qu'ils  dévoient  fuific  11 

volonté  du  roi  de  Portugal ,  quoique  fon  ifK 

fût  que  Xavier  allât  aux  Indes ,   &  que  Re- 

driguez  feul  demeurât  ,  &  le  roi  y  confentit} 

ce  qui  fie  beaucoup  de  plaifir  à  Xavier, qui 

biûloit  d*atdeur  d'aller  prêcher  Tévangile  va. 

infidèles. 

X  I.  Le  temps  propre  à  la  navigation  étant  doic 

Il  reçoit  Venu  ,  le  roi  l'rndruifit  de  toutes  les  Toyes 

4u    roi    de  qu'il  pcurroit  prendre  foi^  fon  autorité  dans 

Portugal   le  ^y^^  j^g  \ic\ix  de  fon  obéiÏÏance  aux  Indes , 

touchanrfa  P°";y/^^^^i^  ^^  ^°i^^^  l"^  ^^"^"  cnfuite quatre 

miffion.        Tirets  du  pape  qu  il  avoir  reçus  pour  lui  j  Fm 

TMrftlin    qui  luiconfîrmoit  la  qualité  de  nonce  apofb- 

ihiÀ.  ».  is.  tique  dans  le  nouveau  monde ,  l'antre  qui  Id 

Majféc  hifl.  donnoit  tous  les  pouvoirs  que  Téglifc  pouvoic 

^*  '*•  lui  accorder  pour  la  propagation  de  la  foi 

dans  tout  l'Orient  j  le  troilîéme  qui  le  it- 

commandoit  à  David  roi  d'Ethiopie  5  &  le 

quatrième  pour  tous  les  princes  &  les  régeo* 


Livre  ant-quaranuime,  35f 

PS  Ifles  &  de  la  Terre-  ferme  ,  depuis  le  -         ■    ■ 
djc    Bonûc-Efpérance  ,   jufqu'à  la  pref-  A  N.  1541* 
•e  de  delà  le  Gange.  Le  roi  donna  ordre 
officiers  de  lui  fournir  tout  ce  qui  ^coit 
faire  pour  fon  entretien  &  celui  de  deux 
I  prêtres  qui  s*étoient  joints  à  lui  pour  le 
gc  y  Tun  que  S.  Ignace  lui  avoir  envoyé 
KUne  ,   appelle  Paul  Canierte ,  &  l'autre 
i^voit  gagné  pendant  fbn  féjour  à  Lifbon- 
Bt  qu'on  nommoit  François  Marcille  ; 
,k  Saint  n'accepta  rien  que  quelques  pe- 
|!Vfcs  de  piété  ,  &  une  mauvaife  cafaque 
los  drap  pour  fe  garantir  du  froid  qui  eft 
Qot    vers  le  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 
roolut  l'obliger  à  prendre  du  moins  un  va- 
foar  le  fervir,  à  quoi  le  Saint  répondit, 
;taxxt  que  fes  deux  mains  fe  porteroient 
■^  H  n'avoir  pas  befoin  d*autre  fervitcur.  ^ 

tkfin  aptes  un  féjour  de  iiuit  nrois  entiers     ,^,^  ^^ 
fi>onne ,  il  s'embarqua  le  huitième   d'A-   ^e'&^p"^ 
.1541.  jour  de  fa  tiailTance ,  fur  le  vaiiïeaù  p^yj  \ç^  l^. 
NMt^KâU  gouverneur  des  Indes.  Ce  vaiifeau  des. 
;eooit  près  de  mille  perfonncs ,  officiers  ,       Tmrfelit\, 
islots  ,  foldats  ,  marcliands ,  efclaves  ,  &  ^^*'^'  *^'  '3- 
le  l'occupation  du  Saint  fut  de  s'appliquer    -^-«f^'*'/* 
[filut  de  ces  palTagers  ;.  inftruifant  les  uns ,  r^J^,„,  /,j, 

Séant  les  autres  ,   invitant  chacun  à  (e  -,  e,  3.  * 
fer ,  retranchant  les  querelles  &  les  jn-     jt  Copa  M 
lens ,  &  fe  faifant  aimer  de  chacun  par  fa  *•<*»'  Iniicis 
icci*r.&  fa  bonté.  Son  naturel  gai  ,  &  fai'^'^^    '*'**• 
nplaffance  lui  attirèrent   l'eftimc  des  plus  "*"*"' 
taux  &  des  plus  libertins  >  qui  prenoienc 
ifir   k  l'entendre    parler  de   Dieu.  Il  prê- 
>îr  tons  les  dimanches  au  pied  du  grand 
c,  5c  ne  vivoit  que  de  ce  qu  il  pouvoir  man- 
c  dans  le  navire ,  ayant  refufé  dès  le  premier 
(r  de  manger  à  la  table  du  viccroi ,  ou  de 
mettre  ^lifon  lui  ea  portât.  Les  malades 
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5^0  ITiftoire  EcdtpaJHqite, 

•""■"— •—^  qui  furvinrcnt  dans  le  vaifTeau  cxc 
An.  1541  charité  ,  il  voulut  être  l'iafirnitet  <i< 
les  fervit  dans  tout  ce  qu'il  y  avo 
bas  &  de  plus  rebutant  ;  ta  chambre 
infirmerie  »  il  la  remplie  de  roalad 
loit  coucher  fur  le  tillac  ,  lorfqu'i 
prendre  quelque  repos ,  n'ayant  poi: 
oreiller  que  des  cordages. 

XI II,  Le  viceroi  Souza  ayant  enfin  < 
l\  arrive  au  Cap  de  Bonnc-Eff^rance  ,  ^  par 

port  de  Mo-  circuit  échappé  à  beaucoup  de  tent 

**^Hu«.  &  fiirieufes  ,  la   crainte  de  faire   na 

T^pa  e      y-  changea  en  joye  ,  &  à  la  faveur  < 

Turjeiin  hto  Calme  ,   on  commença  à  pourfuivi 

««  /«^.  /.  I.  côté  d'Afrique  entre  l'Orient  &  le  W 

«.  15.  ér  16,  ayant  fait  environ  Ç\t  cens  lieues  a 

Cap  ,   &  employé   cinq   mois  cntic 

navigation  en   de  contiimels   travs 

arriva   fur  la  fin  du  mois    d'Aouft 

de    Mozambique   dans  le  Zangueb; 

l'Abyllinic  au  fcptentrion  &  TOces 

pique  au  raidi ,  vis-à-vis  Tiflc  de  A 

car, 

XIV.  Dans  cet  intervalle    Ignace  corn 
Ignace  &  prendre  le  gouvernement  de  fa  fociéi 

fcf  compa-  ae  Pâques  dix-feptiéme  d'Avril  de  . 
S,rprofcî>*^  ^^41'  Et  le  vingt-dcuxiémc  di 
«on  folem-  "^"  ^°"*  ^^^  compagnons  t^i  étoie 
neDe.  <nc  firent  kur  profeuion   folemneU 

Ètmhmrsy  avoir  vifité  les  feot  églifes  ,  ^ui  (ont 
mU  de  S.  4-  cipales  dations  de  Rome«   La  cérém 
nsct  L  3.  f.  ijj  profeflîon  fe  fit  dans  S.  Paul ,  qui 

^^^rUnd,  in  ^^  "^"^*  ^^  ^*  ^*^^^'  Ignacc  y  dit  la  me 

hip.ficiei  /.  rcçat  les  voeux  de  fes  compagnons  av 

%,  $ê,  IX.       de  leur  donner  la  communion.    Ils 

gèrent  tous  comme  lui ,  à  Tobfervani 

cliafteté  ,  d'une  pauvreté  &  d'une  ob 

ferpccuellc ,  félon  la  forme  de  vtvit 


îdvn  cent  quarantilme.  jifi  

H  jafts  la  bulle  de  leur  inflitution.  Ils  pro-  . 
:fcnc  de  plus  une  obéiflance  fpéciale  au  fou-  '^ 

wmin  j>ontîfe  à  l*égard  des  miffioas  miD- 
(£cs  dans  la  même  bulle  ,  &  ils  s'oblige- 
Âc  d'enfeigner  aux  cnfans  la  dodirine  ciiré- 
dane.  Il  D*y  eut  que  le  faint  qui  fie  imqaé- 
K^meat  toutes  ces  ^romcfles  au  pape  ,  les 
irres  firent  la  leur  a  lut  -  même ,  comme  à' 
pir  eéoéral  &  à  leur  chsf ,  en  lui  baifanc 
liaDlemient  la  main  pour  marque  de  leur 
|aaiif&oa  &  de  leur  obéifTanca. 
^I^  premicK  fonâion  de  ce  nouveau'  gé-'  ^         ûm% 
îfeal  après  fes  vœux  prononcez ,  fat  d*  Jler  ^  ""^ Sni 
lire  le  cathechirme  dans  réglife  de  fainte  dans  Rome. 
jlluie  de  Strata  ,  qui  fut  donnée  à  fa  éojxï"     OrUuMn. 
toic  9  parce   que  les  pères   n'occupoient  ^^  "''l*'^* 
une  maifon  de  -louage  ;  il  continua  cet^  i«.^/<l» 
eccice  durant  fix  femaines  dans  la  même 
ife-s  apris  lefquelles  il  drefla  quelques  ré* 
mens  généraux  pour  les  particuliers  de  fa 
;LÏté ,  a^aat  que  de  travailler  à  Tes  confti- 
lirions  9  êc  pendant  que  fes  compagnons  é- 
ibiént  envoyez  par  le  pape  en  différentes  pro- 
vinces de  la  chrétienté  ;  Salmcron  8e  Brouet 
CB  Irlande  ,  Jacques-  Lainez  à  Venife ,  Pierre 
le  FeTre  à  Madrid ,  Bobadilla  k  Glande  le  Jay 
à  Vienne  8c  à  Rati(bonne  ;  Ignace  demeura 
itfans  Rome  »  s*adonnant  entièrement  aux  oeu^ 
if  res  de  miféricorde  ,    8c  principalement  à 
<eUes  qui  regardent  le  fâflut  des  âmes ,  a(fîf^ 
■tant  les  malades  dans  les  h6pitauz  8c  ailleurs^ 
m  entceprit  même  de  fonder  une  maifon  oà 
:  l'on  inftruiroit  tous  les  Juift  qui  demande*- 
-rotent -le  baptême  ,  8c  il  engagea  plufîeurs 
spcrfonnes  de  piété  à  faire  cet  etabliflement, 
wComme  il  j  avoit  dans  Rome  'plufieurs  fem.- 
«les  8c  filles  que  la  néceflSté  avoit  'jettïes  dairs 
4e  défordre  ,  il  forma  k  dcilcin  d*uli:  autit 
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3^2,.  Bifimn  EccUJUt/tiqÊt. 

■  maifoQ  qui  leur  (crvîc  de  rcaûce  : j 

Ah.  154^- grands  feigocande  la  viUey  CMiitra 

&  dans  pca  de  ceins  on  Tic  nnc  maiCo 

les  filles  &  femmes  pémtmfes  foas  le 

faince  Marche  s  vu  de  fes  principaex  ( 

de  chercher  on  fond  poar  la  (obfifb 

orphelins  ;  il  le  crouva ,  &  l'^oo  écab 

naifoiis  dans  Rome  ^l'iuLc  pooc  les  g 

Yamrc  pour  les  filles  ,  &  ces  dcaa  éa 

Aens  :Uibfifteac«nc9ic.  Il  employa  le 

Tannée  à  cxacer  le  plan  dos   coniftim 

iba  ocdcc  ,  qoi  pàntrenc  Tannée  fo 

'  1CVI.  Les  cafdinaaa- Ghionccio  ,  Frego( 

Woft  èacMX'^xiSc  moaraiCBC  cetcc  année.   Le  pcc 

^'^\^'  toic  Dé  à  Sienne, od  il  foc  d'diordcii 

^^CiMm  #»*ûf**^û  *^  deviac  dcrc  de  la  cbaaii>R 

f,it.  fm,  f  liqnc  9  aadicear  ,  préfet  de  la  ^sna 

^.  f.    5é9.  brefs  ,  &  affifta  à  la  féconde  femon 

i^jirr/.<»lr«/.  cile  de  Lacran  fow  le  pape  JnlesIL 

/' ''•  eedcur  Léon  X-  Teavoya  en  Anglecc 

A»icry    vu     .    ^  j^^^^j  yjjj   ^^  «uaHcé  de  no 

des  cardtn*    T.    .  ,  ^  ^^  .  . 

GtùQcisrd.  "  dcmcara   long  -  tcœs.    Ce  prince 
^  16.  de  fa  bienveillance  ,&  lui  donna  Té^ 

\rorchefter  après  avoir  été  nommé  p 
pe  à  révéch6d*AfcoLi.  Clémenc  VIL 
jBia  à  celui  de  Malche  ;  il  fut  auiE  éi 
CavaiUon  ;  enfin  le  pape  Paul  TH.  le 
dinal  dans  la  promotion  du  vingtième 
s$^^'  èc  Teovo^ra  en  I5)B«   légat  e 
liugne  auprès  de  Charles  V.  pour  le 
res  de  la  religion*  Il  monmc  à  Rome 
fiéme  de  JuiUec  de  cette  année  ,  &  fac 
dans  régi i  Ce  de   faiot  Ctemeac 
X  V II .         Frédéric  FregoCc  écoic  -Génois  ,  Sk 

car'dintlFre.?'*'*^  &  de  Gentille  de  Monre-Fclcrc 
molel  "  tt'Odavicn  Doge ,  pois  Gouvecnear  de 
^  '  JU- fur  élevé- auprès  de  Guy  Baldo  dm 

£a  CûMr  onsljs  matccoel  ,  qui  lui  fie 


Uvft  cent  ^uarantUnn.  ^%\ 

Earcherêché  de  Salernc  par  le  pape  Ttdes  IL  . 
Eiam  la  fukc  il  fut  auffi  évêque  de  Gufcio,  &  ^  **  'H^^ 
■mbafladflitr.de  la  répubKqtie  deGeoes  auprès     ciM9n.  mt 
ie  Léon  X.  8c  lorfqu'OâaVien  foo  frère  eut/«^.  p.  66: 
traité  aïKcc  les  f  jan^ois  du  gouTeraement  de  FêUa ,  hift. 
Benes.Uy  rerouroa  pour  lui  ferrirde  coft-^^*-  /•   is« 
ikil  dans  radminiftration  des  rfaircf  puWi-  .  f^'^'^'J  *• 
is.  Cortogdi  célèbre  cotfaire  de  Barbarie  X^^'^^-^;^ 
agcoit  avec  vingt  galères  toute  la  cô».  Ab /»;j„yj  ^;^^ 
nés ,  ai  il  aroit  même  enlevé  depuis  peu  dm, 
UkX'hvLn  navires  chargez  de  grains  &  de  mar-* 
•âtandifes--:  Se  les  fuccés  de  ce  barbare  jet* 
^toienc  dans  la  dernière  coiAernatioii  tous  les 
^narchandi  de  Gènes  ;  on  y  réfolut  d'^uipec 
iMic  armée  navale  ,  dontj>n  donna,  Ja|COf|« 
Chiite  iiFrederic  Tregofe  :  il  furprh  Car^ogç^i 
bilans  le  port  de  Bi(erte  ^palfa  depuis  à.Tunii 
^  à  Tiftc  de  Gerbes  ,  &  revint  à  Geoe^  cha^t*^ 
^f 'de  gloire  de  de  butin.  Cette  ville  fu^  {>illé|b 
«II-  i^ai.  par  lès  Efpagnols  qui  la.fufprircol^ 
•dans  le  ~tefB«  qu'on  traitoir  des    condicioai 
^MMir  la  rendre^  OÂavien  ïrceofe  y  fut  (ait 
prifonoier,  SclFrederic  rcjetta(ians  unefqjaif  : 
'<d*od    voulant  paflcr  dans  un    des  vaîifeattl( 
t^aa^is  qui  étfoient  alors  dans  le  port  dq  Ger 
tici ,  il  tomba  dans  la  mer  ,  &  coattit.rifque 
'it  (c  oc^er;  le  roi  François  1.  Itretuc  dani 
Ton  Tdyaanù'  ^c^ec  beaucoup  de  -bonté!  ^  &  lui 
^onna  l'abbaye  de  fai'nt^Benizne  de  l)i}on , 
"Ofi  Frédéric  k  retira.  Comme  il  a'vott  appris 
in  langues .,  8c  principalement  la  grecque  flt 
t*bebraïque ,  »l  s^  appliqua  à  Tétude-  de  l'é- 
•«erirare-uiinte  &  auxexerc't:s  de  piété.  Quek- 
imto  année? 'aJM-cs  il  revint  en  Italie  »  où  il 
«ic  pounvè  de  Tévéché  de  Gubio ,  &  ce  ne  fi|t 
>^'avec  violence  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  qn*il  ao- 
«epea  la  dignité  de  cardinal  que  le  pape  PâtA 
Kl  isd  coiifcni  le  d^^usiéme  de  DéceoAit 
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•r — .  in^'  ^^  œounit  à  Gubio  le  vingt  - 

A>;.  1541.  jg  Juillet  1541.  acfac  enterré  dans 

<!rale ,  où  op  lui  érigea  tm  tombeai 

;brd  arec  (z  ftaf ne  delTus.  On  a  de  i 

té  de-Ia  maBÎere  de  prier ,  des  «médii 

ries  j^feaatnes   130.  8c  ^145.   &  que 

"    ..  .  très  à  Lebn  K.  à  Cortez ,  à  Sadolet 

Le  carfifHÂ  Bombo   ^n  rappocte 

ohcs.'     ''  ■     ' 

«VIIJ.        Viricém' CaMffit  noble  Napolita 

^«i[naf "  fils  de  TabrkcCaraffc  &  Aurélia  T< 

^inccnf  Ca-  ^^^^^  ^^  cardinal  Olivier  CaraflFc  q 

^afie  ceflion  de  rarchcv^êché  de  Naples  en 

Ciscm.  th.  ^aoiqa'il  fôc  déjà   évieqiie  de  Rimj 

mt  fmp.  t.  }.  H.  eut  fo^vent  deCein  de  .l'élever  ai 

p.  48f .         iIjjj ^  jWEtie  'qu-il  le  vit  bicir  imentio 

'•ii^r*»!^'**^^***  dô'^omc  4ans  les  tems  -les 

'^fliit,'       *"-dicui  ,  TOfquels   il  .t-aveit    Cowik 

Aîiimgri  ^^  ^t%  ^efVs«  Mafs  Tcrdinsnd  Jc^Ca: 

hifi.  de  Ufn  iàtf^  '\cè\xséLti^t9  duquel  il  n^toit  p: 

«tf/If 4  C«c^  fji^fa  toujour^.fortcmçnt  à  cette  hod 

^'  fparce  que  Vincent  éiait   déjà    trep 

^our'lui  à  Naples  ,  &  que  le  cardi 

^cfreit  'donné  plus  ^dc  ciédit  &-d'ai] 

aflifta  tfn 'qualité  d'archevêque*  an  ^ 

l.atràh'fôus'JuleslL  &Xeon->X(».&  < 

€t  concile  'iutterni;Mié  ,  iKètxctiraà 

dont  il'  étoit'  archevêque  -  depuis  -oi 

£tnt%  j  avoir.réfidé.vA  ron«»)trée{  d; 

^illc  ,  il  Yélëva  une  conteftation  -c 

t^apotitains  &  les-Ûieneurs  du  ûég 

*poue ,  à  qui  porteroit  le  ^ats  s  maisJ 

àe  Càrdonne  viceroi  i  •  d'écida,4a  dlitf 

^ugea  en  favear  des  derniers.  ÀÀi>fî  1' 

«ùe4îr  foti  entrée  :1e  douzième  :4«  Jy; 

<Que3qufts  années  après  il  alla  i.  R.o« 

inï  fit  beaucoup  d'honneurs.    Aptit 

4c  Ixou  X.  leXacté  coUçge  .dans  1^ 


Ltore  cent  qtuwhdehte.  f^: 

Jh  fiiJgt ,  le  choifît  pour  être  gouverneur  de  .      • 
,|k  ville  Eafiir  s'étant  acquis  la  bienveillance  ^^'  ^^+*- 
•de  Crement  Vif.    il    le   fie  entrer  dans   far 
hiaifon  ,  il  fut  fîiit  cardinal  le  vingt-uniémc 
1^  Novembre   1)17.  dans   le  temps  que. oc 

Kpe  étoic  prifonnier  dans  le  Cliâteau  faine 
ige ,  &  ra  ncrmination*  fuc>  cnfuite  confir- 
mée par  uirbref ,  afin  qu^ellene  fût  pa»icon- 
,tt&ici  Pïul ni.  en  1540.  le  laifTa  a  Rome 
jib  qualité  de  Ugac  à-  lattrê  ^  lorGque  fa  fain- 
HWté  alla  à  Plaîiance.  Il  moucut  à  Naples  le 
^ingc-uniéme  de  Septembre. 

;'.    Entre  les*  auecuTS'  ecclefiaftiques  mertr  dans      x  tt,- 
^%6Cceménie  année  >  l'on-  compte  Jacques  Mer-     More  dit 
'fin  du  diocèfe  de  lintoges-,  douleur  en  théo-  doâeur  Jac^ 
||bgie  de  la'  faculté- de  Paris.  Après  avoir  été  <iues  Merlin» 

Endanr  quelques  anné'os  curé' de  k  paroiffe  ^*f  «»  **'*^^ 
Montmartre,  il  fut  nommé  à  un  canonicat  t\T^\^, 
îdfe  Notre-Dame  de  Paris-,  &•  choifi  en  1515. y.  160!"  ^ 
"pour  retnpHr  la  place  de  grand  pénitencier.  Vêjezlitrai^ 
?5oD   zéie  l'ayant  porté  à  parler  contre  les  t£  dt  PétnJtr 
perlonnerde  la'couâr,  fbupçoonée»  de  i%yo~  dtt  ttneihr* 
tîfcr  Icy  nouvelles  erreurs  j  François-  L  le  fit  ^ttfa'f!*^''* 
mtrêter  prifonnier  dans  le  château  du  Louvre  '/^prim^ipl^ 
*ft  neuvième  d'Avril  1517-5  &  il  n'en  fortity^/,„  *7,^ 

Ï'  ne  deux  ans«après,  à  larprieredeschànoineSfii-4.  ^.  j^^ 
t  Paris ,  encore  ne  fur-ce  oue  pour  être  en-  di»  fuiv* 
▼oyé  en  «il  à  Nantes.  L'égtift  de  Paris  écri- 
W  une  lettre  en  (st  faveur  à  l'éelife  de  Nan^- 
nes  ,  &  le  rot  s'étant  enfin  appaife ,  lui  permit 
<4e  revenir  à-  Paris  dans  le  mois  de  Juin  15  jo.- 
jâ^fon  retour  il  fut  fait  grand- vicaire  de  Té- 
^que  de  Paris ,  curé  &  archiprétre  de  la  Mag* 
deleine.  Cef  auteur  eft  le  premier  qui  ,  en 
publiant  les.  Ouvrages  d'Origene,  ait  entre- 
pris de  le  défendre  par  une  apologie  qu'il  a 
mife  à  la  tête  de  l'édition  qu'il  en  a  donnée. 
ÏL  Â  auffi   le  premier  qui  ait  travaillé  à' 
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donner  ane  colleéHoo  de  uxis  Icsooncîter,. 
^^  '^'^''  dont  il  y  a  eu  trois  éditions  ,  deux  à  Paris  ca 
1514  &  1555.  &  l'autre  à  Cologne  en  hjû. 
Merlin  a  auffi  publié  les  obutxcs  de  Ricnard 
de  faine  Viâot  en  x  f  1 8.  de  Pierre  de  Bkri 
en  tfi^.  3c  de  Darand  de-  Gûtit  Poorçaîn  ca 
.    1.515.   avec  fiz  hoœclies  far  ces  parokf  de 
faint  Luc  ch».  i.  VAnga  Gabrid  fia  mwirfi  k 
X  X.      ^"'^  Fi<''^  >.  &c»  imprimées  sl  Paris  co  15  )1 
Jugement      Ce  qui  te  porta  à  publier  la  colkâioa  b% 
fttf  la  collée  conciles  ,  fut  le  déâr  d'appaifer  les  cootdU- 
tittndescon-  tiens  qui  commençoient  a   diipifer  Téglife 
^^^^^  Gbtnnit  il  étoit  extrêmement    aélé  pour  le 

bien  de  hi^  rciieton  catholique  »   il  eatieprit 
cet  ouvrage  ScTediviGi  en  deux  cornes,  qs'il 
dédia  à  Etienne  le  François  Poochcr  «  Tiio  ti- 
chevéquc  de  Sens  ,  l'aucse  évcque-  de  Ptf  is ,    | 
qui  lui  avoient  fourni  des.  maaufctÎB  pour    , 
y  travailler.  Le  premier  volume  «omkat  1» 
compilation  des  conciles    &   des  ktties  dé- 
crétâtes, des  papes  par  Ifidorc.  Le  fécond  icn- 
ferme  les  aéles  du  prenner  3c  du  fécond  con- 
cile de  Conflantinopie  ,  5c  des  conciks  k 
Confiance  &  de  BaHe  ;  on  trouve  dans  la  &- 
conde  édition  une  augmentation  de  la  Bollfr 
dor  de  Charles  IV.  empereur,  de  de  cdlede 
Fie  V.  qui  défend  d'appellct  au  futur  coodl?. 
Tout  ce  qu*il  a  fait  »  a  été  de  ramaifer  b 
conciles  avec  leurs  a^es  s  mais  ce  n*eft  pas 
aflez  ,  il  falloit  les  conférer  pour  corriger  ks 
textes  défeâueux ,  &  retrancher  un  nombre  ia- 
fiifi  de  fautes  qui  fe  rencontrent  dans  les  mt- 
nufcrits.  Merlm  ne  Ta  pas  diffimulé ,  putf- 
qu'il  dit  dans  fa  préface  que  le  leâeur  pount 
trouver  de  mauvaifes  interprétations.  La  fcr- 
me  qu'il  a  donnée  à  Gi  coUeâion  ,  eft  toute 
fimple  :  il  avoir  defTein  de  rapporter  ce  qui 
regarde  les  aâcs  des.  conciles  &   des  papes 
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lÀvrt  cent  qAarandfmi.  i;6f 

fuTC^ilore  de  Sevîllc  a  recueilli  en  tin  vola-        '''  " 

ne  ;  il  l'ex&nua  dans  le  premier  tome ,  mais  il  A  N.  i  ;  41 . 

B>  donne  que  la  verilon  latine  des  fix  f  re- 

miers  conciles  g£neraur  8c  de  (ix    conciles 

^    proYincianx  d'Ancyre  ,  de  NeodbCiirée  ,  de 

j  -Gangres  ,  de  Sardtqne  ,    d*Antioêhe  8C  de 

:Lao£cée«  H  y  a  inféré  la  donation  de  Con- 

^    .ftantin  qoi  n'a  aacnne  autorité  >  on  n'y  trou- 

Te  point  le  crnquié^me  conttk   zéneral  tenu 

.Fan  5f  ).  fur  Tafhiire  dîes  trois  chapitres.  En 

-un  mot ,  l'ouvrage  eR:  peu  confidérable ,  quoi- 

oa'on  Itai  ait  obligation    d'avoir  excité   par 

-ion  exemple  beaucoup  d'auteurs  à  nous  don- 

Dec  des  coUe4liMit  plus  aof  les  de  plus  cxa- 

ACBw 

Le  rivant  Sanâes  Pàgninns  dt  Lacques  ,     XXI. 
seligieax  de  l'ordre  de  faint  Dominique  avoit      ^^'^  ^'« 
vne  grande  connoiflance  ic&  langues  oricir-  ^P"**  '*^ 
taies  r  de  l'hébraïque  ,  de  l'arabique  &  de  ^"5""!^,,  Cj« 
celle  des  Chaldéens.   Il  fit  en  latin  une  tra-  «en/7«  in  H" 
^âion  de  toute  la  bible ,  ce  que  perfonne  »/<#».  fjc, 
jorqu'alors  nlivoit  bien  exécute  depuis  faint  Ltsnâ.   M* 
Jérôme.  Nous  avons  encore  de  lui  une  imro-  ^   ^éJ^Jk 
doûion  pour  étudier  récriture  fainte ,  fous  lie  ^f. '  ^^^^^^ 
ritre  A*ljaff>gt  td  facras  Gîteras  ;  8c  un  tré*-  DtminU. 
for  de  la  langue  fainte  avec  quelcjnes  autres. 
eavraget  rapportez  par  Sixte  de  Sienne.  Pa»- 

fiia  mourut  à  Lyon  le  vingt  -  quatrième 
Ao&t  de  cette  année  1^41  6c  hi  enterré 
^ns  le  chœur  de  l'églife  des  Jacobins  de 
fetce  ville^ 

te  cinquième  de  Janvier  1541.  la  faculté  xxir. 
<k  théologie  de  Paris  re^t  des  plaintes  fur  La  faci  !  é 
un  fermon  prêché  par  Jean  Barenrhon  rcli-  ^e  théologie 
|ieax  Auguftin ,  dans  l'églife  de  S.  Sevcrin  le  [«? Jjjj^^  ^J« 
|Qar  de  S.  Etienne,  dans  lequel  le  prédicateur  f/mor'd^!:n 
avoit  dit  que  les  Saints  ne  fiaifoient  poim  de  A'igulho. 
miracles,  ca  répétant  jufqn'è  trois  fois  :  O^i 
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^^8  Bijfoire  EccUfiafttquê. 

'm    m         je  vêus  le  dis  >  que  Us  Saints  ne  font  peut  it 

An^ï^^i.  miracles^   On  manda  le  rclîgienz  qai  expli* 

PVr^ciftré  ^iia  fa  propofidon»  en  d^fant-qoc  ksSamts 

eilieéi.  j»dse  ne  faifotent  pas  de  miracles  par  enz-mémcs , 

ffM».  i.itkAp'  mais  par  la  grâce' /5c  la  vertu  qae  Dica  leu 

fend,f,  10.  j^opne.  La  faculté  contente  de  cette  cxplica- 

^  tion ,  conclut  qu'on  obitgeroit  k  prédtatcor 

à  déclarer  dans  fon  fermon  da  jour  des  Rois, 

qu'il  a  voit  dit  &   avancé    une    propofinon 

fsLuffc  &  hérétique  ;  (çavok,  que  les  Stiots 

ne  font  point  de  miracles ,  8c  qu'ion  dépote* 

roit  deux  doéèeurs  Blangez  &  Godcfroi  pou 

.  être  témoins  de  cette   rétraâatioB.  Le  rdi* 

^ieuz  fe  fournit,  ^exécuta  te  délibéré  de  k 

faculté. 

XXIII.         Le  treizième  de  Mai  ,  on  s'aflembla  au 
Lettre  de  la  Mathurins ,  pour  répondre  à  une  confultation 
Inculte   de   de  l'abbefTc  de  Fontevraux  ,  qui  demandoic^ 
r  bbcif'*  Â  •'^  ^^  permis  de  nommer   pour  a»-'' 

Fontcvraux!^^  fcffcr  fes  rcligieufes ,  des  moines    d'an  awrc 
jyjfriintri  Ordre  que  du  (îen.  La  faculté   répondit  le  dii* 
.  ht  tolU  t,  %,  huitième  de  Mai ,  qu'on  avoit  examiné  férieo- 
f»  i}t.  tiU  i.  fement  (es  diificultez,  aufquellcs  en  ne  poa* 
voit    répondre  fi  promptemenr.     Mais  <]ce 
.  comme  fes  envoyez  ont  inftamment  reqv» 
.  qu'on  répondît  au  moins  au  principal  article 
qui  touche  la  charge  de  l'abbefle ,  &  qui  con- 
.  cerne  le  repos  &  la  tranquillité  ,   tant  de  h 
confcience ,  que  de  celles  de  Tes  religieufcs , 
la  faculté  répond  ,  que  v&s  &  confîderez  ks 
ftatuts  Je  l'ordre  de  Fontevraux  ,  touchant  les 
:  conférions  des  rcligieufes  aux  pères  de  Tor- 
dre ,  s'il'  lui  eft  permis ,  &  conféquemœeRt 
s'il  eft  permis  aux  mères  prieures  des  mona- 
(leres  qui  lui  font  foumifes  ,  d'accorder  auf- 
dites  religieufes  pour  caufe  jiifte  &  raifoona- 
ble,  de  fe  confefler  à  d'autres,  foit  réguliers 
eu  féculiers,  o^  décide  que  les  ftatotiétasi 


.Livre  cent  quaréntiéme,  3^^ 

tISiits  ponr  le  falac   des   âmes  ,  TabbefTe    &  Am.  1547. 
,  les  prieures  peuvent  accorder  la  liberté  aux 

•  leligieafes  de  fe  confeflcr  &  demander  con« 
.^iliiors  la  confeffion  à  d'autres  que  içs  percs 

•  confefleurs  ordinaires  ,  pourvu  qu'ils  (oient 
Je  bonnes  mceurs  &  d*une  faine  doârine  , 

t^inéme  en  maladie,  à  Tarticle  de  la  mon  6c 
Jans  d'autres  cas ,  prenant  foin  d'éviter  tou- 
tes tromperies  ,  fantaifies  ou  curiofite»,  & 
Tfaifant  en  forte  que  les  perini(fîons  n'aillent 
"pas  au  mépris  de»  confcfleurs  ordinaires,  & 
r  AQ  rcnverUment  de  la  difcipline  monaftique. 
•:La  facuké  ne  répondit  que  l'année-  fuivanté 
.  ans  autres  demandes  de  Tabbeflc. 

Le  vingt-troiiiéme  de  Mai ,  un  député  du  xj.  I  T. 
:  parlement  défera  à  la  faculté  certains  livres  Livre  dcfi^- 
rqni  traitoient  de  différentes  maticres  ,  cou- ré  à  la  facul^ 
-jcernant  la  foi  &  les  aiaurs  5  le  doyen  les  ^^  F^r  le  par- 
fidéoon^  dan»- l'affembléc  fuivanre,  &  l'on  *^^,^;-^^^^^ 
Mioœma  pluficurs  doéleurs  peut  examiner  Ics^^  frl^'t.  V. 
,  ouvraées*  9L'  en  faire  leur  rapport ,  ce  qu'ils  in  ^ppend,  ' 
7  firent  Je  premier  de  Juin  fuivant ,  en  prélehee  t$m,  1.  c»len, 
:,  de>  la  faculté,  à  laquelle  ils  préfencerent  cinqi*  ^  »» 
livres  fur  lefquels  elle  prouonça.  Le  premier 

•  étoit^  intitulé*  •  Les  arrêts  ff  ordonnances  de  la  * 

•  tour  ciUJh.  Ce  lrTr&  fot  trouvé  pernicieux  , 
r  maoifefliemenc  LiKhor ien  >  contenant  plufieurs 
«  proportions  hérétiques ,  &  tendant  à  détruire 

le  vriûfens  des-  fainte$  écritures,  en  lui  fub»- 
:  ftituant  dès  Cens  inventez  ,   faper(litieux<  & 
.  fondez  fur  des  pratiques  8c  fur  des  traditions  '* 
humaines ,  enfin  comme  introduifant  le  Lu- 
:  tberamfme  -,  en  rejettant  avec  impiété  toutes  > 
ks  faintes  &  falutaircs  conftitiitions  que  l'é- 
glîfc  a  établies  (ut  le  difcérnement  des  vian- 
des 3c  la  chafteté  des  eccléfiaftiqucs^ 

Le  fécond  Livre  avoit  pour  titre ,  intr^due>» 
wn  fdnùlure  fçur  apj^enare  facilement  &.e* 


diable  voit  qv»  a 
toeat  fwt  ta  foi  qoe  nous  avan 
Chritt.  Piopofition  faitflc  fc  U 
ce  qu'elle  tend  ji  «nfeiener  qœ 
mn  fauTcc  par  Uftulc  toi  eti.tmt 
La  iroificme  :  Jamais  homme  ai 
■car  ic  Dieu.,  ne  EtiiSeaCa  de  1 
^  Dieu  en  quelque  langoe  que  c 
porniou  fâutTe ,  candanHiie  pair 
wcrct  du  lî^ee  apeftoiîqne  ,  pat 
pludcora  ti'iCàoi  ,  dit  la  fiKauté 

Îuelles  ou  ne  doic  pat  caeitrc  eut 
a  fiRiple  peuple  ,  naa  nadnâ 
l'écriTure  fainte  ;  Cias  noc  dain  c 
Ta  qu'un  respofetoit  par-là  à  n 
beaucoup  d'ercenre,  quand  il  n'y 
pat  an  efprtc  foumik 

Le  noifijme  livre  coomiencc' 
Jiitt  Itt  grands  ptmianj,  ftmJM^ 
traite  les  indulgences  le  le  tréfor 
d'une  manière  impie  8e  fthiloiatlq 
tti^é  Ifvre  coimnençok  pttr  de 
Cçff  /«  b»imt  coutuiat.  Sec.  Ce  n'é 
knre  adrelITée  aui  panvres   églire 


Itifre  cent 'quarantième.  ^71* 

fé  8r  impie  contre  les  mérites  dé  Tlsus-  . 
Christ  :  on  y  railloit  les  cérémonies  de  Té-  ^'  ^''''' 
glife  &.les  évèqucs;  on  y  parloic  avec  beâU-^ 
coup  d'impiété  du  figne  de  la  croix.  Après  la 
condamnation  de  ces  cinq  livres ,  les  commif- 
faites  en  préfenterent  encotc  cinq  autres»  qui 
furent  de  nrème  cenfurez. 

Le  premier  étoit  intitulé  :  ^ritf  ^enfeigne^ 
ment  tiré  hors  la  fnmt' écriture',  pour  amener 
ia  perfmme  h  volontiers  mourir  «  &  /i«  point 
craindre  la  mort  ,  dans  lequel  on  découvrît 
■beaucoup  d'erreurs ,  dont  la  première  étoit  , 

2ue  tout  mérite  dans  l'homme  eft  6ié  \  ç*a 
té  le  diable  ,  di(oit  ce  livre  ,  qui  a  le  pre- 
mier apporté  ce  mot  Air  la  terre ,  aufC  long- 
temps que  nous  vivons  ,   nous  pouvons  me* 
rker ,   8e  toutefois  il  ne  ment  point  »  noqt 
■méritons  certes,  mais  c'eft  l'enfer.  Propofî- 
^on  mantfcdement  contraire  à  l'écriture  lain- 
te  »  qui  dit  9  qu*bn  rendra  à  chacun  félon  fes 
•ceovres,  &  que  chacun  recevra  fa  récompen- 
fe  félon  fon  travail  ;  par  conféquent  héré- 
tique. La  féconde  difoit ,  qu'il  ne  ialloit.  point 
faire  de  bonnes  œuvres  pour  le  falut ,  ni  ré- 
tniffion  8c  b  fatisfa^ion  des  péchez ,  ce  qui 
étoit  exprimé  en  ces  termes  :  Nous  ne  fai* 
fbns  poinr  nos  bonnes  oeuvres  pour  falut  , 
pour  avoir    rémiffion   de   nos   péchez  ,    ou 
poux  fatisfâire;  car  cela  appartient  feulement 
aux  oeuvres  Bt   fnérires   de   Jésus  -  Christ 
dans  fon  arcrere  palTîon  8c  fa  mort.  Nous  de- 
vons auffi  lui  attribuer  la  fatisfaftion  de  dos 
péchez.  Cette  propofîtion  ef^  hérétiaue ,  parce 
que  récriture  enfeignant  que  le  mérite  de  U 
paffion  8c  de  la  mort  de  Jesus-Chri&t  pro- 
duit principalement  en  nous  le  falut ,  larémif- 
fion  des  péehez  8c  là  fati^faAion  ,  elle  dé- 
montre  auffi  que  nous  devons  travailler  8c 


.—      ptu  dt  ttms  U  Grammoift  if - 
iSA^- forme  di  diJogut    11  fut  fr-^   "^^ 
&  contenant    plulîcors/  fi  •'.    ■;._  -_ 
Tiennes,  dont  la  pieiî';'.     -     :, 
on  ne  piÈchequc  lê' .:  ■'-    ■ 
mei  .   ce  qui  cft  ■-  "■   ■ 
fcandaleui  &  fc'i:-.  ■" 
diable  voit  <g    -I-   ' 
ment  pM  U  i,. 
Christ.  ^^  -.. 
te  qu'cllç^  •■,',1 
-ïfau»|^l-  ^^  ' 


La  trofï'ii' 
ncnr  i^ 


.^^. 


.  ^nt ,  qn  eotte  vm&^  >>"^^SB-     X^^ïh 

jmmes  obligez- de  fcin^^^  .^^    '^ 
I  ne  pouTODS-.  rie»  tiia^^      ^  'f*'j^ 


,  pcopofîtion  eft  «ron^  dai*-^-'      ^^Tjjji 
^ns  les  morurs ,  parce  qu'elle  fit-  "^^jikT^ 

pies  toute  p.éparaiianà  la veriuîi*^  ^.-^j^ûn 

tenee.  La  fecaade,  en  ces  "™i«'- j^^^-  '^^^t»'"'' 
plilTcment  des  commandemeas  ,  *  ^"^^  *  it«*^ 
commettre  &  s'abandonner  to^l^i^^Ml^ig'^^^^'^  ^  î.éi 
afin  que  lui  feul  opère  en  nous  S  &fl»^^'^^^  ^  i\(i 
IbDif  en  nous.  Certes.,  CM- commtn*'^^^]^^*  ,{«1 
requièrent  que  l'homme  fait  pont  «l^^i»-  lifletf 

ftani  à  Dieu  comme  mon  ,  U.  a'éau^^^  ^^  '  ,„, , 
ptopoGiion  Itfrétiqut 


'jf^^i 


dc76n*iibra'Mbirre!"u"tToi'&!'me  aî^  "^^  '" 
primée  :  Nous  n'avons  faeroto  de  nous  oeî^    ^""^     P"^ 


auï  chorcs  qui  ne  font  en  aucun  lieo  ^^^  ti' 


mandées  ,  pour  tant  qu'elles  ne  Todi  ; 
agréables  à  Dicu,,aual  ne  pcuvcot.cn  - 


^         ç  -  &iîc  de  bonacs  onivrcs  pour  être  (knfcr»   Ip 
^     'poac  olKcnir  la  rémilCon  de  dos  péchez,  8c    I»; 
pour  dtcmcat  GuisËûcc*  La  ciotfiéme  icgu-   I  » 
doit  U  confiance  qa'on  a  dan»  la  fraie  pa-    I 
lolc  de  Diea  ,  8t  érok  ainfi  énoncée  :  Notrt    |  ii 
Joge  Jésus -Cb&i»t,  ncconnoic  d'antre  mé* 
lice  qn'an  propre  mérite  qo'iia  mérité  par  fa 
cxoiz ,  &  nnc feme  foi  &  confiance  cnû  fcnk 
parole.  Cette  propcfition  qui  connem  lliéic- 
fie  de  Lnther  »  eft  par  conféqoent-  erronée  ft 
contraice  à  Êi  foi  catholique  ,  en  ce  qii!clleciK 
feigne  que  la  fenle  fin  dans  la-Mrole  de  Dia», 
procure  le  (alat  8c  la  rctniffion  des  pèches. 

Le  fécond  livre  ayoit  pour  titre  Expoftim 
des  dix  commandcmau  de^la  Là  ,  dont  os  tiiai 
ks  propofîtîons  faiyantes..  La  première  coa- 
çie  en  ces-  termes  :  La  maladie  fpjrttnelfo' 
noas  affiiîblît  tant ,  qu'entre  tontes  Ics-dMifcr 
que  nous  fommcs  obligez,  de  £iire  on  de  laif*- 
Icr  ,  nous  ne  poavjon&.  rien  £aire  ni  laîla»- 
Cette  propofîcîon  eft.  erronée  dans  lafbift 
dans  les  mcmrs  »  parce  qu'elle  are  aox  im^ 
pies  toute  p.éparationà  la  vertu  &  à  la  péoK 
tence.  La-  féconde ,  en  c^  termes  :  L'accom- 
pliflèmcnt  des  commandemens  y    eft  de  fe 
commettre  &  s'abandonner  tQu^à(faitàDiea» 
afin  que  hii  feu!  opère  en .  nous  &  fàflê  fa  vo- 
lonté en  nous..  Certes.,  ces^  commandemeoi^ 
requièrent  que  Thomme  fait  pour  cela ,  s*ol^ 
frant  à  Dieu  coipme  mort.,  &  n étant  rieo. 
Proportion  bérétique ,  en  ce  qu'elle  prétend 
que  la  bonne  aâion  vient    tatalenaenc  de 
Dieu  ,  &  en  aucune  manière  de  Tbomme ,  ot^ 
de  fôn  libret  arbitre.  La  troiiiéme  ainfi.cxr 
primée  :  .Nous  n*avons  befoin  de  nous  occuper 
aux  chofcs  qui  ne  font  en  aucun  lieu  com- 
mandées ,  pour  tant  qu'elles  ne  font  poior 
agréables  à  Dieu  ^aulli  ne.  peuvent  .ea  xiob 


Eivrt  cens  quaramUme,  37s 

|n:«f!cer.  Gettc  propofition  étant  évidemment    ■  ■  ■ 
Boncraire  aux  lainces  écritures,  e(l  ccnfuréeAN.  1541. 
poinmc  hérétique.. 
;.  Le  troiliéine  livre  Je  Vinfiruêiîon  des  enfans 

Éns  leqpel'  l'autear  enfeigne  que  les  eufans* 
ivenc  éviter  le  cuke  des  image»  Comme  £ 
culte  étoic  contraire  à  la  volonté  de  Dieu  v< 
plus ,  que.  te  fidèle  ne  doit  rien  faire  que  ce. 
it  eft  contenu  dans-  la  bible.  L'un  &  1  autre 
int  impies  &  Hérétiques.  Dans  un'  qudltrié-* 
HvM  intitulé,  lis  Jainn  êvanplesat  Jefus'- 
ifi.y  il^avoît  au  commencement  une  ex- 
portation qui  ne   refpirait  quela  do^tinc. 
^therienne,  &  condamnoitcomme  des  tra- 
ifttions  humaines^  beaucoup  de  px>fBts  de  la* 
j|oârine  de  réelifc.,  &  Tinvocacion  des^SaintSv 
Enfin  dans  fe  cinquième  livtre >  fous  le  titre  dCc 
■jfonfoiation  chrhiennA'y  on  av-oit  extrait  cette. 
jï^ropofition  »   donc  voici   les  termes  :  Cette.- 

Cmmémoration  des  (aints  martyrs  n*eft  par 
lis  faite.^  autre  fin  ,.qii  à  ce  que  nous  foyons- 
amenez  8c  fait»  hafdi»  pour  endurer  les  fem- 
Hables    maux-    qu'ils  ont   endurez.    Ladite 
fommémpration  eft  mêlée  de  fuperfiition  8c 
ilêfiolic,  de  laauelle  font  mus  tous  ceux  qui-: 
les  célèbrent  &  nonore at  ^,  k  ce  qu*ik  ne  fouf^ 
ftent  tts*  maux-quc  lés  falnts  nous  enfeigncat- 
^r  exemple  devoir  par  nous  être  feuffert» 
9l  endurez  patiemment;    Cette    propofitioa» 
cft  qualifiée  de  vaine,  ihCcnCée,  contraire  à< 
Bé  piété  catholique.,  qui  célèbre  les  fêtes  des* 
làints  martyrs  ,   afin  d'Bonorer  Dieu  &  fc» 
ftints  ,  d'obtenir  par  leurs  médites  &  par 
Ifears  prière»,  la  rérniffiondé  nos  péchez,  ac* 
guérir  là.  déVotion  &  la  pratique  des  vertu» ,, 
pour  être  un- four  paxticipans  de  feus  bonheur. . 
Ce  livre  contient  encore  pltt&urs>  autres  im.-^ 
yétea.&;  hércfies*. 


i 


fj-j^  Wfioirê  EccitpaJHquê, 

"'       ■  "  '       Cochléc   continuoit   toujours  X 

A  M.  MAI- plume  &  fon  zéhr  contre   les  Lut 

.  XXVI.     s*étoit  rendu  à  Ratifiionne  dans  1 

Ouvrages  de  colloque  &  de  h  diettc  ,  &  il  p 

S'e  l«  lS'-  ^^"^^^  ^'""  ^  diï^huitiémc  de  Jui 

thériens.       4^^^  ^^  juftiffc  les  Catholiques ,  d 

C9chltk,  h.  Touloienr  qu'on  attendit  la  décifio 

#5.  érfeript  concile,  touchant,  les  articles  accc 

Muitheri   ^«c  batQiss  fans  rien  regfer  auparav: 

'^  f'I^l'  condeftune  lettre  touchant  une 

ce  particoKerc  qull  avok  eue  ave 

de  Brandebourg ,  qui  roule  fur  tn 

fçavotr,    furTégfi(c,    fur  le  fac: 

mefle ,  &  fUr  finvocation  dès  fain 

fiéme  eft  une  tradu^op  d^ùn  fraj 

^commentaire  Grec  (br  le   canon 

touchant  là  conf^cration. 

XX vi;        Dès  le  commencement   de  Tani 

Contcfta- jç  ij'41..  il  arriva  une  aflcz  grar 

tTde  ^Vevè  ^"^"  ^"^'^   ^^    Catholiques   & 

iSiédcNaum  ^^"^  »    ^^  ^"J^^  ^^  Tévèché    de  Nî 

bourg.  qui  ^toit  vaquant  par  là  mort  de  i 

SUi'Un.  t.-  Lés  chanoines  avoieat  élâ  en  fa 

€§mm.  /.  14  phlug  ,    qui  ^toit  un    des  théolo 

^  455»^    diète   de   Ratrffionne  pour    les  Cî 

tant  tanu  ^  T^ï'^'^o"  acquis  beaucoup  de 

di  tpift.  Séê'  T^  ^cs    ouvrages  ,    &  paniculié 

burg,  (bn  livre  de    rintlttution  de  TKa 

Melehiêr  j4'titn  y  qu^ïT  écrivit  contre    Luthe 

dam  in  viu  prince  élcéleur  de  Saxe  contcAan 

«<;«/  ^e»-'"*.  noines   dc'Naombonrg  le  droit  < 

a  l*cvéch4,  parce  que  cette  viîlç  l 

Mifiiie   province  de  Sa»c  dont  W 

verain  s  dépofa  Phlug»  &  donna 

Nicolas  AmftorfF  ou  Amsfc-d  ,  lir 

tficriçn   &  théologien   de  W^rr^rr 

ftit  reçu  5c  inftalkf  évéque  par  I 

le  mois  dé  Janvier  1542^  &  ^i  d 


Èivre  cent  quarwtthme.  ^  y^ 

^po(a  en  langue  vulgaire  un  écrie  touchant  fa 
i^ nomination ,  où  il  feuricnt  que  le  troupeaaA  N.  154  ^ 
rilé  JisifSv-  Christ  ne  doit  point  être  con^ 
Ué  aux  foins  d*un  homme  ennemi  de  U  faine 
Kibârine.  Phlue  étant  amfi  eicks-».  compofa 
'e  fon  cité  pmfîeurs  petits  ouvraee»  qu'il 
dfefla  aux  états  de  l'émptre,  pour  leur  faire 
oîr  la  inftice  de  fôn  droit  8e  te  tort'  qu'on 
î  fai(btt.  Le  prince  de  Saxe  y  répondit  &  prfr' 
idic  prouver  par  un  long  difcour»  1er  droits 
(a  maifbn  qui  étoi«nt  très- anciens  ;  &  dans 
nombre  des  raifons  qu*it  atleguoit  pour  ne 
t  fouffrir  que  PhtTkg  rat  éyêque  de  Naum- 
urg  ,  il  (è  fondoit  fur  celle-ci ,  que  PSlug 
^•ok  ouvenement  dppofé"  à  k  confcffion' 
jfAufbourg. 

'    fcrnpcrcur ,  après  la  défaite  àt  Ferdinand  XXYlh 
ton  frère  en  Hiwjgrie,  avok  publié  une  diète   ^-'empereur 

L Spire  pour  le  mois  de  Janvier  dt  cette  an-  J^ç"  4^]^!^  î" 
Se  ,  foutant  que  Te  roi  des  Romains  y  préft-  snire. 
ttt  .en  (a  pface  »  fle  qu'il  eut  pour  ad)ôincs  SUidém.  m$ 
JIngoes  dé  Mpntfbrt  8c  Jean  de  Naves  ^'•P-i-  14.  f. 
afin  qu'on  y  délibérât  (ur  la  tenue  du  conci^4^* 
fc  ,  fiir  la  réforme  du  clergé  d'Allemagne ,  &  fj'^^'Zi^ 
tat  les  ftcours  qu'il-  fklloit  accorder  pour  ^\,^n,^Jf^ *^^ 

Eierrc  contre  fc»  Turcs.  L'buvcrnire    toute*  j, 
isnes'^n  fit  que  le  neuvième  de  février;      BtUm-  in 
Péleélfeur  de  Brande!:#:jrg  ,    Prcd'eric   comte '^ ♦'«»»«»»'    '• 
Mâcin^ ,  Albert  de  Mekelbourg  ,  Erncft  d'c^î-  *•  7  *" 
Badè  ,   s'y  trouvèrent  avec    tes   éVèques  de  ^' 
Mayence ,  de  Vorme»  ,  de  Spire  ,  de  ConP 
liuice  6c  dé  Hlldesheim  :  les  autres  y  avoicnr 
Biitoyex  leurs  dîJpuTfex.   Te  pape  y  cur  aoflî 
Ibn  Kgat,  qui  fiit  Jean    Moron  évéquc  de 
Modènc  ,  qu'il-  chargea  &.  travaillera  U  ré- 
brnté  d'à  clergé'  d'Ancm-ïÇçne  ,  fur  \t  pr^^ict 
|ropo(i^  à- la  diète  db  Ratilfeonne  par  lé  cardî- 
aaL  Contarinj  enfbrtc  toutefois  q^'il  paiftc 


^yC  Siftoire  Ecdejrafique.  I  ^ 

.,  fuivre  en  cchi  les  intentions  du  clcijloteiï  IftpQJ    [ 

hm  i54?-jç  promettre  un  fecours' médiocit  çoM » I*»  ^ao 

guerre  contre  le  Turc ^  &  pl^r  rapportai»  Ita,  ^^^ 
cile  ,  de  remontrer  que  le  pape  iwbiT  Wf^P^^.^ 
affifter  en  pcrfonnc  ,  &  fon  ^e&IiWK^^^^^ 
ae  lui  permettant  pas  d'entreprendre  wkjl»^^    ^ 
voyage  ,  il  ne  pou  voit  pas  dkoifatwi»!^^ 
.  éloignée  de  l'Italie  j  que  d*ailleot^il  ^*  rh 
craindre  que  Ci  on  le  tcnoic  en  Alkma(|Bti  v^. 
.  on  ne  put  traiter  en  paix  de  d'une  ouutfKl 
tranquille  ,  des  affaires  de  religion  dam  n  ] 
pays  plein  de  troubles  &  de  divifions ,  oiltt 
efprics  étoknc  fi  échauffer  Aie  ce  ùï]Ci\  <|A  I 
étoit  plus  à  pf opos>  de  TafTembler  dans  «K  1 
des  Tilles  d'Italie  comme  Mantoue,  Fetraie»  1 
Boulogne  ou  Plaifance. 
XXVni'        Tous  les  princes  &  états  (c  tiouvant  afen* 
Difcours  du  blez  y,  Ferdinand  qui   préfidoit  en  VAfoK 
roi  des  Ro-  de  rempereur,  yfitctn  Afcours  dans  k^  il 
naios^  cet-  montra  la  diligence  dont  ce  prince  avoïc  iS 
te  diète.       ju(qucs  a  prcfent»  pour  appaifer  les  diviiov 
^sUfdsn.  nt  ç^^  j^  rciigi^Mï,  &  rétablir  le  bon  ordre' diM 
fslUv.U^'  Tcmpire.  Que  touS'  ces  différends  n'ayant  fi 
«1.7.  être   terminez  dans  la  précédente  diéce,  il 

Bir/c4ir.  Itsg.avoit  été;  obligé  pour  des  raifons  très-prcf- 
^  ^  (antes  ,  de  palier  en  Italie  ,  ou  il  s'étoit  ea- 

tretenu  avec  le  pape  du  concile  &  de  la  gaet- 
re  contre  les  Tur<s  ».  &  avoir  engagé  Pavl 
Illi  à  envoyer  fon  légat  à  cette  cnéte.  Q«c 
de-là  it  s'étoit  embarqué  avec  fon  armée  oa* 
vale  pour  l'Afrique  dans  le  deffein  de  fe  rcf 
dre  maicre  d'Alger  ,  mais  qae  la  tempête 
ayant  renverfZ  tons  Tes  projets,  ilavoitété 
obligé  dé  revenir  en  Efpagne  pour  prendre  de 
2K>uvenes  mcfures  par  mer  &  par  terre  coa- 
tre  les  ennemis  de  l'empire;  8c  parce  que  So- 
liman s'eft  faifi  de  Bude  &  de  Peft  depuis  peo-, 
«ettc  diète ,  ajoÛ£a-t^il ,  a*a  été  convoqua' 
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r  P^ar  délibérer  fur  cette  afiàire;  H  entra  . 

>^^to  dans  le  détail  de  ce  que  les  Autri-'^*''  ^^^** 

^^^s  ,  les  Hongrois  ,  les  Bohémiens  ,  & 

^tiples  qui  leur  étoient  affociez,  avec  le 

*%é  &  les  leigncurs,  pourroient  fournir,  ft 

-^  txhorta  à  défendre  l'empire  eu  égard  aux 

"^'ïKcrs  qui  Te  menaçoient  5  fans  quoi  ,  dit- 

.»  n  faut  fe  préparer  à  une  ruine  entière  ^ 

>^ -J'bn    Ht  ^'efforce  pas  de   lepouiTer   l'^cn- 

Lcrjoi  de  France  aroit  envoyé  à  cette  diète  q"^.^'^'  . 
^  ambafladeurs  ,  à  la  tête  defqucls  ^^oit  ha  fadeur  ^ô: 
Aihçeis  Olivier  ,  qui  fit  le  quatorzième  de  roi  de  Fran*^ 
^     lévrier  un  long  difcours,  dans  lequel ,  pour  ce  à  Spire. 
^  jnftifier  la  bonne  volonté  du  roi  à  i*égard  de  suUên  ih. 
^fAUemàene,  il  dit,  ques*il  avoit  envoyé  des"'  fi*t^^'  ^• 
il    «nbaffadeurs  à  Soliman  ,  cétoit  pour  le  dé- '%/;  ^55- 
feg '-loiirner  de  venir  en  Hongrie  ,.  fut  la  nou-^^^  ^,  ^«  , 
^-^TcUc  qu*iî  s'en  approcboit  avec  une  puiflante  «.  8« 
^' année;  aue  peur  toute  reconnoiflance  ,  on 
'^WTfoit  maltraité  fe»  ambafladeurs ,  on  avoit 
VnMBpii  les  treves^,  on  avok  violé  le  droit  des 
[rJKcns  s  3e  il  ajouta  que  le  roi  fon  maître  fça* 
'-Siftnt  qu'on  devoit  délibérer  dans  cette  dié-^ 
.En  fur  le»  fecours  qu'on  devoit  fournir  contre 
les  Tores» ,  il  n'avoit  pu  fe  dïfpenfer  de  leur 
déclarer  fon  avis  dans  une  affaire  de  fi  grande 
-knportance  i  qu'il  le»  prioit  donc  de  l'écoii* 
ter  avee  patienoe ,  n'étant  pas  poffible  de  ren- 
ftnner  en  peu  de  mots  ce  qui  concemoit  cet- 
•nc  matière  ;   il  montra  enfuite  en  premier 
lien  »   qu'avant  que  d^entreprendre  la  guerre 
.  nontic  le  Turc ,  il  falloit  que  tous  les  princes- 
f  Allemagne  fuifent  d-'accocdT  enfemble  ,  & 
qu'ils  ne  dévoient  pas  efperer  de  (ècours.  de» 
étrangers  pendant  qu'ils  feroient  divifez  en- 
tr'enz.  Il  expofa  les  raifons  de  ceus.qui  vou-- 
bicnc  cette  guêtre  a  &  iLles  réfufa  enâixtc.»* 


frf  Hifixrt  EccUpafiqut, 

-  — — —  toujours  fondé  far  les  inimiciez  &  Us  difif-  Ib 
M4*«tîons  entre  les  princes.  VL  fit  Toir  qoe  bK 
Romains   navoxenc  écenda  leur  empire  ^pcl/e 
par  la  défûnioir  des  autres  peuples  ;  qu'il  et  II 
et  oit  àt  m^me  des  Turcs  ,   our  (bitit  éW  1  ] 
nation  obfcure  de  Scytbîe ,  fe  lanFplui  acon  |« 
au  aucun  état  de  Europe  8c  dé  f  Afic  psi  b  l\ 
diyifions  diss    autres  ;   à*oà  il  condoc  m  |t 
pour  maintenir  Ta  liberté'  commowr,  iite 
s'accorder  fur  la  religîon  &  ne  pas  8*101»- 
ner  que  les  princes  étant  toujours  dirifa,  kf 
étrangers- s*intereflcnt  pour  eux  ;  queccftler 
fentiment  du  roi  de  France  qu'ils  voodMC 
bien  favorablement  interpréter,  comme  n* 
nant  d  un  prince  qui  leur  eft  aflié^  &  ami 
rxx;         Ce  discours  de  l'ambafTadëur  fraoçobar 
f^"  «"^^^'J"  fut  pas  pris  en  bonne  part  dans  la  diète  cofr  ; 
n'cftpa.bicn-P0fée  d'Allemands  ,  dont  la  plûpait  épof 
reçA.  f^^^  I^s  intérêts  de  Cnarles  V.  nétoieatp» 

Stlcétr,ihid  favorables  à  là  France.  D'ailleurs  il  fcmbloit 
».  9»  afleï  que  François  L  avoit   deflctu  d*abio- 

f^tt^*W*  dbnner  la  Hongrie  aux  incurfions  desTurOr 
^nt  le  *^  9**^  l'empereur  occupé  ir  La  défiufe  k 
,^  '^  ^^  î'  l'empire  ,  abandonna  lès  affaires  d'Italie,  k 
4^t«       *     "*y  envoyât  point  d'armée.  De  pruslefflar» 
quis  de  Guaft  fâiH  d'une  partie  des  papiers  (le 
Rincon  &  de  Fregore  ,    qui  arvoicot  éré  C 
malhcurcufcmcnr  maflacrcr   par   les  foUats 
Efpagnols  de  la  gamifon  de  Pavie ,  avoit  dé- 
chiffré ces  lettres  ,  &  avoit  mandé  à  FenJi* 
aand'  coi  des  Romains ,  que  ces  ambaflidears 
a'avoient  été  envoyez  par  là  cotir  dieFiaoce, 
cfu'afih  d'engager  les  Vénitiens  à  rompre  Tal- 
llance  qu'ils  avoient  faite  avec  rémpeiev» 
3c  pour  porter  Soliman  à- déclarer  la  guerre  k 
l'empereur  par  mer  &  par  terre  :  ainfi  Olitier 
(è  voyant  par- là  expofé  au  mépris  dès  autres 
à.  qui  il  en  avoit  voulu  impoler  Scconnoi^ 
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qu'il  n'étoit  pas  écouté  (aYorabkracDC  à  :         7"~ 
,.  en  partit  avant  la  fin  de  la  diéie  ,  &  ^*"*  *H*^ 
rctonrnu  en  France  aflèz  mécontent  de 
commiffion. 

Jean  Moron  Kgat  ia  pape  ,  parla  auffi  le     XXX l. 
igt-twifiémc  de  Mars  dans  cctre  diète  ,  ^if^fj"^^'! 
piierr  de  Fcrdînapd  qui  lui  demanda  queli  p/",^  j^^^J 
»ienc  les  (èntimeus  die  Paul  IIL  II  dit  d*a-  ae  Spire. 
â ,  que  rcmpereur  en  pafTant  par  lltaiie   SUid^n  ih, 
mèc  préeedente ,  àvoit  confecé  atec  le  pape  ^  M-  ^*  '  4* 
cbant  le  concile  &  la  guerre  contre  Les^'^^^' 
arcs  ;  mats  que  l'aiFaite  étant  dlune  extrême 
nportanee  ,  ces  deux  monarques  n  aroient 
en  concth ,  à  caufe  du  ^llf  a^e  de  l'empereur 
Aitique  ;  en  forte  que  l'affaire  n'avoir  été 
minée  qu^avec  Granvelle  qui  étoîc  demeo- 
en  Itjme  \  que  tous  Ici  vaux  du  pape  ne 
'oient  qu'à  cette  .guerre  »  &  que  pour  h 
rc  réuffir  à  l'avantage  de  l'empite  »  il  s'étoic 
iptbyé  à  la  paix  entre  les  princes  ,  &  princt- 
lement  \  maintenir  la  trêve  entre  f  empereur 
l«p.  le  roi  de  Trance^  Que  fur  les  bruits  qui  (ê 
|hépâ»doient  des  grands  préparatifs  des  Tur^  ^ 
^^Okt  qu^on  fçttc  de  quel  cSté  if  tourneroit 
tfts  armes  ,  h  pape  oflroît  cinq  mille  (bldat» 
"(J^nfànterie  ,  u  fempereur  commandoit  lui* 
fméme  l'armée  ;  (înon  qu'il  n'en  fourniroie 
'mxt,  ta  ittbitié  ,  comme  il  en  étoit  convenu 
-  iivec  OranvcHe.  A  Tégard  du  concilie  ,  il  dit  » 
que  le  pape  étoit  toujours  dans  la  même  vo« 
"ibnté^  de  l'aifemblcr  ;  qu'il  étoit  bien  vrai  que 
]a(qu*à  préfènt  il  ravoit  fufpendu  avec  rà- 

Sèment  de  f  empereur  &  du  ro»  des  {lemains , 
os  l'efpérance  que  fes  princes  Atlemandr 
conviendroient  entr'eux  ,  &  s'accorderoienr  y 
'mais  que  faffiiire  ayant  manqué,  il  falloir  re- 
venir au  premier  defTein.  Qu'il  n'y  avoir  pa» 
f  apparence  qu'on  pût  tenir  ce  concile  ea  Air- 
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-  lemaghe  ,  tant  à  caufe  do  grand  âge  da  ptfr 

mi^  i5-4t,      .   yqqJqîj  y  afCftor  >  que  pour  lincommo^ 

dite  du  chemin- 8c- du  cKangemeot  d'ak  s  qut 
d'ailleurs    rAtiemagne   n'étoit  pas   an  pap 
qui  contînt  à'  toatesr  fortes  de  nations, & 
qu'il  étoit  à^ craindre  qu'il  n'y  est  du  troublCi 
Que  pour  toutes  .ces  raifons  il  lot  femUoii 
^us  à  propos  de  choifir  Mantoae  on  PlaifaD* 
ce  ou  Boulogne  ou  Ferrare  ,  Tilles  aflci  «a» 
des  Se  tris ^ commodes^   Que  cependant  uti- 
les n'agréoient  pas  ,-  le  pape  ne  refuroit  p» 
qu'on  tint  ^  concile  dans  la  ville  de  Treo« 
roifine  d'Anemagne  •  U  ajouta  que  le  dcfo 
de  Paulin.  avxn«#Ké  d'en  faire  l'oaTecmieà 
la  Pentecôte  ,  mais'  cjue  ce  terme  étant  uof 
court ,  il  le  difFereroit  jufqu'au 'treizième  M 
mois  d'Août ,  &  qu'il  les  fupptioit  tous  S^ 
contribuer  de  concert  »  Su  d*ottblier  tous  fr 
jets  de  divifion. 
XXXr.         Ferdinand  ^  les  princes  Catholiques  aicf 
ta  ville  de  ^s  vicaires  de  l'empire  ,  remercièrent  le  ptft 
^^e^Vir  ^^  ^^  bonnes  intentions  ,  &  dirent  qu'U$  IC- 
l%àt  pour^Foicnt  la  ville  de  Trente  ,    puifqufl  n'r 
le    Heu  du  Avoit  pas  de  moyen  d'obtenir  quelque  aatic 
concile.        ville  d'Allemagne  comme  RatiA>onne  ou  Ca- 
SltUsn»  ih.  logne.Lcs  Proteftans   au  contraire  n'appK»- 
nt  fnp,  1. 14.  ^^icnt  ni  le  concile  du  pape ,  ni  le  lieu  ou  Toa 
^*  pvr  ,.  \  vouloit  rafTcmblcr  ,  &  même  ils  déclarereat 
/«^.  n,  9.      y^  ils  "^  conlentiroient  jamais  qu  il  en  rat 
Codkét  in  Ùlïi  mention  dans  le  décret  de  la  diète.  Après 
âB,  èf  (erip.  quelques-  autres  décifions  fur  dts  affaires  ct- 
Luthtri   hoc  viles.  On  conchu  la  di^te  le  onzième  du  mois 
sn.  ;>•  jo|.  ji'^yjji .  gj  p^u  çjj  indiqua  untf  autre  à  Nu- 
remberg pour  lo  mois  de  Janvier  de  i'annfc 
Aiivante. 
XXXIII.       Luther  composa  cette  année  apris  la  dite 
Ouvrage  de  à^^  ^pire ,  un  petit  ouvrage  intitulé ,  Difams 
fiuiher,inci-  miUudre^ ,  dans  lequel  il.  parois  retraâec  €& 
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Uvre  cent  quarantième,  'Jlr  

l*il    avoit  autrefois    enfeigné  coudhant  la  x^    ir^i.. 
icrre  contre  le  Turc  s  fçavoir  ,  qu'il  failoic 
»uloir  non-feulement  ce  que  Dieu  -veut  que  ^i^\^  ^  diç. 
>us  voulions  ,  mais  ibfoluroent  tout  ce  que  cours  mili- 
iea  veut  :  cl*od  il  concluoit  que  combattre  »ire. 
•acre  le  Turc ,  c'étoit  r^fiftcr  à  la  volonté  de   ^^*^^'  '*•  ■* 
:u  qui  not»  T0ulx)it  vifiter.  En  quoi  il  fut  f*^\  'a^V^' 
idamné  par  Xeon  X.  dans  la  cenlurc  de  fe«  ^5.,^.  7^ 
poiitioDS.    Mais  dans  l'ouvrage  qu'il  pià^  s mnalhêcsn^ 
[la  cette  année  ,  -il  difoit  au  contraire  ,  qu'-  ».  4. 
li  -  t6t  que  'le  magiftrat  commandcroit  de 
ndre  les  armes  contre  les  Turcs  ,  il  ne  ial- 
ic  épargner  ni  fes  biens  ni  fa  pcrfonne.  H 
horca  Tes  princes  à  ne    point  s'endormir 
ntre  un  ennemi  fi  cruel  flc  fi  vigilant ,  qui 
Ut  détruire ,  dit -il ,  la  doârine  de  l'Evan- 
[le  par  fon  Alooran  5  mais  qoe  ce  n'eft  4>oiat 
bffatre  du  pape ,  que  ce  devoir  n'appartient 
L*à  i'^emperenr  ,   qui  doit  s'y  -porter.,    non 
ir'efprit  de  -vengeance  ,  ou  dans  la  vue  de 
^  ielqQeîntér^,-ou  pour  acquérir  de  la  gloi- 
j^,  mais  uniquement  pour  défendre  fes  fo- 
nets  des  perfécutions  dje  ce  tyran.    Qu'il  ne 
Hîat  point  eiciter  ce  prince  à  cette  guerre.. 


^«Ibfit  trop  rcmpMs  d'orgueil  &  -font  injure  à 
"^^isUS-CHaiST  ,  qui  ^eui  défend  fon  églife. 
Xorhèr  cxhone  en  fuite  les  Chrétiens  qui  font 
^  cfciaves  cher  les  Turcs  ,  à  fou£Frir  patiem- 
ment ,  6c  à  ne  point  abandocnner  la  vraie 
«foi. 'Il  finit  par  une  prière  à  Dieu  contre  la 
ibreur  &  la  barbarie  de  ces  infidèles. 

Eckius  fit  auffi  dans  le   même  tems  une  XXXIV. 
itpologie  contre  Bdcer  en  faveur  des  catho-    ^^ckius  * 
liqnes  ,  à  l'occafion  de  ce  que  ce  théologien  contre    Ja- 
FrcKcftam  avoir icrit  fur  les  aûes  delà  diécc  cer. 
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de  Ranflx>nDe.  li  montre  premicra^ciit  jm 
JLm.  1541.^  jj^yç  ^  q^ç  |g  nombre  des  «rticlcs  difnm 

.  .  &  débattus  dans  la  conférence  ,  farptflè  k 

Jff'&^pt  ^^^^^^?  c^*  3*^  Buccr  dit  avoir  été  w> 

^trt'-J"^bl'c  cordez.  Bnfaite  ii  fait  plufienn  obfenraAofll 

muu  f,  |o|.  far  toot  ce  qai  A  leprâKofible  dans  a  Ih 

é-  fif.        Tre  préfeocé  aux  tliéologicBs ,  9l  dans  clui|B 

chapitre  da  même  ouvrage  »  an  oeoibre  k 

TÎngt-crots.  £a  troi&éme  liea  ,  il  ii£iie  ■ 

grand    nombre  d'errears  Latkéricnoes  coa* 

tenoes  dans   les  écrhs  de  ce«z  qui  f  imec 

itgné  ,  de  même  qne  4es  défaites  fie  4cs  » 

lomnies  de  Bacer  contre  la  réDonlc  des  pdi" 

ces  Catholiqocs  &  des  états  a  roccafioa  de 

ce  livre.  Il  prend  la  défcnfe  des  lésonffi  ft 

des  déclarations  du  cardinal  Oontann  >  \bm 

da  pape  ,  qae  Bacer  avoition  makraîti  ur 

€n  il  eiamine  la  réponrfe  {dcmnée  à  I?CM^ 

rear  par  les  Protcftans  ,  toacbam  les  liâv 

accordez  &  débattus  ,  &  fait  voir  oonibin 

elle  eft  foible  &  mai  fondée  \  il  y  eut  aaffi  dasi 

la  mcrn^  année  une  aotre  apelogic  d*AlbcK 

Pigbius  contre  Bucer. 

XXXV.     •    Le  pape  voyant  que  les  princes  CatUt 

Faol  lll.'qties  avoîenr  accepte  la  ville  de Tràate  ^ 


<onvo,ue      |ç  j^^  ^^  concilc,  &  qu^il  ny  avoit  pi»  de 

j)ariine  bal-       ,  j     1  • 

le  le  concile  P*"^^^*^^  P?^  ^"  retarder  ia  convocarron ,  ph 

•de  Trente.    *^^^^  ^^  vingt-detniéme  de  Mai  de  oene  a» 

fslUv,  bift.  née  là  bulle  d'indi^on  pour  le  picmier  de 

•cMie.    Trid.  Novembre  fuivant.   Il  fit  envoyer  aoffi-ik 

/<*.  4.  c.  17  jçQj  originaux  de  cette  balle  ,  le  firenrier  ai 

roi    des   Romains  q^ui    avoir   l'autorité  de 

Temperrur  en  Allemagne  ,  afin  an*il  en  do» 

vit  avis  à  rous  les  princes  3c  villes  libres^ 

ruine  Se  Tautre  communion  ,  avec  ordre  de 

nommer  les  députez  qui    doivenc  y  afiftff 

de  leur  part.  Le  fécond  à  Charles  V.  qat  r 

voit  bcaucoop  à  o<aear  cette  coiivocadoa» 


Uvre  cent  quaraniiime,  5  S^ 

il  m.  difoit  dans  cette  bulle  ,  que  de-  — — 
foQ  eztltatioii  »  il  aToit  cherché  tous  les  A  m.  1 54a.* 
rdes  propres  auK  maux  de  la  diréciencé  ,    XXX  vi. 


n'en  ayant  point  trouvé  de  meilleur  que  g***  pJu"  ^^ 
\nÏT  an  concile ,  il  s*étoit  enfin  léfolu  de  conTocatîoii 
invoquer.  Et  apt^  avoir  parlé  des  deua  de  ce  «onci- 
mmcmxont  précédentes  à  M antoue  ,  6c  à  le. 

icc;  il  espotbit  les  raifons  qui  l'avoient     ^^l»^*  '• 
lîm  de  le  furpendre  &  lone- temps ,  pour  f  .f  **^  ''** 
TC  celui  que. Dieu  avoit  dettiné   pour     ^yl^u, 
nion  de  ce  pieux  deflein.  Mais  que  ve-j^^ff^j,...  i)« 
à.  confiderer  que  tout  temps  e(E  i>oD,L«5.  e9iua, 
J  il  s*agit  de  ibn  feryice ,  il  avoit  pris  •»«•  *•  i4*f« 
ifoliition  de  n'attendre  pas  davantage  le^^^*^/'!* 
tnccment  des  princes.  Que  puifqu  il  ne 
'Ott  plus  difpoier  de  Vicence  ,  &  que  les 
DasMi  defiroKnt  4a  viHe  de  Trente ,  quoi* 
lae  «utEc  Tille  plus  avancée  dans  ritalio 
tt  été  fflus  commode ,  il  vouloit  1>ien  pat 
nlStdàoXi  paternelle  s'accommoder  à  leurs 
s  9  8c  dâCgnoit  le  premier  jour  de  No- 
it»rc  fuivant  podr  ouvrir  le  concile  ,  don- 
im  ce  terme ,  afin  que  fa  bulle  put  écre  pu- 
i'ée  par-teut ,  &  que  les  é vaques  euffent  le 
Ifir  de  t'y  rendre-:  il  a>oAtoit  en  fuite  que  fo 
îant  (ur  l'aurorité  de  Dieu  •  le  Père ,  le 
8c  ie  &aint'£rprit  ,    &  des   bienheureux 
illpêetct  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  laquelle  il 
paeifoic  fur  la  terre ,  de  l'avis ,  du  confente- 
it  dcf  cardinaux  ,  la  fufpenfion  du  concile 


^jpvéaliUement  levée,  ilconvoquoitàTrente» 
^viUe  libre  &  commode  à  tontes  les  nations , 
le  coDciic  -cecuménique  &  général ,  pour  être 
«ominencé  à  la  TonfTaint ,  puis  continué  9c 
fàMCwl  s  7  appellaot  tous  les  patriarches ,  at- 
chev^i^fies  9  aobcz  »  &  tous  autres  qui  de  droit 
-«a  par  privilège ,  ont  voix  délibérative  dani 
là  cottciles  généraux  \  leur  enjoignant  en  ver- 
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m  de  la  fainte  obéîdance  ,    &  da  ^ 
An.  ï54**aa*ils  lui  ont  prêté  ,    aufli-biea  ijoV  • 


lege ,  &  fous  les  peines  portées 
sons  contre  -les  dérobéiflads  ,  de  s^ 
en  perfonne  ;  8c  en  cas  qu'ils  eudent 
empêchement  légitime ,  d'en  jnftifie 
envoyer  leurs  procureurs  ;  priant  Ter 
le  roi  très-chrétien  »  Se  les  antres  : 

&  princes  ,  d'y  vouloir  auffi  a(lîft<    . 

moins  d*y  envoyer  leors  arabaflad^ len/j 

■de  vertu  8c  de  mérite,   &'coas  Ic^^sf -^g 

leurs  fujets.  -A  quoi  ti  invitoit  enco  -»    rcpj^ 

^reiïement  les  prélats  &  princes  d*^^    Uç^^ 

puifque  c^étoit  principalement  i  K  ^r^ 

fion  que  le  concile   étoit  convoqui^^^ 

ane  ville  qu'ails  a  voient  defirée  ».     fl&m 

l'on  pût  Traiter  avec  plus  de  Cncc^hi^ 

tes  de  la  religion  chrétienne  »  la  léfonagi^ 

des  moeurs,  'l'union  &4a  concorderai» 

ces  &  des  peuples,  &  les  moyens  ^l'am* 

fer  aux  encreprifes^des  barbares  Scdesinib'  ||. 

les.  Donné  à  Rome  le  deuxième  des  cabis  L 

de  Juin.  L 

•X XXVII.        Charles  V.  ayant   reçu  un  exeœplâttkfc 

,  J^^"j*^uj    ccfte  bulle  ,  répondit  au  pape  le  vingt-dr 

.au'"(!apc"(ur  R^^^o^c  d'Août  pour  le  Féliciter  fur  la  cosn» 

la  convoca- ^tîon  du  concile.  Se  lui  témoignée  11 )(f 

rtitn  du  con  Qu'il  en  TelTentoxi.  Mais  il  femafa  réjpoK 

•cite.  de  plaintes  aigres  &  ameres  conae  le  rm  h 

^^fiJ*»'i»fTSiQCC,  qui  ne  venoient  euéres  au  Tmctb 

— 'il  en  prend  occafi 

François  I.  vantant  beaucoup  >Ies  ferriod 
^u'il  prétendoit  avoir  rendus  a  réglifCiA 
s'efForçant  au  contraire  de  montrer  qnc  k 
Toi  de  France  ,  loin  de  la  fervir  ,  iui  flVOÎ 
beaucoup  nui. 
Xcs  aâions  de  Traofois  I.  -fi  oppofikil 


'€emm 


J12      "^lequel  il  écrivoit,  fi  ce  ne  n'eft  quonyvek 
'^*  *  *  vGu'ii  en  prend  occafion  de  s'élever  au-defli 


iines  plaintes  ,  faifoienç  affcz  Papologie  ^' 

prince»  f>oar  qu'il  dûciTe  mettre  pea  en  ^'M*  ^^ 
dV  t^lianer  :  auffi  pendadt  que  Char- 
decrioic  lur  fon  prétendu  défaut  de  zé-  ^î?^^!'' '% 
l»  4c  bien  et  TégKfe  ,   chaaue  jour  il  ^   Vr«^ 
^ic  quelque,  'marque    nouvelle  de  Ton  contre     let 
Son  à  empêtlier  dans  fen   royaume  le  Luthériens. 
iSs  des  nouvelles  erreurs.  "Son  parlement     iuidsn. 
*  défaire  défenfes  aux  imprimeurs  ^^jj4t'4S/^ 
Kes  fous  de  très-grolTes  peines ,  -d'imprr^  **  ^7*- 
ik  >rtndfe  aucuns  livres  eenfurez  &  luf- 
9  4c  nommément  les  livres  de  l'inftitu- 
fclnétienne  de -Jean  Calvin.  Et-lui  <- mémie 
Kiéme  de  JuHlet ,  k  la  prière  de  'l'inqui- 
-Àt  la  foi  t  venoit  dV>rdonner  d*avertir  It 
V  dans  les  fermons  &  les  inftmâions  , 
t  attaché  à  la  foi  de  l'églife ,  &  de  dé* 
ceux  qu'ils  connoicroieat  pour  Luche- 
»  &  dans  des  feiinineiis  -contraires  à  tii 
ion.  Il  efij^oignh  aux  curciï  &  ficaires  de 
nrmer  Vil  nV  en  avoir  pdint  dans  leurt 
ÙTes  qui  niaiient  le  purgatoire,  quicruf- 
,que  l'homme  n'étoit  pas  jufti£é  par  fe^ 
les  œuvres  ,  qu'il  falloir  invoquer  Diea 
A  non  pas-  les  faintS)  qtie  le  culte  dei 
^   étoit  idolâtrie  ,   que   les  faînts  ne 
4enc  point  de  miracles  ,  que  «les   cére^  , 

ies  del'égliic  ne  fervoientde  tien  »  "que 
jOÎk  n'obligeoieift  perfohne  ^  -que  la  con* 
ance  de  Tevangile  étoit  néctâaire  indi& 
ornent  à  -tous  ;  que  l'écrirafe  fainte  ft 
nt  lire  en  langue  vulgaire,  qu'H  ne  cou* 
lie  >pfts  de  pfier  Dien  en  latin,  quele  pré» 
ae'remet^as  les  péchez  parle  lacrèmvllit 
{ftitence  ,  étant  feulement  )e  tniniihe  ^e 
i,  qili  feiad  les  remct•^r'que  l'églite  ^*a  ipat 
oitvoir  d'obliger  fous  peine  dt  péché 
:cl  ,  qu'il  eft  permis  tu  tout  ^etnps  it 


# 
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.  manger  de  la  chatr.    £n£n   il  coromanlai 

N*  ^54^'  /is  parlemens  de  procéder  ooDtre  ceux  <rai  an- 
roi  ent  des  livres  hérétiques ,  6t  qui  tiendnnac 
•des  aflemblées  fecretec  ,  ordonnant  à  la  Sor- 
bonne  d*en  faire  nae  ei[aâe  recherche  »  ait 
•ou'on  les  punit.  Le  même  jonr  qoe  cet  Uk 
init  publié ,  on  fie  uneproceflîon générale, ditt 
laquelle  la  châflede  iaînte<7cnevieve  fiitfoi- 
tée  folemnellement  »  &  il  y  eut  quelques  U* 
xetîques  de  brûlez. 


I 


ICXXI^        Dans   le  même  temps  le  «nré  de  Sains  t 


Procédures  Croix  de  ia  cité  à  Paris  ,  nommé  Fraoçoil 
concrje  Je  eu-  Landry  ,  fut  foupçonné  de  favorifer  les  noo- 
ré  de  Sainte  vcllcs  erreurs  ^  parce  qu'il  ne  di&it  jamtb  h 
iSkolx  de  la  ^^f[^^  alléguant  pour  excufe ,  qu'il  nepooTok 
^SMdân,  nt  ^û*f€  ^^  ^ï"*  ^*  faculté  de  théologie  infi» 
fuf.  /.  14.  p.  ^ée  d'ailleurs  des  fcntimens  erronez  qu'ilctf* 
,47s.     .        iMcoît  'OU  en  chaire  ou  autre  part  ,  le  mao^ 
D'^rgtfftré  $c  voulut  lui  faire  approuver  &  figner  un  fôp- 
.e#//.  Jud.  t.  mulairc  de  do^rine  qui  contenoit  les  artida 
';  ^^^l^/i^'l]  fuivans  ;  que  le  facrificc  de  la  mcflc  a  été  ioh- 
''     '-      *'  ftitué  par  Jésus  -  Christ  ,   &    qu'il  cft  mi- 
le aux  vivans  &  aux  mort«  ;  qu'on  doit  prier 
les  faints  ,  afin  qu'ils  foientnos  avocats  ft  soi 
intercc fleurs  auprès  de  Jésus  -  Christ  ;  que 
la  fubdance  du  pain  &  du  via  cft  changée  ai 
corps  &  au  fang  de  Jésus -Christ  dansla 
confécration  ;  qu'il  n'ed  permis  qu'aux  prêtres 
<de  confacrer  8c  de  communier  fous  les  deox 
«fpeces  ;  qu*on  doit  obferver  les  vœux  mo- 
nadiqnes  ;  que  les  âmes  font  (bulagées  ea 
•purgatoire  pat  les  prières  «  les  jeunes  &  d'au- 
tres bonnes  couvres.;  que  les  loix  de  Téglife 
obligent  touchant  le  jesne  8c  l'aUltiTenceiks 
viandes  en  certains  jours  ;  qu'il  y  a  on  fcil 
ieuverainévèaue  8c  pape  dans  réghfc,  anqvcl 
ébn  eft  o1>ligé  d'obéir  de  droit  divin  ;  qu'il  j 
M  bjeaucoup  df  çhoCes  qu'on  doit  néccflaii^ 
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kefiC  (Croire ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  mar- 
'c$  dans  les  faintes  écrirares;  que  la  peine  An.    154^ 
pargatoirc  eft  rcroire  par  les  indulgences 
pape  ;  que  les  prâcres  >  quelque  indignes 
ih  Toient  ,  ne  laiflent  pas  de  confacrer 
corps  de  Jesûs-^Christ  ;  qu'il  fatft  con- 
cr  cous  fes  péchez  mortels  au   prêtre  & 
oir  de  lui  l'abrolution  ;  que  liiomme  t 
Kbre*atbitre   pour   bien  &  mal  faire, 
poar  fe  relever  du  péché  par  la  pénitence  ; 
c  la  rémifGon  des  péchez  rtt  s'obtient  pas 
la  feule  foi  ^  mais  auHS  par  la  charité  &: 
QAe  vraye  pénitence  ;  que  l'églife  &  les 
"les  légitimement  affemblez  font  infail* 
;  qu'il  appartient  à  l'églife  d'expliquer 
d'interpréter  l'écriture  faince.  Le  curé  lut 
is  ces  anicles»  &  demanda  à  les  examinera 
îfir  y  ce  ou'on  hii  aclcorda  :  mais  quelques 
nrs  après  il  dit  pour  toute  réponfe ,  que  tout 
que  l'églife  enfeignoit  fur  ces  matières  é- 
û  faint  &  catliolique,  &  il  rcfufa  de  figncc 
-artides  qui  loi  avoient  été  pré  entez  :  ce 
i  ne  farisnt  pas  la'^faculcé.  Mais  elle  ne  put 
n  obtenir  de  plus  pour  ior$. 
Quoique  François  I.  qui  favorifoit  en  tout      >c  t. 
(^  zèle  de  la  faculté  ,  montrât  aftez  par  cette    Franco»  t. 
taeadon  particulière  ,   qu«   les   plaintes  de  ''i^voye  fon 
Kèmperear  n'éfoient    pas  fondées  ,    il    crut  ^P"»''?'^  m 
ipéaoAôins   qu'il   devôit   y  répondre  d'une  f^^i^^  7,;*"/ 
-fiuniete  plus  exprcffe  i  c'cft  ce  qu'il  fit  dans  .  ^lUv  nft. 
^e  apoloçie  qu'il  envoya  au  pape  ,  &  dans  ionc  Trie'  U 
bqoeRe  il  reproche  t>caucoup  de  chofes   à  5*  c.  !•»•  «^ 
Temperetir  ,  &  en  particulier  le  fac  de  iKome 
^  la  prifon  du  pape  CUmcnt  Vil.  &  après 

Ivoir  rapporté  l'origine  de  leurs  querelles  ^ 
ont  lï  rejette  toute  la  faute  fur  Charles  V.  il 
tondut  qu*on  ne  pouvoir  lui  imputer  d'avoir 
iH'Cflaiptciié  ai  rcurdé  la  célébration  du  con- 


1 


CBrcnt  ordtc  d'aller  interroger  la  rcînc,  ^  IF 
An.  154%.  nia  d'abord  les  crimes  donc  on  raccofoiti  1^ 
avoue  foD  m^îs  dans  un  fécond  interrogatoire  ,  voyais  "  ' 
crinoe  &  un  que  tout  étoit  découvert ,  elle  avoua  (a  Tk 
lui  fait  fuD  cf  iminclle  ,  &  figna  fa  déclaration.  Cet  aiti 
frocèt.  troubla  fort  le  roi ,  qai  £t  d*abord  condam- 

t9mm  Tu  °^^  *  "*^"  Dirham.  Mannock  &  Cutpcpcrj 
^,  _1  *  &  vonbnt  que  l'acculation  de  la  rcÎDC  fie 
Bm-net.  nt  portée  au  parlement ,  il  l'aflèmbla  le  TioO- 
fup,  f*  430.  faxiéroe  de  Janvier  ;  &  fur  le  rappon  da 
Sftnd.  ad  commiffaircs  qui  attefterent  les  faits  lufifam* 
h»me  sm,  »  g^ç^ç  prouvez.  Ics  denx  chambres  rcndîna 
^*  une  fentence  dans  laquelle   on  conjoroitk 

roi  de  ne  fe  point  afRIger  de  fa  difgrace ,  ft 
de  pardonner  à  ceux  qui  a  voient  parlé  coonc 
la  reine.  Enfuite  on  e^xpofoit   que  Catheiine 
avoit  pris  à  foa  fervice  Dirham  ,  &  une  fem- 
me qui  avoit  été  témoin  de  leur  commerce 
honteux  ;  que    cela   montroit   aflez  que  (on 
deâetn  auroit  étéde  vivre  toujours  delaicê- 
me  forte.  Enfin  le  parlement   prioit  le  roi  de 
confentir  que  la  reine  &  fcs  complices,  en- 
tr'autrcsla  dame  de  Rochcfort ,  fuffeoc  poat- 
fuivies  pour  crime  de  leze-majcfté.  &  punies 
capitalement.  On  lui  fit  la  même  prière  ^  Tj- 
gard  de  la  ducheflè  douairière   de  Norfolk 
srand  mère  de  la  reine ,  de  Milqrd  Guîlbo- 
me  Hovrard  fon  pçre  ;  de  la  dame  Hovaid 
fa  mère  ,  de  la  comtefl^  de  Btidgevratcr  »  de 
cinq   autres   femmes  &  de  quatre  hommes» 
fur  ce  que  toutes  ces  pcrfonnes  avoient  eo 
connoi fiance  des  débauches  de  la  reine ,  & 
n'en  avoient  pas  averti  le  roi  «  &  ce  piince 
confentir  à  tout, 
^j^j^  Ainfi  Henri  ayant  confirmé  cette  Scntcn- 

ta  reine  cft  ^?  P^^  lettres  patentes ,  la  reine  Se  la  dame 
décapitée  a- "^c  Rochéfort  eurent  la  tête  trabchée  dans  la 
Vec  d'autres,  place  de  la  cour  le  douzième  Février»  La  reine 


Uêvri  ont  qugramieme*  $^t 

rffa  dans  ce  qu'elle   avoit  aToué  ,  qu'il 


lit    vrai    qucHe    n'àvoic    pas   bien   vécu     ^*  ^4^^- 
anc  Ton  mariaec  avec  le  roi  :  mais  elle  pro-  ^*"!^''*f    * 
^  toujours  avec  lerment  &  lur  Ion  lalut  y  '    ^^^^ 
depuis  qu'elle  écoit  femme  du  roi,  tile 
r  innocente  des  crimes  dont  on  l'accu  foi  t.. 
la  (entenee  qui- la  condamnoit ,  on  avoit 
laré  criminelle  de  lcze-majefté^&  punifTa- 
de  mort ,  toute  fille  que  le  roi  épouferoit 
r  vierge  &  qui  ne  te  (croit  pas ,  fi  avant  Ces 
is  elle  ne  lui  révelmi  pas  la  perte  de  fa 
îiûté  ;  ceux  qui  auroiem  en  part  à  fa  fau- 
8t  l'auroient  celée  ,  dévoient  être  traitet 
rcç  la  méine  rtgueur.iC«t  aâedu  parlement 
te  cenfuré  du  public.  On  trouvoit  quM  é?oit 
itre  la  nature^  de  punir  un  père  8c  une 
laere  pour  n'avoir  pas  découvert  la  turpirn- 

Ède  leur  fille  r  aufli  k  roi  modéra  cetrc  fé- 
icé ,  en  faifant  grâce  à  ki  plupart  de  ceux  . 
(foi  avoicnt  été  condamnez ,  dont  quelques* 
vas  toutefois  demeurèrent  aiïez  long-ten^ps 
OLprtfon.  Quant  à  cette  dernière  daufe  qui 
•mdamnoit  toute  fille  qui  ne  réreleroit  pas^ 
filn  crime  avant  que  d'époufer  le  roi^  elle  fur 
tèornée  en  ridicule  &  foornit  quelques  traies 
et  fatyre  aux  railleurs. 

•    Le  dergé  d^Angltterre  qui  étoit  aflcmblé      XLV» 
ciors,  s'occupa  d'abord  à  examiner  la  nou- P*|P"*^  *^"* 
«fdle  verfioftdclabible,  &  nomma  des  évë-^f'^^'^^^ 
qpes  pour  ia  revoir.  Cesx  qui  favotifôient  la  touchant  la 
xclîeion  Catholique  ,   feutenoient  que  cette  verHon  de  la 
tia&âion  étott  pleine  de  fautes  ,  Se  que  ce  bible. 


foît  aflez  bieir  fondé.  Mais  l'archevêque  de  ^^j/ 
Cantorbery  s'appercevanc  du  deiTcin  de  Gar» 
dificr,  obtint  da  K)!«que  la  corre^ionrferoit 
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commife  aux  deux  iiniverficez ,  on'  ir  afok 
AtU  154^  beaucoup  plus  de  crédit  que  dans  raffcmbife 
du  clergé.  Plu£eirrs.  évêaues.  s*y  oppofeeat 
fbrtemeac  »  ^  même  qaelqae»>aiis>  dWi'eis 
firent  enregiftcr  k«r  pi»icftacioA.,  Mâû  mr 
cela  fut  inutile ,..  parcp  que  lè  roi  s'étoîtil^ 
déclaré ,  ^  qu'il  ne  vouloic  pas  hxc  cootsefiL 
H  accorda  mêmet  lé.  douxl^œe  de  lirais  à  a» 
libraire  de  Londïe»',. un •  privilège-  pour  innn* 
mer  là  bible  en  Anglbi^  Ce  qui  doont  tiet 
de  croire  que  les  Univcrfitez  nommées  poor 
examiner  cette  traduâion ,  ne  la  re«rentpai|. 
puifqu'il    ny  avoir  pas-  d^appareoce  faTibi 
«uiTent  pâ  k  faire- en  ii  poa  de  temps. 
XLTI.         Quelque  temps  apr^  que-  le  dètgii  fe  iik 
Mandement  ftparé,  Bonncr  évéque  de  Londres,  qui  pie- 
évê  w*^"  '^^^  tantôt  le  pasti  des  Catholiques,  tsnifit 
1^2^^^^  ^  des  Luthériens  ,  mais  qui  d'ailleurs  paroif- 
foit  n'avoir  pas  d'autre   religion,  que  cdk 
d'une  complaifance  aveugle   pour  toutes  kl 
volontez  du  roi  ,^  fit  un  mandement  que  Hen- 
ri l'obligea  de  publier  ^  &  dont  Totci- Kcxcraib 

I  '•.  U  recommandoit  à  toutes  fones  de  per« 
(bnncs  d'obéir  aux  ordonnances  d»  rm.  &*i 

II  chargeoit  les  ecdéfîaftiques  de  lire  ft  dt 
méditer  tous  les  jours  tm  chapitre  de  la  bii 
ble  avec  les  commentaires  de  quelque  doc* 

,  leur  approuvé,  &  de  le  retenir  pour  en  pou» 

voir  rendre  raifon.  )  ^.  Il  ordonnoit  la  lec- 
ture d>i  li^re  de  rinftrudio&  chrétitjuie  pu» 
bliée  par  les  évéquesi  4*.  Qa^oo  lui  ameiuc 
tons  les  vicaires  afin  qu'il  pue  ks^  examinei 
ou  faire  examiner  oar  (es  officiers^  ^®'.  Il  a- 
hortoit  de  s'oppoier  aux  mariage:  clandef» 
tins.  ^*.  *IJ[  défendoit  d'e  marier  les  ¥eu6  oa 
{rs  veuves  ,  à  moins  qu'on-  n'eât  un  bon  cer- 
ûficat  de  la  mort  du  premier  mari  ou  de  la 
jreoviare  femme.  7^..  Il  re.comnumdoiL  fiaa 


cent  qttarantiime.  5^)  

nftinâion  des  cnfans  ,  qu'on  Icor  apprît  *  a  w  ~iç^% 
re»  leai  religion  »  à  prier  Dico  &  à  vivre  '  '^ 
intemenc  S^.  Que  les  Curez  s'employafTeac 
léconciliei:  les  ennemis ,  &  à  être  d  un  boa 
em()le  à  kuis  paroifficns.  9^.  Il  leur  dé« 
doit  d'accorder  la  communion  à  ceux  qui 
£e  fêroient  pas  confeflez  à  leurs  propres 
cars.  10^;  Il  leur  ordonnoit  de  ne  point 
rmettrc  que  le  peuple  allât  au  cabaret  le 
anche  &  les  fêtes  durant  le  fervice  ,  ou 
i*il  perdit  fon  temps  à  jouer  au  lieu  d*étre 
E  réglife.  ir9.  Il  recommandoit  qu'on  ex* 
liquat  au  peuple  toutes  les  (îx  femaines  Ies> 
(pt  péchez  capitaux  »  &  les  dix  commmande- 
dc  Dieu,  n^»  Il  défendoit  à  tous  les 
^êtres  de  quitter  leur  habit.  1.5^.  Il  les 
^hareeoit  de  ne. point  permettre  à  aucun  pré-* 
./ire  dédire  la  meiTe,  à  moins  qu'il  ne  fut  ap*» 
imrouvé;  14p.  D'exhorter  le  peuple  à  ne  point 
fjlilarphêmer», ni  faire  aucun  ferment,  à  s'ab- 
gftenir  de. la  médifance  »  de  la  calomnie,  de  la^ 
ftrnication ,  de  la  gourmandife  &  de  l'yvro* 

Eierie,  en  Jes  chargeant  de  pourfuivre  jurî- 
quement  ceux  qui  leroient  coupables  de  ces* 
^•rimes.    15**.  On    intcrdifoir    aux    prêtres> 
toutes  fones  de  )eur  illicites  ,  &  l'entrée  des> 
.cabarets  à  vin  &  ai  bière-,  hormis  dans  une 

Eeflante.  néceffité.   i^^.  On  leur  défendoit 
:  foufiFrir  les  comédies  &  les  pièces  de  théâ- 
tre dans  les  églifes.  17*.  Ôh  leur  ordonnoit: 
de  ne  point  faire  dé  fermons- qui  euffent  été"' 
prononcez,  dans  les  deux  oir  trois  derniers^ 
uecles  »  mais  d'expliquer  feulement  Tépitrc-  " 
^  l'évangile  dû  jour,  rufage  des  facremcns , . 
àt  la  mefTé,  des  cérémonies ^&  de  ne.débicer^ 
aucunes    fables;   iS^  On  leur  défendoit  de'    ' 
£BufFrir'  qu'aucun  prêchât;.  Gns  là  permidîoo» 
Je  r:oidinaire , .  ou  du.  roi« . 


yf^  Wfimire  EccUpaf^ipt, 

Cependant  le  pape  Paal  in.  ayant  \si\Ksk 

A  H.  I  ç:4i.  jç  concile  de  Trente  an  premier  de  NoTemon 

L  X  V 1 1.    prochain  ,  nomma  (es   légats  pour  y  picfiib 

Le  pape  ^^  f^^  ^q^j  g^  ^n  faire  rouYennre.  Ils  étoioK 

?éMw  *  pour  *^  nombre  de  trois  ;    fçavotr ,  Les  cardinaux 

le  concile  de  ^^^  Parifio  ,  Jean  Moron,  &  Raymond  Pth 

Trente         ius  ;  le  premier,  copame  un  très-hÀile  cano- 

f«r/«v  hif  niftc  ;  le  fécond,  comme  op  bon  poliriqie 

•9nc.TrUtnt  ^J^J  cntendoit  très-bion  les  négociations  ;  ft 

'•î:''^*'*'T"le  troifiéme  qui  étoit  Anglois  ,  pour  Biie 

xit.  Vlnti/t.  ^^^^  ^^^  ^  royaume  a^oit  part  ao  concik, 

3-^.  136.  rti*  quoique  fon  roi  £c  fut  féparé'dc  réglife  Ro- 

••  maine.  Le  pape  leur  expédia  le  bref  de  Icar 

légation  ,  aTcc  ordre ,  quand  ris  (croient  a> 

rivc^  à  Trente  ,   d^eotrerenir  adroitement  les 

prélats '&  les  ambafTadcurs  qai  viendroicnt  as 

concile  ,  fans  faire  aucune  aâion  particolie- 

re  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euifene  reçu  les  inftn»- 

cions   qu'il  leur  envoyeroit    lorfou'il   fcroit 

temps.  Il  leur  enjoignit  de  faire  içaToir  aux 

princes  les  raifons  de  leur  légation  ,  de  b 

exhorter  à  cnYoyer  leurs  évéqucs  au  concile , 

àt  faire  afiîcher  fa  convocation  aux  portes  de 

la  grande  églife,  afin  que  tout  le  monde  en 

fut  informé  ,  de  ne  point  entrer  en  difpute 

avec    les  hérétiques     arant    ronvcnurc  du 

concile,  mais  de  les  traiter  avec  beaucoup  de 

modération  ;  -enfin  de  ne  point  commencer  le 

concile  quil  n'y  eut  des  évéques  en  nombre 

fuffifant ,  venus  d'Italie  >   d'Alleinagne ,  de 

France  &  d'Efpagne. 

XLVIIl.         Auffi-fôt  que  Tcmpereur  qui  étoit  à  Madrid, 

Les  lég:its  eut  reçu  avis  de  la  députation  des  légats ,  il 

fc  rcndenc  à  ^onna  ordre  à  dom  Jacques  de  Mendoza  ,  qui 

Trente  a'MPc  ^^^-^  ^^1^^.^  jmnlyafladeur  auprès  de  la  répnbîi- 

d'^urs    de  ^  9"^  ^^  Venife ,  à  Nicolas  Granvcllc  &  à  Véyè- 

Tcmpereur     q^c  d'Arras  fon  fils ,   de  fe  rendre  à  Trente 

en  qualité  de  fes  ambafTadcurs  >  aTec  quelques 


Hvre  cent  quarantième.  ^  5  f 

réques  iu  royaume  de  Naple»  s  non  qu'il 


qae  dans  ane  pareille  conjonâure  qu*ilAM.  15  41. 

lit  CQ  guerre  avec  la  France ,  il  pût  fe  pafler     BtUsr,  t» 

telque  chofe  à  Tavancage  de  la  religion  ,  etmm  /.  »}. 

itîs  du  moins  afin  quon  n'y  fit  rien  à  fon  "•  ^4-  ^  *^* 

Hudice. 

Le  pape  fit  aufll  partir  quelques  évéques 

[ralie ,  qui  fièrent  cependant  le  voyagt  afl*ez 

icement.  Les  Impériaux  s'y  étant  trouvez 
tcïxijfi  prefcrit  ,  préfente rent  aux  légats 
lettres  ût  l'empereur ,  &  demandèrent  avec 

laacoup  d'inftances  l'ouverture  du  concile. 

[air  les  légats  le  réfutèrent ,  ne  jugeant  pas- 
\ik  propos  de  le  commencer    avec  un  Ci  petit 
«Iboraibre  d'évêques ,  dans  un  temps  où  la  guer- 
*^  écoit  allumée  de  toutes  parts.  Grandvelle 
Teplrqua,  qu'on  pouvoit  du  moins  en  atten- 
ant ,  travailler  a  la  réformation  ,  ou  il  n'y 
'flvoit  pas  beaucoup  de  difHcukez.    Mais  les 
jégats  répondirent ,  que  comme  cette  matière 
fcgardoit  plufieurs  nations ,  il  falloit  qu'on  la 
traitâc  devant  tous  ,  &  remirent  la  décifion  à' 
favis  du  pape ,  qui  leur  manda  au  commen-* 
cernent  de  l'année  prochaine  de  fe  retirer , 
xetnettant  le  concile  a  un  autre  temps. 

Jean-  Moron  un  des  légats ,  avoit  été  nom»     XLix. 
jné  cardinal  dans  cctte-mêm6 année  avec  fcpt    Promoiioa 
autres  que  le  pape  Paul  III.  éleva  a  cette  di^^f^^^^"-  '^^'" 
j^nité  le  trente  -  unième  de  Mai.  Le  Premier  p'^'Ji^^j^jjJ*^ 
Fit  Marcel    Crcfcentio  Romain,  évéquc  de     cuctn   in 
Marfico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Jean  vit,  ft^uf.  u 
&'faint  Paul:  Le  fécond  Jean  Vincent  Acjua-  %  F-  ^77'  ^ 
TÎva  d'Arragon  Napolitain ,  évéque  de  Mclfi  ,  ^*^' 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sylvcftre  &  de 
faint  Martin  aux  Monts.  Le  troifiéme  Pom- 
ponne Cœci  Romain  ,   évcquc  de  Citta  dt- 
Caftejlo ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du  pape ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le 

R  V.J 


1^  ^fiàrt  Ecdffikfi^». 

■■  quacnàne  Roibcn  Pncci Florentin , i^tfitl^  |i 

4lk  '54%»çî{^c,  pratie  cardinal  da- ticce  des  4<>>^ 
fiiints  couronnez,  &  grand  pénitencier.  U 
ônquicme  Jean  Moron ,  dont.en  a  parlé ,  Mh 
knots  s  éyrâoe-  de  Mpdtne  ,  prêirê  cirdiBiL 
da  titre  de  Uinc  Vital.  Le  fixiemc  »  Gregm 
Cotez  Modenois^,   abbé  da  Mdnc  -  CaSn ,. 
prêtre  cardinal  dn  tkre  de  faint  Cyriaqae^ 
pois  évêque  d'Ucbin»  Le  fcpci&nc  ,  Tbomife 
lodia-  théologien*,  religieux-  de  TôMn  dfr 
fàint  Dominique,  k  Bfodenoîs  ,    ma&re  d» 
fkcré  palai».  prêtre  cardinal  da  titre  de  fidift 
Sylveitie  an  champ  de  Macs., Le  huitième», 
Chridophe  Madnzcce  ,   éveqae  de  Trente  (a 
patrie ,  pcêsre  cardinal  da  titre  de  faint  Ccfai* 
le  &  évcqac  de.  galcfbriof  :  il  ne  fut  point  ik^ 
daté  alonk. 

Pomponne  Cced  mpaxac  trois  moif  aprit: 
£i  promotion ,  le  quatrième    d'Aoat.  U  ooit' 

grand  philorophe  &  bon  aftrooome.  Il  fot  in* 
amé  dans,  réglifè  de  faint  Jean  de  I^aafl», 
Qii  il  aYoic  été  chanoine. 
U  Quatre  autres-  cardinaux*  moamrent  aoffi; 

rtdacar- J2Q5   cette    année;    le  premier   cft  Jérôme' 


^  Alcan-  Alcandrc  qui  étoit  de  la  Mothe  oetite  ▼illc  As 
astm.iUd,  ^*  confins  du  Frioal  &  de  llitrie,  cdil  ni- 
mfuf.u  y  S^it  le  treizième  de  Février  1410.  Son  pexe- 
p.  9).  nommé  François  Ai::andre  étoit  médecin,  8c 

CéÊnim  in  prit  grand  foin  de  Jérôme  foa  •  fils  qo*il  en- 
'^^  ^^     ^°^*  étudier  à  Vcnifc  &  à  Porto-Naone,  oÀ 
^*^^  à  râgc  de  quinze  ans^,    il  enfeigaa  ks  ha-- 
^^  ^  manitez^  &  le  fit  une  grande  répotationi.DaiiSc 

la  fuite  Û  étudia  lcs4nathcsatiqucs-»  k  phyfr» 
que  ,  la  médecine  &  Us*  langues-  grecque  tt. 
hébraïque  ,  dans  lefqnclle»  il  fit  de  ir  grande 
progrés  a'vec  k  A&cours  d*ilne  mémoire  pro«- 
digieufe ,  qu'il  les  parlote  fit  les-écrÎToir  faoïR 
j{Ù4Me«  Lç  pape.  Alcsaudxe  Vl;  infonoo^  dc: 


Eivrt  cent  quarâatttitin  ffj- 

n  rate  méiicc  ,  le  dclVina  pour  ccre  Ciciev,  ' 


p de  fou  fils.,  &  l!cnvoya  cnfuite  en  Hou-***  T'ff^ 

"^îc  en  qualité  de  nonce  ;  nais  une  maladie 

khenfe    ayant   obligé  Alcaadie  a-  prendre 

|r«atics  meutes ,  il  rinr  en  France  od  le  toi 

I  Xir.  l^ppetla  9c  le  gratifia  <le  lettres 

!  iiamrarné..Il  fut  teâcur  de  l'ilnÎTerficé  de 

■lis 8[  piofclTear  en  gtecï   depois  il  enfei* 

tna  à  Orléans  It  à  Blois.  Btienne  Pooch» 

Jrtqac  de  Paris  l'attira  chez  lui,  &  le  donna- 

h^vraid  de  I4. Marck  évoque  de  Liège,  qui 

It  fit  Ton  chancelier,  8t  lui  conféra  la  digni* 

jé  de  prévôt  de  fon  églifcj  Ce  même  prélat 

jlïngagea  à  faite  an  voyage  à-  Rome  ,  où .  le-. 

iftapcLeon  X,i.(]ui  le  iciinca  Ton  feivicc,  l'en— 

iVoya  nonce  en  AUtmagQe«o  if  i^ft  quoi- 

''^a'xbrent ,  il  le  fit  bibliothecaite  du  Vaiicaiï- 

(H  15.1e.  Ap[^  la  moct  de  Zenobio Acciaïo- 

ITl,  Aleandrc  parut  daai  fa'  nonciatute  avec: 

.:  iclat ,  fait  pat  &  dignité .  fott  nar  fa  doârina 

,\  k  fôn  éloquence  qui  fiic  admirée  d arts  la  dié- 

.  tede  Varmei,  oùil  parla  crois  tentes  de  fuiio 

contre  les  erreuis-de  Luther  avec  beaucoup  de- 

fiiccds,  Ilae  put  empêcher  ciae  cet  bérefïarquo 

ne  fût  entendu  dans  cette  diète,;  mais  il  tcfiil*'. 

de  disputer  avec  laî  -,  le  il  obtint  que  l'on  biûle— 

joît  fei  livres  &  que  foo  profcriroii  fa  perfon— 

pc  :  il  dieffa  mêine.l'édit  qui  le  condarouoit.  ^. 

fûn  retour  Clément  VII. lui<lonna  l'itehevé- 

cbé  At  Brindtr,  &  le  nomma  nonce  eo'  France.,  (h^ 

It  étoii  aDprè&da  roi  FrançoisL  àlabacaillc: 

diePaTiCt  od  ce  prince  fut  fait  piifonnier.  Le- 

jafme  pape    l^nvoya  encore  en  Allemagne.- 

aa  i5}ik  où  il  ttouva  un  gtttnd  changement.. 

tat  peuple  niécok  plus,  à  ce  qtuL  dit,  &ani-- 

né  dan»  tcs-v41li»  pioteflantes-  contt«  le  faint^ 

Sg&>,mais.daiules  villcf  catholiqnei,  il  léi^ 

MW^ofË-nccL envie. eut£me  de.  u. tciiiei. d*: 


^  ft  Wfioire  EccUpafiipie. 

^"■^ —  l'obéifTance  du  pape  ,  &  de  s'enriclm  as 
'^^^' biens  de  Téglife,  à  l'exemple  des  Proccftans. 
Aleandre  fit  toat  ce  qu'il  pac;  iiiais(aii»fic- 
cès ,-  pour  empêcher  Charles  V.  de  £iiie  lue 
trêve  avec  les  princes  Lucheriens.  U  (e  lenA 
enfuice  à  YeniCe ,  d*oà  Paul  UX.  le  rappelia  pou 
l'honorer  d'un  chapeau  de  cardiftàlen  i^^ 
n  fut  encore  nommé  légat  pour  préfider  a 
concile  qu'on  dtroit  tenir  à  Vicence  :  mais  ce 
defleiu  n'ayant  pa»  été  exécuté ,  il  alla  dans 
cette  même  qualité  en  Allemagne  »  &  mo» 
rut  écant  retourné  à  Rome  le  premier  de  Té- 
▼rier  de  cette  année  ,  dans  le  temps  qnll 
mettoic  la  dernière  main  à  Ton  grand  onTra- 
ge  contre  les  profcfTcurs  des  fciences ,  oui  d^ 
pas  paru,  &  qu'on  le  deftinoit  à  préfider  n 
concile  de  Trente  ;  il  étoit  alors  âgé  d'envi- 
ron foixante-deux  ans»  &  il  auroit  vécu  phi 
long  tems ,  $41  eut  été  moins  crédule  an 
ordonnances  des  médecins  qui  répuifercot a 
force  de  remèdes.  Il  nous  cft  rcftéde  loi  do 
poëfies ,  des  dialogues  &  quelques  lettres  qoi 
traitent  des  affaires  de  l'églife.  Son  corps  nit 
tranfporcé  à  la  Mothe,  &  enterré  dans  TégHTe 
de  faint  Nicolas. 
{<j^  Le  fécond  fbt  Alexandre  Cefarini  Roii]aiii> 

ltt>rc  du  car-  qui  fut  d'abord  protonotaire  apoftoliqae  , 
dinal  Cefa-  &  ayant  côntradé  une  amitié  particulière 
rini.  avec  les  feigneurs  de  la  mai(bn  dé  Mcdicis  » 

Ciae9n.mJ,  |ç  p^^g  j^^q^  x.  qui  en  étoit ,  te  mit  au  nom- 

p,  aSI.'*'  ''  ^^^  ^^*  cardinaux  diacres  le  premier  de  Joil- 
Auhtry  vit  ^^t  I J17.  avcc  Ic  titre  des  faims  Serge  &  Bâc- 
hez esreiin,  che  s  &  Clément  YII.  lui  changea  ce  titre  en 
iTghtUin  ItM,  ct\\xi  de  faintc  Marie  in  via  latâ.  PaalIIL 
i^»  lui  confia   radminiftration   des  églifes  d'Aï- 

banc,  de  Prcneftc  &  de  Pampelune  :  il  gou- 
verna auflfî  celles  d'Otrante ,  de  Breffe  &  d  au- 
tres. AufTi  lot  après  réledbion  du  pape  Adrica 


lÂvn  cent  quarandime.  I9t^ 

I.  le  facré  collège  le  députa  à  Sarragoflc  . 
Bur  faluer  ce  nouveau  pontife  &  conférer    **     ^^* 
ir^c  lui  de  quelques     affaires  importantes.. 
>rès  le  fac  de  Rome  ,  il  fut  donné  en  otage 
T  impériaux  ,   &  Paul  III.  Tenvoya  avec 
cardinal  die  Sienne  éVeque  d'Oftie  en  qua* 
é  de  l^gat  auprès  de  l'empereur  Charles  V.. 
lar  lai  taire  compliment  fur  Ton  expéditioa 
frique  &  la  conquête  qu'il  vcnoit  de  faire 
Tunis.  Dans  le  mois  &  Juin   15  )7-  le  pa- 
defirant  d'pnir  les  deux  princes  ,  Tempe- 
iDt  &  te  roi  de  France  par  une  paix  folide, 
or  députa  Cefarini  avec  les  cardinaux  de- 
Icnne  &  de  Ghinucci.  Le  fouverain  pontife 
[employa  encore  en  beaucoup  d'autres  affai- 
ts  »  &  il-  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fuienr 
toifis  pour  régler  le  concile  qu'on  devoir 
âcn-tôt  aflerobler.  Il  éioit  d'une  grande  in^ 
;rité ,  &  aimoit  beaucoup  les  gens  de  let'- 
I.  On  lit  dans  Ciaconius  deux.  Ictaes  que- 
cardinal  Sadolet  lui  écrivit ,  de  qui  font 
!iboonoître  dans  quelle  eftime  il  étoit  auprès 
jljjili   fâCré  collège.  Il  mourut  à  Rome  le  trei- 
îûéme  de  Février  1542?.  &  fut  enterré  dïnsTé^ 
Âiife  à* Ara  CotU  (lans  la  chapelle  de  fa  famil* 
ife.  Paul  Jove  fait  de  lui  un  grand  éloge.^ 

Le  troifîémc  fut  Gafpard  Contarin  d'une      ^\^' 
«oblc  famiire  de  Venife  ,  fils  f  Aloyzc  Con- Jj^^'j  ^"^^^[7 
tMtltki  &  dctPolixene  Malipetri»  Il^nâquit  en   ^^^  Conta- 
,1483». &  Ton  père  le  deftina  d'abord  au  com- rm. 
îtDcrce  qui  n'eft  pas  incompatible  avec  la  no-     Ciseon.  H* 
Uefle  dans  la  république  de  Venifc  5   mais  «« /«/»  *•  t- 
•;Toyant  dans  fon  ffls  une  fi  grande  inclination  ^^^'j^^^j 
■pour  les  lettres ,  &.  un  fi  beau  génie  pour  être  ^^^^  "^^  *^* 
vn  )our  très-habile ,  il  changea  de  defièin  ,  Se  CdrdmalCaw 
lui  fit  d^abord  étudier  les  humanités  &  la  phi-  tarini, 
lorophie  à  Vcnife  fous  Atitoine  Juftiniani  &     AiUrtié' 
Laurent   Bradagenus  >   enfuitç  il  Tenvoya  x^^fichyMej 


4««r'  Kfthire  Ecclifiajtîqtte^ 

^^  Padouc  pour    prendre  les  leçons  dtt  (Iptior 

^*-  ï-^4f*-poiBponacc  ,   contre  lieqael' il  écrivit  depdl 
.on  ou^agt  de  rîmmortalicédt  l'âme.  Apti» 
&$  études*»  il  entra  dans  le  gouvernement  d» 
affaires  de  la  république  »  qui  le  nomma  ùêt 
ftmbaiTadeur    auprès    de    Charles  *>V.  emplaî 
dont  il  S'acquitta  fi.  bien  «  ou'à  (bn  retou  il 
eut  un  gouTernemeat    coniiderable.  Pdi  k 
temps  après^l'fut  enveyé^àJlome  avec  la  oê^ 
me  qualité'  d*àm6afl\idenr-,.  9Dr  enfûite  à  ¥ent* 
xe  pour  négocier  la  liberté'  dû  pape  Clemeor 
YIl.  que  les  Allemands  &  les  Efpagnols  n^ 
noient  prifbnnier  dans  le  château  faim-Angr 
en  1517.  après  lé  pillage  de  Rome.  Le  faine 
père  ayant  été  délivré  quelque  temps  aprisr 
ëontarin  fut  envoyé  auprès  dé  lui  en  qinli^ 
té  d'ambafladeur  de  la  république  ,  &  kfe^ 
vit  utilement ,  ayant-  paité  quelques  années 
dans  cet  empfoi  ;  après  lefquelles  il  s*cn  le* 
tourna  à  Vêni{^ ,  où -on  lé  combla  d'honneur, 
&  on  l'agrégea  dans  le  £éhat. 

Le  pape  Paul  III.  qui  connoiflbit  fonm^ 
rite  ,  perfûadé  qu'un  (I  excellent  fujec  fè* 
roit  beaucoup  d^honneurt  au  facré  collège,  le 
nomma  cardinaL  en  1535*.  fans  qu'il  cfttea 
aucune  manière  recherché  cette  dignité.  La 
nouvelle  en  vintà  Venife,  &:  Contarinenfîir 
iurpris  le.premier»  il  en  reçut  Icscoropliroeos 
beaucoup'moins  joyeur  que  tons  ceax  qn 
vinrent  Fen  fôliciter.  Il  vinr  donc  à  Rome , 
8e  aprèis  la  cérémonie  de  fôn^inftallation,  le 
pape  le  garda  auprès  de  lui ,  &  l'envoya  cn- 
ibite  légat  en  Allemagne  en  i  f  41^  d'où  il  fbt 
rappelle^,  parce  que  là  cour  de  Rome,  ne  pa^ 
roiubit  pas  contente  dé  fes- négociations;  oa 
Pktccufa-  d'avoir-  trop  accordé 'aux  Ptoteffans, 
8c  dé  ne  leuravoirpas^affez  fortcmenr  refiftél. 
Gamnt  pluficurs'parloient  coatre  Tutv  q!^" 


£jvnr  cent  quarantième»  ^err 

j^ï  fit  abfent ,  le  cardinal  Frcgofc  prit  fa  . 
mCè  ,  ic  employa  fcs  Com$  pour  le  jufti-       "^  ^5^"» 
Mais-  fes  ennemis  ne  latflerent  pas  de  le* 
mier  ,    8c  de  l'accu (er     publiquement 
Ere  dans  les  intérêts  deS'  Lutneriens^  $-  ceux 
li  Tiéparmioient  davantage  ».  difoient  que 
ce  db  mgueur  &;  de  fermeté ,  il  aToit  mis- 
itorité  (ra  pape  en*  danger.   Contarî'n  re- 
c  à  Rame  >  &  rendit  fi  bon  compte,  de  fa> 
icion  »  que  Gf  (aiuteté  ,  quoique  préVe- 
contre-  lui  »  en  parut  tres-contente  >  Se 
ivoya  légat  à  Boulogne  ,  oè  it  mourut  te* 
aiter  de  Septembre  à*  Theaie  de  midi  »  âg£ 
cinquante  neuf  ans^ 
IContarin    cempofa.  ptufiêurs*  ouvrages^^t    LIîî'* 
ivoir,  i^  De  Framioctalité  de  Tame  c^i-  ^"^"««? 
Pomponace^  dans  lequel  il  montre  parcontarin." 
caifons  natureHea»  que  Tame  eft  immof>-   cistwimsf^ 
e ,  contre  le  fcntiment  de  cet  auteur ,  qui  59^. 
lyoit  qu'e»  ne  pouvoir  le  démontrer  par     iiêphk  ik^ 
la  raifbn»  &quehifoi  feule  apprenoit  cette  *^A^ 
Mérité*.  1^.  Quatre  livres  des  fept  facremcns 
k  l'éjglife^  ^^;   Deux  livrer  dii  devoir   d'est 
fcréques.  4^.  Des  Scholie5  fur  les  épitr«s  de 
Ikint  Paul.  5^.  Une  fommedes  conciles  le» 
^s  remarquables^   i^.    Une  réfutation   de- 

Kclqnes  articles  ou  queftions  de  Luther,  y^i. 
:a  traitez-  dt  la  juftification  ,  de  la  prédeC» 
linatton  5c  du  libre-arbitre.  S^;  Un  traité  de: 
fil  puiffance  du  pape:.  ^^vUn  cathecbifme.  i^^ 
Une  explication  du  pfeaume  Ad  te  Itvavi  ^ 
Çskner  parterrdt  quelques  ouvrages  de  philo* 
ibphiçy  du  flux<  À  reflux,  contre  la  quatrié*--- 
Boic  figure  des  fillogifmes,  que  les  logiciens 
appellent  figure  de  Gallien^,  &  un  traité  desL 
■aagîAratS'.  &  de  la  république  àt  Venife^. 
Tons  ces  ouvrages  furent  imprimez-  à  Pari#. 
tu.  i,^^»*  dans  un  volume  in-£oUo^  Ua  (bA& 


\ 


40Z  lËfoire  EccClfiafiquê: 

*  très- latins  ù,  écrits  avec  beaucoup  de  aettal 

A  M.  1541.  &  (]c  polttefTe  ;  mais  on  trouve  que  raoteu 

écoît  plus  pxofond  philofophe  qae  tkéol»- 

f;ien»  Dans  foo-  traité  cfcs  (acremens  >  il  ne 
ait  qu'efficnrer  fes  matières.    Ses  livra  d» 
devoir  «fes  évêques  contiennent  des  maiimcs 
très-utiles.  Le  feas  littéral  de»  épttccs  de  (aint 
Pauleft  très  bien  expliqué  dans  fes  fckolies» 
fur  les  endroits  les  plus  difficiles»-  La  (aamt 
des  conciles  n*éft  qu^îin  abrégé  des  piiacipan 
concile  Jufqn'à  celui  de  Florence  qull  appdr 
k  le  neuvième  œcuménique-.  &  cVft  une  de 
plus  anciennes  (bmmes  que  nous  ayons  Gmi 
ce  titre  :  Concilîorum  magîs  ilAtfinum  fëmmti 
LIT.  Ce  cardinal  la  dédia  au  pape    Paul  AL 

De  la  £om  après  la  mort  duquel^  clic  .rut  imprimée  i 
aie  des  con  çiorc^ce  en  if  c.j.  9i  depuis  en  piufiena  Oh 
îimi^î"'  droits.  Il  loue  ce  pape  d  avoir  ïn£^  k 
^1^,  concile  de  Trente  »  dont  il  fe  proaiettiae  kcip 

reufe  iiTue»  &  Ton  croit  que  la  convocation 
de  ce  concile  lui  fit  naître  la  peufée  de  s*ap* 
pliquer  à  cette  ètgde ,  &  de  recueillir  des  an* 
tears  grecs  &  latins  une  £bmme  de  canoas. 
Il  paroit  y  avoir  fuivi  Tordre  qu'Ifîdore  aToit 
tenu  dans  fa  collcéfcion  ,  &  it  remarque  en 
quoi  celle-ci  e(l  difFérente  dès  manatcritsr 
Ù  met  le  concile  de  Nicée  indiqué  foos  le' par 
pe  Sylveftre,&  fes  décrets  faits  fous  Joies L 
h  croit  que  le  fyftème  de  Platon  dont  la  pin- 
part  des-fçavans  de  ce  temps-là  étoieot imbus, 
SâluMntrsi'  n'a  pas  peu  contribué  à  donner  coarsài*A- 
ti  dt  r^w^t  rianirmc.  Il  compte  huit  fynodes  d-Afnqoe» 
dts    C9nciles  tcnus  avaht  le  concile  de  Calcédoine ,  fept 
^  ^^6  *  é-  ^^^^^^^^  ^  Canhajge  &  un  à  Milcve ,  &  croii 
%iv*  ^      ^^  ^^^^^  Auguftin  s'eft  trouvé  à  tous^  Des 
treize  conciles  de  Tolède  que  les  colleâeius 
ont  ramafTez  ,  le  troifième  eft  remarquable 
par  la-convcrfion  de  Recaredcroi  dcsGoths» 


Uvrt  eêntguarantiihu,  4<ry 

par  racclainacion  qu'on   lui  fie  ,  falut  au 


\  Catholique.  IToû.ilcft  Trai^ftmblablc  quc^^'  ^^-^ 
rois  d'Efpagae  ont  tiré  ce  titre  d'honneur, 
parlant  du  fixiéme  concile  ,  il  ne  craint 
ânt  de  dire  qn'Honorius  a  fàvorifé  Thére- 
da  Monotbclifine»  &  ii.croit  que  (on  nom 
,  pas  été  mis  dans  le  catalogue  dès  papes. 
ir  cette  raifon.  Il  n'oublie  point  en  par- 
ie du  quatrième  concile  de  Latran ,  dt  dire 
on  7  a  permis  dé  contra^er  mariaee  dâns^ 
iecond  &  le  troifiéme  ^enre  d'affinité ,  en-- 
jrte  que  celle  du  premier  genre  eft  la  feuler 
fii  «roduife  une  véritablt  alliance ,  &  qu'on» 
reftraint  tes  degrez  dans   lefouels  il.  étoic. 
Ifeodtt  de  Ce  marier  au  quatrième  degré  de- 
ifangttinité.  Il  y  a  encore  un  grand  nom- 
de  remarques  tràs-judicicufts  qui  fervenC: 
jaçcoup  à  connohre  le  doeme  de  l'églife,  fa. 
lorale  &  fà  difcipline  »  &  l'on  peut  dire  que 
iifiettc  fômme  des  conciles  les  plus  remarqua-^    ' 

Îles  ,   eft  tris  bonne  ,  quoiqu'elle  foie  trop - 
bregée. 
Il  parott  avoir  des  fenciinens  plus  particir-       ^  ^' 
îlcrs  dans  fôn  traité  de  la  prédeftination.  H:^^^"'^^'^t 
îie  feint  point  d'y  déclarer  qoe  l'avis  de  faint  ^•'jy^j.J^j^    g[ 
Atiguftin  ne  lui  plaît  pas  ,  &  qu'il  n'eft  pai^e  la  juftifî- 
Ai  fcntiment  de  ceux^  oui  difenc  que  les  honi<^catioB  ,   & 
Hic^  feront  réprouvez  a  cau(e  du  péçbé  origl-  Tes    autres 
ncl.  Qu'ils  ne  le  Çont  qu'à  caufc  de*  fautes  o*»'«i«»* 
'  adhielles-  qu'ils  commettent  en  réfiftantà  la 
jgrace  ,   &  qu'il  ne  d'ipend  point  de  l'efficaf 
cité  de  îa  grâce ,  mais  de  notre  volonté ,  de 
.vaincre  cette  réfifîancc.. H  ajoute»  que  cette- 
;^ré4e(tination  doit  être  attribuée  à  Dieu  ,  qui 
f  réviepc  par  la  giace  tous  nos  mouvemens  % 
en  forte  néanmoins  que  là  volonté  n'y  appor- 
te point  die  réfiflancé.  Il  conseille  aux  prédi-* 
cateujcs  qui  font  obligez  de  parler  de  ces  mar 
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&  me  1.  .**iii:  .uniif  .bbis  !]e  aï  iiiiiff  ,  Tob  mb 
Kinnr .  m.  ^^Ttttr  xanv  _  Tf^ir*  '  fi^g'  oc  loo  u* 
3ir  -  i  ■«  Saar  ■^lA'^'wner  a^cl  cjgiffa-arr-  II 
=3nuamnc  x  '.k  &  ic  cr  "-^rs*  ^  iscae  aé* 

uni:  jQ^càfflcs 2L  uTtex.  Je  ckTzî  a  cb  ho^ 


Comann  radiiiun  aiï£  ie  Izicrc  is  ckicÎp 
'.mziuciff  â:  '.aine  I^.>*'*  y^Sa^sa^éBOO-MÀÊi^ 
-^rr^TPfK  je,  scnnTc^v^rfc  coacelt- 
rèsF ,.  S:  jiciilmifc  dE  fa^câc  Et  tloânat 
(fe  !fé^iiB^  X  ifc  âxr?  tmr  qveOecftciNi- 

ocr  :*in»i(Hffic  -que  Sr  Je  âiâes  n 
0IC  psT  (fir  uuuTîiiijs  ni  cous,  oaiia 
felapirrtfancgèigage,  il  fcoopc  <{«e  le  pot» 
¥ot£  ^ne  ]e  fijitf^LLiiji  ponâft  a  ^  euwftimf 

Jniir  Pherrg  rar  3(ccz^5ci^LK.sjr  ^  flt  on  u  ck 


w 

I  - 

Ijivn  cent  quarantième,  4*^ 

{«.Zrvflviv,  fut  compofée  à  la  pricre  d'une  .        leAn- 
|_qâ*il  avoii  ,  &  quiVétoit  retirée  dans       *     ^*'^ 
^naftere.  Enfin  on  a  de  lui  quelques 

[Quatrième  cardinal  mort  dans  cette  an-      hri, 
'  cft  Denis  Laurerio  »  on  plutôc  lorerio     More  en 
_,Micvcnt  ,  d'une  famille  4iilcz  bbfcare.  cariUnal  de 
|t  entré  aflcz  jeune  dans  Tordre  des  rcK-  Lorerio. 
*Seryites  ,  il  y  fit  de  fi  grands  progrex   J^*'**;  * 
ïs  fcicnccs  ,qtt  il  rot  dans  la  fuite pro-  «^  *,<-,. 
de  philofopkie ,  de  matliématique  &  de     Sé^dtUt  in- 
^  gic  yL  Pcrouîc^  à  Boulogne ,  en^n  à  Ro-  ter  tpife,  U 
];  où  il  prêcrha  avec  apfuaudîflemcilt ,  &  3-  '/^'  '!• 
M  d'Are  élu  général  de  fon  ordre.   Il  n'é-  '^^^  '  5-. 
que  procureur  général  lorfque  Clcment  ^^  ^Jtrdin!^ 
envoya  en  Angleterre  auprès  de  Henri    VgktU  im 
pour  les  affaires  de  la  religion ,  &  ce  ne  hal  fssr, 
in'à  (on  retour  qu'on  l^élût  général,  ^aul 
xcovoya  en  EcoSc  tu  qualité  de  nonce  , 
B  pouvoir  de  vifitcr  les  nK>nafteres  de  d'y 
lire  la  reforme  qu'il  iugcroit  néceffaire. 
^a  en  Italie  ,  le  pape  a  qui  Xorerio  avoit 

Îît  ion  élévation  fur  le  tâint  fiége  ,  lorP- 
[  -n*éeoit  que  cardinal  Tarnefe  ,  le  mie 
m  le  facfë  cdiiege  au  noni^re  des  cardi- 
IX  en  15)9.  avec  le  titre  de  faint  MarceL 
,  a  dit  que  ce  prélat  corrompu  par  les  pro- 
ies magnifiques  de  l'empereur  Charles  Y, 
I  Dfopofer  dans  tra  coiTfi(k>iTe  ;  de  priver 
tcfi  de  France  du  .titre  ^u  roi  très- chrétien, 
{que  tous  les  cardinaux ,  même  ceux  qui 
lient  partffans  de  Icmpereur  ,  rejetterenc 
e  propofition  il  extrafvagante.  Dominique 
Cilppi  doyen  du  facré  collège  »  l'en  reprit 
ec  ^beaucoup  de  fermeté  »  &  tm  autre  cardi- 
1  regardant  Lorerio  avec  mépris  &  avec 
l^ation  ,  laiflcz ,  dit-ii ,  atoyer  ce  diien; 
i  «oit  hîan  ^u*ii  cherche  quelque  moiceas»        ^ 


Ishn  ctnt  quannâlme,  .^ry 

tpodalie  de  Bernardin  Ochin  on  Okini , 
a  auffî  dans  cette  aimée  :  il  éroit  de  Sien-  A  N.  i}'4&« 
8c  après  avoir  prisThabit  dereligreaK  par- 
s  CordcHcTs  ,  il  embraifa  la  réforme  des      LVTll. 
.ctns  vers  Tan  1554.  Ses  foins  ne  con-^fT'"^'" 
erent  pas  peu  à  raccroifTemenc  de  cette  ^^  ict  cH 
me    natifante^  dont  il  fut  élu  eéneral  ^  pucint. 
'dont  a  n'avoit  point  éc^  l'hiftitatear  ,     FlTimiuâ 
me    flafienrs   l'ont    prétendu.    Pendant '^^«t  «»•"''• 
^ut  chcx.  les  Capucins  »  même  étant  gé-  '•  3*  *•  5«  »• 
1  ,  fa  viepanit  réeuiicre  &  fa  conduite  ^0      . 
mntc.  Son  âge  ,1a  rnamcre  de  vie  anltere  ,  ^^/^^  ^^  ç^ 
ixabît  rude  ,  fal>arbe  qui  defcendoit  juf-^,i^i,^^ 
m  -  de'fibus  de  fa  poitrine  ,   fes  cheveux 
^  fon  <f  ifage  pale  &  déckarné  ,  tme  cer« 
:  apparence  d^infirmiré  &  de  FolblefTe  af- 
e  avec  beaucoup  d*art ,  Se  Topinion  qui 
it  répandue  psr-tout  de  fa   fainteté  ,  le 
oient  regarder  comme  un  homme  excraor- 
aire.  Ce  ifécoit  pas  feulement  le  peuple , 
plus  grands  fcigneurs  &  les  princes  fou* 
raina  le  r'éveroient  comme  un  faint  ;  lorf- 
tl  venoit  chez  cik  ,  ils  alloient  au-*devant 
lui  ,  ils  le  recevoienc  avec  tout  llionneur 
I  Toute  Vaffeâton  imsgmable  ,  &  le  recon^ 
^ifoicnt   de  même  lorfqu'il  parroit  ;  pouf 
kàt  9  il  fe  fervoitde  tousies  arrcificesqui  pou* 
foient    confirmer  les  bons  fcntimens  qu'on 
|Toic  de  4ui.  11  aTloit  toujours  à  pied  dans 
tes  liages  ,  &  quoiqu'il  mt  d'un  à^e  &  d'une 
complcxton  fort  fotble  ,  on  ne  le  vit  jamais 
inonté  à  cheval.  Lorfqne  les  princes  le  for- 

S>ieDt  de  loger  chez  eux  ,  la  magnificence 
es  palais  ^  le  luxe  des  habirs  &  tonte  la 
tempe  du  fiécle  ne  lui  faifoient  rien  perdre 
^  la  pauvreté ,  -ni  de  fauftériré  de  fa  profef- 
Aon.  Dans  les  feftins  il  ne  mangeoit  jamais 
^e  d'une  fane  de  viande  la. plus  £mpie  ft 


i 
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2  -^ioscoBnnaae  »  3c  ne  ba voie  prerqne  pit 


•  ^"     '  *^  ic  -ï^a.    2a  le  pooic  Je  coucher  dans  de  fiss 
dofis  ':s  Jt  nckesBenz  parez ,  poar  fc  déUlu 
12  Tca  3iflS  somme^émcnc  des  fatigues  à 
usas  -1  îê  ccaccncoic  d*éteodie  foi 
k.  îe  amcîxex  far  la  terre.  On  it 
lit::  croire  la  rcpigarion  qo'il  fe  fit  d» 


^       li  «. 


'1  -vci:  jinrrr^Ia  c^ielqne  Tçavoir ,  mail  I 
Tcsoïc  3ii:s  jnacne  a  i  éloqaence  &  à  la  betl- 
Tc  les  Taroies,  aux  la,  doctrine  &  à  la  font 
011  ■•au'tinacsacrTt,  A  peine  avoit-il  apprit  k 
*az=i  •   =3zs    cnViii'iA  parloir  (a  iangne  nanh 
su  .  i   ^7iiç!ioic  c:  qa'il  f^avoit  avec  tioc 
'Se  r^iL:     Âzxt  ic  Toliccle  Se  tant  d'abondan- 
ce .  rie   a.  icncnr  &  la  percté  de  fon  dit* 
Gcurs  -a.'Tiiaiesc  3:«s  Tes  auditeurs.  Lorfqo'i 
ôe^cïc  Trrz'^^jer  TOcîçTie  pan  »  le  peuple  y  ac- 
ccTzrcic.  La  r:ile  rrncnes  Tcnoient  poar  l'en' 
:escrr  .  i  i  ■•  jrcti  pctE:  i'églifc  afïcz  fifc 
^ciT   :a=:r=ir  la  :=.L:ii3ie.   Lorfqa  il  dctoir 
^raiTir  nr  r^tiÇTK  ':^=  ,  une  infinité  de  gcm 
a^lciir::  2:;-i^2zr  ic  Izi  pour  écouter  fes  in* 
tcri^:rr3.    \tt:  ie  i  erands  taiens  &  une 
^e   ri:  rarcLici:  î  atcierc  ,  H   ne  laiffa  pfl 
â*i:ra2ci:£i:i£r  Ja  rrcfr^oa  ,  la  vraie  foi  ,ft 
i'îŒcraùîr  .is  accTtll-s  erreurs  :  peut-être 
3C  /c:::c:"-ic-:!  i  nea  zr:oins  qu'à  Touloirapo- 
er  ,  Je  Tdci  caell:  en  nie  l'occafîon. 

Il  cr^cT-rl^ir  fc.Tc^t  avec  un  jurifconfulte 


et  I  ♦.  l'.ïc  r.cas  N-i  ccn:=cncerent  à  lai  nKttre  des  dou- 

la  :  ^   <  '■'^-  rs  iii:*s  rcLpr»:.  Il  coonnença  à  prêcher  dd 

'Tijm.^t   chciis  qui  parurent  convelies  ;  Mais  ce  oui 

i  .»♦   «ff*  achc«  iiîc  perdre,  ce'fntfa  ▼anicdâc^lcdé^. 


ïhfe  cent  quarantié/fle,  ^99 

îours  ayant  fait  du  bruit ,  il  fut  cité  à  Rome  ""  ^ 

ir  fc  juftificr.  Il  étoit  en  chemin   pour  s  y      ^*  '54** 
Atc ,  lorfqa'41  rencontra  à  Florence  Pierre  '*  4-    ^^d 
iftyr  fon  ami ,  iuquel  il  communiqua  fa  fi-  ^^**'^'*^  *»• 
fcion  &  le  kazard   auquel  il  s'expofoit  en    3*^»*  sÀ 
'ivrantainÊ  à  la  difcretion  du  pape.  Pierre  4».  i54t,  ih 
rtyr  entra  dans  fes  fentimens,  il  lui  dif-  30. 
ida  le  Yoiyage  »   &  l'afFaiTe  bien  examinée       ^  X« 
'eux  ,    îAs  réfolurent  de  fe  retirer   touîj    ,  ^.  P""* 
en  pays  de  fureté.  Ochin  partit  fe  pre-  ^jç^  ^  ç^^ 
,  pafla  ipar  Ferrare ,  od  il  prit  Thabit  fé-  jijg  ^  Genc- 
ier ,  &  vint  à  6eneve ,  od  il  époufa  une  fiUe  ve. 
Lacques  qa41  avoit /débauchée  en  paiïant     S  fond,  «1 
_•  cette  ville.  C'étoit  pour  donner  une  preu-/*/^' 
i  antentique  de  fon   renoncement  à  la  rdi-  ^'•J'"*'^-  «^ 
\n  Romaine.  Pour  Pierre  Martyr  il  fe  raft  ''^^^  ***  *• 
chemift  dei»  jours  après  »  &  alla  gagner  la 
iffe. 

Calvin  étoit  revenu  à  Genève  des  le  trcr-      LXt 
fmc  de  Septembre  de  l'année    précédente.     Retour  dk 
Xqac  la  fadlion   contraire  à  ceux  qui  IV  ^^'^'"^  ^  ^^ 
lient  chaifê  de  cette  ville. fut  devenue  la  plus  ^^77,^^^.  Bezi 
îfTante.  Son  retour  même  fut  honorable  ,  i„  ^n'^  CaU 
nouveaux     fyndics   &    le   confeil    l'en  \;ini  hn  mh 
oient   plié  ;   &  le  jour  qu'il   entra  ,  les   . 
lagifttats   comme  le  pei^le    lui   applaudi- 
ssent »  lui  témoignèrent  leur  joye ,  &  les  pre^- 
"micrs  lai  donnèrent  un  pouvoir  abfolu  de  re* 
^ler    leur    égUfe    comme  14  fugeroit  à  pro* 
\pos.  Calvin  ufant  du  pouvoir  qu  on  lui  don^ 
noit ,  régla  la  difcipline  à  peu  près  de  la  ma* 
fiiere  qu'on  la  voit  encore  aujourd'hui  dans 
les  églifes  prétendues  teformées  >  il  établit 
des-  confiftoires ,  des  colloques  ,  des  fyno-* 
,  àc% ,  des  anciens  ,  des  diacres  &  des  furveil*^ 
4aQS  s  il  tcgla  la  forme  des  prières  &  des  pré* 
xhcs ,  &  la  manière  de  célébrer  la  cène  ,  de  ' 

!er  &  d'enterrer  les  Ol<»£ts»  Il  établit  unit 


•^-n7ntiTÎr,tt  cooéfloriaie  »  à  qui  il  piïtcnSit 

ac  haumcL  le  droit  de  ccnfoics  &  depà- 

ZBOftîçKS  a    &  même  rcxcominiuiia- 

II  CL^i^ÎL  aii£  un  cacechifine  latin  ft 

rjcr  discicnr  do.  premier  ,  &  beau- 

aapfe  ,    diftrifaïié  par  Semandei 

LUS.   TremoUas    Juif  chiécicii  k 

bcbcen  ,   &  Henri  Efticnne  en 

ExaoTsioiis  déplarent  à  plaficui 

s'y  €^v^ùxa»L  s  mais  enfin  Odvin  I'od* 

B^  Je  oMiTcan  canoa  pafla  en  ibrue 

Bics  mac  aflèmblfc  de  coot  le  pcopk, 

le  ¥ûnc«  de  NoTembie   1541.   Le  dcr- 

£xSi.|k.u»^^  *^,**,  «»î«c$   Vcngngerent    pour  tot- 


§•  ^ocB  k  »y  fndfiBfficr.  La  réyericé  arec  li- 

&je  ce  QÎBiftre  execçoic  Ton  pouToir  ÙM 
rms  &  les  dioîis  de  âbn  confilioiie  »  loi  ac* 
fini  besscoap  d'ennemis  »  &  caaGi  qadqiM' 
£»  da  icfox^  «lans  la  ville  »  mais  i!  ne  sl- 
tooncKT  de  lica.  Cet  efpric  de  vanité  dont  8 
éuÀi  fitii ,  le  rendoic  opiniâtre  dans  fes  fco- 
tuncii&  Il  Tooloit  qn*on  fonrcrivic  aveogti' 
meni  à  ce  qu'il  avançoit,  &  il  répondoic  avec 
aigreur  &  emportement  à  ceux  qui  ofoientie 
connedire. 

L'année  iuiTante  1541..  il  confirma  l'ok- 
fcrrancc  des  (Varats  dont  il.étoit  auteur ,  &  R- 
çnt  un  grand  nombre  d'étrangers ,  &  far-toot 
de  Francis ,  qui  cunt  inquiétez  pour  la  reli' 
gion  daos  leur  patrie ,  fe  réfugièrent  à  Génère, 
nerfuadez  qu'ils  y  joiuroient  de  toute  la  11- 
'berté  que  la  nouvelle  feâe  accordoic  à  toa 
ceux  qui  en  faifoient  profelfion.  Ils  s'acta- 
choteot  (ous  à  Calvin  comme  à  celui  4}ui  poo- 
-voit  les  fervir  plus  (uremeot  «ç  plus  utilement, 
&  Calvin  de  fou  coté  ppur  les  engager  eofan 
plus  fortement ,  prenoit  foin  de  leur  procurer 
«^oelgocç  écabliflemenjg  «  &  d'empéchci  qa'ai 


r 


idvre  cettt  quarantième,  41 1 

lear  flc  aucune  injuftice.  Ses  foins  s'^cen- 


lienc  fur  les  autres    royaumes  où  fa  fcdle  ^^'  ^H^ 

^oic  déjà  des  pattifans ,  &  toute  fon  atten- 

ion  étoit  d'en  groffir  le  nombre. 

En  France  François  I.  enit  arrêter  le  coufs      lxiii. 

ce  défordre  ,  en  renouvcUant  la  rigueur     Le  roi  èê 

précedenu  édits  contre  les  novateurs  ,  par  France  veut 

liti  qu'il  fit  publier  en  1540.  par  lequel  il  •"™P*<^*ï^'*^« 

ordonné   aux   maeiftrats  d'en  faire  un<  ?^!\^[^/' j^ 
1  u      L  ^  •!  •        I  r  I  héréiiedani 

le  recherche  5  mais  ils  tenoient  leurs  af  ^^^^    royaip 

iblées  pendant  la  nuit  d'une  manière  fi  fe-  me.  ^ 

;c  ,  qu  il  étoit  bien  difficile  de  les  furpren- 
.  Plnfieurs  prédicateurs  fe  trouvant  iufec- 
dc  ces  erreurs  ,  commencèrent  à  les  débi- 
ir  danj  leurs  fermons  pendant  l'avent  de 
541.  Ce  qui  obligea  le  clergé  de  joindre  foa 
sic  k  celui  du  roi ,  pour  empêcher  les  funedes 
"^its  que  cette  licence  auroic  pu  caufer.  La 
ûié  de  théologie  de  Paris  s'afTembla  doni; 
LCZ  les  Mathurins  le.dix-huitiéme  de  Janvier 
^n4^^  &  après  la  mefte  du  S;Cint-Efprit,  elle 
Ulrefla  des  articles  par  forme  de  proteffion  de 
ÏToi,  qui  traitoient  de  toutes  les  matières  con- 
«Croverfées»  &  contenoient  ce  qu'il  falloir  croi- 
re,  6c  ce  que  les  prédicateurs  dévoient  prêchÀ 
9c  cnfeigner.  L'on  fit  jurer  les  liccntiez  &  ba- 
cheliers fdr  ces  anictes ,  &  Ton  obligea  Its 
lEcudians  de  faire  la  même  chofe  avant  que 
<dç  commmencer  leurs  cours  de  théologie.  Ce 
ftatttt  fut  figné  de  pltis  de  foixante  dodleurs  : 
^oici  fes  termes. 

Comme  nous  fommes  obligez ,  à  l'exemple    t.  X I  t; 
de  faint  Paul ,  de  faire  attention  aux  dangers  r^cret  de  la 
évidens  qui   menacent  les  Chrétiens  en  ces  ^^ciilié    de 
icmps-ci,  par  l'impudente  &  détcftable  doc  y;;?|°^';,^; 
trînc  de  quelques  prédicateurs ,  qui  ne  rougif-  articles  qu'il 
lent  point  d'avancer  dans  leurs  difcours  &  faut  croire. 
4'io&bex  9SIUL  fiddcs  avec  une  hardielfe  té*^ 


mcraiie  »  des  propofinons  erroonécs ,  fcaoSi- 
A  *•  154^*  leufes ,  fédicicnfcs  ,  rchifmaâqacs ,  héicnqna 
ZyjÊTXi'fri  SCblafpheiiiatoiics  ,  cherchant  en  cela  1  plâ- 
«9  cWi.  jnd,  fc  plutôt  aax  hommes  qa*à  Dica  :  Noos ,  toh 
*j^*l'*  JJ^lant  obricra  tant  de  maax,  antant  qo'ilrf 
^  I^^^     en  notre  pouvoir  ,  9l  faiTant  les  obliganos 
de  notre  état ,  qni  nous  engage  à  maiDCcniilt 
éoûrine  falotaire  des  écrira res  fainces.&de 
réglife  catholique  ,   noos  avons  crû  deroir 
renfermer  en  ibregé  fous  certains  titres  qoei- 
qnes    articles  de  toi  que   tout  chrétien  doit 
croire ,  afin  qu*on   connoiflê  plus  (acilemoK 
les  opinions  d'un  chacun,  &  ce  qu'il  Eiot  par- 
ticulièrement prêcher  au  peuple  en  ce  tempi' 
d.   Enfuite  la   faculté   rapporte  ces  ûiûda 
qui  font  an  nombre  de  vingt-neuf. 
KT^.  I.  Il  faut  croire  d'une  foi  certaine,  qoeie 

^  wv^»  «K  ^ptême  cft  néceffaire  aux  enfans  pour  ob»- 
%-x«ic^  -»  3.-  iç  (Jiim  ^  &  qu'tl  confère  la  grâce  du  Sain- 
'*^'j^^.  j^t^rit.  S-  Qu'il  y  a  dans  l'homme  un  libre- 
,  ^^^^>  a-birrc  avec  lequel  il  peut  faire  le  bien  fit  k 
"  ^^^£H  «uù  «  3l  pai  lequel ,  quand  il  fcroit  en  pccU 
*   '^'^  cîcxtcl  •  il  peut  obtenir  la  grâce  avec  la  coo- 

«c:-ancn  ie  Dieu.  5.  II  n'eft  pas  moins  cei- 
ta;  t  eue  les  adclres  «  après  avoir  commis  n 
«"CNÏK  xcrrel ,  ont  bcfoin  de  la  pénitence,  qii 
oc'.T.'^^  cs=s  la  coctrition ,  dans  la  confcffii» 
^,^-:».r«C2raJc  ca'on  doit  faire  à  an  prctrc , 
;il  .%?y   a  û:s£i<àxon.   4.    Que  le  pèchent 

*  >^  ^«$  ^%3^^  par  la  feule  foi  ,  mais  cncoie 
««.  ^>  N^^^es  crc^res  ,  qui  font  fi  nèccf- 
Cr-  'c^  c-rc  .V=s  eiles  ancun  adulte  ne  peut 
^vx"  -  ■  ::  «-C  -rmcBc.  ç .  <3iaaue  chrétien  A 
<^V»«.  es-  ">*:  '^*-^  "^  îb—  w_icrxr  que  le  vrai  coip 
,v  '  cv.^  sr*v^=T  2ît  cc<£sreaa  dans  le  {koe- 
-»K-N  .V     c,oîa~TCs  ,  Ir  cïcz^e  qui  eft  né  de 

*  ^  -^^  ''   c-^c ,  J:  ex:  a  loeArt  Inr  la  croii. 
K    ^    ^;«^    c-:ms  c^^  ^  rv-iBc  foi  ,  qoc 


lÀvn  cent  quarantième.  4?  f 

os  la   confécration    facramentale  ,   il    fe 


fait  une  tranfubftandatidn  du  pain  matériel  A^*  I5^^'« 
l^^ans  le  vrai  corps ,  &  du  vin  dans  le  vrai 
^fiing  de  Jesus-Christ.  7.  Que  le  facrifice  de 
^^a  meâè  eft  inftitué  par  Jes\^s- Christ  ,  & 
ggc«|«i'il  feic  aux  vivans  &  aux  morts.  8.  Que  la 
jZcommunion  Tous  les  deux  e(ptces  n'ed  pas  né- 
g^,«êflaire  aux  laïcs  pour  le  falut ,  &  que  l'églife 
fageraent  ordonné  qu*^on  ne  les  communie- 
'*,roit  que  fous  une  (eule  cfpece.  $,  Que  Jisus^ 
Ihrist  a  donné  aux  prêtres  ordonnez  félon 
rite  de  Téglife ,  la  puifTance  de  confacrer  fou 
▼rai  corps ,  &  d*abfoudre  des  péchez  dan^  le 
-ïacrement  de  la  pénitence.  le.  Que  quancf 
^  i\%  feroienc  mécbans  &  en  péché  mortel ,  il  e(l 
^  cenain  qu'ils  confacrent  le  vrai  corps  du  fits 
S  jile  Dieu-,  slls  ont  intention  de  leraire.  ik 
|':Qae  la  confirmation ,  le  mariage ,  &  l'extrê- 
me-onâion  font  de  vrais  facremens  inflituev 
par  Jesus*Christ  »  qui  confère  la  grâce  da 
^inc-£{prit.  11.  Qu'il  ne  faut  pas  douter 
..qpe  les  Saints  n'opèrent  des  miracles  ,  foie 
qu'ils  vivent  encore ,  ou  qu'ils  foient  en  pa- 
jadis.  13.  Ceft  une  chofe  très  -  agréable  à 
Dieu  &  très-pieu(e  ,  de  prier  les  Saints  qui 
£bnt  dans  le  ciel",  afin  qu'ils^  foient  nos  avo- 
cats &  nos^intercefleurs  auprès  de  Dieu.  142. 
On  ne  doit  pas  feulement  imiter  les  Saints  qui 
régnent  avec  Jésus  Christ  ,  il  faut  encore  les 
prier  &  les  honorer;  &  ceux-là  font  une  ceu- 
▼rc  de  piété,  qui  par  dévotion  font  des. pè- 
lerinages aux  lieux  qui  leur  font  dédiez.  iy« 
i  quelqu'un  dans  Téglife  ou  dehors  adreffc 
fes  prières  àrla  Vierge  ou  a  quelqu'un  des 
Saints  avant  que  de  les  adreffer  à  Dieu  ,  il  ne 
pèche  pas ,  &  même  il  agit  faintement.  \6.  On 
Jie  doit  pas  douter  non  plus  que  ce  foit  une 
bonne  ccuv^re  de  fléchir  les  genoux. devant  ka 

I 


4^14  Wfimre  EccUfiaJtique. 

— ~"*  images  dfi  crucifix»  de  la  faincc  Vierge êife 
^^^**  Saints  pour  prier  J£S9s-Chrxst  8t  les  Saints. 
17.  Il  faut  croire  fèrmcmenc  qu'il  y  a  on  fu« 
gatoire  dans  lequel  les  âmes  des  défunts  (irai 
aidées  par  la  prière  ,  lé  jeûne ,  les  aamôoei 
ft  d'autres  bonnes  oeuvres  ,  afin  d*étrc  fta* 
tôt  délivrées  de  leurs  peines..  18.  Chaque 
chrétien  eft  de  même  obligé  de  croire  qui 
y  a  une  églife  univerfelle  TÎfible  fur  la  tc^ 
re  ,  qui  m  infaillible  dans  la  foi  &  dans kt 
mœurs ,  &  à  laquelle  tous  les  fidèles  font  obli- 
gez  d*obéir  en  ce  qui  regarde  la  foi  ft  kl 
mœurs.  1 9.  Qu'il  appartient  à  cette  même  égU- 
fe  de  définir  &  de  déterminer  toutes  les  M" 
pures  &  les  doutes  qui  arrivent  touchant  l'é- 
criture fainte.  10.  Qu'on  doit  croire  plafiton 
chofes  qui  ne  font  pas  fpécialemefit  &  en 
ternies  exprès  dans  l'écriture  ,  &  qu'il  &« 
toutefois  néceffairement  recevoir  ptr  la  tnh 
dit  ion.  II.  Que  la  putfTance  d'excomouiûict 
a  éré  accordée  à  l'églife  immédiatement  pat 
Jisus-Christ  ,  qu'eHe  cft  de  droit  divin  ,  S 
que  par  cette  raifon  on  doit  beaucoup  craia« 
dre  les  cenfures  ecclédaftiques.  xi^  Qu'il  (ft 
certain  que  le  concile  général  légitifAcfiKDt 
afltmblé  repréfentant  toute  l'églife  ,  ne  pcot 
fc  tromper  dans  les  décifîons  qui  regardent  h 
foi  &  les  mœurs.  1^.  Qu'il  n'cft  pas  ffoïM 
affuré  que  le  fouverain  pontife  eft  de  droit  di- 
vin dans  l'églife  militante  ,  &  que  tous  les 
chrétiens  font  obligez  de  lui  obéir.  24.  Qa'il 
a  la  puilfance  d'accorder  des  indulgences,  if» 
Que  les  conftitutions' eccléfiafttques  touchant 
te  jeûne ,  le  difcernement  des  viandes ,  l'abdi- 
Bencç  &  autres  ,  obligent  véritablement  en 
confcience.  1^.  Que  les  vœux  obligent  dt 
même  quand  ils  fcroient  monaftiques  fir  dt 
continence^  perpétuelle,  ly.  Qu'il  y  a  de  fainte* 


Eivri  cent  quarantitme».  4T  f 

louables    comames  que   les    prédicateurs  "-- 

Lvcnt  obferver  en  préchant,  comme  celle       •  ^54*"*- 
itnplorer  la  grâce  du  Saint  Èfprit  par  l'in- 
:ce(Gon  de  la  bienfaeareufe    Vierge,    zt» 
L*en  prêchant  on  ne  doit  pas  dire  le  Christ, 
lis  Jesus-Christ  ,  &  qu'il  faut  ajouter  le 
:e  de  faint  quand  on  cite  les  apôtres ,  les  pe- 
&  d'autres,  i^.  Qu'il  eft  falutaire  de  re* 
»in mander  aux  prières  da  peuplt  les  âmes- 

deflunts. 
I^ans  la  même  année  le  dix-neavîéme  Dé-    L  X  Tf; 
imbre,.lafacnlté  encore  aflemblée  prononça    Ccnfiircdt 
it  quelques  livres  latins  &  François  qui  lui  ^ui^    fur 
roient  été  déferez.  Il  y  en  avoir  d'abord  quelque,"  i,-.. 
Sleux  dont  les  titres  étoient  :  Somme  de  toute  vres. 


[Fécrimre  faime-  tant  de  t ancien  que  du  nou'   D^Argentré 
^9êau  Tefiament^ScVsLnitc  :  Les  dix  paroles  ou  **  /»/>•  f-  '• 
^fréceptes  de  Dieu  ,  &  dans  le  dernier  on  ne*  **  W'"''- ^> 
Jfkifoit  aucune  mention  de»  facremens  ni  âti^*'       '* 
^préceptes  de  l'églife ,  Se  Ton  finilToit  par  ce^- 
^Mîoles  :  Si  vous  vouUt^  entrer  dans  la  vie,  ôè-^ 
•firve![-  les-  commandemens.  La  faculté  jugeant 
que  ces  livres  étoienc  propres  à  engager  îes 
cfMits  des  (Impies  dans  différentes  erreurs ,  8c 
'  à  K%  porter  principalement  à  méprifer  la  puif-* 
£uice  eccléfiaftique  &  fes  ordonnances  ,  con«* 
dût  qâ*on  devoir  les  fupptinMr:.  Un  autrd 
écrit  traduit  de  latin  en  françois ,  dont  le  tittt 
étoit  :  Ici  eft  brièvement  compris  tout  ce  quêr 
iês  livres  de  la  fainte  écriture  en  feignent  ^  6^  le 
fécond  des  livres  dont  on  a  parlé  aufïî  traduit, 
forent  condamnez  de  même ,  &  la  faculté  ju- 
gea qu'on  devoit  en  empêcher  la  publication.    L  X  v  l  r. 

Le  fécond  jour  de  Mai  précèdent ,  elle  ré-  ^*  Lettre  • 
«ondit  à  l'abbeffe  de  Fontevrault  fur  quel-  i^*^*^*^^^  f  « 

*  r  '  t»  ■       j  r       II      ronte?rauIt« 

Sues  propontions ,   pour  1  examen  dcrquclles    o'Arr entré 
Ik  avoir  demandé  quelque  tems.  Ces  propo-  ut  fnp,  i.  ai 
filions  étoient  au  nombre  de  cinq  ,  ainfi  con^p^i^^ 

Siv 


A 


4ïf  W foire  Ecdefia/Ë^. 

■  cnfcigner  ,  oa  pour  qQclqa'aatre  emploi  Jb 

A».  1541.  ^„j  q^jç  \^  compagnie  doit  exercer  félon fo» 

inftitut. 

I  X I X         ^^^  ^^  conftitutions ,  le  général  eft  ètàadlt 

Les  differens  pcrpetnel  &  doit  rcfider  à  Rome  ,  mais  oa 

dcgrcz  qui    ini  donné  quatre  afGftans  généraux  dlcalk , 

compofert    de  France  ,  d'Efpagne   Se  d'Allemagne ,  w 

la  fociecé  de  n'auront  que  voix'  coafultative  &  nan  pas  dé- 

î^if«m^  .  cifivc,  Ignace  Youlut  de  plus   que  fa  fodAé 

tU  s'TnZ'e  ïcnfcrroit  trois  difièrens  états  ou  degrez  ea- 

f»l«^,  ^|/tre  les  fujets  ;  Tun  dé  profez,  l'autre  déco- 

adjuteurs  formez  ,  &  le  troifiéme  d'écoliea 

approuvez  outre  les  novices.  Entre  les  profb 

on  en  établit  de  deux  fortes  ,  les  uns  de  quh 

tre  voeux  ,  les  autres  de  trois  fculemeoLll 

mit  auffi  de  deux  fortes  de   coadjutenrs ,  les 

uns  fpirituels  &  les  antres  temporeb  :  il  vot^ 

hit  que  les  vœux  des  profez  fùffent  folemoebi 

ceux  des  coadfuteufs-  publics ,  mais  fimples  ; 

ceux*ci  ne  fe  font  qu'en  pré(ence  des  domclH* 

ques ,  &  perfonne  n'eft  député  du  général  poit 

Ks  recevoir  >  au  Heu  que  les  voi^ux  des  profb 

&  des  coad)uieurs  formez»  Ce  font  entre  fc$ 

mains  ou  des  gens  qu'il  a  députez.  Les  proib 

ordinaires  font  profeffion  des  voeux  de  ckat 

teté,  de  pauvreté  &  d'obéiffance  »  qu'ils  pro^ 

mettent  de  earder,flc  félon  cette  obéiflàoce, 

d'avoir  un  loin  particulier  dé  ce  qui  conceiae 

ce  qu'on  doit  enfeigner  aux  jeuoes  gens  :  mais 

ceux  qu'on  appelle  profez  de  quatre  vonix  » 

promettent  une  obétflance  fpéciaW  au  pape» 

d'aller  par-tout  où  il  les  envoyera  en  miffion 

parmi  les  infidèles  &  les  idolâtres.   Les  coo- 

ftitutions  de  fatnt  Ignace  parient  encore  d'un 

autre  degfé  qu'elles  appclleitt  des  éc^iiexf  ap* 

prouvez. 

L  X  X.  On  appelle  ai ii£  ceiac  qui  Cànt  dans  ta  voie- 

Dc s  écoliers  durant  leurs  étudjcs  »  h  compagnie  ne  s'obli^ 
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Jk  eux'  que  fous  condition ,  quoiaae  de  leur  ^  ■         -^ 
Ë  ils  s*engagenc  abfolumenc  à  la  lociété,  en  A  N.  1542'^ 
omettant  d'y  vivre  &  mourir  dans  lobfer- approuvez 
ICC  des  trois  vœux  ,&  s'obligent  par  un  Tceu  dans  la  fov-. 
'rès  »    d'accepter  le  degré  ou  l'état  qu'on  ciécé. 

vera  dans  la  fuite  leur  être  plus  convena- 

La  fociécé  a  le  pouvoir  de  les  difpenfer 

leurs  vœux  &  de  les  renvoyer  pour  de  ju- 

caafes ,  U  par-tout  hors  en  France,ils  con- 

ent  le  domaine  &  la  propriété  de  leurs 
ns  9  quoiqu'ils  ne  puiflent  en  jouir  ni  en 

>o(cr  indépendamment  des  fupérièurs. 

In  appelle  encore  parmi  eux  coadjuteurs      LXXT. 

iraeb ,  ceux  qui  font  en  public  les  vccux  de  ^^^  coadju- 
-ftcté ,  de  pauvreté  &  d  obéifTancc  ,  mais  '*""  ^  ^^ 
1  ne  font  pas  le  quatrième  qui  regarde  les  ^'**  *^ 
Iffions  qu'il  plaira  an  pape  de  leur  ordon* 
ir.  Ceux-là  peuvent  être  non-feulement  ré« 

6ïns  dans  les  collèges  ,  mais  red^enrs  de  ces 
ètnes  collèges  »  5e  on  peut  aufTî  les  élire  pour 
JiiAfler  à  la  congrégation  générale  ,  mais  ils 
^tf^onc  point  de  voix  dans  féleélion  da  géne^ 
^xal  ;  de  le»  profez  des  quatre  vœux  les  pré- 
cèdent toujours.    Les  coadjuteurs  temporels 
Ibnt  les  (impies  frères ,  qu'on  appelle  ainfî  , 
-  parce  qu'ils  aident  la  fociété  dans  les  chofes 
ibrviles ,  &  qui-  font  les  moins  importantes. 
Enfin  ks  prorex  font  ceux  qui  font  publique- 
ment avec  les  trois  vœux  ordinaires  ,  celui 
d'obéiflance  au  pape  pour  le  reeard  des  mif- 
fions,  ils  font  l'effcntiel  de  l'ordre ,  &  ils  font 
•bligex  à  une  obfervation  exa£ke  de  la  paa- 
yrete  évangeliqoe. 

C'eft  le  géi^eraS^  qui  fait  les  provinciaux  ,  Btnhenrst^it 
les  fuperieurs des maifons  profeffcs  8c des  mai- f ';;  Jf  ^"'^ 
fbns  de  probations  ,   appellées  noviciats  »  8c  ^  ^A\ 
les  reâeurs  des  collèges  ;  8c  afin  qu'il  con- 
Boifle  tons  les  fujets  qui  font  propres  poujc^. 

Sy] 
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'  remplir  les  poftes ,  les  provinciaiiz  ée  ta&Bt 

AN..  iJ4?-|»£„fQp^  lui  écrivent  une  fois  tons  les  fflOB, 
les  fupéricurs  des   maifons  &  les  maîtres  te 
novices  tou9  les  tfois  mois ,  &  ceux  des  loài  I  y 
lorfque  la  comroodicé-dc-la  navigation /epié' 
fence.  On  lui  envoyé  auffi  de  trois  en  tn» 
ans  les  catalogues* de  chaque  province,  im^^ 
lefquels  on  marque  l'âge  de  chaque leligien, 
fes  forces  ,  Tes  talens  naturels ,  Ton  âvaoo* 
ment  dans  les  lettres  Se  dans  la  veita ,  &  tomo: 
fes  qualitex  bonnes  &  mauvaifcs.  Ls  coifv^ 
gation  générale  lai  donne  cinq  affiftans.î  i^ 
talie,  de  Erance,  d'Efpagne,  d'AUem^ft 
dePonngal,  elle  lui  donne  auQi  nnadmosh 
teur  qui  eft  en  droit  de  lui  repréfenter  ce  <|K 
l^i  ou  les  affiftan»  auroient  remarqué  d'ini* 
gulier   dans  fon  gouvernement   ou  dans  &< 
perfonne.  En  cela  faint  Ignace  fit  léflak» 
;  que  le  géqeral  pourroit  peat-én«  mal  11&- 

de  fon  autorité ,  &  qu*il  falloir  la  tempérer 
l^r  des  contrepoids  &  des  correâifs  de  plus. 
d*une  forte^ 
IXXII.         François  Xavier  après  avoir  paffé  ThyTcra^ 
Arrivé  de  ^ozanbiquc  ,  aborda*  heureuièment  au  port 
françQi»      ^^  q^^  ^jHç  capitale- des  Indes  fur  la .^ôttoc- 
porVdeGoa  cidcntale  de  la  prefqu'Iflc  en  deçà  du  Ganee, 
M$nh$nrs  xie  Une  dcs  plus  mUcs  &  des  plus  confidérables 
dt  S,  Xâvitr  de  tout  l'Orient  pour  fon  commerce.  L'évè- 
!;•  71*  que  écoit  alors  Jean  d'Albuquerque  religieux 

de  Tordre  de  faint  François ,  célèbre  par  £1 
piété  &  par  fa  dodbrine.  Xavier  ne  fut  pas  plâ-« 
tôt  débarqué,  qu'il  alla  prendre  fon  1<^ 
ment  à  Thopital ,  malgré  le  viceroi  qui  lai  eik 
préparoit  un  dans  fon  hôtel.  Il  alla  enfaite 
rendre  fes  devoirs  à  Tévéque  :  il  lui  montrt* 
les  pouvoirs  autentiques  de  fa  légation ,  à  h^ 

Îuellc  il  étoit  nommé  par  le  pape  ,  &  fe  pro* 
tiM  aux  pieds  du  prélat^  prote(lant.qaiLbi 
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jcttoit  toute  entre  fes  nains ,  Sc  qu'il  ne  .        "^ 
uloic  ufc£  de  fon  pouvoir  que  fous  lesauf-  ^^^^ 

8c  avec  fon  agrément.  L'évêque  charmé 
fa  modéftie  l'emoralTa  tendrement  »  lui  ren« 
fes  lettres ,.  &  l'adora  qu'il  pouvoit  ufer  en 
te  liberté' &  dans  toute  leur  étendue  ,  des 
uvoirs  que^é  faint  (îége  lui  avoit  donnez. 
Xavier  ainfi  autorifé  a  prêcher  l'évangile  »  ^       l'^^ 
mmença  Içs  fonélions  de  fa.  midion  par  les  ^^^^^  ^^  f^ 
luz  qu'il  crut  être  ies  plus,  preflans.  Il  pritmifTion   à 
grand  foin  des  malade  de  l'hôpital ,  paf--  Goa. 
it  les  nuits  auprès  d'eux  ^pour  leur  appren-   TnrftHn.m^ 
.j  a  fôuffrir  en  chrétien  '&  ft  préparer  à  la/*^,  ^*  **  ** 
lortfc  L'aprés-midi  il  alloit  viater  les  pau-  **      ^ 
Lwcs  prifonniers  qu'il  affiftoit  des  aumônes 
Lt^'on  lui.  donnoit  dans  la  ville.  H  alloit  dan» 
iKÔmes  les  rues  une  fônnette  à  la  main  ,  pour 
[avertir  les  pères  &  mères  d'envoyer  Teurs  en- 
fkns  &  leurs  efclaves  au  catechilme.  Dès  qu'il 
l^c  alTez  ta  langue  du  pays  pour  la  .parler ,  il. 
^  lie  des  prédications  publiques  ou  tout  le  mon- 
^  de  accourut.  Il  en  gagna  beaucoup  par  les. 
moyens  d'une  complaifance  ingénieufe  que. 
A  charité  lui  infpiroit.  Comme  le  grand  ob-* 
ftacle  au  progrès  de  l'évangile ,  étoit  l'amour 
dû  plaifir  &  m  pluralité  des  femmes,  il  atta- 

3aa  ce  défordre  &  ili'abolit-avec  un  empire  S, 
bfoln ,  que  nul  homme  engagé  dans  ces  cri- 
mes n'ofoir  paroître  devant  lui.  H  y  eut  plus. 
de  quatre  cens  mariages  prétendus  ,  caffez  par. 
ion  ordre ,  les  liens  les  plus  forts  &  les  plus 
tooits  engaeemens  rompus ,  &  l'on  vit  enfio. 
revivre  le  cnriftianifme.  dans  Goa.. 

Ayant  ainfi  réglé  les  affaires  de  la  refigion^    EXXlVi 
dsins  ce  lieu  ,  il'paflà  à  la.  côte  it  la  Ptfcherie.  H  va  fecoiH 
dsins  la  prefqu'ifle  de  deçà  le  Gange,  vis-à-vis^"  ^"  noM-^ 
de  l'irte  de  Ccylan  entre  le  cap  de  Comorin  &  ^^  ^q^ 
te  canal  dç  la  Croux  ,  pour  renouycllcr  parr  J^^^     ^ 
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'       '  mi  CCS  peuples  rcfprit  &  les  exercices  ctu  cttî- 

V  M.  1541.  ftianifme  qu'ils  avoient  déjà  reçus ,  mais  que 

la  négligence  des  pafteurs  qui  leur  avoient  été 

envoyez,  &  les  révolutions  du  pays  avoieoc 

prefque  effacées   entièrement.  Xavier  en  £t 

feien  tôt  un  nouveau  peuple ,  &  jour  ieai  laif- 

fer  une  prédication  toujours  lubfiftante,  il 

traduifit  en  leur  langue  le  catcchirmc  &  le» 

prières  des  chrétiens.  Il  fie  détruire  preCqu 

tous  les  temples  &  les  pagodes  ou  idoles  delà 

Côte  ,  8r  fit  bâtir  des  églifes  &  des  chapelles 

dans  tous  les  bourgs  &  les  villages  avec  l'ao* 

torité  du  Viceroi  &  les  (ccours  des  Pomigaii, 

dont  ces  peuples  étoient  triButaires. 

v^A^'  A      ^^^^^''^^  4^c   la  religion    s'étendoit  ainf 

b  rcndà Nu-  ^^^^  ^^^  Indes ,  elle  étoit  toujours  fon  tron- 

rmberg        ^^^^  ^^^^  TEurope ,  malgré  les  fréquentes  dié- 

•pur  la  dié-  tes  qu'on  tenoit  en  Allemagne  pour  pacifiet 

e.  les  difTendons.  Le  temps  de  celle  qui  devotf 

Sltidan,  nt  Ce  tenir  à  Nuremberg  étant  arrivé,  le  roi  des 

»p. /.  >5«^' Romains  s*y  rendit  le  dix-feptiéme  de  Jan- 

'*^'  vier  1^45.  accompagné  de  deux  de  fcs  6k. 

Granvclle  étant  parti  de  Trente  ,  s*y  rendit 

auffi  avec  fon  fils  l'évcque  d'Arras  ,  Frédéric 

Palatin  :  Tévcquc  d'Aufbourg  &  Jean  de  Na- 

ves  y  étoient  en  qualité  d*envoycz  de  Tcmpe- 

reur.  La  gouvernante  des  Pays-Bas  y  avoit 

auflî  fcs  ambaffadeurs.  Les  Proteftans  y  pré- 

fenterent  leur  requête  à  Ferdinand  &  aux  lies- 

tenans  de  l'empereur ,  dans  laquelle  ils  rap- 

pelloient  comment  la  paix  avoir  été  donnée  i 

Nurembere,  &  comment  ceux  de  la  chambre 

impériale  ravoient  violée ,  &  ajoûtoient  qoe 

Tempereur  les  avoir  afTuré  à  Ratitbûnne  qae 

It  tout  feroit  obfèrvé ,  que  cependant  on  n'en 

avoir  rien  fait;  ce  qui  les  obligeoit  de  décla* 

rcrque  fion  ne  leur  rendoit  pas  juftice ,  ils  nac» 

cordcroicnt  aucun  fcçours  contre  le.  Turc.  - 


r-' 
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Ferdinand  ne  manqua  pis  de  leur  répliquer 

l'il  y  avoic  an  concile  indiqué  à  Trente ,  qui  ^*^*  '54î» 

Eleroic  toutes  chofcs  5  que  cependant  ilau*    LXXVI, 

It    foin  de  réformer  la  chambre  impériale  ,  /^Po^fe  de 
^•^        .  '        c  r      t     *   /!•  Ferdinand 

ttis  qu  on  ne  pouvoit  jperufer  la  jultice  ao  ,„j  plaintes 

i^c  de  Bronfvik ,  à  qui  il  falloic  rendre  ccdet   Proicf« 
^*on  lui  avoit  pris  v  a  quoi  les  Protcftans  ré«  uni. 
idirent  qu'ils  ne  reconnoiflbient  point  ce     SUidan, 
_icilc,  qu  ils  ne  s'y  iroaveroient  point ,  &  **fi^'  /•  is*- 
le  comme  on  ne  les  a^oit  fatisfait  en  au-  ^'  *^' 
me  cbofe  »  ils  nr  pou  voient  délibérer  entr'eux 
les  autres  affaires.    Le  rot  des  Romains 
to moins  3e  tes  députez  des  états  firent  un 
;ret  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'on  fortifie- 
nt les  places  Toifines  des  Turcs  ,  &  que  cha* 
m  des  princes  contribueroit  aux  frais  nécef- 
lires  pour  ces  réparations  &  pour  la  euerre 
itrc  Soliman.  1%  troifiéme  dé  Juillet  on 
;la  ce  qui-  regardoit  la  réformation  de  la 
imbre ,  &  Ton  ordonna  qu'elle  feroit  faite 
Ion  ce  qu'on  avoit  arrêté  à  Rati Alonne  :  mais 
ï  ajoûu  que  ccui  qui  refuferoient  le  fecours 
Eroient  fujets  à  cette  chambre.  Les  Proteftans* 
^ppoferem  à  ces    cbndufions  ,    déclarant 
^  feues  avoient  été  prifes  (ans    leurs  avis  , . 
IJB'oa  n'àvoit  rien  arrêté  touchant  la  paix ,  & 
^*il  y  avoit  trop  d'inéealité.  dans  les  contri- 
bations.  Et  parce  qu'à  1  arrivée  de  l'empereur 
il  y  anroît  guerre  contre  le  duc  de  Cleves ,  1er     > 
ileOtcun  voulurent  accommoder  cette  affai- 
K ,  à  condition  que  la  ville  de  Sittart  dans  la: 
Ydlphalie  près  la  Meufe  feroit  au  pouvoir  de 
JTempereut  jufqu'à  conclufion  ,  &  les  ambaf- 
laidears  du  duc  paroiffoienc  contens  du  trai* 
té.  Mais  une  aâioii  qui  (c  paffa  le  vingt-qiia- 
triéme  de  Man  proche  cette  même  ville  ,  ou  le- 
duc  de  Cleves  fur  fnperieur ,  renverfa  tous  ces 
lioiets.  d'accommodement  ^  outre  que  le  roîi 
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7 ^  de  France  Texcicoit  fort  à  continuer  la  guerre* 

AMï  i54J»On  parla  auffi  de  laffairc  du  duc  de  Brunf- 
wick  avec  les  princes  Proteftans  ,   &  les  ducs 
de  Bariere  s'offrirent  d'y  travailler.  Mais  la 
sort  de  TéTcque  d'Aufrourg ,  d'une  apople- 
xie qui  le  furprit  pendant  la  di^te ,  iut  caofc 
que  tout  demeura  indécis  ;   Othon  TrQchfc» 
tut  fon  fucce^eurv  Le  décret  qu'on  fit  ne  frit 
point  enregiftré'y  £elon  la  coutume ,  &  nenr 
aucune  autorité. 
KXXVII.       Quelque  temps  après  la  canciufion  de  cent 
L'archcvè-  ^^^  ^  Herman  de  Wciden  ou  Wida  archcfê- 
ffrae   dc-^  que  &  élefteur  de  Cologne ,  de  rilluftre  mai- 
vîenc  Luthé- ^i^  ^cs  comtes  de  ^eîden  ,  fc  déclara  poer 
rien.  les  Proteftans.  Ce  prélat  étoit  de  très-tx»* 

Smrims  im  nes  mocurs  &  zélé  pour  la  foi  catholique;  toù» 
'^T*'. .  n'étant  pas  fçairant ,  &  fe  laiflànr  aifémear 
^  y^^*  ^  Cuïf tendre  i  €piel<fncs  Luthériens  cachez  q» 
491.  '  ^'  étoient  àfa*  cour ,  lui  perfuaderent  que  la  lé- 
CijytTâus  si  forme  du  clergé  ordonnée  par  l'empereur  dan» 
'êm  153».  la  diéce  de  Ratifbonne ,  fe  de  voit  entendre  de 
ttntsmm  lih.  certains  dogmes  6c  certains  ufases  ,  qu'o» 
^  avoit ,  difcnt-ils ,  introduits  dans  réglifc  con- 

tre  la  parole  de  Dieu  y  àr  laquelle  on  avoir  folh 
(litué  des  traditioù»  purement  humaines.  Ga- 
gné par  ces  hérétiques ,  il  fit  venir  Martin  Ba- 
cer ,  &  Fécablit  prédicateur  dans  la>  ville  de 
Bonn  en  1^42^*  L'année  fuivante  il  appella 
Meianchton ,  Piftorius ,  &  quelques  autres  de» 

1>Ius  fameux  minières  Proteftans ,  croyantqae 
eut  dodrine  étoit  entièrement  conforme  à  1» 
pure  parole  de  Dieu.  Son  clergé  &  l'univerfi- 
té  de  Cologne  s'y  oppoferent  fortement  faos» 
pouvoir  le  faire  changer.  Il  fîit  même  aflèz  en- 
têté pour  propofer  dans  une  aflèmblée  le  chan- 
gement de  religion  >  &  les .  miniftres  furent* 
chargez  de  drcfler  les  articles  de  la  dodriner 
^il. vouloir  que  l'on  embraflat.  Il  eovoyaxtf: 
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.chapitre  &.  aux  théologiens  de  Co-  A.lt  i^45>' 
oar  en  juger  félon  r^critare-fainte  Se 
leur  avis  :  mais  il  trouva  er^ore  plus^ 
don  ,  &  on  ne  lui  répondit  que  pac 
:  ouvrage  intitulé  Antididagma^  corn- 
diroic  contrepoifon  contre  le  venin  de 
b  do^rine.  Jean  Cropper  en  écoic  au* 
s  théologiens  préfentercnc  ce  livre  à 
^vêque. ,  le  fuppliant  de  chafler  ces 
L9S»  &  de  ne  rien  changer  dans  Tancien- 
ine  de  Téglifè  ;  &  fur  le  refus  qu'il  fit 
3yer  Bucer.&  fes.xollegttes  ».  le  chapi^ 
:Ua  au.  pape ,  &  à  Tempereur  comme 
nr  de  t'egUfe  ,  dés  ordonnances .&  du 
du  prélat. 

it ,  Landry  curé-  de  Sainte  Groix  de  la   LXXVTTI. 
ayant  pas  voulu  répondre  aux  articles     Le  roi  et' 

iiculté  de  théologie  lui  avoit  préfentéf^^^^"^*?-^ 

d.  .    °        •     <*.  -       I    de  François 

,      une  manière  qui  put  montrer  ^^l^^^     ^^^^j, 

ç  (a  foi ,  fut  pourfuivi  dans  les  formes  f^  recraéle. 
1  prifôn.  La  faculté  en  donna  auflî  avis    SUidan  mP 

afin  de  lui  montrer  (on  zélé  pour  la/*^  p*  4^*^* 
>ârlne  j  &  en  même  temps  pour  enga-?  '•  '5» 
>rince  à  continuer  de  là  favori  fer  dans 
s  deifeins.  François  L  reçut  leur  avir 
âncoup  de  foy«>  6c  s'étant  tranfport& 

temps  après  au  çhâxeau  de  faint  Ger^ 
1  fit  veQir  le.  curé  pour  lui  parler  lui- 
[iandry  déconcerté  par  cet  ordre ,  & 
It  beaucoup  pour  fa  perfônne.»  ne  put 
Dtre  la  pre(ence  du  roi ,  &  parut  re* 
de  (on  obdination.  François  L  con- 
fés  réponfes  It  renvoya  à  Paris ,  &  le 
leuviéme  d'Avril  on  le  conduifit  dans 
cathédrale ,  où  il  retraâ;a-  tout  ce  qu'il 
ifeigné  de  contraire  à  la  doârine  de 
catholique.  LXXTX. 

faire  laméme  retraâation  à  un  doâeui:    te  doaciir 
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^^^'  CIatTr?ir  i'iîfrsfz ,  coâ  éne  Je  CUloosfar 
"^  '^?^  Kir3&  E  arec  ci   rcâcar    Je  fnÛYcr&é 
2T13C  (Tse  Je  ftcailrc  le  bocaer.  Le  ordinal 
^  Lccrâîag  cvz  xroé  cooim  &n  luéiut ,  k6 
1. 1.  »  if-  ^ai:  éjss  fa  maâùm  ,  &  (ê  {errtr  de  kn  daol 
ca<-  >-  krf  a5iii'g>  cf ^  gfiaft'ci'JCT  dont  îl  crok  chiigL 
^  *^  Cerrr  pbce  s'empèctia   r»  JT-tpcofe  de  en* 

"varlSer  à  la  vigne  «fa  Seigneur  par  fcs  pn&fi* 
cacknis,  qsi  Isi  artirerenr  caelci^es  fidieuTci 
a£ûres;  car  aract  frècbr  an  peu  troplâ>rc* 
Kcc;  dans  Féglife  ie  faîne  Mcrrj  oa  Mcde- 
nc  pCDciaiit  le  carême  de  ccue  aonfe  1545* 
çîXîfqQeS'  ojicf  des  pr<n*ofîdon$  qa'il  afot 
avancées  furent  dcfcrée;  à  la  facuire  <]c  diéo» 
k>g:2  ;  &  d'Efpenfe ,  faîvant  le  coufcil  de  co- 
te même  faculté  ,  fit  an  difcoars  dins  lamfr 
me  cglife  le  dimanche  ▼ing^r-nniéme  de  JiiUf 
dans  leqacl  il  adoucit  ou  retraéVa  ouelqics* 
unes  de  fcs  'propofitions.  La  faculté  Tooloil 
procéder  contre  lai ,  entendre  les  témoins, ft 
•▼oit  déjà  nommé  pour  cet  effet  feize  coo- 
milTaires  :  mais  par  le  con(eif  &  for  les  ioftar 
ces  du  pénitencier  de  Téglife  de  Paris  ,  nomoié 
Mafuricr  ,  gui  promit  de  voir  d'Efpenfe  &à 
Fcngagcra  faire  fa  recraé^aricir  fans-bfuitft 
fans  éclat ,  la  faculté  y  confcntît  &  la  rétrac- 
tation fe  fît  en  la  manière  qu'on  a  rapportât 
LXXX.  ^^  dix- huitième  de  Janvier  la  même  facat* 
Lcf  inltitu- '^  rcnonvclla  fes  ccnfiires  contre  les  princi- 
tioni  dcCal  paies  erreurs  des  Luthérien*:.  Le  quatonié- 
vin  brûlées  me  de  Février  fuivant,  par  fon  confeil&àli 
par  arrêt  du  requête  de  Tinquifitcur ,  le  parlement  renditw» 

^^D^^jlrTtri  ^^^^^  ^"*  condamnoit  au  feu  un  grand  nom- 

ih  f  «Tr»!  brc  de  livres  itérctiqucs ,  entre  Icfquels  êtoà 

prmcipalement  I  ouvrage  de  1  mititution  coït» 

tienne  de  Calvin ,  comme  contcna«  une  ^tfBf- 

noble ,  pernicicufc  &  hcrcticjyc  doârioe,  fai- 
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d^ffê&fes  à  tous  libraires  &  imprimeurs 


iprimer,  faire  imprimer  ou  d'cxpofer  en  An.  I54}. 
ite  de  feroblablcs  livres ,  &  à  toutes  per* 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
[ent  d'en  avoir  ou  garder  en  leur  pofleflfioa 
peine  d'être  punis  comme  hérétiques.  Les 
livres  joints  aux  inftitutions  de  Calvin, 
les  geftes   du  roi»  les  épigrames  de 
Caton,  Crifpian,  Texhorcation  à  la 
ire  de  la  (àinte  écriture  ;  U  fontaine  de 
»    les  cinquante- deux  dimanches  compo- 
par  le  Fevre  d'Etaples  >    les  heures  de  la- 
ip«gni'e  des  pénitens»  le  chevalier  chrétien  ,.. 
manière  de  fe  confefler  d'Erafme ,  le  fom* 
tire  de  l'ancien  8c  du  nouveau  Teftamenc 
riin^  par  ledit   Dolet  en    François ,  les 
ïVrcs  de  Melanchton ,  une  bible  de  Genève. 
crouTe  encore  une  lifte  de  foixante  troi» 
rra^es  difièrens  ,   que  la  faculté  examina 
is  la  fête  de  Noël ,  îufqu'au  fécond  jour 
Mars,  de  parmi  lefquels  on  voit  ks  trente 
iters  pféaumes  de  David  mis  en  vers  fran* 
is  par  Clément  Marot ,  3c  les  autres^,  avec 
ip  d'oavrages  d*Oecelampade ,  quel* 
-ons  de  Melanchton ,  de  Buccr ,  de  6ren« 
fm9  9  de  Calvin ,  de  Luther  Se  d'autres  ;  6c  à. 
V  l^fio  Ton  y  trouve  condamné  réloç^e  de  la  fo- 
'■  lie  par  Erafme.  Enfin  on  peut- joindre  à  toutes^ 
ces  cenfures  celle  qu'elle  fît  des  notes  de  Peli- 
•■  can  (ur  les  commentaires  de  Cefar.  Le  vingt* 
^  Cviéme   d&  Septembre  la  faculté    afTemblee- 
dlcx  les  religieux  Mathurins  ,  entendit  le  rap- 
|N>rt  qu'on  lui  fit  de  quelques  propofitions  hé- 
icnqaes ,  erronnées  &  fcand^leufes ,  d'autres 
qDt  ébranloient  la  foi  Catholique  ,  avancées 
ff£C  ftere  Jeaa  Bernardi  de  Tordre  des  hermi- 
ttt  de  faint  Auguftin ,  dans  Tes  fermons  &  dans 
fts  CAireticps ,  &  zftès  une  more  délibération^» 


fiirw  par  U  fi  (trancb  proerè!  dans  ceiic  ^ 

«//.>'".  ioafenit  1-oppofé  d-Atiftotc  Ci 

»  t,[fni.  f  '"'  propoferoit.  Il  ïcn  rira  av 

ij.  «;.  1.      cis\  ce  qai  loi  inffjira  l'énTtet 

■»<"'/•  34  à  fonds  la  ib&x'inc  de  ce  ptro. 

*.?*■  .     ^  phes.  Les  deui  premiers  lirr» 

r'vi'f'"t6  '  "''*  ocnlïon  ,  furent  les  iofl 

,^gl    '     ■  tiqaes  ,  in^WtwwnM   dia/eâic* 

fiic  Ariftote  ,  ArifioielU*.  anim, 

excitèrent  de  glands  iioubles 

pcofelTeui  de  langue  grecque, 

Lavaur  ,  fut  commis  par  le 

avec  Jean  de  S^gnac  doâeni 

Jean  Quentin  doâctir  en  dn 

aattes  If avans  ,  poar  examine 

âc  la  conduite  de  Ramus  ,    «h 

Gove  a  Portugais ,  l'undes  phi! 

Ii>[>hes  de  Ton  rems ,  s'étoit  déci: 

vetfe.  Par  le  jugement  que  la 

dans  cette  année  154}.  Ramus 

&  DrofelTîoa .  St  fes  Hvrcs  défei 
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ir  la  France  pour  la  faine  dodrine ,  Paul  III.  Aj^    i^jlu 
^^oîc  aofli  de  montrer  foo  impatience  pour        * 

;nac  da  concile.  Voulant  en  conférer  avec  p^p^  ^  ^ 
ries  V,  qui  venoit  en  Italie  »  il  lai  envoya  rempereuK 
leurs  perfonnes    pour  rengager  à  avoir    jtmt9n,d€ 
lui  une  entre^Hie  fur  ce  fujct  ;  &  ce  prince  ^**'*  ^*?'  ^* 
Ht  promifc  ,  Paul  IIL  réfolut  de  fe  ren-  ^**J^'  ^'  f  • 
h,  Bofleto  petite  ville  fur  la  rivière  d*Oa-  V^i^^.  ;i,j». 
à  une  lieue  du  Po  entre  Crémone  &  Par-  (««(.    thû. 
par  ou  Tempeteur  devait  nécefTairement  /.  5.  ci  «• 
r. -Ce  voyage  du  *ipape  ayant  été  propofé 
an  confiftoire  >  plufîeurs  cardinaux  opî- 
ic*qu'tlne  lui  convenoit  pas  d*aller  trou- 
l'empereur  ,  eu  égard  à  (a  dignité  ,  à  fes 
lirez  &  à  fon  grand  âge  ,  dans  une  con- 
xc  ou  il  ne  paroifToit  aucune  efperance 
:ax  fuccès 9 quil  convenoit  mieux  d'en- 
'cr  des  nonces  pour  traiter  avec  ce{)rince  : 
«bmme  il  paroiflbit  que  Paul  IIL  défi- 
fort  de  faire  jce  voyage  ,  l'crpinion  pour 
rmative  l'emeporta  :  -le  pape  (ans  confîde-* 
ni  Ta  vieillefle  ,  ni  I«  longueur  du  chemin.» 
les  :  grandes  chaleurs  qui  regnoient  alors  , 
(la  le  (ein  dueouvernemeat  de  Rome  entre 
mains  du  cardinal  Carpi  »  &  s*en  alla  à  Buf- 
:o.  Il  envoya  au-devant  deJai  deux  légats  » 
ixifio  qu'il  avoir  rappelle  de  Trente ,  &  Ccr- 
,  pour  aller  recevoir  l'empereur  ,  &  il  y 
iva  lui-même  le  vingt  -  troificme  de  Juin 
même  ioux  que  lempereur  ,  qui  étoit  ac- 
cnp?^^  dtt  cardinal  Farnefe.  tXXXIIt 

Ils:l0geient  tous  deux  dans  le  m£me  palais  ,  jyj^j  l^ 
;.le  lebdemain  joue  de  faint  Jean-Baptide,  le  leurt  confé- 
ipe  célébra  la  meflè  ,  après  laquelle  il  fe  ren-  rencet  i  Buf- 

dàns  fon   appartement  avec  rcmpcrcur.  feto. 
_jrlcs  V.  reconnut  dès  cette  première  con-  J^'^'^*^'  ^ 
ircncc,  qu  il  avoit  pcnféjufte,  en  croyant  que  W;^';*;*^; 
PB  j^JU^JUivoit  d  aocie  delleio  que  de  le  porter  y^ra  ut  fi^^ 


■i 


qae  quand  le  toi  <Je  France 

mandcroit  la {uii ,  il  ncla^ni 

il  t'eipliquoit  avec  une  ccita 

iaifoit  afleï  voir  combien  il 

toai  accommodement  :  il  fc  ] 

calierement  de  ce  qae  le  loi 

-fait  tons  feseffbcspairufes.c 

pour  corrompre  let  princes  d' 

me  ceux  qni  lu)  Croient  tei  pi 

poKT  lei  obliger  i  qniitet'Iôn 

-aie  les  armes  contre  lai  ,  en 

des  traitez  fort  2TantageHS,< 

-T^affi  à  regard  du  duc  {fc  Ctér 

pour  montrer  le  caraAere  de  t 

iCoit  de  conflderer  ralliance 

«____,     avec   les  Turcs  ,   dont  les  i 

L,™;.avoient  été  fcandilifei,  &  d 

Tione    l'em-coup  d'aucics  chofes. 

pereurà  hi-      Le  pape  ne  parut  pas  peifa 

»e  la  paiï  a-  de  l'empereur.  Il  le  pria  m£m< 

•«e  le  toi-dc  de  douceur  de  vouloir  confidei 


F 
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ft:  la  terre  ,  fi  au  lieu  de  porter  les  ar-  .  ^ 

Ôre  les  chrétiens,  vous  les  tournez  con-       *    '^'^ 
l'oxcsiQuel  triomphe  n'en  feront  pas 
«mêmes  dans  le  ciel  ,  fi  par  votre 
ih  entendent  chanter  parmi  les  hom- 
tfbne  cantique  qu'ils  chantèrent  autre» 
^Baifiance  de  celui  qui  eft  appelle  dai» 
i(  le  roi  pacifique.  Un  difcours  fi  p«- 
i'ébranla  point  l'empereur  ,   il  étoît 
||i£  pour  écouter  de  (cmblàbles  propo- 
;i|ifm  les  conférences  après  avoir  duré 
p»  Te  rompirent^  fans  avoir  rien  con- 
fie qui  regardoit  la¥rance«  Charles  V. 
bir  pris  congé  du  pape  ,  partit  poui 
kne  par  le  chemin  le  plus  court  qui  eft 
Sfrente  »  fans  s'arrêter  en  aucun  ueu,Sc 
ÎCB,  retourna  à  Rome,  fans  autre  fruit 
rbir  impofé  filence  au«  médi&ns  ,  qui 
ncnt  reproché  de  s*étre  un  peu  trop     xxXf, 
j^s'il  n'avoit  pas  entrepris  ce  voyage.      Ambaflk- 
icreur  étoit  encore  en  Italie ,  lorique  deurt   des 
de  Brufvick  vint  le  trouver  à  Crémone  pnnces  Pro- 
porter fes  plaintes  contre  les  princes  ^^*.j*'     ^ 
ios  qui  Tavoient  dépouillé  de  fes  états,  r^^     /  ' . . 
.  )»yant  rççu  les  lettres  de  1  empereur^.  ^9^. 
le  Gènes  ,  &  apprenant  qu'il  s'appro- 
rec  fes  troupes,  s'afiemblerenttt  Smal- 
'Vingt-quatriéme  de  Juin ,  pour  lui  en- 
nus  députez  ,  &  pourvoir  à  la  défen(e 
I  de  Brunfwik  ;  cette  alTemblée  finit 
-aaiéme  de  Juillet ,  &  fur  la  fin  du  mé- 
jiles  ambaffadeurs  des  Proteftaas  Fran* 
i^cart ,  George  Bemelberg  ,  Chriftophe 
et ,  &  Jacques  Sturmius   arrivèrent  à 
od  Tempereur  étoit    depuis  quelques 
Is  eurent  audience  le  deuxième  du  mois 
,  &  dirent  à  peu  près  les  mêmes  chofes 
ivoieat  d4ja  dites  au  rpi  des  ^omaÂns. 
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^\  H^lhire  EccIéfiaJKque. 

Ils  conclarenc  qae  fi  on  leur  afTuroit  U  ^t) 

•À  M*  1543*  qu'on  réformât  la  chambre  impériale, comsK 

ii  avoir  été  arrêté  à  Ratift>onne,8t  qu'on  en  ic» 

dtc  les  conctibations  égales  »  ils  ne  tnanqoe 

loient  pas  de  fournir  aux  befoins  de  ro&pn 

«Î*^T^       Deux  jours  après  'ils  reçurent  la  réponte  k 

r  mpcrcur  ^  l'^nip^'^^^''  ^^*  "'^^  ^^  communiqué  par>îr 

naz  ambaf-  ^^^  ^^  préfence  de  Gran^elle.  Eue  contenol 

fadeurs  Pio- qu'à  l'égard  de  la  paix  ,   on  y  avoir  fi'bid 

teftans.        pourvû  dans  les  dictes  précédentes,  qulkl* 

suiiU»,  nt  voient  fujets  d'hêtre  contenss  qtieqtiantaiixjr 

->i>  T'  495«  gçj  Je  la  chambre  impériale ,  ils  ne  ponfOKS 

être  dépofez  fans  être  auparavant  encend»} 

qu'au  refte  on  feroit  la-deflus  les  informanoos 

dans  le  mois  d'Oâobre ,  &  qu'ils  fcroient  {Nuil 

s'ils  fe  trouvoient  coupables  :  que  pour T^ 

licé  &  la  modération  ats  contributions,  elkà 

peut  fe  £jûre  que  du  confentement  de  tons  kl 

états  >  qu  il  les  prie  de  confîderer  la  ficf|itioiée 

l'empire  qui  e(t  telle ,  qu'il  y  a  beaucoop  l 

craindre  >  s'ils  n'atcordent  un  prompt  fecoaa 

à  l'exemple  des  autres'états^  que  pour  lepié^ 

fent  il  eil  obligé  d'employer  toutes  fes  forces 

contre  le  roi  de  Trance  &  le  duc  de  Clercs, 

pour  empêcher  qu'on  ne  faflc  tortà  fesfojcts: 

qu'à  l'égard  du  duc  de  Brunfvik  ,  conunel 

2)re(Ie  fort  pour  être  rétabli   dans  irsétatS) 

c'eft  à  eux  à  voir  là-deflus  le  pa^i  qu'ils  Tcjh 

ient  prendre.  Les  Proccftam  ayant  enceiuift 

cette  réponfc  ,  prièrent  qu'on  la  leur  doDDtt 

par  écrit ,   ce  oue  l'empereur  leur  accorda  f(^ 

lontiers.  Ils  y  firent  leurs  réflexions  &  repR* 

fcntcrcnt  à  Granvcllc  &  à  Naves  ,  que  t*d* 

tant   pas   affnrez  qu'on  les  laifllt  jouir  de 

la  paix  ,    ils  demandoient    qu'on    exéank 

l'édit  de  Ratifbonne  ,   &  qu'on  les  encenft 

lut    Taffaire    du  duc  de  Brunfv^fk.    Grao* 

:vcUc    leur   dit    qui!   n'avoic    point  d*oc 
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jTi-âcfTus  que  Tcnifcrcur  ne'pouYoit  faire  . 
:re  chofe ,  &  que  fi  le  duc  de  Brunfvick  n'é-  ^'*'-  ^^^^^ 
i(  técabli  amiablettienc ,  il  prendroit  d*au- 
voyc  podr  recouvrer  fon  pays  :  &  les  am- 
^CTadeurs  n'en  pouvant  obccnir  davantage^ 
Irent  cong^  ^  &  s*en  rétourneretit  faire  rap- 
rt  aax  princes  de  ce  qui  s*ëtoit  pafTé. 
Dans  le  nsétne  ceilo^ps  le  duc  de  Saxe  Maù-  LXXXm. 
:  fit  quelques  loix  pour  être  oWcrvécs  dans  .  .;^^'*  ^T 
étals.  En  premier  lieu  il  avertit  '«^tei-J^  "^J"j^ 
:t  de  réglne  ,  de  faire   cxadlcment  leuti^juf.çç 
'OÏS't  d'en£eigner  la  dodrine  de  révangile  Jans   fet  *é« 
\%  toute  fa  ^pureté,  de  donner  bon  extfra-  tats. 
5  par  leut  -conduite  ,  d'exhorter  le  "peuple    SkUsn  mi 
la  prière  &  à  une  charité  réciproque,  de  re- •^'^*'*'  ''  ^ 
norc  les  vices  avec  fermeté ,  &  de  féparer  ^'  '*^** 
la  comaumion  les  Opiniâtres ,  avec  ie  don- 
ntenaent  du  m^eiftrat  »  jufqCi'à  ce  qu'ils  fe 
rrieent  :  de  déférer  ^tfx  niagiftrats  ,   ceuk 
i  &  livrent  aa  libertinage >  &  "^ui  ne  veu- 
t  pas  -s'en  rcitirer.  Et  parce  que  la  jeuneiTe 
comme  une  /pépinière  de  'Sujets  pour  le 
nrice  de  l'égliu  &  de  i*état ,  le  duc  fonda 
bis  coUeges'ou  académies,  l'un  à  MeifTen  , 
l'asire  à  Mcrfbourg  ,  &  le  troifiéme  à  Tor- 
a V ,  &  mit  dans  chacun  tin  certain   oom- 
rc  de  jeunes  gens  aufquels  il  fotirnifToit  db 
aoi.les  nourrir  Scies  entretenir ,  eti  afiîgnant 
es  revenus  honnêtes  aux  maîtres  ;  le  terme 
e  leur  demeure  dans  ces  collèges  étoit  de 
|fiz  ans.  De  plus ,  des  biens  des  monafteres  & 
-Jes  chapitres  il  augmenta  de  dix  mille  écuii 
les  revenus  de  4'univer(ité  de  î.ciplîck  avec 
:.^elques  muids  de  bled -qu'il  lut  fourbit.  Il 
LJDtcrdit  la  quête  &  la  mendicité  dà'tisfes  états  » 
^  il  a(Ggua  des  rences  pour  forurnit  à  i*entre«» 
^jlieii  des  pauvres  familles^  Il  ordonna  des  pdi"^ 
'  nés  ^  ceux  q.u  féduiloient  le$£iles ,  &  lïe  VoU 


«■«M 


4^4  Bî/lozre  E^cdefiaJRqut.» 

^^   loieot  pas  les  époafcr.    Il  fie  punit  h.  mflR 
A  SI.  1545.  j^  adulccres ,  &  quant  aux  nobles  qmfent- 
riotenc  avec  celles  dent  ik  avoientabafé,! 
priva  la  enfaos  nei  avant  le  mariage ,  de  kv 
parc  en  la  facccffion  du  perc. 
LXXXTIII.     Vers  le  même  temips  ceux   d  HildesLein^ 
Accaditjmi  Tille  de  la  baiTe  Saxe,  Turent  accu  fez  defuc 
érvancrem-  le  roi  des  RomaiDS^&  la  chambre  impériale, 
pereur  con-  p^^  Valentin  évêque  de   leur  ville  ,  iTavoii 
d'Hildei^      changé  la  religion  ,   d'avoir  reçu  des  ffliM- 
hcim.  Ares  Luthériens    pout    prêcher    au  peofle, 

SldÀsm.  nt  d'avoir  abodi  la  mefTe ,  &  de  perScucer  ceu 
fuf,  l,  lyf  qui  fuivoient  l'ancienne   doârine  ;  <][ae  aoft 
49%*  dr49<.  contens.  d'abattre  les  autels  &  les  fonts  bp- 
tifmaux,  ils  ruinoîent  les  iglifcs  de  fonda 
comble  ,  <|u'ils   avoient    enlevé    les  nfD^ 
mens  des  égliCes,  8c  depuis  peu  qu'ils  avoine 
repréfenré   des  jeux   dans  lefquels  ih  toof- 
çoient  en  rifée  la  fainre  Vierge  &  les  SainS) 
qu'ils  vouloient  (è  fouflraire  de -Ta  jnrifdic- 
cion  ;  qu'ils  étoient  entrez  dans  la  ligue  dei 
Proteflans  ,  &  forçoient  les  religieux  8c  as- 
tres à  pratiquée  leur  nouvelle  religion,  bao* 
nidant  ceux  qui  le  rcfufoTcnt.   Cette  accufa- 
tion  ojiïc  ,  l'empereur    écrivit  à  Vornws» 
le  (Ixiéme  d'Ao&t  ,  aux  magiftrats  d*Hildei« 
heim  ;  &  leur  commanda  avec  de  forces  fll^ 
naccs,  de  rétablir  l'ancienne   religion  ,  avec 
défenfc  de  rien  innovée    jufqu'à  ce  qo*il  «i^ 
fut  ordonné. 
iLltKXIX.       ^i^oîs  jours  après    Tcmperear    écrivit  a< 
Lettres  du  Confcii  de  Cologne  ,   qu*il  avoir  appris  qac 
fSpe  At   lie  certains  prédicateiurs  faifoient  tous  leurs  ef- 


/V*  ^  i\t'  jo'ii^oit»  ^  n^'il  les  exhorroit  à  pcrrevcrcr5c 
41^4,  A  eatretcair  les  citoyens  dans  leur   dcvoix 


Uvre^ent  quarantième.  4.5  jf 

pape  âvoit  auffi  écrit  au  même  confci! ,  ~* 
le  premier  de  Juin  il  avcwt  mandé  an  ciia-     *** 


i.H^ 


trc  de  féglifc  cathédrale ,  que  parmi  les  in-  ^^^"J  "J;^  '^*; 
iniétudes  &  les  chagrins   que  lui  càu'roic  la  /'li/"   '* 
nduire  infcnfée  de  leur  archevêque  ,  il  érôit  îuyn]iU,  hn 
TC  confolé  de  leqr  confiance  &  de  leur  pièce,  an^  ».  ««• 

i  n'écoic  pas  (èulemenc  falucaire  à  lettr 
11^,  mais  encore  à  cous  leurs  voifîns,  paif- 
L*après  Dieu  on  pouvoir  dire  que  c'écoic  fc 
Lx  a  qui  la  province  écoic  redevable  de  fon 
lar.  C*e(l  pourquoi  il  les^congracule  de  ce 
ttls  fi?  fônc  fi  fagemeûc  comportez  ,  &  letfr 

»met  d*ea  conierver  un  éternel  fouvenir. 
[aïs  il  ajcrôce  qu'ils  doivent  continuer ,  de 
tur   que  s'ils  le  relâchoienc ,   l'arche véoue 

prit  le  deflus  &  ne  fe  vengcSt.  Ne  cenct 

ic  point ,  ajoûte-c  il ,  de  défendre  le  nom 

l>ieu  ,  &  la  religion  catholique  ,  d*ou  dé- 

ind  votre  faluc  &  votre  liberté.  Je  fçai  bieft 

[C  vous  n'avet  pas  befoin  d'avis  là-defTus  ; 

lais  je  croi  qu'il  eft  de  mon  devoir  de  vous 

cfaorter  à  empêcher  que  celui  qui  porte  d'une 

laniere  fi  Tcandaleuie  le  nom  d'archevêque 

"votre  ville ,  n'infeâe  les  habitans  par  fe$ 

rcnrs  ,  &  à  ne  le  point  reconnoître  pour  ro- 

pafteur  ;    miais  plutôt  pour  ennemi.  De 
f^a  part  je  "vous  aiderai  de  me^  confeils  &  it 

^uiiTance  iapoflioliquew 


k% 


^^^^^  4j«  Bî/hirt  EaUfiqfliipit, 


CiJTlf  CENT  Ct/^R.«crJE-UNZ£iM£ 

?■  te|^^^|  E  MU  1  Vm.  Aaot  démente  wrf 
ïretme  2-  ^ÎhT^^I  '*'""'''•"  ""*"  y^  '*  fopplw 
poofe  DDE  ^  !  rH  1  â!  '''  '*  ''"■"'"S  ftmroe ,  réfohi 
*!i*m«ft(D-  ^^^2^  ^^"  ^poirier  une  laiénic.  Olit 

*'f"'nw'^' Ncvil  Latimet.  Elk  ïtoit  femme  d'cfpiitit 

Jinifm.  I.  I.  d'une  bonne  conduite;    mais  comme  chuai 

'Wi.^.  "  Angleterre  commeti^oit  <iès-lorsi  ptcnd« 

•  ^-,  ton  pam  iTir  le  lait  de  la  telrgion ,  elle  f*»- 

choit  Su  côté  du  LutheimtCne.  Si  Henri  n'A 

éti  qac  roi  St  miri  ,  Catherine  l'efit  pâ  ùtt- 

ment  contenter,  étant  fourni fe  ,   fagel[a^ 

temivc.  Mais  elle  1-ofFcnfa    bien-tôt  comne 

Âef  de  l'églife,  parce  qu'elle    n'entroii  («« 


afiez  felnnïui  dan«  fct 

Les    ptécautions    qu'eHc    avoir  i   prcfiJte 

,V'        ar^ecun  prinee-qui  vouloic  abrolument  qa'oi 

1-.   '","  ne  crût  que  ce  qu'il  croyoit  lui-mfme  ,  Èie« 

Pfjifjljn,  iq^uellc    noU  an  commencement  de  loa  di>- 

Trir.dfor.        'lage  lui  demander  !a  grâce  de  trois  Proicftin 

aurait.  *i  qni  furent  brûlez  à  Vindfor ,  accufez  d'aioit 

Pp.  l'i-f-  parl^  contre  la  ■meffe  ,   fc  d'avoii  répaodi  ' 

■MI''*^''  quelques  écrits  de  Calvin.    On  demudiH 

Toi  dans  le  confcil  une  commtflïon  pont  vili' 

«et  les  maifons   fufpeftes  de  "Windfot,  où  il 

y  aroii  plufieurs  livres  contre  les  C\x  anida: 

ï'ordic  fut  donné  ;  on  anéta   plufieurs  pet- 

•Tonnes  ;  on  trouva  les4t^res  qu'on  cheickoit. 

tes  auteurs  d'un  complot    qu'on    découvrit 

Jans  la  mfrae  ■ville,  futcnt  promenezà  ciie- 

■val,  le  vifage  tourné  Tcrs  la  queue,  avaBC 

r^acun  un  écritcau  fut  le  front  pont  fiiR 

*  c  le.fiûct  de  leur  rupj>lice,£iilaiua 


Livre  cent  quarante-  unième.  4  5  x 

«  mit  aa  Pilori  dans  Windfor ,  dans  Rai-  .  „ 
ing  &  dans  Ncubcry  où  étoit  la  cour.  On       *     ^^^ 
Lta  audî  de  perdre  Cranmer  archevêque  de 
incorbery  »    &  de  prévonif   Henri    contror 
ti>  mais  ceux  qoi  avoicnc  quelque  zélé  poub 
\  religion  cat^KHÎque.,  n'y  purent  réullir.  Ce 
l^ince  feignit  d'abord  de  prêter  l'oreille  auiL 
Ecuracioos   formées  contre  ce  prélats   Mais 
ifuite  ir l'informa  de  tour,  &.  lui  ordonn» 
poarfuiire  Tes  accufateuts- ,  ce  que  Cran- 
ter ne  voulut  pas  faire*  de  peur  de  s'atcires 
plus  grand-  nombre  d'ennemis.   Aind  ce 
mplot    ne   fervtt    qu'à    k    mettre     encore 
leur  dans  i'efprit  du  roK 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotfon  4^ns  cette  ITr. 
^jfkoéé  :  mais  le  (acre  cpllcge  perdit  cinq  de  ^^^^^  ^u  can- 
jiis  fujets.  Le  premier  cft  Bonifacc  Ferrcro  de  j?^'^  ^""' 
SXcrceil  ,  ftcre  d'un  autre  cardinal  nommé '^'^.^^^^  ^^ 
Éiêan-Eftienne ,  &  fils  de  Sebadicn  Ecrrero  ,  ^j,.  p^/  ^//^ 
fjoQt  on  croyoit  que  la  famille  étoit  une  t.  ).^.  451. 
[J^ranche  de  celle  d*Àcciaioli  de  Florence  ,   qui  J^emic  st$  <p. 


\ 


lut 


tfpn  fonit  durant  les  guerres-  civiles^  des  Gucl-  '•  9- </'<)?  57- 
rWes  &  des  Gibelins ,  &  qui  vint  dans  la  Lom-  ^  ^'  ^^'  ^^ 
^^H-^dic:  £e  pape  Léon  X.  pour  témoigner  à  ^[^i^ry 
^j8cbaftîell  fa   reconnoiiTance  de  fcs  ferviccs  ,^rx  carJhi 
^pomma  Ton  fils  Boniface  au*  cardinalat  le  pre^C/^^ei.  iuhai^ 
''flaicr  jour  de  Juillet  i  ç  iT*  &  on  le  nomma  Icf*^^*- 
cardinal  d-Ivrée  «  parce  qu'il  étoit  évéque  de 
cette  ville..  Il  le  fiit  enfuite  de  Nice  &.dc  Ver* 
ceil  fa  patrie  s  il  Ct   trouva-  aux   éle<Slions^ 
d'Adrien  VL  de  Clément  VIL  &  de  Paul  IIL. 
4c  Ton  croit  que  ce  dernier  l'avoit  deftiné 
'  pour  être  l'un  d~es  préfidcns  dii  concile  qu'on 
•voie   indiqué  à  Vicence  ,  &  qui  fut  tenu  àr 
Trente;  Ce  même  pontife  en  1540.  l'envoya. 
I^ac  k-  Boulogne  ,   où  il  fonda  un  collège     /i- ;  ;  V 
pour  les  pauvres  genriJshommcs  du  Piémont  „    J-   : 
■Àont  la.  oomiuatiou  &:  le  choix  furent  tou»^     .     :.     :-. 


43^  ^fio^f*  Ecctéjlajkquù, 

-  jours  confcrvcz  dans  fa  famille.  Il  fit  des at* 

à««  ^543'gnicntanons  confidéraWcs  au  palais  épifcopal 

de  Verceil ,  &  rétablit  depuis  les  fondcmeos 

trois  châteaux  qui  étoicnt  du  domaine  de 

réglife  d'Ivrée.    Enffin   il  motKut  à  Rome  k 

deuxième  de  Janvier  de   cette  année  i54)« 

on  dépofa  fon  corps  dans  Tégli^  de  la  fainte 

Triiiité  ,  pojit  îe  porter    cniuite  ,  &  ^cmc^ 

rer  dans  Téglife  de  faint  Sebaftien  de  Bugd,^ 

bàrie  &-fondiée  par  fon  perc  dans  le  diocéfe 

de  Vcrccil. 

•    !▼•  Le  fécond  fut  Jean  le  Vienctir  François, 

Mortaucar.|;jj^^pjjy.ppç|gyçj^ç^^  Uron  de  TiUicrcs, 

niuî.  ^  ^^  ^^"^  ^^°^«  ^"^  ^*  Guillaume  fcigacoi 

CUc»pt^^  dt  ^aint  Pierre  &  de  €af  rouge.  Il  &t  h\i  cv4> 
hP'  '*  Vt  V^^  ^  comte  de  Lifîeuz ,  &  abbé  do  Bec  e» 
315.  25^5.    apr^s  la  «nort  d'Eftienne    Bloflctfoii 

/'*T:  ^i***  on<îk  materne"!.   Enfititc  11  fut  établi  licw- 
W^flllInGal  "•**'  général  au  gouverncnacnt   ée  Notimb- 
tmrpiiT  *  '^  ^Jc  avec  le  lîcur  oc  Rouviflc  par  lettres  da  dot 
Sên,  Msrth  d*Alcnçon  gouverneur  de  cette  province ,  da- 
im   Gallif     tées  du  quatrième  de   Mafs    ijfij.   L'aaoéc 
chriffiana,     fuivante  François  I.  qui  eftimo.it  la  veita  & 
jtuhtry  vie  jçj  grandes  qualitcz  de  ce  préUt  ,  le  fie  foa 
^«  c^r  »,    grafld  aumônier ,  «c  en  cette  qualité  il  «cfot- 
ma  les  ftatucs  de  l'hôpital   des   quinze-viogit 
de  Paris.  Le  roi  étant  allé  à  Marfeille  poar  f 
avoir  une  entrevue  avec  le  pape  Clément  VIL 
,  avec  lequel  il  fit  alliance,  &  négocia  le  ma* 

liaec  d'un  de  fes  fils  avec  Catheiine  de  Me- 
dicis  ,  petite  nièce  du  fouvcraiu  Pontiiè  ;  k 
Veneur  y  fut  fait  cardinal  le  fcptiéme  de 
Kovçmbre  if  ^j.  avec  le  titre  de  faim  Bar- 
rfielcmi  en  41^c.  H  fit  la  dédicace  de  Téglife 
de  Pontcau-de-nier ,  &  célébra  les  funérailles 
de  George  cardinal  d'Àmboife  archevêque  de 
Rouen.  Ciaconius  dit  qu'il  affifta  au  conch*» 
ve  dans  lequel  Paul  lU.  fut  élu.  Il  £uc  fux« 


Lhre  cent  quaranU'Uruéme,  f^f 

Iput  recommaDdable  par  fa  piété ,  par  fa  ii-  . 
lëralité  envers  les  pauvres  »  par  (a  vigilance  *  ^^^ 
|t  par  toutes  les  vertus  dignes  de  la  place 
""l'il  occttpoit.  Il  fil  beaucoup  de  bien  à  fon 
jlife  de  Lificuz  i  •  &  mourut,  le  feptiéaie 
'Aoât  1:543.  il  fut  enterré  dans  Téglife  et 
iinc  André  d'Appevitle  ,  &  fon  cœur  poné 
tt  pofé  dans  le  cfaœui:  de  I* Abbaye  du  Bec  e» 
fÇformandie. 

?    Le  troi-fiéme   fut  Antoine  de  Saint  Sevc^         T. 
tin  Napolitain  ,   fils  d'Antoine  ,  qui  poffc- *[?<>«« /J"«^- 
jSiSoit  des  terres  con^derables  dans  le  royaume  «1     • 
)de  Naples  ,  &  d'Henriette   Caraffc.    11  étôit     ciac$n,  «r 
■dievalier  de  l'ordre  de  faiot  Jean  de  J'eitifà-^^.  t,  3.  p. 
'icm»  qu'on  nomme  aujourd'hui  de  Maltbe,488. 
^  n'avoir  pâ*  encore  r^^u  k  tonfure  lo'FfqUe  J**»**^  ^a- 
-  dément  Vil.  le  nomttia  cafrdinal  le  ^^ï^g^-^    '•  ^*f* 
mniéme  de  Novemt^re  1517.  Ônrapporfe  que    li^lgryxit 
.  icon  X.  l'avoit  déjà  nommé ,  mais  à  certai-  j^j  cérdi»^ 

ses  conditions ,  qui  n'ayamt  pas  été  exécutées^ 
'  Aident  caufe  que  ce  p^pe  Si  (bu  fuécfcfleur  ^ 
Adrien  V  T.  île  k  r^rdetlent  jamais  e»  " 
tetcc  qualité.  Quimqut  fa  nommarioti  eûtéti^ 
fkite  en  1517.  CleiAent  TU.  ne  le  proclama: 
teotefois  que  k  dix-ftptiéme  ou  le  dik-neor 
Tiéme  de  Février -de  Tannée  fui'vante.  Le  caD- 
'«Rnal  Farnefe  qui  (\xi  errfùite  Paul  IIL  lui 
conféra  l'a  tonfure,  &  k  cardinal  Campcge 
Si  \z  cérémonîe  de  lui  donner  le  bounét.  R 
cuit  le  titre  dt  fainte  Suûne ,  en  fuite  de  fâinc 
lApoHinaiire  ,  &  enfin  de  (ainte  Marie  au  de*- 
Jà  du  Tibre.  Il  gouverna  les  églifes  de  Con* 
Vcrfano  dans  le  royaume  de  Nàpks  ,  de  Pa* 
lettrine ,  de  Sabine  &  de  Porte.  Il  lut  envoyé' 
légat  auprès  de  Charles  V.  lorfquc  ce  prince 
irint  à  Naples.  Enfin  il  mourut  à  Rome  W  • 
feiztéme  d'Août  154^.  &  fut  inhuffié  ^Sif» 
réglife  de  la  Trinité  du  M^nr. 

XiT 
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44^  M^i^rê  Ecciejla^quei 

Le  qaacriénie  foc  François  Corntro  hkfit 


i: 


Ar»-   '545- JcBrcflc,  fircrc  d'an  autre  cardinal  MaicCoc<>  Ile 
^^'        naro,  qui  moanit  en   1$^^   6\s  de  Gcoigil(H! 
.  f '^f*^  ^^  Cornaro  &  d*Eiirabcch  Morofini ,  nwait|Bi: 
Ç^,  '  Catherine ,  ^i  fat  feÎAC  de  Chypte  ^  &  peu*  1 1: 

Hiemjm.uBls  de  Marc  Cornaro  doge  de  Vcnifc.  ini- 
X««r  im  trai  çpis  dont  noQS  pailonsi  ici  ,  avoic  été  ékié 
jmu.Tr.  Cwm  jj^j  jj^g  armes,.  En  ifo^j^  il  f«  cronva  à  lai* 
^^•^^^'' uillc  de  Ghiaradadda  ,   que  les  François  g^ 
J«r«».  Th9'   gocrenc  fur  les  Vénitiens  ,   &  recaeillic  ks 
msffnintUi.  débris  des  troapes  de  la  république.  QodqH 
miif.  vhtr,   temps  après  il  ferw  dans-  l'armée  qui  reprit 
Padoue  far  les  Impériaux  ,  &  diéfendit  fi  inen 
cette  ville ,  qu  elle  ne  put  Être  emportée  une 
féconde  fois  par  les  ennemis.  Cornaro  coliiu 
ks  lettres  penckint  le  loifif  que  la  paix  loipnH 
cara  >  &  fit  enfuite  un  voyaee  à  la  Terre  (iuoK> 
A  fon  retour  il  fut  etvvoye  ambaifadear  nu 
Charles  V.  qu'il  fuivit  en  Allemagne,.cii£r- 
aagne  &  dans  les  Pays  Bas ,  &  en  1517*  ^  ^ 
nonoré  du  chapeau  de  cardinal  par  le  pape 
Clément  VIL  le  tingNuniéme  de  Déccmbrct 
U eut  encore  1  cvccbcde Breflc ,  où  il  travailla 
à  s'acruitter  dignement  de  fes  devoirs  «  &  fc 
fit  beaucoup  eftimer  par  (on  érudition,  daoi 
le  facré  colkge  des  cardinaux:,  od«on  Iccodp 
fulcoit  comme  s'il  en  eut  été  l'oracle.  Surlafiik 
de  fa  vie  ,  il  fut  affligé  de  différentes  inconH 
Biodicez ,  &  fur  tout  de  la  goutee ,  fans  fe  plain* 
dre  en.  aucune-  nmniere  ;  il  mourut  à  Viterbe 
le  vingt-fixiémc   de  Septembre,   ou  ,    fcloa 
quelques  auteurs,  le  premier  d'Oûobre  ij-> 
âgé  de   foizante- cinq  ans»  &  fon  corps  fut 
porté  à.Vcnife  pour  y  être  inhumé  dans  l'é- 
glife  de  faint  Sauveur,  comme  il  Tavoit or- 
donné par  fon  tcftament.  Jérôme  le  Noir  fé- 
nateur  4e  la  république ,  y  prononça  fon  orai- 
fon  fqnebre  qtt*.o|i  troi^ve  imprima.. 


r 


Eivfe  cent  quarante  unième.  44  x 

Ce  cinquième  fat  Jcrômc  Grimaldi  fils  de  a^    ^ 


noift  Grimaldi  fénaceur  de  la  république  de       y  1  x . 
;nes  i  il   avoir  été  marié  alTcx  jeune  avec      Mort  \lu 
e  perfonne.  de  condition  ,  dont  il' eut  des  cardioalGii- 
fans  :  mais  étant  devenu  veuf ,  il  embrafla  "^aldi. 
ac  eccléfiaftique ,  &  fiit  fait  évêque  de  Vc-  ^''^•*''  '*•  •'' 
Tc  dans  le  royaume  de  Naples.    Quelque  ^J]^*  **  ^'  ^* 
mps  après  Clément  VII.  le  fit  cardinal  diacre     OKM^h.  i». 
iVec  le  titre  de  faint  Georges  au  voile  d'or  ,  vit,  Fêi$tiJ^ 
i  confia  Tadminiftration  de  plufieurs  églifes 
le  nomma  archevêque  de  Bari.   En  i55«.  ' 
fat  envoyé  légat  à  Genef ,  fondion  dont  il 
^acquitta  avec  beaucoup  de  fageiTe  ,  ayant 
nné  dans  toutts  les  occafions  des  preuves- 
Ton  attachement  à  cette  république ,  k.  de 
n  télé  pour  la  religion.  Il  y  mourut  le  vinetr 
ptiéme  de  Novembirc  de  l'an  1543.  &  il  me 
terré  par  les  foins  4c  fcs  propres  enfans  qui 
lient  au  nombre  de  trois  ,  Luc  ,  Jean  Bapi> 
e  U  Antoine»  Oh  trouve  encore  quelques- 
très-'  â\h  cardinal  Cortez  à  Grimaldi ,  ou  l'on 
iw>it  TelVime  qu'on  faifoit  de  fon  intégrité  & 
%Àc  la  fincerite  avec  laquelle  il  déclaroit  Tes 
^ntimcnv,  en  ne  manquant  point  à, la  pru-    .  .\  . 
c^ence   chrétienne..  Oh  rapporte    qu'il  avok.  *>  -  r    . 
^  encore  évêque  d'Albcnga. 

Quelques    auteurs  >  eccléfiadiques    mouru*      vin 
KDt  aufu  dans  cette  année.  Ob  compte-  parmi  Mort  de  Jofr 
«ax  Jofle  Glichtouc'qui  écoh  di;  Nreuport  et)  feaichcouë. 
Bandres  ,    Se  qui  a  paffé   pour  un  des  iplù^y'sUrt^nJri 
âinKux.  controv-erfiftes  de   fôn  fiéclé.    Apres '*  l*^'*  ^'^<^' 
«voir  étudié  à  Louvain  avec  aflVx  de  fûccès ,  i^-  a^j^*"*  r  «/! 
•vint  à  Paris ,  oii  il  fit  fon  cows  de  philofo-  xvr 
phie  fous-  Jacques  It  Fevres  d'Ecaples  dans  le     Dm^îh  ffi» 
eollege  dii  cardinal  le  Moiite  ,  &  U  théologie  ^/y*.  du  sh^ 
enfùite  :  en  forte  qu  au  mois  de  Décembre'''^"''*  »  '•  •4^- 
1^0^*    il  mérita  d'être  reçu  comme  douleur  "^^''^^  *^**' 
it  Iju  maiCon  de  Navaire  ;  il  avoi«  enfeigné: 

X  V*  ' 


i 


^^%.  Wflbire  E'cclifàflique. 

la  phtlofophie  ^  &  il  fac  tiré  du  collège  pMr 

Kv^K  l(f43>  ^ti'c  auprès  des  neveux  du  cardinal  d'Ambm- 
fe^  qu*il  dirigea  dans  leurs  études  :  il  revioe 
au  collège  de  Navarre  en  ij*!).  mais  il  n'y 
demeura  pas  longtemps  ,  ayant  été  appetlf 
en  Flandres  poux  être  curé  de  faint  Jacqaci 
deTournay  ,  &  dans  la  fuite  on  le  ficoi- 
noine  de  Téglife  de  Chartres.  Il  prêchoit 
avec  beaucoup  d'éloquence.,  quoique  (a  voix 
ne  fut  pas  forte  ;  &  fà  vie  étoit  auw  ezemplâ- 
re  ,  ^ue  fes  prédications  édifiantes..  Il  eftle 
premier  des  théologiens  de  Pari»  qui  aie  écrit 
contre  Luther.  Louis  Gàiltard  évoque  de 
Chartres  qui  avoir  été  (on  difcipk  y  &  l*lfoit 
£ait  chanoine  dans  fon  églifè ,  lui  procoraea* 
Alite  le  doyenné  de  faint  An'dré  dans  la  néroe- 
ville,  où  il  mourut  un  lundi  vingt  -  deoiiéme 
de  Septembre  1^43.  Son>  corps  fut  enterré 
dans  la  même  éelife  de  fainr  André  ,  où  Fod- 
voic  fon  épitapnf .  Il  ordionna  par  fon  tefta- 
ment ,  que  tous  fç^  biens  (croient  employez  à 
élever  dans  les  érudes  un  certain  nombre  de 
jeune^  gens  de  Nlcuport. 
I  ^'  Nous  avons  un  grand  nombre  d*onvragei 

©ttvragc»  «1*  jç  fa  compofition- ,  comme  l'éclairciiTcnicnt 

^^^*^^J^]!' ecclefiaftique  ,   Elucidatortum  cccUpafàcum  y 
Ptfli^fnini^  àéknCt  de  l!églifc',  PropugnaciJumeccUfiây 

ML  l'Anti-Luthcr  en  trois  livres  ;  un  traité  du  fi- 

èrement de  TEucharidie ,  un  autre  du  facrifi- 
cède  la  mcflc,  un  autre  de  la  vie  ôc  des  motors 
des  prêtres ,  un  traité  du  culte  des  Saints,  une 
preuce  du  traité  de  le  Fevrc  d'Etaples  for  les 
trois  Madeleines ,  avec  une  apologie  de  cet 
ouvrage  5  deux  livres  de  ta  pureté  de  la  Vicr* 
ge  ,  une  de  fes  douleurs  à  la  paflion  s  de  fon 
affiftance  à  la  croix,  de  fon  aflouiption &  de 
foQ  annonciation  ;  un  traité  de  la  néceflitéda 
fécbé  d'Adam  y  un  écrit  intitulé.;^  ^  doâmt 


•  . 
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bien  mourir  :  àiSitcns  traitez  de  la  do- 


Icffc  ,  des  de?oirs  des  rois  ,  de  la  guerre  &  ^  N,.  1J4.} 
la  paix  ,  &  de  Tétat  monaftique  :  un  élojge 
\  Apôtres  &  des  hommes  apouoliques  :  ks 
>zes  du  pj^triarche  Jofeph  ,  de  David  ,  de 
Tobie  :  un  recueil  de  fermons ,  &  plus*  de 
tut  homélies  fur  difFercns  fujets  ,  qui  renfer* 
BDC  les  évang^ies  de  Tannée  ,  les  fêtes  de» 
ints  :  des  difcours  pour  inftruire  les  fidèles  >. 
pour  des  fynedes»  Il  y  a  encore  une  expo- 
ûon  fur  une  partie  it  Tévangile  de  S.  Jean  y 
lîrée  de  S.  Ckryfoftome  &  de  S.  Auguftin  y'pour 
'ippléer  aux  quatre  livres  qui  manquent  de 
Cyrille  d'Alexandrie  fur  cet  évangile  ,  qui 
été  imprimé   avec   la  verfion  de  ce  corn* 
^tneataire  en  xj;ii»  il  donna  les  fermons  de 

iS.  Cefaire   d*Arles  ,  &  ua   commentaire  fur 
^9..  Jean  Daraafcene,  fans  parler  dr  fcs  ou* 

'▼rage»  de   çhilofophie  qui    fent  en    grand 

^)  91  ombre. 
;    Conmie  il  avok  etr  beaucoup  de   part  au        X*^ 

-  concile  de  Sens  tenu  à  Paris  ,  il  compofa  une     ^on  traité 
Jtfcnfé  de  U  doarioe  de  ce  concile,  ou  il  d^;fVu*ctlciî" 
^a  au  roi  François  1.  (bus  le  titre  à* Abrège  ^^  \l^^^^  * 
des  vérité^  qui  regardent  ia  foi  contre  les   af^ 
ferlions  errantes  de  Luther,    L'ouvrage  coa*> 
tient  '  ▼ingt  -  cinq  chapitres  ,  dont  le  premier 
traite  de  rinfaillibilit)|^  de  Féglife  dans  la  foi 
èi  dans  la  d'odrine  des  morurs  ;  le  Cecond- ,  de 
fa  viabilité  y  le  troifiéme ,  de  rinfaillibilité  des 
conciles;  le  quatrième,  de  Tàutorité  de  l'é» 
glife  fur  le  fens  des  livres  de  l'écriture  fainte. 
Le  cinquième  ,  des  articles  qu'on  doit  croire , 
èL  qui  ne  font  point  exprimez  dans  l'écriture. 
]Le  ûxiéme  &  le  feptiéme  ,  du  pouvoir  qu'à* 
Téglife  d'établir  des   loix    qui  obligent    fm 

Cine  de  péché  mortel.  Le  huitième  ,  de  fes» 
ix,  fur  le  jeûne  5c  l'abftinence.  Le  neuvième  » 


4 


•  la  philofophie  }  8c  il  fat  t|r  ^  ,  te  ton 

fe .  qu'il  d.ngca  dans  %  . ,.  V  1 4 


de  Tournay  .  ,\  f,  %  -jy.  ^  ;  \  ^Ir  1 

noine  de  V^/^  >•  ^  ^       /  J" 

avec  beauor>^Ç.  TC  «^  ■  //> 


rc,  quc;^)|:  S^  i'^if 

contry*  .cs  morts.  LtiinA  Jr 

Chrf  «)u*on  doit  axou  tt  j^ 

£û'  ^HUlST.  Le.  Yinç.-aniimc,o^ 

^  ^es  Sainrs.  Le  'vingt-  demUiK  r 

*  éL  an  cake  des  images. .  Le  ^ins^ 

.e  ,    de  la  Hbcné  de  tJiomme  à  ft* 
du  bien  8r  da  mal.  Le  vingt-anainiine, 
.  préceptes:  &  des  confeils  évangeliqnes.  Le 
.•m^- cinquième  enfin ,  de  la  foi  jointe  aica 
^i       les  bonnes  œaT4xs  pour  le  faluc.  A  l'égaid  do 
la  libené ,  il  croit  qu'on  a  toujours- le  fecooif 
ï-  de  Dieu  avec  lequel  oiv  peut  £iire  le  bien  , 

^"^'  on  du  moins  quelque  grâce  pour  le  demin- 

^  der.  Il  foutient  que  la   prédeftination  &  la 

réprobation  négative  nç  dépendent -point  dci 
I  aâions  de  Tbomme-»    mais  d^  la  pore  vo* 

lonté  de  Diem 
/       XI.  Son  a  nti-Ltithcr  eftdiviffe»  trois  parties  i 

/  Son  întl-  ^^"^  '^  première  réfute  la  prétendue  libené 
/  iiltber.  chrétienne.  &  évangélique  de  Luthier.  La  fé- 
conde établie  le  fecrifice  de  la  méfie  que  cet 
hére(îarque  vouloir  abolir.  Il  l'attaque  en  ce 
qu'il  difoit  que  tous  les  Chrétiens  ésoienc 
^^^rêtrcs.  La  troifiéme  prend  la  défenfc  de» 
"Vœux,  mons^iques.  iLparol:   croite  daoSr  la. 


^  ■■  ^uarante-vmime,        44^ 
^•A-.-  "^Vic  S.  Denis  l'Arcopagitc  . 

/^  y''  <■:■  -is  &  de  la  France ,  ce- 

^  '.^*c;^   .  •  rd'kui.   Il  y  prouve. 

f'^'/;/}^"   ^  <^  ''"^nt  infaillibles  ». 

iP'^Cf  .' V<v    x»-'"»^"'^  '"  dccrcts  fup 

^/<t  '  -l^V  'iérarchic- 

^  ^^  -  j^>k  mcflcs 

^.  "^  ,  &  répond' 

^  .lie  de  la  corn- 

.•  de  la  confécra- 
,  réciter  fccreicmcnr,. 
j,  du  purgatoire  ,  de  ia< 
.orts  ,  &  de  l'utilité  des  uni- 
^   dans  la  troifiéme  ,  il  juft'ifie 
•<  1^  Yîc  naonaftique  ,  &  par  occa- 
j^^  beaucoup  d^erreu PS  de  Lutben 
^os  l*5*fcnfc  de  Téelife  contre  lès  Luthé^     ^ ^"*    . 
^rt  *t*  •    \»tiinlc  :  Pmpugnaculum   eccUfu  ;  jç   1.^^,-^^ 
2^  çrtti<HPar but  eft  djr  loutenir  l'ancien  ufa-  contre    les. 
^^^Xc  cil'^Wr  la  meflc  ,  là  continence  &  le  Luthsricn:»^ 

ib^c  des  prêtres  ,  là  loi  des  jeûnes  &  de- 
r^|y((|DeDee.  Il  y  prouve  l'antiquité  du  rit  de- 

iT  m*^^^  '  T'^^^  fa  fubftance ,  par  un  grand 
^T^inbrcdê  téinoignag|es,  &  il  juftifîe  en  pàr- 
f4e  toutes  les-  cércftiohies  qu'on  y  obferve.  It 
Mrle  âuffi  de  la  communion  fôtis  lès  deux  ef- 
Mcef»  En  tfattant  It  célibat  des-préttes,  il  dir 
oue  \t  pape  SirkeeC^  le  pfemier  qui  ait  fait 
«DC  loi  qu»hs  y  oblige  ;  it  ajoute  que  cette 
loi  o'a  {^s  été*'  reçue  d'abord'  d^ns  routes  le< 
ielifes-;  À  feutient  qu'aujourd'hui  le  vœu  do 
,  coonnence  eft-  attaché  à  la  réception  des  or- 
dres facrcz.    H  répond  auflii  à'  toutes  les  ob- 
jcâions  qo'bn  peot  faite  contre  cette  dôdri- 
oe.  Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l'éloge  que 
«t  aiitçut  faic  du  oiariage,  I?our  k  deiAk^L* 


/ 


444  HzftoirtEcciéJta/Hqut^ 

da.  célibat  des  prêtres.  Ledixicme,  deSToim 


An.  1543*  monaftiqaes.  Le  onzième  de  la  comouiiiioik 
fqos  les  dcax  efpecesi'  Le  douzième»  defei- 
communicatioo.  Le  trdziéfnc  ,  £  Tée^e 
peut  livrer  les  hérétiques  au  bras  fécmicL. 
Le  quatorzième  ,  des  biens  temporels  que 
*  poiTede  l'èglife.  le  quinzième  »  des  Ciâe^ 
mens  de  la  loi  nouvelle  >  paiticuli^ement  ^ 
mariage  9  contre  Luther.  Le  feizîème ,  des 
ordres  minears  dans  Tèglife^  Le  dix-(fipié- 
me,de  rEucharifiie comme  (kcnBce.  Ledii^ 
hairièroe  ,  des-  trois  parties  de  la  pénitence. 
Le  diz-neuviènae  ,  du  purgatoire ,  &  de  l'utt^ 
litè  des  fufFiages  pour  les  morts.  Le  Tingtté' 
me  »  de  la  doukur  qu'on  doit  avoir  de  b 
■tort  de  jEsvsrGHKlST.  Le.  viagt«unièiiie,dfi 
l'invocation  des  Saints.  Le  vingt-  dcusèiiK  ». 
4e  l'ofage  &  du  culte  des  images* .  Le*  vingt» 
uoifîème  ,    de  la  Hbenèr  de   Uiomme  à  ïi* 

fard  du  bien  &  du  mal.  Le  vingt-quacriéme, 
es  prèceptcsr  &  àz^  confeils  èvangeiiques.  Le 
▼ingt*  cinquième  enfin ,  de  la  foi  jointe  avee 
les  bonnes  œuv^res  pour  le  faluc.  A  Tègard  do 
la  libenè,  il  croie  qu'on  a  toujours-le  fecoon 
Àt  Dieu  avec  lequel  oa  peut-  faire  le  bien  , 
ou  du  moins  quelque  grâce  peur  le  demao- 
der.  Il  foutient  que  la   prédefti nation  &  la 
réprobation  négative  nç  aépendent*  point  des 
avions  de  Tbomme-»    qaais  d^  la  pure  vo* 
lonré  de  Diem 
^1^  Son  anti-Liithcr  eddiviOEe»  trois  parties) 

Son  antl- ^^^^^^  P^^n^^c^^  ^^^^^^  la  prétendue  liberté 
Intbcr.  chrétienne.  &  évangélique  de  Luther.  La  fé- 
conde établit  le  iÎBcrifice  de  la  meflc  que  cet 
hére(îarque  vouloir  abolir.  Il  l'attaque  en  ce 
qu'il  difoit  que  tous  les  Chrétiens  éroient 
.  ^(^rètrcs.  La  troifiéme  prend  la  défenfe  des 
"Vœux,  mon^iques.  iLparolc  croire  dansr  la. 


^ 
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partie  ,  que  S 
itt  auteur  des  livres  qu 


Vreœiere  partie  ,  que  S.  Denis  l'Areopagitc  ^  ^^ 

■  des  livres  quon  lui  attribue  ,  «c  •'^^ 


xn. 


[o'ii  cfrrApocre  de  Paris  &  de  la  France,  ce- 
[tt'on  ne  croit  phjs  aujourd'hui.   Il  y  prouve, 
le  les  conciles  généraux  font  infaillibles  ^ 
qu'on  doit  s'en   tenir  à  leurs  décrets  fur 
ine  i:;Z  damnation.  Dan»  la  fecondt ,  il  ex* 
liquc  les  differens  ordres  de  la  hiérarchie- 
^  ocléfiafttque  ,  &  foutienr  Tùfagc  de»  mefTes- 
privées ,  le  facrifice  de  ta  mené ,  Se  répond' 
j^oz  objed^ions  de  Luther.  Il  y  parle  de  la  corn* 
ijinanion  à  jena-  i  àx»  paroles  de  la  confécra-^ 
(itîon  ,  qu'on  doit ,  dit- H,  réciter  (ecrctoment,. 
j^les  heures  canoniales,  du  purgatoire  ,  de  la< 
^^f  riere  pour  les  morts  ,  &  de  l'utilité  des  uni- 
^erfit«h  Enfin  dans  la  troisième ,  il  juffifie 
>^ks  vœux  3t  h  vie  noonaftique  ,  &  par  occa- 
^fion  il  réfute  beaucoup- d^erreur»  de  Luther; 
'  ;    Dans  la  défenfc  de  l'églifc  contre  Its  Luthéi    ^^il'f^^ç^ 
fienç  qu'il  intitule  :  Pnpugnaculum   ecclefii.  ;  jç   régiife 
■fen  prtnotpal-buteftd*y  foutenir  l'ancien  ufa- contre    les. 
'{ge  de  céld>rer  la  mefle  ,  ta  continence  &  le  Luch£ricn£»^ 
/célibat  des  prêtres  ,  là  loi  dis  jeûnes  &  de 
Kabftinenee.  Il  y  prouve  l'antiquité  du  rit  de- 
là mefle  ,  quant' à  fa  fubftance ,  par  un  grand^ 
nombre  dt  téinoignages ,  &  il  juftifîe, en  par- 
tie toutes  les-  céreftiohie»  qu'on  y  obferve.  IX 
parle  anffi  àt  la  communion  fôds  lis  deux  ef- 
peecsv  En  ttattant  It  célibat  des- prêtres,  il  dir 
que  le  pape  Sirice-  e(^  le  prenyier  qui  ait  fait 
«ne  loi  qu»hs  y  oblige  ;  it  ajoute  que  cette 
loi  n'a  pas  été*  reçue  d'abord'  d^ns^  routes  le< 
églife»,  &  feutient  qu'aujourd'hui  le  vœu  do 
continence  eft-  attaché  à  U  réception  des  or- 
dres facrez.    Il  répond  audi  à'  toutes-  les  ohr 
}câioiis  qu'on  peut  fôtrc  contre  cette  dbdri- 
oe.  Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l'éloge  que 
«et  9iitçut  fait  du  mariage,  Cour  k  deiAkft: 


44^  Btfiimr  Ecclipafiqmû. 

livre  »  il  criicc  de  la  pratique  ilcs  îcqdcs  8t 


^*'  1^43'  de  rabftinence  des  viandes  ,  £c»:enoe  pai  n 

grand    nombre  de    paflages   &    d'ezemplei  l| 
Tontes  ce»  quefttons  font  traitée»  avec  beit- 
coap  d'éradition  &  de  folidité  »  d'an  ftyk 
fort  modéré  :  mais  on  y  trouve  pe»  de  crici- 

2 ne  ,  qui  n'écoic  pas  encore  aflez  bien  codok 
e  Ton  'temps. 
X 1 1 1.  Le  fécond  auteur  ecctéfiaftiquc  mon  dam 
More  de  cette  année  ,  eiV  le  célèbre  Jean  Eckius  de 
JMD  Eckius.  5^>|^t>e  ,  où  il  naquit  Tao  »4 W.  Il  fiit  dcâctf 
^Btiimm. ^^^^  théologie  ,  It  profefleur  dans  rnuivcrfiit 
cUÇtl,  ^'  *'  dlngolftad ,  &  s'eft  rendu  fameux  par  fe» 
J^/^» •</•/,  ouvrages  de  coatreverfe»,  ficpar  fes  dirpno 
t  14. /.i  15.  contre  Luther  ,  Carloftad  »  Mclanchton  ft 
'"'4*  les  autres  çheËi  des  Proteftaos  d'Allem;^  : 

Bêffuti,  hifi,  jj  fjii  jçj  premiers  àr  attaquer  les  theics  ie 

%!  ^l!%^én,  ^"**^*^  5  ik  difputa  contre  lui  à  Leipfik  &  cwh 
4-  f .  45 f.    ^^  Oecolaœpade  à  Bade:  il  fe  trouva  en  if^fc 
Surhn   in  Si  Au(bourg  ,  OU  il  .combattit  laconfeffioifi 
êâwuu,  des  Proceftans  «  &  en  1541.  il  futchoifipoot 

écre  un  des  théologiens  de  la  part  des  Ca- 
tholiques à  la  diète  de  Ratifbonne  avecPin^ 
&  Gropper.  Il  ne  fat  pas  de  l'avis  de  fei  cot» 
Ibgues ,  quand  on  lui  préfenta  les  articles  de 
l'union  5  &  compofà  mêms^utt^  ouvrage  coo* 
tre  ces  mêmes  articles  ,  od  il  fait  Ton  apo^ 
Ibgie  contre  Bucer  ,  8c  il  réfute  le  li-vre  pié^ 
ftnté  à  l'empereur  touchant  la  concoide.  Cet 
écrit  fut  achevé  à  Ingolftad  fur  La  fin  de  Dé* 
cembre  15 41.  mais-  il  ne  fut  imprimé  à  Parts 
qia*en  if4)*  quelque  temps  après  fa  mort, 
puifqtt*il  décéda  le  dixième  de  Février  dt 
cette  même  année  ,  âgé  feulement  de*  dn» 
quante-fcpt  ans^ 

Un  des  preniiers  ouvrages  qu'il  publia,  fut 
Ion  manuel  de  controverus  en  faveur  de  ceux 
^•étoieot  trop  occupez  pour  lire  de  gros  ta» 
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afin  qu'ils  cu(rcnt  en  main  éc  quoi 


itcr  les  hérétiques.  Il  y  traite  de  la  plu-  Aie    l  iV|> 
:  des  queftions  controvcrfées  &  d«s  points 
lefqaels  les  Novateurs  atcaauoient  Téglifc 
Daine  ,  comme  le  facrifice  de  la  mefTe  ,  la 
Tence  réelle  ,  la  tranfubdahctation ,  le  li- 
arbitre ,  k  (acremenc  de  l'ordre ,  l'immu- 
^é  de  l'églife  ,  les  anoates,.  les  dixmes,  les. 
lalgences  ,  l'excommuniçattoi^ ,  le  fuppli- 
Ics  béfétiqucs  ».la  hiérarchie  cccléfiadique  ^ 
ifélébration  de  la  mefTe  ealatïo,  le  bapré« 
des  enfaas  ,  le  célibat  'des  prêtres  ,  leuc 
lination  ,  le  purgatoire  ,  les  heures  ca nob- 
les,  Sac,  Il  y  a  eu  un  grand  lombre  d'cdi* 
DS  de  cet  ouvrage.  Il  a  auffi  traité  la  que(^ 
iQ  du  (àcrificc  de  la  mefTe  dans  deux  ouvra- 
dont  l'un  eft  dédié  à  Sigifmond  rotdje* 
(logne.ill  a  auffi  écrit  fur  la  pénitence  ,  la» 
ifeffion  &  la  fatisfadtion.  Il  a  adreffé  une 
;re  à  Melanchton  fur  la  difpuoc  de  Leipfîk  ». 
:  autre  aux  cantons  ^uiffcs  contre  les  erreurs. 
Luxher  &  de  Zuinele  »  fans  parler  .de  foUf 
lité  intitulé ,  Chryppafâ  ,  fur  la  prédeftina- 
>n  j,  compofé  avant  l'héréfîe  de  Luther ,  de- 
ipn  commentaire  fur  le  prophète  Aggée  y  &  de 
KS  homélies  Hir.  les  évangiles  du  tems  &  des. 
Saints.   Le  tout  ell;  imprimé;. 

Le  troifiéme  cft  Albert  Pigkiusné'à  Cam-       XITV 
pcn  dans  l'Ower-Iflc  d'une  familk  Patricien-  ^^^^\  J^J; 
BC  >  c'cft-àt-dire ,  dont  les  parens  avoicnt  exercé  ^'x>J^i  j"^J^ 
les  magiftratures  de  père  en  fils ,  comme  cet-  y^.  t,  lyp^ 
hs  de  fénateur  ,  bourg-meftre  ,  fcc.    Après  166. 
tvoir  fait  fcs  écudcs  à  Louvain  ,  it  y  prit  le    ^«  ^f^e  in, 
degré  de  bachelier ,  &  fut  reçu  dofteur  à  Co-  «f*^;  ^«'^-  «^ 
logoc ,  oii  il  a  voit  étudié  en  théologie.  Ce  fut  ^^«"^'-M 
alors  qu'il  compofa  un  traité  de  la  manière 
dp  réformer  le  calendrier  eccléfiaf^ique  ,  &  dc^ 
la  C^ébracion  de  la  fête  de  Parues  qu'il  dédiai 


â 


44^  WflàireEccréJTafiiquêi 

7"  au  pape  Lcon  X.  vers  Tan  1 5 1©.  Il  fit  nC  11? 

A  M;  I  f43,  ^jjj  mémoire  pour  cidaver  aa  juftc  les  folifr  ■'*' 
ces  &  les  équinoxes.  Il  publia  de  même  mW 
apologie  contre  l^aftronomie- de  MatcdeBb^v 
nevenc  religieux. Celeftiir»  qui  a¥oit  entrepiV 
de  réformer  les:  tablés    aftronorotqaes  d'Ak  I! 
phonfes  &  il.y  ajouta  une  défeafe  de  l'aftnh 
nomie  contre    lès  faiCsurs  djalmanachs.  It 
compofa  enfiîi  plbfîeurs.  amres"  oiiTrages  ik 
mathématique  ,.  &  joignit  la.'  pratique  à  hr 
spéculation • ,   ea  travaillant  avec  beaQcoof 
d^adrefTe  à  dès  fpheres  de  cuivre  quirepréfia.. 
toient  les  mouvemens  des  cieux  &  des  aftres- 
Mais  quoique  cette    étude  eot   pour  loi  de- 
grands  attraits  ,  fés  amis  hii  confeillereot  dr 
s'appliquer  pltitôt  à'  celle    de  -  hi   théologie  : 
confeil  qu^t   fuivit:,  &  qui  lui  fit  compoffir 
beaucoup  d'outrage»  contre  Luther ,  Melan» 
cRton  ,  Blicer  &  Calvin..  He  pape  Adrien  ni 
qu'il  avoit  accompagné'  en  Efpagnc  ,  avaoïr 
même  qu'il  ftit  cardinal  de  Tortotfe ,  le  fit  te- 
nir à  Rome  auflî  •  tôt  aprês^  fbn  élcâion  ,  OB: 
plutôt  l'amena  avec  lui ,  &  il^ea  reçut  des  mar- 
ques publiques  de  fôn  ellime..  Ce  pape  étant 
mort ,  Pignius  continua  de  demeurer  à  Ro- 
me ,  &  de  ménager  la  faveur  de  Clément  VIT- 
qui  remploya  en  dîvcrfés  négociations,  aoS 
Bien  que  Paul  II I:  Ton  fuccefTeur  ,  qai  loi- 
donna  l'a  prévôté  de  (aint  Jeaii-Baptifte  d'IP 
trecht ,  ou  il  mourut  le  vingt  -  quatrième  de 
Décembre  154*.^. 
XV II         Lt  plus  confidétable  dès  ouvrages  de  Pig^ 
«ghkis  delà  *^'"5  ,  cfl:  celui  dé  la  hiérarchie  fous  le  titre  de 
hièratchie     Afftnio  HîerarckiéL  tccUfia^cê.^  qui  eft  divifé 
ecclefîafti^    en  fiic  livres  ,.  &  dédié  au  pape  P^ul  Ifl.  Il  7 
9ie*  paroi't  entièrement  dans  le^  intérêts  de  la  cour 

ih  Romei>  par  exemple  ,  dans  lê  quatrième 
Ilyxe  parlant  des  prérogatives  du  pa£e  >  il.lûii 


Livre  cent  quarante-uniAne,  44^ 

iDC-rautoricé  &  la  jurifcliâion   (ur  tourcAj,    lOt. 
^ifc  ,  &  iL  répond   aur.  objeûions  qu'on       *    ^^ 
it  faixe,  &  aux  exemples  que  l'on  allègue 
ir  proaver  que  les  papes  font  rombez  qneU 
:fois  dans  rerreui.  Dans  le  dnauiéme  oii  il 
:1e  dfc  ia  puifTancc*  du  pape  fur  le  temporel, 
Iftue  le  li^re  de  Marcile  de  Padoue ,  &  ne 
'contente  pas  de  foutcnir  que   les  ecclé(îa-> 
^u«s  peuvent  avt>ir  une  jurifdi^on  tem- 
ffclle  ;  il  ofe  encore  prétendre  que  les  em^ 
rears  &  les  rois  dépendent  du  pape  ,  non^ 
ilcmenc  pour  le  Cpixituel ,  mais  audl  pour 
[temporel  ^  que  cèft  de  lui  qu'ils  tienneniï 
ir  autorité  ;  &  qui  les  en  peut  priver.  Dan& 
dernier  livre,  il  rabaifTe  beaucoup  l'auto- 
ce  des  conciles  »  prétend  qu'ils»,  n'om  que  le 
ivoir  de  donner  leur  avi&&  d'exécuter.  Se 
c'eft  au  pape  à  décider  (buyerainement  3c 
ifailliblement.  Il  ajoure  que  ks  conciles  gé« 
;raax ,  qa*il  s'imagine  eue  de  l'invention  de 
Dnftantin,  qui  étoient  autrefois  falutafres, 

Ïjbnt  devenus  peinicieurx  à  l'égliPs  ;  &  i^l  tih 
jppnne  pour  exemple  les  deux  conciles  les 
as  autorifés  en  France ,  les  conciles  de  Con- 
ince  &  de  Baûe  ,  dont  il  rejette  les  décrets 
ïioachant  Tautorîté  du  concile  général.;  il  re*^ 
Ibce  là-deffus  le  fentiment  de  Gerfon  ,  il  fou« 
^nt  que  ni  Téglife  univerfélle,  ni  le  concile 
n*ont  aucun  pouvoir  fur  le  pape,  ni  même- 
^  îurifdidton  fur  les  particuliers  ;  que  quanct 
réglife  en  auroit ,  les  conciles  généraux  n'eni 
ont  point  ;  que  toutes  les  caufés  ecdéfiaftiques. 
4p  conséquence  font  refervées  au  faint  ficge  i 
^ae  les  conciles  généraux'  dépendant  entie-- 
semèot  de  lui  dans  leur  convocation  ,  dana 
kurs  décifions  ,  &  qu'ils  reçoivent  toutes 
irat  autorité  &  toute  leur  force  du  faint  fié* 
^e;,  il.fQut^enc  çnfin  contre  Cajetan^,.  que  Ut 
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4fO  Wftoire  EccUJiafikqur,  Vv-^ 

pape  ne  peut  écre   dépofé   par  r^UIcfMm!^^ 
quelque  caufe  que  ce  Coït,  quand  mime  1  ^^;)^ 
féroit  mcorrigibie  »  &  qu'il  fcandalifooii  lOfr 
te  l'églife.  Enfin  it  outre  tcnemcat  les  àànt 
Tes,  qull  préccfldt  qu'un  pape  ne  peut  jiniài 
«leventr  hérétique  ,  &  qu*il  n'y  a  aucun  casoi 
l'on  puiiTe  ailcmblcr  de  cco/cile  général  tus 
It  conféntement  du  pape. 


XVI.  Outre  cet  ouvrage ,  Pig;&:us  a  cacoie 

Auctc»  ou- un  traité  de  l'offirerde  la^mciTe  contre  les  La* 
«Bafcsdecec  th^nçQf.^  une  apologie:  «ontre  les  calomoicf 
Auteur.         de  Bacer,  un  traité  fur  l^s  concroverfts  agi- 
tées z  Ratifbonne  y  ud-  ouvrage  des  moycK 
d'appaifer  Les  conrrpverfes  de  la  religion»  oè 
i'on  trouve  une  diiTertatioa  flir  les  aâcf  des 
fi-xiéme  &  fepticiiïe  conciles.    Enfin  un  tnitf 
du  libre  arbitre  &  de  la  grâce  contre  CalTio» 
divifé  en  dix  livres.  Pighius  étoic  dans  de» fer 
timzns  fort  oppo(ez  à  ceux  de  S.  Augaftioffit 
de  S.  Thomas  touchant  la  prédeftinacion  &  1> 
grâce  s  il  nie  même  que  les  hommes  foient 
judifiez  par  une  grâce  habituelle  y  il  ditaalK 

Sue  notre  juftification  a  deux   cau(cs,  lajo* 
ice  inhérente  &  la  piftice-  de  Jerus-Chrift, 
imputée  :  enfin  ce  qii'il  avance  auitî-bien  qac 
Carliiirin  fur  le  pécné  originel ,  n'cft  pas  mou» 
oppofé  à  la  dodrine  de  l'églife. 
XVII.  On  trouve  quelques  ouvrages  de  Cechléc 

Ouvrages  it  publiez  dans  cette  année  1 543.  entr'autres  u» 
^""'Llthw  &  "^"^  confidérablc  de  l'autorité  de  récriture 
aiitres^Hérf  Canonique  ,  &  de  celle  de  l'églife  catholique, 
tj^es,  adrcffé  à  Bullmgcr  miniftrc  Zuinglieu  de  Zih 

rich ,  contre  deux  livres  de  cet  Auteur  impri- 
mez en  15  5  S.  8c  dédiez  au  roi  d'Angleterre 
€e  traité  de  Cochlée  eftun-de  ceux  qu'il  a  le 
plus  travaillé ,  &  oii  il  raifonne  avec  plus  df 
précîfîon  &  de  jufte(fe.  Il  y  traite  en  peu  dt 
suxs  les  priiKij;)aîcs   contra  ver  Ces  couctunt 


Livfi  cent  quarante  unième,  4f  i 

K^res  canoniques ,  l'autorité  de  l'églife  , 
traditions  ,  des  conciles  &  des  papes ,  le  A  N.  i£43« 
ôbre  des  facremens  ,  les  conftitutions  & 
loix  ecciéfiaftiqurs.  Cochlée  y  dit  à  Bullin- 
,  qae  s'il  ne  reprenoic  que  les  abus  qui  fe 
it  gUfTez  dans  Téglife  par  la  négligence 
prélats  s  &  que  s'il  ne  s'élevoit  ^e  contre 
▼ie  fcandahufe  &  les  mœurs   corrompue» 
quclqucs-UQS  du  clergé  qur  ne   sacquit- 
!nc  pas  de  leur  devoir  ,  non-feulement  il 
prouveroit ,  il  ne  craindroit  pas  même  de 
otuer  publiquement.  Mais  que  parce  qu'il 
oue  de  front  les  principaux  articles  de  la 
liQA,  il  Ce  croit  obligé  en  conscience  de 
«ipoodre.  Cochlée  met  encore   entre  fes 
^vrages  un  traité  du  feu  du  purgatoire  con- 
■deux  di (cours   d'André  Ofiander ,  &  un 
ralt  en  Allemand  du  jugement  dii  clergé 
4e  l'Univerfité  de  Cologne  touchant  un  U« 
e  de  Bocer  qui  paroifToit  depuis  peu. 
Ignace  de  Loyola  ne  fe  faifoit  pas  moins      XVlir. 
noître  par  l'accroiflement  de  fon  nouvel     AccroilTe- 
îtuc ,  que  Cochlée  par  fes  ouvrages.  11  fe  "jç-^j^  ^^  ^ 
Lva  beaucoup  de  gens  (^ui  demandèrent  à^ Ignace. 
trcr  dans  cette  compagnie ,  &  le  pape  déro^     OrUni\.in 
anrà  la  Ici  par  laquelle  il  avoir  fixé  le  nom*  kift-  Jtcicu  l, 
de  ces  nouveaux  aflbciex  ^  foiwnte  ,  per-  4-  »•  *  • 
Épie  par  une  autre  bulfc  à  Ignace  de  prendre  ^<'"*<'«''^»^*«^ 
fUtant  de  lujets  qu  il  s  en  prélenceroit  pour  ^^  •    2^  ^^^^ 
entrer  dans  fa  fociété  ,  aprcs  les  avoir  éprou- 
9KZ*  Cette   bulK:  eft  du  quatrième  de  Mars, 
^545.  Dès-lors  plufîeurs  villes  d'Italie ,  d'£f^     XIX. 
pagne  ,  d'^Allemagne  &  des  Pays-Bas  deman-      Le  roi  de 
derenc  au  général  des  ouvriers  formez  de  fa  r*'j"^^^'^^^ 
main,  &  lui  offrirent  des  collèges  pour  cnj^"  \""^y^ 
former  d'autres.   II.  y  eut  peu  de  pays  Ca-»  nimbrc» 
tholiques  où  l'bn  ne  reçût  de  fes  difciples  :  ea 
Poriqgal  Jçaa  UL  leur  fonda  un  colleg;c  à 


4^2  Htftàire  Eulipàfitqut. 

CoDÎmfbre  en  fa  province  de  bcirâ»  pooil 


Jtifi-  1545.  comme  le  fcminaire  de  ceux  qu'on 
Bênhêurs  nt9t  zW^i  prêcher  dkns  le  nouveau  monde,! 
/•/*J*  S-f**'  prit  un  conTefleur  dans  cette  conipaenic 
QrUndUU        ^^^^^^^ ,V.  partit  albrj  de  Cambrai 
n.  T.&fu,'^^  rendre  à  Hi.diéce  de  Spire  qurétoii  iaSl 
<}uée  pour  la  fin  de  Janvier,  &  ilamwtt! 
XX.      cftt  le.  neuvième  du  même  mois.  ïcriiaJI 
Arrivée  de  ion  ffcrc  s*y  trouva  aaffi  avec  touskiAB^lj^^^i 
^empereur  à  tcurs ,  &  prcfque  tous  l'es  prince»  CailioliqÉr 
^^c/"*j  ^  Protcftans  a  qui  rcropcreur  avoir  CB«|ll^^ 

tfmmTi^.^^^  Bruxelles  un  fauf-conduk  dat^  diii*V  ^ 
*.  502.        me- de  Décembre,  dans  lequel  il  cxcluoii cm  fç^j 
PffntAff. /.  4..qui  écoient  liguez  avec  Tes  ennemis. LeM|iî{^ 
Melcar,L%^»  craignant  qu'on  ne  traitât  à  Spire  des  tn^ur] 
S^nd.  sd  de  la  religion  au  préjudice  du  faint  Siép.J  t^^ 
b»ne  sm.  n  j^^oit  auflT  envoyé  fur  la  fin  dfc  rannéc  pit  U  ^ 
cedente  François  Sfrondat    Milanois  évéue  L^ 
de  Melfi ,  qui  fut  depuis'  cardinal^  &  afin  dV  ^^ 
voir  recours  à  Dieu  parmi  tant  de  gucrw  i  lu 
d^hérefies ,  il  avoir  ordonné  des  prières  pu*  k 
biiques  dans  toute  la  chrétienté ,  &  lai-mente  î 
«n  ht  faire  à* Rome,  accordant  des  iodalge» 
ees  femblables  à  celles  du  Jubilé  ,  à  tous  coi 
qui  prieront  pouc  la  paix  de   Téglife  &  ds 
princes. 
XXr.  L'afTembléc  dî  Spire  fiit  des  plus  nombreo* 

Ouverture  fes,  tous  les  ékétcurs  s'y  étant  trouvez,  ce  qui 
delà  diète ij^fqu*aiors    avoir  été  affez   rare.  Leducdt 

^Tllid  ^^^"  y  ^^*^^  ^^^  '  rélcéleur  de  Saxe  àf 

CuprÀ.^*  *' vaut  y  arriver  le  dix- huitième  de  Février,  Ifc 

Falidv.  hifi  l^antgrave  de  Hfeflc  ,  Tarchcvêquc  de  Cologne» 

€anc.Tridtnt,  Frédéric  Palatin  ,   &  le  viceroi  de  Sicile  at' 

&  5.  c«  5.»«a.  lerent  au-devant  de  kii ,  &  deux  jours  après  fe 

fit  l'ouverture  de  la  diète  qui  dura  depuis  k 

vingtième  de  Février    jufqu'au    dixième  de 

ifUin.    L'empereur  la  commença  par  un  Jif- 

«ours  dans  kquel  ildemaad;^  de^  fecours  osf^ 


î 
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linaires  contre  le  Turc  &.le  roi  Je  Fran-  . 

dit  qu  il  n'étoit  pas  néccfTaiKc  dcxpofcr^*'-  'î*** 

irons  qai  Tavoienc  porté  à  indiquer  cette 

bUe  y  qu'il  'ks  arvoit  raffifaroment  ex- 

dans  Tes  lettres  patentes  données  à  Ge- 

ue  s'agiHant  de  sloppoCer  à  rennemi  dm 

hrécien  qui  «voit  fait  de 'fi  grands  pro- 

année  précédente,  il  écoit^érolu  dcm- 
toutcs  Tes  forces -pour  les  arrêter  ,&  de 
ver  lui  -  même  «n  perfonne  eo  oette 
,  comtBerfen  devoir  l'exigeoi t. 

ns  la  fuite  de  fon  difcours  ,  il  déclama     XXII. 

beaocoap  de  paffioa  contre  Ttançc^s  I.  ^m^Zr 

"gcra  1  alliance  qu  il  avoir  faite  avec  So-  contre  le  rai 
,  faifant  voir  que  c*étoit  U4ie  conduite  de  Fnnce. 
\c  d*vn  ^  prince  Chrétien.  Il  ajouta  que    SUiisn,  tn 

li  rendoit  le  Turc  fi 'hardi^Sc  fi  cntrepre-  ''"^  '•  M»^ 
étoit  que  le  roi  de  France  l'informoit  ^•'* . 

Lt  cequi  fe  pafToit  dans  l'empire  ,  des  dif-  j,^^,'^/»?! 

tids  de  la  religion  ,  des  divisions  publiques  n,  5).  ' 
rticulieres  dans  4es  étacs ,  ^  gouverne-  RsynsU.éd 
|e  des  afFaires  ;  &  après  en  avoir  conclu  ^«"^  ^*  *• 
Il  étoit  nécefTaire  de  fe  déclarer  contre  ce  4« 
|ce ,  il  parla  des  autres  afFaires  qui  concèd- 
ent   la   religion ,   Se  dit  que  l*examen  en 
lie-été .irenvoyé  au  concile,  qui  n-écoit-dif- 
!  qii*à.jçaure  de  la  guerre  avec  .la  France  ,  & 
il  avoit  pourvu  à  bien  régler  la  chambre 
»ériale.»   afin  qu'on  n*eut  plus  fujec  de  fe 
rndre  dcîfes  jugemens.  ^^ 

'jc  même  rjour  Ferdinand  roi  des  "Romains     ^Cini. 
auffi  demander  du  Recours  aux  princes  par  J*ïa'ïJJM<le« 
ambafiadeurs  ,  au  fujet  de  la  guerre  <lc^^°  ^^^  j^^^ 
mgrie.  Enfuite  Téledeurde  Saxe  ,  le  lant-  ^^  Brunf- 
iwc ,  8c  leurs  aUicz  adreiTerent  la  parole  à  wick  «  &  fa 
sspereur  contre  Henri  de  Brunfvrick ,  pour  réponfe. 
pliquer  la  conduite  qu'ils  avoient  été  for-    ^^^i^^n.  m 
b  jde  tenir  à  fon  é^ard^  &j>iicr  ce  prince f*'*:  ''  *î*'^ 


j 


4t?  IBijtMft  tcel$4^iflt. 

T de  DC  pas  fontfnr  qu'il  fc  troavât  bxA 

AV.  1544.  jg  .  j^jijj  parce  qac  noa$  voyons,  dirt 

q«i'il  Ty  ingère  lut-méme  malgré  nous 

l^roccftons  ,  pnifqae  nous  ne  poavoo 

cbofc  ,  &  que  aoas  ne  voulons  pas  qi 

é\t  qae  noos  ayons  empêché  oa  rets 

-délibérât ions  de  la  diète ,  noas  procefto 

je  ,  que  nous  ne  le  reconnoi^Tons  foi; 

prince  de  l'Empire  ,  &  que  nous  ne 

Tons  pas  que  fa  préfcnce  porte  aaelq 

jadicc  à  nos  droits.  Cette  proteltatioi 

meura  pas  fanS  réplique  ;  Henri  répoi 

fen^chancelier ,   que  Téleâeur  de  S 

lanrgrave  &  leurs  alliez  ayaat  violé 

'de  l'Empire  &  la  £bi  publique ,  Tavc 

fouillé  de  Tes  états  ,  ce  qui  l'avoit  0 

recourir  à  la  chambre  impériale  ;  one 

conduite  ils  font  priTez  du  droit  aafi 

afTcmblées  de  l'Empire ,  &  tnéritent  \ 

le  monde  fayc  leur  compagnie  5  qi 

obligé  de  fc  trouver  avec  eux  aux  c 

tions  çubliqocs ,  il  proteftc  de  îbn  < 

ce  n'cft  point  de  fon  confentement 

|>aroifrent  ,   &  quil    n'entend   pas  < 

porte  préjudice  à  fon  a6bion. 

Les  princes    proteftans    Touloient 

ïaifon  de  leur  conduite ,  &  entrer  dai 

tail  de  toute  leur  procédure  ,  afin  ou 

joutât  aucune  foi  aux  accufations  du 

Brunfvick  ;  mais  l'empereur  le  fit  pi 

ïélcdcur  Palatin  &  par  Navcs ,   de  i 

rette   affaire  à  un  autre    jour ,  attenc 

•étoit  tard  ,  &  qu'il  falloit  fe  retirer  : 

les  parties  convinrent.  Et  parce  que  dà 

femblée  le  lanrgrave    étoit    affis    ao] 

duc  Jean  Prince  Palatin ,  pour  arrête 

tlifpute,  il  vint  s'aflcpir  entre  ces  deu: 

ces«  ayant  auparavant  protefté  que  cen 


r 

t .  '  livt^  tttn  quararu'-umhnt.  4yf 

ji^ic  à  aucune  conféjgucncc ,  &  ne  pré-  ' 

Koit  ni  à  hii  ni  à  u  famille.  On  crut  A-M.  I54|4 
npexeur  Tavort  engagé  à  faire  cette  dé- 
be.XejouT  préceâenc  i  éledeur  de  Saie 
lantgra^  avoient  prié  le  Palarm  &  Na« 
fingager  l'empereur  à  exclure  de  la  diéce 
1 4t  Brunr\rick  :  mais  ils  ne  purent  rien 
IJgf >  Tempereur  alléguant  que  ce  prince 
pi^oit  être  exclu ,  qu'auparavant  fon  af- 
IeOc  fut  jugée  &  décidée.  Avant  Ja&i  de 
mce ,  les  Catholiques  &  les  Proteftans^ 
[prit  defqucls  le  difcoiirs  de  Tempe- 
fait  beaucoup  d'imptefllon ,  lui  pro- 
fde  l'affider  de  toutes  leurs  forces  con- 
roi  àt  Trance  ,  &  déiiberepent  même 
gye  de  ne  lui  plus  donner  la  qualité  de 
^fques-là  qu'ils  le  trairerent  de  iene-> 
4e  batbare,  dVniaemi  de  Issus- QiRisr 
;.fon  églife. 

IBçois  I.  opi  s'étoit  bien  douté  que  Char^      XXIT. 
*  ne  tnanqueroit  pas  d'adrciTer  Tes  plain-      Le  roi  îStt 
'fXt  princes  contre  lui ,  avoir  envoyé  fes  France   eir* 
ÙTadeurs  à  U  diète  pour  juftifier  fa  con- ^^Y^  *^p»  an^* 
w  Ces  aipbaffadeurs  étoient     le  cardinal  fa*^aiéTc"^c 
ixi  BeUay ,  Tranjçois  Olivier ,  chancelier  ^p\^ç, 
SQçon,.^  le  Bailli  de  Dijon.  Ils  arrivèrent     suiddn.ia 
wci  en  Lorraine  dans  le  mois  de  Jan-/«j^. /.  15*  ^. 
,  ffC  s'y  arrêrercnt  jufqu'i  ce  qu'ils  euf-*^®*» 
jfçu  le  fauf-conduit  de  l'empereur ,  vers-  ^^^^Z:  ^.^^' 
die  roi  avoir  dépêché  un  héraut  à  Spi-^^^]  /.X«. 
»rec  des  Ictrnes  à  Charles  V,   pour  de-  ç,„[  j,^. 
der  un   fauf-conduit.  4.e  héraut  revêtu 
icore  d'armes  ,  arriva  à  Spire  fur  la  fin 
évrier.  Clranvelle  le  fit  arrêter  ,   &   lui 
ta  fon  logis  pour  préfon  ,  avec  dcfenfcs 
Tortir  »  &  à  toutes  petfonnes  de  lui  parler, 
t1>eatt  dire  ^u'on  violoit  en  fa  pcrfonne 
ok  des  gens ,  on  ne  voulut  pas  l'écouter  2 


1 


I  &  quatre  jours  après  fon  arrivét,  onlem» 

An.  ^1544'gédia  après  beaucoup  de  {>aroles  dotit^^ 
tes  ,  en  lui  difanc  qu'il  it&it  bienheaimè 
c'en  rccoarncr  la  vi€  faave  ,  que  fon  mak 
ennemi  de  TAllemagne  ^  n'aToic  ^ae&ireè 
fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire  $  qu'on  U 
pardonnoic  poud:  cette  fois  plus  parlabofli 
de  Tempereut,  que  po&r  fon  «propre  Aéritcf 
mais  qu'il  fe  fardât  bien  à  l'âVénk  de  fe  dir- 
ger  de  pareilles  commrffions  ^  dMt  ilnefc 
ureroiî  pas  fain  &fauf ,  étant  contre  les  Ul 
des  hérauts  de  paroître    ou  cft  Pempcicnr, 
fans  fa  permiffion;  quant  ans  lettres  dont  a 
liéraut  difoit  étreiehargé,  on  ne  voulut  pu 
les  recevoir.  On  lui  donna  cette  réponfe  ptf 
écrit,  &  un  cheval  pour  le  conduire  a  Nanc]r> 
od  les  amba^adeurs  l'attendoient,  &fcpi£' 
paroient  à  partir  auffi-tôt  qu'ils  auroient  wfk 
Je  fauf  conduit, 
XXV.         Le  rapport  du  héraut  les  fu)*prkl)eaacDo», 
On  leur  rc-  &  ne  fçachafft  quc4  parti  ^prendre ,  ils  con(al- 
c^nddt     &  ^^^^"^  ^*^  "^"^  ^^  Lorraine ,  qui  leur  confcilk 
ite  s'tn  *re-  ^^  ^^  retirer  en  France  j     ce    qu'ils  firent, 
tournent  en  Quoique  ce  duc  fût  neutre  ,    comme  il  cru- 
France.        Jjnoit  pour  fcs  états ,  fi  la  guerre  continnoit 
SUUan.  wt  entre  les  deux  monarques ,  H  fouhaîtoit  fort 
fiffi^  L  îç.  p.  Je  iç5  >yQJr  en  pj^ij .  n^^j^  Châties  V.  n'y  w- 

'  wt  ,.  ''f/^^^]  ^  I^"  ^i%°/^  •  5f  <=«>yo«  qu'il; 

rerum  Gn^  alloit  de  ion  lionneur  &  de  la  réputation ,  de 
mun.  tdit,  o  entrer  en  aucun  accommodement  avec  h 
Frth.  France  ,  jufqu'à  ce  qu^il  l'eât  réduite^  L«  am- 

^foud,  hûehadsidturs    François  firent  imprimer  le  dif- 
«».•!».        cours  qu'ils  dévoient  faire  dans  la  drétedc 

fifpri!'^'  ^ ^^^^^'  ^^^  y  parloient  de  lancienne   alliance 

'      '    -des  François  &  des  Allemands  >  ils  fe  jufti* 

£oicnt  fur  Paccufation  de  leurs  ennemis ,  qoi 

pûblioient  que  leur  roi  avoit  fait  alliance  avec 

le  Tarc^  ce  qu'ils  n'accordèrent  que  pour  le 
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lUi^re  c€iu  quatant€'Wuime.  '4^  y 

lUerce ,  6c  pour  vivre  en  paix  ,  comme  ^         j,,^* 

;  encore  les  Vénitien»  ,  les  Polonois  &  au-     **'  ^f^f^ 

.  Et  quand  même ,  difoient-ils ,  il  y  «uroit 

:  véritable  confédération  ,  on  ne  ponrroit 

condamner  jaftement ,  qa*on  rfe  condam- 

en  méme-tempt  Abraham  ,  David  ,  Salo* 

^n  9  Phinées  -,  les  Maccabées  qui  ont  fait  ta 

ne  choire  ,  êc  -depuis  eux  les  empereurs 

norias  ,  Conftantift  ,  Thebdofe  le  Jeune  » 

inien  IL  Paleologue  ,  Léon  ,  les  Frede« 

l  8c  même  les  Sarrazins  rapportèrent  fur 

épaules  en  Italie  l^rederic  IL  qui  en  avoir 

chafTé  par  le  pape.£ft-ce  an  roi  de  Fran- 

qa*on  doit  sVn  prendre  ,  fi  le  Turc  a  fait 

incurfioms  dans  la  Hongrie  ,'fi  Barbe- 

fle  eft  venu  en  Afrique  après  la  prife  de 

îs  ?  Et  fi  ce  corfarre  a  paru  depuis  pea 

la  mer  de  Gènes  ,  c^eft  parce  qu'il  cher- 

loit  André  Dotia ,  &  ne  pouvant  le  rencon* 

r  ,  il  a  mis  le  fiege  devant  Nice  de  Ton 

;in   gré.  Toutes  ces  raifons  des  ambafTa- 

îsrs  ne  parurent  pas  convainquantes  :  auffi 

p.  Allemands  n'y  eurent  aucun  égard  >  8C 

Ivomirent  tons  des  fècours  à  iempcteur  cbo*- 

Ib  la  'France. 

j  Ik   jugèrent   qct^on  pOQrw>it  arrêter  plus     XtVL 
licileaicnt  le  Turc  ,  fi  auparavant  on  rédui*  Secojrsdéii 
bit  le  roi  de  France.   Ils  convinrent  donc  Allemandsà 
l^accorder  -un  fubfide  pour  entretenir  T>en-  **«"™P«r«^"f  , 
Ufit    fix  mois  quatre   mille    gendarmes  &  ^°7/^„;^7* 
ringt    mule  hommes  de    pied.  L  empereur    suiid»  mt 
Icvoic  'aider  Ton  Bere  'Ferdinand  d'une  par- /»^.  /.  15.  p, 
âe  de  det  argent  pour  fortifier  les  villes*voi-  S>5* 
iaes  des  Turcs.  Il  fut  aaffi  ordonna  qu'on  fl^^^'^JP  ^» 
caxeroit  chacun  par  tête  dans  toute  rAiiema-  '^^^  . 
gne  ,  félonie  revenu  des  familles,  (ans  ex-  *»^!JJ. l,** 


r  perfonne  ;  défenfes  furent  faites  fous 
le'  très -grofies  peines  à  tous  les  natUFels 


4{S  Hifimre  Ecciéjiafiique,  1 

'  Ailemans  ou  autres  qui  auroicnt  été  nattific  Uic2^^ 

'^*-  '^W^-  fcx  en  Allemagne  de  porter  les  armes  au (tt*  1^^''  ^ 
vice  de  Trance  ou  de    fes  alliez.  fc'?^^ 

Les  élcdeurs  &  les  autres  états  écrwHOl  iP^o^^ 
au(fi  aux  SutfTcs  le  deuziéinc  d'Avril  ,  poa  Ib^^ 
leur  faire  des  rcprothes  fur  les  fecoars  (\nill  1  ^  * 
avoîenc  accordez  au  roi  de  France  «  doQila 
conduite  e(l,  difoient-ils  ,  d'autant  plnsik 
teftable  ,;<}u'il  concoure  -à  ragrandiffemoK 
dune-naribn  perfide  ,  qui  ne  penfc  qa'à tt^ 
tntire  la  religion  ;  ils  leur  parlent  des  ei*  loi 
-treprifes  de  la  flotte  des  Turcs  fur  les  dm  lia 
de  Gènes  &  fur  Nice.;  &  les  fupplient'ho»  IIe 
Uemenc  qu'à  l'avenir  ils  ne  -permettent  pal  » 
que  leurs  fujecs  fervent  dans  les  armées  tk 
roi  de  France  ,  &  foient  à  fa  folde  ;  qœ  i 
quelques-uns  des  leurs  font  déjà  en  chemiii,ill 
les  rappellent,  &  qu'ils  fe  conduifent de ttlk 
forte  ,  qu'ils  «e  paroi  (lent  pas  négliger  le 
falnt  de  la  réptiblique.  Sur  la  fin  d'Avril ,  les 
SuifTes  répondirent  aux  princes  ,  qu'ils  fç*- 
voient  de  leurs  officiers  ,  que  jamais  aecoi 
Turc  n'avoit  paru  dans  l'armée  françoifc , 
qu'ils  n'avoicnt  point  CAtendu  parler  d'aae 
femblable  alliance  ^  que  ^quand  fur  kan 
plaintes  ,  fis  en  avoicnt  écrit  au  roi ,  ce  prince 
'  "  1  tour  qu'o! 
èr  indigne 
Qu'à  préfe 
yeut  entendre  à  quelques  propoficions  de 
paix  ,  le  roi  de  France  promet -de  fecourir  Ici 
Allemands  &  les  Hongrois  contre  Soliman. 
Que  pour  ce  qui  les  regarde  en  particulier, 
ils  font  tellement  dévouez  au  fervice  de 
France  ,  qu'ils  ne  peuvent  fc  refnfer  à  fon 
toi  toutes  les  fois  qu'il  aura  befoin  d'c» 
Que  leur  avis  eft  donc  qu'on  écoute  fes  a» 
bafTadeurs,  qu'on  iafife  quelque  bon  accott* 
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^^  "        Uvre  ttnt  quaratut-unUmem        45' |^ 
jL^tncnt  5  &    que  s'ils  y  peuvent  quelque  /- 

^^«  ,  ils  s'y  employcronc  volontiers.  Cette     **  *5'44* 
^Dfe   ne  latisfîc  pas  les  princes  ,  qui  ne     xxvii, 
^foicnt    xm'sL   fnfditer   des  ennemis   à  la  Acculatîoai 
-  mce.  i""    ^"^  ^ 

?lc  vingt-feptiéme  d'Avril ,  Charies  duc  de  fr^Fran-"^ 
r%oye  accufa  encore  François  I.  par  fcs  am*  çois  l. 
Tadeurs  ,  qui  dirent  en   pleine  aflemblée  ,     SlHdsn: 
ce  roi  »  outre  les  injures  &  les  outrages  *^*  frp-  l*tf2 
^J  avoit    faites  au  duc   dans  les  années^*  ^^^* 
Rnicrcs  ,  avoit  encore   fufcité  BarberouiTe  comment   /* 
ÎÀral  de  la  flote  de  Soliman  ,  qui  aidé  du  ii.».  cL  * 
*"  lOrs  de  la  France  ,  s'étoit  emparé  de   la 
:  de  Nice  par  compofîtion  ,  &  Tavoit  pil- 
contre  la  roi  donnée ,  après  avoir  fait  plu- 
irs  Chrétiens  captifs ,  qu'ils  ont  mis  dans 
chaînes.  Qu'ils  fupplioient  donc  les  prin» 
d'afltfter  le  duc  leur  maître  réduit  dans 
état  fi  malheureux  ,  vu  qu'il  y  avoit  lieu 
croire  que  les  infidèles  aidez  des  troupet 
;Dçoires  ,  ne  mancmeroient  pas  d'aflîéger 

r  féconde  fois  le  château  de  Nice  avant  que 
fc  retirer.  Il  eft  vrai  que  ce  fouverain , 
iMtcrent  -  ils  ,  s*e(l  adreffé  au  pape  pour 
|i  demander  du  fecours  ;  mais  les  décimes 
jjl'tl  lui  a  accordées  fur  It  clergé  de  fes  états ,, 
int  fi  peu  de  chofe  pour  un  prince  qui  n^c* 
fepe  pas  la  dixième  partie  de  fon  pays  ,  que 
I08  d'autres  fecours  il  fuccombera  infail* 
Iblennent.  Ils  excufent  enfuite  le  duc  de  ce 
Éi*il  n'étoit  pas  venu  à  la  diète  à  caufe  de  fou 
Ègjt  f  de  la  longueur  du  chemin  &  des  dân* 
'êis  aafqeels  il  fe  feroit  expoilE  ,  ajoutant 
Paillears  qu'il  étoit  fi  pauvre  »  qu'il  n^avoit 
fas  de  quoi  fournir  aux  frais  du  voyage  ,  Bç 
ta'à  peine  pouvoit- il  avoir  de  quoi  entretenit 
on  fils  &  fa  maifon.  Ce  difcours  ne  fervit 
ia*à  aogtoentei:  4es  f  céventions  des  !ptitic^ 
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^o  ^iflôire  EcciefiaJHqae. 

coiure  k  roi  deJFiance  ,  &  àicsdicetM 


*^  '^+*-i  la  guerre.  '  l,lc 

'^A^  '**•       L'empereur  créa  félemnelletncm  ixtâm  L^i 
tes  "dTraf- "^^^^^  .grand-maître  des  chevidicrs  de  Put  L  .o" 
femblée  cde'^°^%*'*g  Mcjking  ,  en  la  place  d'Aihcn  k  1  ^c 
Spitc.         rBrandebourg ,  qui  avoif  foai  de  cette  (bgiùi||g 
SUid0».J.;^nisint  placeurs  années  ,  paiss*étokmaii()|^ 
*  ^'f*  ^J*"      &  que  4a  chaiiibce  impériale  avoit  coadamii  Vg 
^^f^^'l^*^  comme  hérétique.  Comnac  il  étoit  <vaffalè  L 
-roi  de  Pologne , 'l'ambafladeur  de  ce  lnoDa^  Il 
.que  prit  fa  défenfc ,  &  s*oppofa  à  la  réccpôi»  |^ 
,  fde  Votfgang.    A  l'égard  du  diiKreod  eues 

Henri  de  BnKiPrik  &  ies  ptincos  Pfotdbidii 
^n  régla  que  l'empereur  ,  comme ^oaTerain^ 
(fturoit  le  duciié  de  Brunfvik  enTcqiidhe« 
jafques  i  ce  que  .l'affaire  fût  Jugée  ;far/cB- 
'tence  >  ou  terminée  à  l'amiable.  On  paria  aal 
du  démêlé  entre  l'empereur  &  Chriftiemlll 
J»i  de  Dannemarck,  qui  tenoic  depuis  fijont- 
temps  en  prifon  Chriuiern  H.  b.eao  -ircrcî 
«Charles  V.   mais  il  n'y  eue    e-ncore  rien  de 
rrcglé. 
XXI>X.         Il  ^tôit  temps  qu'on  parlât  des  affairas  à 
i  ^fii^T!'^*  religion  :  mais  comme  les  affaires  mik 
affaires  de   «voient  dt)a  occu|>c    bien   du  tems  ,   Icm- 
jeligionàun  pcrcur  crut  qu'il  CEoit   pkis  à  propos  de  «• 
ikmK  jtefBs.  mettre  les  autres  à  la  prochaine  diéce  qai  6 
<tiendroit  dans  le  mois  de  Décembre,,  pour  é- 
tablir    une  efpece  de  concordat  ,  jufqu'à  I| 
célébration  d'un  concile  ,  ou  général  ou  lu- 
tional  en  Allem^gae.     £t  comme  ce  prince 
voyoit  que  le  parti  des  luthériens  étoit  bon- 
coup  augmenté  »  îx.  qu'il  en  pourroic  drcf 
de  grands  fecours.;  dans  la  vue  d'obliger  lo 
princes  Proteftans ,  il  fit  un    diécret  par  le- 
quel il  fufpendoit  nie  nouveau  l'exécution  à 
i'édit  d'Auftourg  ,  avec    défcnfes  exprc& 
,4'in^9Ûéur  perComie  ppur  cajifc  de  rcligioQ. 
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ï^fre  cent  quarante-urdime.         ^éï" 
LjOYjbnnoic  de  plus  que  jufqu'à  la  célébra-  .  .'7 

pn  dti  concile  ,   on  rcmcttroit  la  décifîon     xx'x^^*^ 
■tous  les  différends  à  ha  prochaine  diète.  Que    R^foiiuion 
cun  dés  deur  partis'  jouiroit  paifiblemenc  de  cette  dié- 
biens  eccléfiauiques',  donc  ils  croient  en  (e  favorable 
îfiion  ,  Ml  Catholiques,  foit  Proteftan»,»"^   Prôtcf- 
lae  les  biens  feroient  employez  k  J'entre-  ""*/.. 
des  miniftres  ,  à  rétaWiffement  des  éco-  ,.%"^'^;^' 
8c  au  fôulagemcnt  des  pauvres.  Que  les     Smrins  iu 
:s  it  la  chambre  impériale  acheveroienc  (mu».    Bel' 
temps  »  &  qù'enfuite  on  cboifiroic  pour  «'^*  l*  >!• 
»n)pofer ,  moitié  Catholiques  &  moitié 
erîens  ,  à  commencer  du  premier  jour 
met  oti  i  accoutumé  de-  rcnouveller  les- 
,    que    Von   pilniroît    néanmoins  les 
iptiRes  »  fuivant  les  loix  faites  contr'eur, 
cxnoirant'  les    Màgidrats  à-  chotfir   dos 
imes  doâ:es  &  pleins  d&  religion  ,  pour.les 
traire  &  lès  convaincre  d^  \tw%  erreurs. 
Proteftans  forent  très-fatisfaits  de  ce  do- 
|ec  ,  &  neparloient  plus  de  Charles  V.  que 
létime  du  plus  jufte  &  du  plus  zélé  empereur 
^r  le  bien  public. 

Mais  lès  mêmes   rai fons*  polit    Icfquelles'    jrxxr. 
p'isatheriens  paroifToient  fî  contens  ,  affli-     Le»  Cn^ 
Breot  lïeaucoup '  les  CatHôHqucr,  qui  s'èn't^'Ohi^:.'5 
laiefltrent  Inutement.   fcc  noiice  même  all^^°"5  ^^"'^*. 
rfqu'à  proteftcr  de  nullité  contre  le  décret  5  P'^'"/*' ,  ^ 

,  ^   f*  •  j-L  Li    ^^  'Secret. 

tais  1  empereur  qui  ne  man^Qoit  pas  d  nabi-    j/^,-^^^,  ^f 
itgens  pour  défendre  (es  intérêts  >  répon- y«^. /.  13.^ 
le  qu'il*  avort  agi  par  dé  puiflantes  railoi»r5itf. 
D'il  avoir  confrère  que  lè  parti  dés  Luthe- 
cns  furpadSint  de  beaucoup  cekii  des  Câ« 
l'oliques-,  il  étoit  à  craindre  que*  ceux-là  ne 
bbligeaffent  dé  faire  encore  pis*»  &  que  dans 
:  fonds  le  décret  ne  contenoit  antre  chofe.» 
Banque  la  décifioa  des  différends  de  la  re«* 

V'iiJ*.       .  . 


4#s  WfÊmre  EccUfii^fite^ 

^■~"— "  ligion  (croit  rcnToyéc  à  la  diétc  ^odiaioe. 

^^  > 5 44- Ces  raifons    pamreac   appaifer  an  pra  b 

Catholiques ,  qui  confcnti  reot  aa  décret ,  qooi- 

qo'ik  le  craflenc  fort   préjodiciaSle  ,  y^xt 

3a  ils  ne  Toaloicnt  point  s'bppofer  as  poaTok 
c  Temperear.  Mais  le  pape  en  fbt  très  -  nfr 
content ,  &  ne  pot  s'empêcher  de  s'en  pkii- 
dre  avec  amertomc.  Ce  n'étoît  pas  la  (bùl 
chofe  qui  lai  avoit  fait  de  la  |>eine  dans  ce» 
diète.  Il  étoit  encore  cliagrin  de  ce  que  Ckar- 
les  V.  s'écoit  ligné  avec  le  roi  d*Aogletene 
ennemi  déclaré  de  l'église  »   &  de  ce  ^oll 
n'avoit  accepté  aacnn  dc%   partis  aYanta^eix 
que  le  cardinal  Fame(e  fbn   légat  loi  «W 
propo(ez ,  poar  rinyeftitare  du  daché  de  Mi-  j 
lan  en  faveor de  fon  petit-fils  ,  comme  ao£i^  1 
ce  qae  poar  comj^ire  aux   Proteftâos  ,  il 
n'avoir  pas  Tobla  permettre  aa  légat  SM" 
ter  à  la  diète. -De  plas ,  conAdérant  qoe  k  it 
cret  de  cette  aiTemblée  portoir  un  grand  pt^ 
jadice  à  Ton  autorité  &  à  la  dignité  dn  (ta\ 
£ége  ,  il  crut  devoir,  pour  fa  réputation  faiic 
ZXXII.      connoître à  l'empereur  Ton  méconcentemeot. 
Lettre  du      H  lai  en  écrivit  une  longue  lettre  datée  di 
pape  à  Tem-  vingt  -  cinquième  d'Août  i  f  44-  dans  kqiicik 
5éCT«   dV*"  ^^     .  P^^*^  cntr'autrcs  ctiofes  de  ce  qocaf 
Spire*  avoir  réfoln  ,  fans  le  confulter  ,  de  teniroft  1 

Sltidsn,  in  concilc  général  ou  national  ,  ou  une  aflem-  1 
«mw.  /.  16.  blée  impériale  pour  traiter  des  afiàires  Je  | 
f,  510.         réglife.  En  fécond  lien  ,  ^ue  des  laïques  t^ 
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PslUv,  bip.  mlînc  des    hérétiques  avoient  entiiepris  Je 

s.<^  «•*      'porter  leur  jugement  fur  cette  matière  ,  fc 

'*  faire  des  reglemens  fur  les  biens  de  l'églife* 

Enfin  de  ce  qu'on  y  avoit  accordé  aux  Pro- 

tedans  des  conditions  favorables ,  au  préjudice 

des  édits  faits  auparavant  contr'eux. 

Il  ajoute  qu'il  dcvoit  comme  un  bon  peie, 
lui  découvrir  fes   fentimens  >    pour  ne  pas 


Hmtetntqnafantè^unîimi,  4^^ 

bml>er  <làiK  U  faute  du  grand-prètre  Hcii ,       *'    ■  ■  ■' 

te  Dieu  punit  fi  neoureufement ,  à  eau fc  A  M»  1^44; 
la  trop  grande  iadulgence  qu'il  cxerçoit    i.RtgC'^» 
^tivers    (es  enfans.   Que  le  décret  de  Spire 
loît  à  là  perte.de  fon  ame  &  au  trouble  de 
^life  ;' qu'il  fça voit  très-bien  qu'il  n'appar- 
^it  qu'a  réglife  Romaine  de  porter  un  ju» 
lent  fur  1er  matières  Je  fois  &  qoe  n^anr 
»ns    fans    faire    attention  que  le  pape  eft 
\\  en  droit  par  les  loix  divines  &  humaines 
convoquer  les^  conciles ,  &  d'ordonner  den 
iofes  de  la  religion,  ii  avoir  en  la  pcnféc 
ïn  tenir  un,  avoir  promis  ^  des  béret iques 
à  des  igtipratts  de  juger  ce  qui  concerne  la 
»i  ,  8-*étoit  mêli  de  faire  des  ordonnances  fur 
biens  eccléfiaftiques ,  &  avoit  rétabli  danc- 
honneurs 'Se  dignitex  des*  rebelles  à  r^life 
»ndamnex  auparavant  par  Tes  propres  aies; 
*il  Tottloît  croire  que  tout  cela  ne  venok 
nvkt  de  fotr  propre  mouvement ,   mais  des 
infeils  periricicttK  dé  quelques  •ennemis  de 
Iglifê   Homaine  »  pour  lefquels  il  trouvoit 
'âaunt  piôs  mauvais  qu'il  eût  une  (i  erandc 
IFerencc,  que  l'écriture  eft  remplie  dexem* 
er  de  la  colère  de  Dieu  contre  les  uTurp^ 
tors  des- droits  du  fouverain  prêtre,  qûun 
^jDzée,  un  Dathan ,  un  Abiron ,  un  Coré  ,  un  4»  ^^l-  «•  17- 
t/poï  d'Ôzias  &  tant  d'autres,  en  étaient  de  bons  ^*^'  ^Z^^' 
témoins.  Que  de  dire ,  comme  on  fait ,  que  *i  ^^*  '^'^* 
^ees*  décrets  font  feulement  provifionels  &  en 
jittendant  le  concile,  c'eft  une  défaite  qui  n'eft 
'pas  recevable ,  parce  qu'une  chofe  de  loi-m^ 
•me  bonne  &  (ainte  ,  devient  mauvaife  &  im- 

£'t  à  l'égard  de  celui  qui  n'a  aucun  droit  de  ta 
ire. 
-     Le  pape  entre  enfuite  dans  un  détail  d'e- 
xemples tirez  des  princes  &  des  laïques  que 
Dieu  il  féverement  punis  pour  avoir  ufurp^ 

Vir 
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4#^  WfioireEccUpafiiqiu. 

~       les  droits  de  l'églifc  ,  6c  manqué  de  icfpeft 
bu»  ï544>  an  faint  fîége»  aa  lieu  qu'il  a  tonjoars  cobk 
blé  de  fe»  faveurs  8c  de  fes  dons  les  princes 
afiFcé^ionnés  à  l'églife  de  Rome ,  &  qû  U 
ont  été  fidèles  ;  téœoiii»  ConftantiB  k  grail» 
Tbeodofe  ,  Charlénu^ne  >  au.  iica-qne  cca 
qui  fe  font  déclarez'  (es  enueniis-  ,   qoi  <nc 
manqué  de  refpeék  à  (on  égard',  ft-  qoi  ott 
ufurpé  Tes  droits  ,  ont  tous  fini  malheuicB- 
fement  »  comme  un  Anaftafe  le  premier  on- 
|»ereur  de  ce  nom  ,  qu*on   trouva  mort  d'aa 
coup  de  fondre  s  un  Matirice  à-  qui  Phocas  it 
oouper  la  tête ,  on  Conftantin  II.  qui  aprii 
avoir  pillé  Rome ,  fut  tué  dans  le  bain  par  fci 
officiers;  un  PHitippe-»  an  Léon  &  qociqvcs 
autres  :  le  pape  cite  encore  rézemple  d'Hco- 
i\  IV.  qui  fut  dépouillé  dé  l'empire  par  He»- 
xi  fon  fik  »  &  qtri  mourut  miiérabieBieiit  à 
Liège  \  de  Frédéric  ir.  qui  fiit  é^angté  hai 
fon  lit  par-  Manfrede   (on  fils  naturel.  11  A 
Trai ,  dit  le  pape  ,  que  les  rebelles  à  Téglifc  . 
n'ont  pas  toujours  été  puois  dans  cette  vie, 
qu'on  les  a  vu  quelquefois  au  contraire  corn* 
blcz  de  biens- s  mais  Dieu  n'agit  ain/r-quepoot 
empêcher    de   croire:  qu'il    n'Jr    a   point  ^ 
jugement  de  Dieu  dans  Tâutre   vie-,  fi  root 
ks  méchans  étoient  châtiez  dans  ceilc*ci.  An* 
cun  péché  ne  demeurera  impuni  ,  &  la  plot 
grande    marque   de   la  colère  de  Dieu  cft ,. 
quand   ceux  qui  pèchent  ,  croyent   pourvoir 
le  faire  impunément.    La  punition    divine, 
continue-t-il ,  n'cfl  pas  feulement  tombée  fut 
les  princes ,  mais  encore  Air  des  nations  en- 
tières j  fur  les  Juifs  pour  avoir  crucifié  Jesus- 
Christ  ,  &  fiir  les  Grecs  pour  avoir  roépri- 
fô  fon  vicaire  en  terre.    Ce  qui    doit  don- 
ner a  l'empereur  d'aucant  plus    de  crainte, 
c*eft  qu'il  tire  fon  origine    d*ero{>creurs  qui 


Livn  cou  quarante^unUmié        4^5 
wcnt  reçu  plus  d'honneur  de  l'^Ufc  Ro-  a  „         "7 
'«c  ,  qu'ils  ne  lui  eu  avoient  fait.  *     ^^^ 

rnfiîi  le  faint  père  dit  qu'il  loue  la  pa(^' 
que  Charles  V.  avoit  pour  la  réforma^ 
de  réglife  ,   mais  qu'il  doit   laifTer  ce 
à  ceux. que  Dieu  en  a  chargez.  Que  ce 
ice  peut  recourir  la  religion  ,  mais  non  - 
s'en  déclarer  lé  mahre  ni  le  chef;  qu'il 
■ilefiïoft  pas  moins  <}ue  lui  cette  -  réfotma- 
qu'on   demande  ,   &r  qu'il  l'avoit  fait 
voir  en  convoquant  le  concile  toutes  les  * 
qu'îL avoit  entrevu  quelque*  rayon  d'et- 
mce  pour  le  pouvoir.  aiTemblcr  ;  que  fi  le  ' 
;ès  n'avoir  pas  encore  répondu  à  l'atten- 
publique ,  il  ne  fallbit  pas  Ven  prendre  à  fa 
Intèté ,  qui  avoit  toujours  regardé  cette  con-* 
cation  comme  Tunique  remède  aux  maux' 
la  chrétienté ,  &  particulièrement  de  l'Ai* 
lagi^c;,   qui   en  avoit   le  plus  de  befoin.- 
;e  la  guerre  étant  la  caufe  de  U  furpenfîon 
i   concile' ,  .c'étoir  à  L'éarpeireur  à  procurer  ' 
célebhition  ,  fbit  par  une  bonne  paix,  ou" 
r  une  trêve  diirant  là  tenu^^nfin  il  l'er- 
»rte  de) fuivre  fes  avispatcrn^^  d'empêcher  * 
^'avenir  qu'on  ne  traite  dansMcs  diécés  ini'> 
j^eriafes  de  ce  qui  regarde  Téglife  &  la  relt^ 

g>n  ;  d?'  renvoyer  la-   connaiiTàncc  ^de  ccs^  i 
aires  ^*dè"  ce*  qin  concerne  les  biens  ec- 
^fiaftiques  au  tribunal 'de  T^life,  de  ré"*^-  TàîUv.ut 
Roquer  ce  qu'il  avoit  ;  accorde  à  ceux"  qwi,-(jjf'  f'  '♦î*» 
bôient  rebelles  air  fainr  iîéec  :  faute  de  quoi'^/'?\ 

fera  rôrcé  ,  pour  ne  point   manquer  a  Ion  r         . 
Icvoir  9  d'ùfer  de  fcverîté  envers  lui ,' quelque  * 

tlôigncment  qui!  ait  pour  ia'  rigueur/ 

Ce  bref  fut  porté  à  rèmpereur  par  DaVid  '  xxxm.' 
Oedarius  de  Bfèflè  camerier  du  pape  ;  qui  ftit    R^ponfe  de' 
ebârgé  de  la  réponfeenEfpâgnôl,  dains  la- ^'«^P^^f^ur 
y(|cllc..rctopcreur  dit  qu'il   avoit    pcfé  les?"  P^^*- 
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-  raifbns  importantes  contenues  dans  le  bref,!: 

An.  1544*  confideré  en  même- tcms  les  dangers  anfifidi 

Fslts.  hift,  il  expofoit  fa  dignité  &    fa  réputation ,  a 
e§nt.Trid.  /•  agiflant  autrement  3  qu'il  feroit  dans  on» 
#•  «•  7*         tre  temps  plus  favorable  ,  une  réponfc  pb 
ample ,  &  que  pour  le  préfent  il  fe  coocem^ 
roit  de  reprefenter  à  fa  fainteté,  qu'il  oaîoic 
jamais  donné  occafion  aux  maux  qai  dcTo- 
lent  la  republique   chrétienne  ;    qu'an  coo- 
traire  il  avoit  employé  tous  fes  foins  pour  7 
remédier  autant  que  le  devoir  &  la  digoiié 
d'empereur  l'exieeoient ,  &  que  la  religioa 
d'un   prince   catholique    fembloit  le  deman- 
der. Que  fi  chacun  dans  Ton  état  &  dans  & 
condition  eut  fait  11  même  cho(e  ,  Sci'yfit 
livré  autant  que  lui  »  on  ne  verroit  pas  an- 
jourd'hui  la  religion  expoféc  à  tant  de  mal- 
heurs ;    qu'ainfi  les   reproches  du  pape  (ie* 
voient  retomber  fur  ceux  qui  les  méritoieitf». 
&  que  la  pureté  de  fes   intentions  8:  de  fcs 
fentimens  mettoit  fa  conduite  à  con^tnk 
ces  reproches  &  de  toute  calomnie. 

XXXIV.        Les    Protdkins   ne  parlèrent    pas  avecla 

Ecrit  des  même  modération.  Les  Luthériens  chargcreoc* 
lutherîens    i^  ^^^^  d'injures  &  d'invcdtives  ,   les  uns  ea 

bref 'du  pa-  ^*"°  »  ^  ^^^  autres  en  Allemand.   Luther  nrf" 
pe.  me  compofa  un  fort  long  traité  en  AlIcmaDii 

CêchUms  in  Contre  ce  bref.  Il  fit  encore  un  autre  ouvI^ 
é^.  érfcript.  gc  en  la  même  langue  divifé  en  quatre  par* 
Luthtri   hoc  fjçg .  jont  la  première  traitoic  des  principaux 
^%p0Hd  koe  ^"'^^^5  ^^  ^^^  contre  le  pape.    La   féconde 
mn»  »!V    **  contcnoit  fa  confcffioii.   La  troifiéme  à  qnd* 
les  marques  on  pouvoit   didinguer  la  vérit^ 
ble  églife  de  la  faufie  î  &  la  quacriéoie  crai- 
toit  des  trois  fymboles  de  foi. 
XXXV.         Ces  ouvrages  ne  furent  pas  fàhs  réplique 
Ouvraget  de  Je  [^  p^rt  de  Cochlée ,  qui  fit  beaucoup  d'écri» 
Cochléçcon-  ^^^  ^^^^  ^^^^^ç  ^  j3^jj  contre  les  Luthericaf 


livre  ont  quaramt-umime.        4^7 
contre  les  Zaingliens.  II  parle  lui-même  ■  ■ 

\%  Ton  traité  des  ades  de  Luther,  d'une  An.  1544. 
îéme    Philippique    contre    Melanchton  &cre  les  Lu- 
er   far  le  jugement  de  Cologne ,   d'une  theriens    & 
înfis  des  céréononies  de  Téelife  contre  les  *^f    Zuin- 
tts   livres  d'Ambroife  Morban  de  Brcflau ,  ^^**"^  .y^, 
m  traité  des  nouvelles  verfions  de  l'ancien  ^V**.»oo! 
da  nouveau  teftament  ,  d'un  autre  ou  il        ''^'^^' 
me   quatre    moyens    de    s'accorder    tou* 
int  la  confeffion  d'Auibourg.   Ces  ouvra* 
font  contre  les  Luthériens.  Il  compofa  en 
tte  contre  les  Zuingliens  un  traité  de  l'in- 
ttion  des  faims  &  de  leur  inccrccdîon  ,  de 
irs  reliques  8c  de  leurs  images  contre  Bul- 
iger ,  une  réplique  aflez  coune  à  la  longue 
fponfe  du  même  Builinger.  Un  traité  du  fa» 
rdoce  8c  du  facrifice  de  la  nouvelle  loi  con« 
deux 'fermons  de  ^olfgang  Mufculus  ;  une 
îftoire  de  la  vie  de  Theodoric  roi  des  Goths 
d'Iulie  ;  enfin  un  écrit  en  Allemand  de 
lïncienne-  manière  de  prier  ^  pendant  que  le 
jlergé  de  Coloene  ,  dit-il ,  combattoit  avec  % 

Iréle  pour  la  dé^nfe  de  la  foi  Catholique ,  ft 

Èippofoit  par .  fes  écrits  &  par  fes  travaux 
z  entreprifes  de  Herman  Ion  archevêque 
SI    s'étoit   déclaré'    pour    la  dodrine    Lu-  "^ 

éricnne. 
•    Calvin  prit  aufli  occafîon  du  bref  du  pape  ,    ^JTXVI.. 
^c  compofcr  un  traité  (br  la  néceffité  de  ré-  ?',^'?K^  ^«' 
former  Téglifo*  &  réfuta  auflfi  en  ^cux  li- ^///;^^^^^^^^ 
^rcs  les  erreurs  des  Anabaptiftcs  &.des  liber-  Seze  in  vit^ 
Wis  ,  compofées  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Csivini  ad 
^ds  monftrueuT  dans  les  anciennes  hérefies.  ^««^  «i»* 
'Cependant  ce  qu'il  dit  dans  ce  dernier  ouvrage 
'contre  les  libertins ,  ofFenfa  la  reine  de  Navar- 
K ,  parce  qu'elle  étoit  obfedée  par  deux  grands^- 
fsrdfans  de  ces  erreurs^,  Qnintin  &  Poquet , 
^P&  Cal  via  avoi^  nommez  dans  fon  traité  y  8c: 

V'vf- 


4<rS  *  Wftolre  EccUfiàfiiqueé 

-  que  cette  princcffc    regardoic    comme  fai- 

An.  1544*  hommes  de  bien  en  qui  elle  avoir  beanconpdB 
confiance  \  enforce  qu'elle  fe  trouva  choquée 
des  reproches  qu'on  leur  faifôit.  Caltin  en 
ayant  M  infbrm^-^   répondit  à  la  reîae  tiec 
^Cez  de  modération  ;   parce  qu'outre  le  ccC- 
peâ  qu'il  ponoitàfa  qualité.,  it'aveit  encore 
à  la  ménager  far  la  proteâtoii'  qu'elle  accot'» 
doit  à  fa  nouvelle  ieâe.  Il  ta  reprend  toute- 
fois d'accorder  avec  trop  de  facilité  fa  coo* 
fiance  à  des  hommes  de  ce  caraûere ,  dont 
les  fentimens  erronez*&  peraicieux-,   aprii 
avoir  pris  leur  naifiance  chez  tes  AnabapimcSf . 
ont  commencé  àfc  produise  en  France,  &  Te 
font  en  fuite  répandus  dans  toute  la  Hollande 
&  dansies  paysvoifins.  Mais  Calvin  eut  danS: 
cette  •  année  un  différend   pjta$   co^minùk 
avec  Sebaftien  Caftalion* . 
XXXVII.       Caflation  éroic  né  en  15 15.  dans  le  pays - 
Son  difTe-  des  Allobfoges,  c'eft^à-^dire»  en  Dauphinéoa 
rend  a?cc    en  Savoye  ,   &  fçavoit  fort  bien-  les-  langues 
Scbaftien      f^ir-tout  Thébraîquc,  ce  qui4'engagea  àiai- 
^B^lTil'viu  ^  "°^  traduaion  de  la  bible  dans  laquelle  il 
Cêlvini  sd    fcdoonà  beaucoup- de  licence,  en-affciflant de 
bm$tes9  Setv  parler  purement   latin  ,    &  donnant  atteinte 
^41»    Msr-    en  Quelques  endroits  à  la  ma} efté*  fainte  des 
tbsn.  in  eUg.  choles  divines  par  une  trop  grande  affeûaiioB 
J»0,  QmH:  l.  jç  latinité  Se  d'éloquence*  GcttC;  verfion-lati- 
**  ne  ne  fut    imprimée    pour  la  premicie  fois 

qu'en  iffi.  à  Baie  »  mais  ^'édition  la  plui 
eftimée  de  toutes ,  cft  celle-  de.  i  ^7  j,  au  même 
lieu.  Cet  auteur  avoir  commencé  cette  tra- 
dudion  à  Genève  en  154^.^  &  elle  fut  achetée 
en  1550.  Dans  le  même  temps  il  -travailloit 
à.  une  traduaion  fran^çife  de  la  bible  qu'il  St 
imprimer  dans  la  fuite,  &  qu'il  dédia  àHcn* 
xi  II.  roi  de  France  en  15  f(.  Ce  fut  au  fujct 
dç^ce  tr^^vail  qu'il  fe  b^ouill;^  avec  Calvii^,  h 


r 

Tkvre  <ent  quarante-uniime.         4O 
î  il'oc  put  jamais  faire  approuver  cette  tra-  . 
âion,  dans  laquelle  on  Fiaccufoit.de  fou-       *     j4V 
nir  quelques  erreurs,  par  exemple  ,  que  le- 
ntique  des  cantiques  étoic  une  pièce  obfce- 
I  qu*il  fnlloit:  retrancher  du,  canon  des  écri^ 
res.  Caftaiion  qui  enfe ign oit  alors  les  lec^ 
tes  à  GéneVe ,  s'emporta  contre  ceux  qui  s'op-- 
'^  ferent  à  Tes  intentions  s  mais  ceux— ci  vont* 
c  tirer  raifbn  de  Tes  invcdives ,  le  défère- 
nt ^  féàat.  Il  y  fut  cité  ,  on  l'entendit  le 
xnier  jùurde  Mai ,  &  après  qu'on  l'eut  dél- 
iré convaincu  de  calomnie  ,   on  lui  ôta  (a  . 
aire  de  profèfTéur.  Ctpçqdànt  Calvin   lui 
•nna  une  atteftàeion  qui  porte  qu*il  s'étoit 
'll^mis  volontairement  de   fa  régence  ,  qu'il 
^*y  et  oit  comporté  de  telle  forte  qu'oa  l'a  voit  - 
igé  diepe.  d'être  paâeur ,  &  aue  rien.n'avoit* 
cmpécht  qu'il* ne  fut  promu  a* cette  charge^ 

Se  l'opinion  particulière  qu'il,  avoit  lou- 
ant le  cantique  des  cantiques  &  la  defcentc 
'de  JisuS'Chiiist,  aux. enfers.  Avec. cette  at,- 
'teftation.Caftalion  s^n  alla  à  Bàle  où  il  fut 
en  reçu  &  pourvu  .prefque  aulH-tôt  d'un^ 
fcr'chaire  de  proflsfreur  en  langue  grecque< 
f  '  Pendant  que  lès  brouillcries  augmentoîent  ^^^^VIIl.^ 
'  «Uns  l'Europe  au  rajet  de  U  religion  ,  celle-  ^Progrès  d<* 

■  :■   •        ■      •      \^    •  •  1  François 

,.  Cl  prenoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  ac-  v-„îJ,  4,«- 
^/r  .  *        t      T    i  f  -  r       Xavîcr  (tans  < 

croiilemeps  dans  les  Indes  par  la  converiion  ]es  indes. 

•  des  princes  &  des  peuples.  Sur  la  fin  de. l'an-    Maffie  hifin' 
née  154J.  FtançQÎs  .Xlvietj  après  avoir  em- i»<^^c  /  i«« 
ployé  plus  d'un  an  à^  convertir  les  Paravas  o^  OrlandinJfi^^.- 
pécheurs  de  perles  à  la  c&e  de  la  Pêcherie  ,  ^'^^^J^^^^^^ 
^uluc  retourner  à^Goa  pour  y,  prendre  ^^^TJrfkUn.in. 
deux  compagnons    avec    d'autres     ouvriers t;»M  Fr4»c^ 
ëyangéhques  :  ilmena  av^ec  \fi\  de  jeunes  In-  X*vier,  t.  %^ 
diens  pour  les  faire  élever  dans  lé  feminaire  de  eap*  ^* 

,  Gpa ,  &  en  faire  dans  la  fuite  de  bons  miflîo- 
ili^s[^,£n  154^*^11  retourna  çhc^  les  Paravas-i» 


>*u 


i 


47©  Bt/kure  EccUf^afiiqjBtt. 

,     '  -^^.  accompagné  d'un  bon  nombre  d'onTiim ttt  | k- 

^^^  Indiens  qa'Earopécns  :  il  en  laifla  vnc^  1^ 

dans  les  principales  bourgades  pour  fcniià  11) 

Faftenrs  &  de  cathéchiftes  ,  &  s'en  alla  iftt 
antre  an  royaume  de  Trarancor ,  qui  s'étoil 
an  Sud  Oueft  de  la  prefqa'ifle ,  ou  il  ne  fit  pi 
moins  de  fruit  qu'il  en  avoir  fait  fur  la  cor 
dt  la  pêcherie.  En  an  mois  il  y  baptifa  de  d 
main  dix  mille  idolâtres  :  un  village  fe  Ht 
foit  quelquefois  baprifer    tout  entier  en  m 
ttxA  jour.  L'on  y  bâtit  quarante  cinq  églifo 
ou  chapelles  des  le  commencement ,  &  le  faitf 
qui  manda  routes  ces  parti cula rirez  »  ajomoiti 
que  c'étoit  un  fpe6(aclè  agréable  de  voir  ces 
infidèles  convcnis  ,    courir  à  Tenvi  poai  d^ 
molir  les  temples  des  idoles  avec  la  pcrmif" 
fion  du  roi  du  pays  qui  étoit  allié  des  Poi* 
tugais« 
^^'^'?'        Ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre  ce  roi  fr 
'favancor    ^^^^^^  *  ^^  prédication  de  l'évangile,  fiitun 
ivorable    à  ^'^^J^^agc  incfpcré  gu'il  remporta  fur  les  Ba- 
évangile.     ^^gcs,  peuples  cruels  de  ce  pays  qui  vivôieot 
de  brigandages  ,  &  qui  écoient  venus  avec  one 
puiffante   armée  pour  ravager   Travancer , 
comme  ilsavoient  fait  à  la  Pêcherie.  Xavier 
s'écoit  mis  à  là  tête  d'une  troupe  de  chrétiens 
le  crucifix  à  la  main ,  &  s'étant  avancé  iaf' 
qu'aux    premiers   rangs  des  ennemis  ,  il  les 
avoir  tellement  effrayez  du  ton  de  fa  voix,dela 
hardieflé  de  fa  contenance  &  (dés  roouvemeDS 
de  fon  gede  ,  qu'il   les  avoir  renverfez  far 
ceux  qui  les  fuîvoient,  &  les  avoit  ainfî  obli' 
gcz  à  fc  retirer  en  défordre.  If  étoit  occupé  à^ 
fkirc  connoître  Jesus-Christ  dans  le  royau- 
me de  Travancor ,  lorfqu'il  reçut  des  députcï' 
de  rifîë  de   Manar  proche   de   Cevlan  ,  qui 
fdV  le  bruit  de  (es  miracles  8r  de  ion  zélé , 
l'eavoy oient  priei  dt'  vtnir  leur  donner  lo 
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«ptêrae  &  de  leur  apprendre  ce  qu'il  falloir  . 
tire  pour  avoir  part  aux  promcflcs  qu'il  fai-  *^^ 

oit  aux  chrétiens.  H  fe  contenta  d'y  envoyer 
*ciiir  lors  des  prêtres  »  fe  refetvant  à  y  aller 
ai  même  Tannée  fuivante. 

Dans  celle-ci ,  la  paix  ayant  été  faite  entre       ^  L* 
^empereur  &  le  roi  de  France  ,  &  un  des  ar-      Nouvelle 
icles  de  cette  paix  étant  que  chacun  contri-  *>""^<»"P^P5 

«M^.^:..  1         .  "^      .     ,,      1  ...  .   pour      indi- 

>aeroit  a  maintenir  1  ancienne   religion  ,  &  Lç,  ie  con- 

prieroit  le  pape  d'afTembler  au  plutôt  le  con-  ci  le  à  Trcn- 

rilc  ,  Paul  III.  crut    devoir  prévenir  cette  te 

Erîerc ,  de  peurqu'on  ne  penfît  qu'il  avoit  été  Onnphr.  in 
i>rcé ,  s'il  aflcmbloit  le  concile  fur  les  in-  ^'^^^^^^^^^^ 
(lances  de  ces  deux  princes.  Il  publia  donc 
Btie  bulle  çxà  il  indiqua  de  nouveau  le  concile 
à  Trente  pour  lè  quinzième  de  Mars  de  Tan/- 
nie  fuivante.  1545.  Cette  bulle  efl  datée  de 
Rome  du  dix" neuvième  de  Novembre  1544. 
Se  le  même  jour  le  pape  donna  une  bulle  pour 
déclarer  qu'en  cas  que  le  faint  Siège  devint 
Tacant  pendant  la  tenue  du  concile ,  de  quel- 

3[itc,maniere  que  cch  arrivât ,  l'élcdlion  d*un 
Ouverain  pontife  fe  fcroit  à  Rome  par  les . 
cardinaux. 

En  attendant  la  tenue  de  ce  concile  »  Char-^       XL!.' 
les  y.  ordonna  aux  théologiens  de  Louvain   Formulaire 


*  11  1  •  vain, 

▼ans  au  nombre  de  trcntc-dcux ,  qui  tous  com-    CcèhUïuiwr. 

Battent  les  erreurs  de  la  nouvelle  réforme  ;  ^.  &jcripn 

fins  appuyer  leur  décifion  d'aucun  pafTage  de  tmth,  h^o-sn. 

l'écriture  -  fainte  ,  foit  pour  être  plus  courts  ,  '  544-  />  1  »  »  • 

fcFÎt  parce  que  ces  proportions  avoicnt  ié^  ^^J»*^^"»^' 

)a  été  aflcz  prouvées  par   d'autres  écrits.  Lt   ""^  ****  ** 

te  » .  déterminoit  le  nombre  de    fcpt  facre- 

mens  ,   &    déclaroit    qu'ils    étoient   valide- 

meot  adminiftrez  par  de  mauvais  miaiflreSé 


lé^. 


47^  TTiftoire  EccUfiaftiqut.^ 

■  ■  Le  1^  qae  le  baptême  ell  nécefTaire  anz  oh 

KVL  I f 44^/ms' pour  lo  faluc,  &  qu'il  ne  faat  pasleiâ- 
ccrer.  Le  3e.  que  la  péairencenécciTaireàtoai 
ceux  qui  ont  péché  après  le  baptême,  reii!- 
ferme  la  contrition  ,  la  confcffion  ,  la  fatiT* 
faéUon.  Le  4e.  que  la  contrition  ncft  pas . 
feulement  iHie. terreur  de .  cotT(<:ience ,  excita 
par  ridée  de  la.  peine  éternelle  da  pécfai ,  ce 
qui  n*eft  qu'une  préparation  à  la  Traye  con- 
trition i  ^  mais  encore  une  douleur  de  fés  p£- 
chez  à  caufe  de  rofiFenfe.de  Dieu ,  jointe  à  un 
ferme  propos  de  n*y  plus  retombei  &  de  Sa- 
tisfaire pour  fon  péché.  Le  5^.  qnc  dans  h 
confcdîon  il  faut  irayailler  L  fe  ibufenirde 
tous  Tes  péchez  mortels  pour  les  déclarer  as 
prêtre,  qui  étant  ordonné  félon  les  loiz  de 
réglife ,  peut  feul  en  donner  l'abfolution.  Le 
6^,  que  la  fatisfadion  efl  le  payement  de  11 
peine  duc  après  la  rémiflion  de  la  coolpe;  ft 
que  c*e(l  une  erreur  de  croire  que  toucesles 
peines  diicj  au  péché  font  remifcs  ,  qaand  Ta 
coulpc  eft  remife»  Le  7?.  que  Thommc  a  ufl 
libre  arbitre  par  leq.acl  il  fait  le  mal  de  Itû- 
même  &  le  bien,  avec  la  erace  >  &  quand  il 
a.  péché ,  il  peut  fc  ^repentir  avec  le  fecôarsdb 
Dieu.  Le  8*j  que  la  foi  e(l  nécclTaire  dans 
les  adultes  pour  être  judifîez,  &  que  cette 
foi  confîfte  à  croi-re  que  Jesus-Christ  Fils 
de  Dieu  a  été  établi  par  ion  père»  le  propitiatcat 
pour  nos  p^x:hez  ;  &  fans  cette  foi  on  ne  peut 
obtenir  la  juftice  par  fcs  œuvres  &  par  fa  pé- 
nitence ,  comme  < on  ne  le'  peut  par  cette  fcole 
foi  fans  pénitence  &  fâtis  la  réfôlution  d*ob« 
fcrvcr  les  commandemens  de  Dieu.  Le  9^ 
que  la  foi  par  laquelle  on  croit  certaine- 
ment que  les  péchez  iw)us  fdnt  remis  ,, 
n'eft  point  établie  fur  récriture- faintc  ,  quoi- 
quoa  .doive  .  attendre  .  avec,  une   efpéraocs>: 
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feuoe  qu'on  obtiendra  en  cette  ▼!€  la  ré-  .  ^ 

^on    de  Tes    péchex  par  le   baptême  8c      *     ^44* 

^nitence ,  8c  la  vie  éternelle  en  l'aotre» 

\  xoe.  ^e  unt  <|Q'on  eft  en  cett^TÎe ,  Ton 

\  point  de  cectitode  de   fa   iuftice  8e  de 

p    faluc  »   mats  qo^on  doit  tonioors  viTre 

pB  la  crainte  6c  dao»  refpérance.  Le  ii^» 

tles  bonnes  oenTics  font  néceffatres  aox 
tes  pour  le  falot  ;  8r  qnand  elles  par* 
fC  de  la  foi  8c  de  la  charité ,  elles  lonc 
péables  à  Dien ,  qoi  donne  la  vie  éternelle 
pimc  leur  pifte  récompense.    Le  ix^.  qoc 
^  confirmation  8c  l'extrême  -  onâion    (bnr 
^  (acremens  inftitaex  par  Jesus-Chxist  » 
IpL  ne  fonc  pas  néceffaires  au  (aine ,.  cooh 
B-  le  baptême  8e  la  pénitence  ,  mais  qui 
1^  peuvent  être  omis  par  mépris  fans  pé« 
jp  morteL   Le  ije.  qœ  reochariftie  con« 
Boc  le  vrai  corps  de    Jesus^Chxist 
E'-de  la  Vierge  Marie ,  qui  a  fou  Sert  fur  1«- 
oix.  Le  14?.   que  le  pain  8c  le  vin   font 
Ungcz  au    corps  9l  au   (ang  de  Jésus- 
;HXiST  par  \t%  parojes  faeramentclles ,  8e 
|*il  oe  demeure  que  les  efpeccs  :  que  pat 
MD^équent  Teuchariftie  doit  être  adorée  loir 
juis  là  meife  ,    (bit   bor».  de  la  meilb.  Le 
|e.    qae  la  communion   fous- 1^  deux  ef* 
iccs  n'eft  pas  néceflaire  au  falut  ;  8c  que  Té- 
jBie  par  de  juftes.  raifons  n'a  ordonné  aux 
iSques  que  la  communion  fous   Tefpece  dif 
MÎn   qui   contient    le   corps  8c  le  fang  de 
.1  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T.   Le  i^<^.  que  le  (acrifice- 
le  )a  mefle  inftitué  par  J  e  s  u  s  -  C  hji  i  st  ». 
ft  utile  aux  vivaas  8c  aux  morts.    Le  17e. 
lUe.  les  feuls  prêtres  ordonnez  (elon  le  rite 
fe  l'églife  y  ont  le  pouvoir  de  confàcter  le^ 
»rps  8c  le  fang  de   J  e  s  u  s  >C  h  r  i  s  t.  Le 
it''*  que  le  mariage  des  Chrétiens  ne  ^ucc 
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Ah  t^ma  être  didbas  pour  adultère  ,  ftériliti  tctt-lc: 
rciic.  Le  i^c.  qu  il  n  cft  pas  permis  de  ce»-  |  û' 
-<ra6ber  mzïïz^t  après  an  divorce ,  taot  ^\^ 
la  femme  qui  a  été  féparée  eft  TÎTame.  k  1  <!^ 
tcc  aue  les  mariages  coiitra6bcz  aKc  do  I R 
cmpécnemens  dirimanr,    (ont  nul».  Le  ti^  I  ^ 

2a  il  n'y  a  for  la  terre  qu'une  feule  véiitÀle  I  ^ 
glife  Catboliqu  TÎfible,  fondée  par  les  apô*  1 1< 
très,  enfeigfiée  dans  la  cHaire  de  faine  fiet  |t 
re,  ou'fe  conferve  la  vraie  (bi  ;  en  font 
qu'elle  ne  peut  errer  ni  dans  la  foi  nidansh 
religion.  Le  lie.  que  hors  de  cette  ^file 
il  n'y  a  peint  de  falut  5  que  les  héretiqaes, 
les  fckifmattqaes  ,  &:  \c9  excoromonici  ci 
(ont  feparexs  qu'il  faut  craindre  beaucoop 
l'excommunication,  &  que  le  pouvoir  d'ei- 
communier  e(V  dé  droir  divin.  Le  13e.  mfl 
n'y  a  qu'un  fouverain  padeur  de  féglilel 
qui  tous  les  fidèles  font  obligez  d'obor ,  ft 
au  jugement  duquel  on  doit  rapporter  ton- 
tes les  controvcrfes  de  la  religion.  Le  14e. 
que  S.  Pierre  vrai  vicaire  de  Jesus-Chiist, 
a  eu  le  premier  fur  la  terré  cette  fouvcraioe 
puiffance  ,  &  que  les  fouverains  pontiftsTes 
iitccc&urs  l'ont  eue  après  lui  furvant  Finlb-^ 
cution  du  Sauveur..  Le  15^.  qu'on  doit  croi- 
re comme  de  foi  les  cKofés  reçues  par  tra- 
dition ,  qui  ont  été  définies  par  régiife,-IC 
par  les  conciles  généraux  légitimement  af- 
femblez  toucbant  la  (bi  &  les  moeurs.  Le 
x€  .  que  les  con(!itutions  de  l'éghfe  fiu  la^ 
célébration  des  fêtes,  l'abftinence  des  viao* 
des  &  d'autres  points  ,  obligent  en  confcien* 
ce ,  même  fiors  te  cas  de  fcandille.  Le  17'* 
oue  c'eft  une  bonne  œuvre*  d'honorer  les 
laints ,  &  les  invoquer  ,  afin  qu'ils  prient 
pour  nous  ,  puifauc  Jesus-Christ  nous  ac- 
corde plufieurs  cbofes  par  leur  mérite  &  Icor 
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terceffion  ,  &  fait  par  cox  plafiieurs  mira-  j^^^  1*44. 
tB  fur  la  terre.  Le  i8c.  q»ic  c'cft  une  pra-       '    ^  ^ 
soc  faince  de  vifitcr  avec  d^Totion  les  lieux 
11  leur  fonc  confacrez  ,  &  d'honorer  leurs 
liqnes*.  Le  19e.  qu'on  peuc   fc  proflerner 
SVant  les  images  pour  honorer  ceux  qu'el- 
fe repréfentent.  Le  ^cr.  qu'il  y  a  un  purga* 
>îre  dans  lequel  on  expie  la  peine  due  aux 
Ecbez  'y  que  les  âmes  qui  y  font ,  (e  trouvent 
Kllagécs  &  délivrées  par  la  mefïc,  le  jeune  > 
!•  aumônes  ,   les    indulgences    &   d'autres 
Dones  auvres.    Le  )ie.  que  les  âmes  des 
éfiints  entièrement  parifiéeî^ ,  régnent  aufli- 
|c  avec  Jeshs-Christ  dans  le  ciel ,  &  celles 
jbt  impies  font  livrées  aux  fnppliccs  éter- 
itals.  Le  51c.  qoe  les  voeux  font  une  très- 
MMiQC  chofc,  8c  obligeante  devant  Dieu  quand 
ït  font  faits  ;  qu'ils  ne  font  point  contraires 
i  la  libené  de  l'évangile  ,  qui  nous  délivre 
le  la  fervitude  du  péché  ,  mais  non  pas  de- 
Fobligation  qu'où  concraâe  par  les  fermens, 
fti  de  robéifiance  due  aux  magiftrats  ecclé- 
Sadiques  &  civils.  Cette  réfolution  eft  du  fi« 
éiéme  Novembre  1544.  La  faculté  ordonna 
k  tous  fes  membres  de  ne  rien  enfeignec  de^ 
centraire  à  la  doârine   contenue   dans    ces. 
fenicles  ,  &  de  la  foatenîr  dans  les  occafîons*. 
t*empereur  même  ordonna  par  un  édit  de  la: 
foivre  dans  tous  fes  états.  X  L  I  L 

Le  roi  de  France  avoir  déjà  envoyé  les-  ta  feculté 
mêmes  ordres  à  la  faculté  de  théologie  de  ^«  «^éolog  e 
♦àris  ,  ce  qu'elle  avoir  déjà  exécuté  en  1^41.   l.   V,w  ?! 

ai     j.     •     .  A         j     .        .    '  .  W^     voit   rait  la 

3e  dix-huitieme  de  Janvier ,  en  vingtrneurac-  même  chofe. 

%icles  qu'on  a  rapportez  ailleurs.  £lk  renoa-r   ride  fup,  /. 

^èllà  la  ^éfcnfe  aux  douleurs  &  aux  bâche-  140.  «.  74* 

•liers  y  d'enfeijgner  rien  de  contraire  »  &  leur  ^75* 

•ordonna  de  ngner  ces  articles.    Elle  avertit  .^'^'^^'" 

les  prédicateurs  d*iroploret  fuivant   la  cou'  '"  j"  -  * 


I 


47^  liifioB'e  Écclefiafiqae: 

'  tome*,  t*a(nfl:ftnc«  du  Saine-  Efprit parfinap- 

il  w^  I5'44-  cetfion  de  la  Vwrgc.  Le  roi  fil  fnblicr  ces  léf 

«...      ,  elcmcns  ,  &    ordonner  des    peiirer  conta 

^. ,  ,.  ceux  qur  ebLeieneroicnr  le  contraire  ;  t  k 

ft.  é«9,  f^P^  ^^^  approuva.  Mats  François  T.  aimi  lot 
flEfyrès  Hadidion  du  concilie  »  fit  venifà  foniah 
Bcbleau^od^il  écoit  ,  les  dbdleurs  eti.-tkéolo- 
eie  de  la  faculté  ,  qui  p^r  fbnF  ordte  s'afTeii' 
Uerent  à  Melun"*,  &-  délibércFcnr  fur-  les  è» 
gtnes  de  foi  qu'on  devou  propofér  au  coir 
cile,  &  qu'il  écoit  néceiïairc  d'y  décider.  Pour 
ce  qui  regarde  hr  doârine  ,  ils  s'en  dnretf 
aux  articles  nrécedéns  »  fans  y"  faire  aacnix 
addition  ni  cnangemenr  :  mats  il  y  corqocK 
ques  come(hitions  fur  la  difcipline  ,  ksni 
voulant  qu'on  demandât  au  concile  là  coih 
firmation  des  décrets'  faits  dans^  tes  condkf 
de  Conftance  &  de  Baife  ,  SL  Te  rétablidenetf 
de  là'  praçnnacique  fanéHon  ;  &  les  antres  ne 
jugeant  para  propos  de  roacher  à  ces  points, 
de  peur  d  ofFcnfcr  le  roi  par  des  demandes  t' 
contraires  au  concordat  que  fa  niajcfté  avek 
feit  arec  le  pape  Léon  X. 

IH^otiop  X  ^*^^^  ^^^*  ^P""^  ^  convocation  du  concile 
dé  treize  cai-  ^  Trente  ,  fit  une  promotiorn  de  cardinaux  %i 
dinaux  par  nombre  de  treize,  dont  le  premier  futGat 
)e  papePati  pard  d'Avalos  Efpagnol  ,  d'abord  évéqQC(ie 
MI.  Murci«  ,  eofuitc  de  Gironne  ,   dépuis  arche* 

vit'^Z^iif   ^^^"^  ^^  Grenade  &  de  Compoftelle.    Cooi- 

*  1     '"[,{,  me  il  étoit  abfent ,  on  ne  lui  donna^  point  àt 

é&8.  ër/e^.   "t^e.  Le  fécond  ,^  George  d  Armagnac  Fraft- 

RajfnsU.  hn  ,<io\s  y  archevêque  dt  Touloufe  ,.  puis  d!An- 

4M|*  m  40.     gnon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jetii 

Se  de  Gâint  Pauk  Le  troisième  ,  François  de 

Mendoza  Efpagnol  »  éTéqu&  dt  Coria  »  prêtre 

cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  iir  ari  ûr/i» 

Le  quatrième ,  Jacques  d'ÂnnebauIt  confia 

de.  llamiral.,  François  »  évêque  de  LizieuXv 
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Itrc  ^cardinal  du  titre  de  faintc  Suzanne.  -^ 
^:cinqui^me  ,  Othon  Trudifés  Allemand^  "^  n.  i.>î|4. 
Éque  d'Aufbourg^  prêtre  cardinal  du  titre 
plainte  Balbine.  Le  (îxiéme ,  Barthélemi  de 
)aeva  d*Alburqaetque ,  Efpagnol ,  évéque 
Cordoue  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
vt  Mathieu*  .Le  feptiéme ,  Tran^ois  Sfon- 
ice  né.à  Crémone  »  êvêque  de  Sarno.,  ^uis 
'levêque  d'^tnalfi  ,  prêtre  caFdinal  de 
ite  Anaftafîe  &  éviêque  de  Crémone.  Xe 
jiciénie  ,  Frédéric  Cflrfi  Romain  ,  ^vêque 
Todi  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
icrace.  Le  neuvième  ,  Duranti  de  Durao- 
is  ,  Italien  ,  de  Brefle  »  ^vêque  d'Algeri^ 
\  de:Caflano»  prêtre  cardinal  du  titre  des 
ilize  apôtres ,  &  évêque  de  BrefTe.  Le  dixiè- 
me, Nicolas  Ardinghelli  Florentin,  évêque 
%  FoflbmbrofiCy  pcêtre  cardinal  du  titre  de 
mnt  Apollinaire.  Le  onzième ,  André  Cor- 
Mxo  Veniûsn ,  évêaue  de  BrefTe^  diacre  car- 
Enal  du  titre  de  laint  Théodore.  Xe  dou- 
^éme  ,  Jérôme  de  Capice-Fcrreo  Romain  ., 
Vêque  de  Nicée ,.  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
tint  George iV ^^/tf^ro.  Le  treizième,  Tibe» 
fo  CriCpo  Romain  ,  diacre  cardinal  du  titre 
le  fainte  Agathe.  XLIT* 

I  Quant  au  nombre  des  cardinaux  morts  j^^f ^  ^  ^^ 
lans  cette  même  année ,  il  ne  fe  monte  qu'à  dir.al  de  la 
icuz  feulement.  Le  premier  fut  Pierre  delà  Hauroe. 
B.iuine-Montrevel  ,  natif  de  Breflè  j  il  étoit  f^i*t9nimsié 
Eis  de.  Guy  de  la  3aumc  comte  de  Montre-  J''*  ^•'J[j^^ 
irel  &  de  Jeanne  ,de  Longv.y.  Ayant  été  éle-  j^**^  ^Msrtti 
pi  dés -fa  jeunefFe  ,  Klans  l'état  eccléiîallique^  iuGsll*  ehri' 

II  eut  d'abord  un  caaonicat  à  faint  Jean  dtftidna, 
Lyon,  enfutte  les  a1)bayes  de  faint   Claude ^    J^«-  «y*^»'» 
4e  notre-Dame  de  Pignerol ,  de  faint  Juft  ,  '^Jf^f'  ^"" 
ide    Suze  9  du  Moutier  faint   Jean.   11   prit  jyjfftichyim 
jPoifGifian  de  Tévêché  de  Genève  en  ijij.  hij.  uad^ 


47"*  Wjhirt  Eccléjiajhqae. 

An    iKAà,  '"^^   ^^"^    ^''^^    ayant     cmbrafR  Jamli 
J44'  fjjjfç  ic5  Douvcllcs    erreurs  ,    il  fc  fauTà  h 

nuit  dans  une  barque  fur  le  lac  de  <knen. 
Se  fc  retira  dans  (on  abbaye  de  faim  Clat- 
de  en  Franche-  Comté  ,  d'où  il  ne  UiflaMi 
de  s*appiiqucr  autant  qu'il /ut  en  lui,  à  »• 
mener  les  brebis  égarées.    Cinq  ans  après  il 
tenta  de  retourner  dans   foa    diocèfe  i  mm 
rhérefîe  y  étant  la  maîtrefle  ,  il  fe  ^it  prêt 
i.  être  immolé  à  la  fureur   de    ceux  qai  k 
foutenoient;  en(prte  qu'il  crut  devoir  le  re- 
tirer une  féconde  fois  Tecretenient  en  ijjj. 
&  depuis  cette,  féconde  Tctraise  ri  n'y  rcooi 
plus  ,    &   il   n'y  a  plus   eu     d'évéqoes  daoi 
cette  ville.  Le  pape  Paul  IIL  le  créa  cardi* 
nal  dans   la  promotion   qu'il    fie  le  qaitor* 
liémc  de   Décembre   15  jt).    &  en   1/41.  3 
fut  archevêque  de  Befançon  ;  m^is  il  ne  jodc 
pas  long-temps  de  cette  dignité  ,  étant  mort 
le  quatrième  de  Mai  1544.    Il  fut  enterré  à 
Arbois  en  Tranche   Comté,   dans  Téglifcde 
faint  Juft,  &  mis  à  côté  de  Claude  fen  freit 
"XLtV.      «hcvalicr  de  la  toifon  d'or. 
Wort  du  car       ^c  fécond  fut  Antoine  Pucci  de  Florence, 
dinal  Pucci.  "fils   d'Alexandre   fénateur  de  ia  république  , 
Ciac9n.ib.Ht  S:  neveu  des  cardinaux   Laurent  &  Robeii 
Jffp.  t.  3./».  Pucci;  le  premier  étant  mort  en  i53i.&le 
iT^f  I  j    f.  f  Second  ayant  furvëcu  à  Antoine  un  peu  ploi 
fj^^  de  deux  ans.  Pucci  nrt  élevé  par  fon  perc  qm 

.Sifw  A/4r*.  f»  ^'envoya  d'abord  étudier  à  Pife,  &  le  fit  cn- 
CaU.  Chrift    fuite   revenir  à  Plorcnce  fa  patrie,   ou  il  fût 
•  jtnhtryvit  poutvu  d'uu  canonicat ,  &  fe  fit  beaucoup  de 
-Au  fràin,    réputation  par  fes  fermons  ,    &  par  la  clané 
avec    laquelle  il  expliquoit  les    endroits  Id 
plus  obfcurs   de  l'écriture  faiiite.    Le    cardh* 
liai  Laurent  fon  oncle  le^r  venir  à  Rome, 
lui   remit    Tévêché  de  Piftoye  &  lui  procofi 
tuie  charge  de   clerc  de  la  chambre  apo^ 
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iqac  :  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  . 
foncile  de  Lattan,  ou  Ton  admira  le  dif- ^**-   ^^^ 
ifs  latin'  qu'il  prononça  dans  la  neuvième 
Son.    Peu  après  il  fut  envoyé   en  Sui(!e 
qualité  de  nonce ,  puis  en  France.  Après 
I  retour  à  Rome ,  il  fut  arrêté  par  les  Im- 
îauz,  qui  prirent  cette  ville  en  1^17.  flc 
:^n  des  prélats  qu'on  donna  pour  otages  > 
i   furent  traitez  *  de  la  manière  du  monde 
■plus  dure  &  la  plus  barbare  ,    jufques-là 
'on  les  traîna 'houteufcmcnt  dans  le  champ 
Flore  pour  les  y  faire  mourir  comme  des 
flerats.    Mais  ils  fe  fauverent  la  nuit  fui* 
nte  des  mains  de  leurs  gardes  ,  &  allèrent 
kidre  Clément  VIL  qui  envoya  Pucci  en 
pagne',  &  enfuite  en  France ,  ^our  tâcher 
»  reconcilier  jCharles  V«  &  François  I.  de  les 
ppécher  de  continuer  la  guerre.  Il  fut  ré- 
cnpcfifé  de  Ces  fcrvices  par  le  chapeau  de 
rilinal  que  le  pape  Clément  YII.  lui  don-* 
I    le   vingt-cinquième  de  Septembre    15  5  l. 
anftî  toc  après  il  fucceda  aux  bénéfices  de 
»n  oncle  Laurent  qui  étoit  mort  dans  cette 
fBme  année  ,  &  à  fa  charge  de  grand  pé- 
icencier.  Enfin  après  avoir  rempli   les  de* 
»irs  d'un  digne  prélat ,  il  mourut  à  Bagna- 
ta  en  Tofcaneàge  de  foizante  ans»  le  qua- 
irztéme     d'Oâobre    1544.    Son    corps  fuc 
drté  à  Rome  &  inhumé    dans   l'églife  de 
linte  Marie  de  la  Minerve  ,  auprès  de  ce* 
&i  de  Clcmenr  VIL  On  a  de  lui  qudques  ou- 
rages,  entr*autres  quatorze   homélies  auffi 
gavantes  que  pieufes  ,  fur  le  corps  &  le  fang 
le  Jésus- Christ  ,  fur  le  facrifice  de  la  meffe» 
Vtt  les  paroles  de  la  confécrarion.   Cet  ou- 
rrage  fut  imprimé  après  fa  mort  par  les  foins 
l'Antoine  George.»  &  dédié  au  cardinal  éé 
lAonce* 


jJ3  ^airoàre.  ajcthn  ^ 

.  —       Te  :ic  TEonare   ;jiz.-.in  .t^n"  -ainm*  ccdéyi^ 

,-xK.   -c+4.  .^.   TiQrc   lans    jcrrc    TTcnc  asafe.   Ce  ît     ' 

i 
i 
I 

:aanoiiie  ie  :2xnr  Trcrrc  iaus  lis  Biié3i£  fifib  '  ' 
-  --»^'«»-**  li  s  cxt   iiihnsoïc:  oar  Liinr  me  OMirt  lliért- 
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,  '  ,  à.:  Cl  es   ^.jiEouixis  .i£«^  sZjBUtïnia,  scscbooii 

oes       111-  ^vcc    inc    iDoay^    jtxs   ic  ^z^TsaoL  Apia 

'.ns.  ivotc    :nn£   '.es   snôss  .    li  z^çzc  Se  dttré  è 

'     -  -    :ic,   Tranz  scrrr   acTticrniy  i£j<£i-a|s  coi- 

rre  T.iirticr  jC  '.es  iê^aieus  xtïc  skz  de  fh 
cxiicé  .  insua  .ans  jcrnirmiy  Je  soLixie ,  état 
rort  ^rcrcntLd  àrenr  te  L&  iKaîo^  fic^ 
iaitiqac.  IL  ivotc  acauinairts  beaacoap  k 
bon  . cns  le  ie  '.^chim^.  Je  rL  s  «aSE  poorn 
des  nus  Liabilcs  viadcîizs  ^''\L  t  cà:  de  (ôi 
Tcmvs  dans  /univeniLâ  (ie  LeaTain.  Il  K 
Lçavoïc  n.L  ^rcc  si  îretyreg  ^  &  co«s  fcs  ott- 
vrai^  >^nr  ^n  lacin  .  &.  ne  recîcDC  que  Tu 
la.  controverii:.  Hn  vaici  La  Rcnes-  i.  D^ 
^ai'c  ic  a  crururc  ic  '.a  rivr-tlzé  ic  Loufail 
<:n:::r-  .;s  ^:::lijs  ic  Lj-incr.  r.  Réplique 
au  rcme  Lj.:i]cr.  :.  Traire  ie  U  primatcé 
ùu  :japc.  ^  T.aite  LÎir  iiiférences  forrcsdc 
oticihans.  v.  L*a  Haï  ré  ie  re^uLc.  4,  Un  » 
trcie  la  couteillun  Lecrtre.  "^TUne  céfondoi 
d'Oecoiairrricic.  4.  Coc  aarre  rétiaradoo  de 
i'occoncmic  càréticnne.  9.  Un  craicé  de  Té- 
nidc  ic  '.a  :hecic»rc  ic  dis  lansçue*.  10.  LV 
polo^.e  ic  ctLZ  ouTaz*.  ir.  U'.i  écrit  con- 
tre le  rraicï:  aZrafinc.  i«  mo%~cQS  de  pro- 
curer l'an  ion  ic  l'Egaré.  11.  Trots  Ittrci 
concr:  GaillaoLce  Tiniaî.  1;.  Un  craicé  dtt 
marûige.  14.  Un  ancre  cra:?é  far  qaacicqoef- 
cioos.  If.  Eaâa  ane  rêpoafc  à  crois  qucftioos 
qaodlrbctic'ics.  Tons  ces  oqt  rages  ont  été 
compcfîz  depuis  1519.  iofqu'en  1^4^.  q<li^ 
l'année  de  fa  mort,  &  imprimez  par  Xta  foioi 
-âe  Jacques  Latoans  fon  qctcd  ^  en  ua  voIook 
in-folio  l'an  lyjo,  H 


r 


Lhre  eau  qMûramt'Wmhm,          4^1 
jlfec  s'cft  pas  rcoiemcnc  appliqué  à  réfuter ■ 

('her  &  fes'difciplies,  il  paroic  qu'il  en  vou-  A«.  I544« 
:  à'EraTnie  ,  comme  dans  Ton  crtxté  fur  dif-     lxvii. 
irnces  fortes  de  qncfhons ,  où  il  attaqne    cct  auteur 
u  qui  ne  fe  déclaroiebt   pas  ourertcmedt  a  acuqué  £*- 
pure  les  opinions   contraires  au  fentiment  raime  ^ui-c 
paman  dcTéglife,  6r  qui  femb&eroient  tenir  rn^l*f>^- 
l' milieu  entfc  les  Catholiques  &  les  héreci'» 
l^s.  Son  traité  de  l'étude  delà  théologie  6c 
^  trois  langues,  eft  particuHerement  com- 
|C%  contre  lEfafme,- qu'il  critique  :pour  avoir 
frlé  favorablement  de  Fétude  des  langues ,  & 
^ne  manière  défavanugeufe  de  l*étude  de 
{théologie  fcholaftique.  L'ouvraee  de  Lato- 
kis  eft  en'foime  de  dialogue ,  où  il  fait  parler 
%  homme  qui  aime  la  réthorique  &  les  lan« 
îes  ,  un  «doébùr  fcholaftique  &  un  indiffé- 
vic  qui  ne  ffait  ni  l'un  ni  l'autre.' L'on  j 
ou  ve  Içs  pfopofittons  fui  van  tes ,  qu&récritu- 
\  fainte  n'éft-pas  néccfTaire  à  ceux  quirunt  de 
i  piété  &  de  la  religion ,  &  encore  moins  les 
«ngues ,  fans  léfqudics  on  peut  bienr  entendre 
Ecriture  >  il  croit  qu'il  fuffic  après  qu'on  a  ac- 
^s  une  teinture  légère  de  la- grammaire  ,'de 
appliquer  à  ladiaiéi^que  ,  à  la-métaphyfr- 
ne  &  aux  autres  fciences  qui  fubtilifcnt  l'ef- 
rit.  Venant  cnfuite  à  la  tnéoloeie  fch61a(^i« 
ae ,  il  en  rapporte  toutes  les  utilitez  :  Cçavoir 
e  ranger  ks  cbofes.par  of^re,  de  traiter  lés 
latieres  à  foQd  ,    d'expliquer  clairement   & 
amplement  le  dogme  ,  de  aéfmir  toUt ,  de  ré- 
uccr  les  faufles  opinions  des  philofophes.  'ti 
pmbat  ceux  '  qui-ia  traitent  de  ibpbi(liquerie> 
ic  veut  quelles  -j^iu'ncs  théologiens  s'y  apptr* 
[aent  férieufemcnt. 

Erafme  n'employa  que  deux  jours  du  mois 
k  Mars  i-^i^.^  faire  fa  réponfe,  qui  eft  divt^ 
&  en  deux  livres ,  &  aoi  fc  «roilvc  le  vm&è* 

TomcXXnH  X 


^*^^ft5ntrai- 

g  -.^*^^  unique-  An.   1544. 
^^    écrit,  ou 
•    primauté, 
~^  de  Ja  con- 
fies. Dans 
doir  pas  la 
"•s  la  fc- 
nir  la 
Me 


.1- 

cgli- 

.ampade 

.s  y  fit  imt 

-S  de  cet  hé- 

>^oit  para  fous  ît 
■  ,  ôii  l'auteur  fou- 
'^ncr,  touchant  la  ja- 
^  vœux  monaflic]ucs , 

'Vcntion.'Latomus  lui 
\ans  l'un  dcfqucls  il 
X'cxclut  point  les  bon- 
^  ftification  ne  doit  pats 
Çoi  qui  n'en  t(i  que  le 

€  fécond  •,  il  montre 
Rcté  ,  de  pauvreté  & 
dans  les  ordres  rcli- 
louvclle  invention,  tl 
des  moines  en  remon- 
•ine  'y  Se  audeâus  de  ce 

pour  rétablir  ,  que  les 
:  Denis  l-Areopaeite  Se 
rs  de  Philon.  Il  réponli 
le  l'auteur ,  qu'il  réfute, 
profedion  monaftiqu^ 


4^^  Mtfioire  Ecctêfii^H^. 

""■^  me  des  oavFaees  da  neuvième  corne,  tl 


Ml  y.  1  J.44«  fend  dans  cet  ectk  les  reelcs  qiTil  avoit 

nées  des  études  d*an  théologien  tant  poi 

belles- lettres  &  les  iciences  proEanes  , 

pour  la  théologie  ,  récricurc-lainte  &  1( 

les  ;  il  répond  en  peu  de  mots  aux  obje^ 

de  fon  adverfatre ,  &  examine  les  jpoioi 

lefquels  il  eft  d'un  fentimenc  oppoié  au 

-Latomus  répliqua  &  fie  une  coane  apclt 

dans  laquelle  il  dit  peu  de  chofe  pour  1 

ienfe  ,  il  y  traite  des  yerfîons  &  de  la  1< 

de  récriture-faintie.  Xi  ne  défapEOOTe  pa 

fièrement  le  travail  de  ceux  qui  .corrige 

:ancienne&,^erfions  ;  mais  il  ne  croit  pas 

'foit  expédient  de  mettra  entre  les  maii 

t£mples   laïques ,  Kécriture-fainte  tradai 

langue  vulgakre  y  fi  ces  verfions  ne  font 

£tts  &  fidèles ,  &  que  les  leâeurs  n*ayei 

.  Thumilité  &  de  la  douceur  ;  .&  il  précem 

le  commun  du  monde  n^étantpas  tel  à  pr^ 

mais  curieux  &  rempli  de  préfomption,  il 

pas  à  propos  de  les  permettre  indifFeremc 

il  y  a  encore  un  autre  traité  imparfait  d 

:tomus  contre  l'ouvrage  d'Erafme  des  mt 

jLt  procurer  Tunion  de  l'églife. 

A^r s^ôu-     ^^^  ^''^  "^*^^  "^^  réglifc  ,^  il  en  fait  d^ 

rtwaees^du  ""^^^  Tunité  de  la  foumidîon  à  un  feul  pa 

jiicme auteur  ^^niverfel ,  qui  eft  l'évêque  de  Rome  fucc< 

<cuntre    Lu-  de  faint  Pierre  :  il  donne  à  l'églife  non  £ 

itîîer  &  Oe-  ment  le  pouvoir  fpiiituel  de  juger  du  fci 

•cplanyade.  récriture ,  d'excommunier  ,  <le  remetttr 

péchez;  mais  encore  de  punir  les  liéred 

de  mort ,  & ,  ce  qui  dft  infoutenable ,  dep 

lies  princes  fouverains  de  l&ur  fouverains 

de  leurs  états.  L*on  trouve  à  ia  fin  une  ré; 

:tioo  de  Gerfon ,  fur  ce  que  cet  auteur  avoi 

•que  les  loix  humaines  li'obligent  pas  for 

«e  4e  pccbé^  ii  «Ucs  ,e  ojit  .^uel^e  lia 


ïi/iTT  ant  qunrante-unUme,         4:Sj 
la  loi  divine  &  nacurclle.  Dans  fon  trai-  ■"' 

de  la  primauté  du  pape ,  il  s'attache  unique-  An.  ^544. 
^nt  à  réfuter  ce  que  Luther  a:vôit  écrit ,  ou 
|ur  affoiblir  4es  preuves  de  cette  primauté , 
i  pour  la  combattre.  Son  ouvrage  de  la  con- 
lion  fecrette  ed  drvifé  «n  trois  parties.  Dans 
iprcmieFC  ,  il  montre  qu'on  ne  doit  pas  la 
garder  commfc  un  joug  pefant.  Dans  la  fe* 
fe&de  ,  qu'elle  eft  néccfiaire  pour  obtenir  la 
Iniffiion  des  péchez  mortels  commis  après  le 
pcême.  Dans  la  troiiiémc  ,  qu'elle  ed  infini- 
l^m  plus  ancienne  que  le  concile  de  Latran 
jos  Innocent  III.  &  il  apporte  plusieurs  paf- 
^s  des  faints  pères  &  des  dodeurs  de  Tegli- 
'p  pour  prouver  fon  antiquité,  ôecolampadt 
|Anc  écrit  contre  ce  traité  ,  Latomus  y  fit  unt 
jplique ,  od  il  réfute  les  -erreuïs  de  cet  hé- 
tique. 

Un  ouvrage  'anodime  a^oit  pâm  fous  fe  . 
trc  6*Oecvnùmie  cktétienm  ,  dd  l'auteur  fou- 
ooit  les  principes  de  Luther ,  touchant  la  ju^ 
ffication ,  &  bl&moit  les  vœux  monafliques , 
>inme  une  nouvelle  invention. 'Latomus  lui 
ppofa  àtxxt  traitez,  dans  l'un  defquels  il 
rouve  que  4a  vraie  foi  n'etclut  point  les  bon- 
es  ceavres ,  &  que  la  judification  ne  doit  pas 
arc  attribuée  à  la  feule  foi  qui  n'en  ed  que  le 
>n:im£ncement.  Dans  le  fécond  «,  ï\  montre 
ae  les  yœuz  de  chafleté ,  de  pauvreté  & 
'obéifTance  qu'on  fait  dans  les  ordres  rcli- 
ieuz,  ne  font  pas  une  nouvelle  invention.  A 
émontre  la  fucceflîon  des  moines  en  remon-* 
inc  jufqu^à  faint  Antoine  ;  &  audeflus  de  ce 
aine  »  il  ne  trouve  rien  pour  l'établir  ,  (^lue  les 
ÎTies  attribuez  à  faint  Denis  l'Areopaeite  & 
e  livre  des  Thérapeutes  de  Philon.  Il  réponli 
i'nfuite  aux  ob)e£^ions  de  l'auteur ,  qu'il  réfute, 
;#xicfe4e$  'vaux  &  la  profedion  nionafti^^u^ 


D«  trois  livres  ccmcrc  Gaiilaoïne  TiM,t 
m^'  lî#-4-.y  çu  2  lieux  fa»  le  mérite  ^çs  bonnes  irotia, 
do  le  dernier  eoncient  anc-cip^€>ficioo  Commat- 
Ec^ia  fentknenc  de  l'églife  far-lcs  points  cot* 
rtoTerfez.  Il<^  mec   encre  les  dt^mcs  de  l'^ 

ftife  ,-la  monarchie  do  pape.  DanS:(bD  traifi 
a  mariage ,  fon  feBcimeec  eft  qoe  le  facre* 
ment  foppofe  le  contrat  ;  enlbne  que  i  Toi 
Kâec  un  empêchement  à  ce-  contrat ,  le  facre- 
ment  eft  -nul.  Il  parle  ^e  la  validité  de  comnc 
'fait  félon  les '^letz,  de  rindilTolobiKfé  da  nu- 
fiagc  fondée  ifir 4e  <iroit  divin.  D'où  il  coa- 
clut  que  le -mariage  contra€bé  &  confomiDé, 
ne  peut  ^tfe  diflbus  -pear   canie  ^'adalcetc:; 
mais  il  foatient  qne  s'il  n*eft  point  cooToib- 
né ,  il  A  difToas  par  l'entrée  en  religion  k 
'Vnn  des  doux -conjoints  ;•  parce-que  celui,  èànr 
'  il ,  qai  encre  en  religion  ,  meurt  d*une  moit  ' 
^vile.    Son  traire  fut  -quatre  quelHons ,  re- 
garde i>*.  les  morts  -qui  font  fecouras  par  Ici 
prières  des   vivans.  %^,  Les  faines  qui  inter- 
cèdent pour  nous.  j®.  Les -images  de  Jis«$- 
Christ  & -des  Saints  qu'on  doit  hoDorer.  4!. 
Leurs  offirmens  &  leurs  reliques.   C'eft  dais 
cet  ouvrage  qu'il  juge -à  propos  xle  ne  poiôc 
permettre  qu'on  fafie  des  images  de  la  Trioi- 
cé.  Enfin  fa- réponfe  aux  trois  queftions  qood- 
kbetiques  concerne  i*.  La  vie  adbive  &  la  vie 
conten^plative ,  en  préférant  celle-ci  à  la  pre- 
mière, z*.  "Pourquoi  les  juftes  manquent  de 
-vain  pendant  que  les  méchans  font  dans  Tt- 
'.Dondancc.  5^.  Quel  cft  ''le  fens  de  cette  m>- 
•sime  »  Malheur  à  uiui  qui  tfi  feul  ^  car  s  A 
,iombe  ,  ùl  ri  a  per forme  pour  (e  rtUver^  ce  qa  il 
.^explique  en  trois  manières. 
-^ç-i'lX.         Le  feiziemedeFevrier.de  cette  année  1544. 
cCoticlufions Ja  faculté  de  théologie  de  Paris    s'aflcmbli 
^jQ«niMics  ^^|jc;;i  icj  Marfiurins  pour  cntcndBC  Je  ravoir 


livn  cent  quafante-urdime,         4^5  ' 
ir  frère  Jean  Pernoccl  de  l'ordre  des  Frercs  .  •" 

tincursj  &  le  dodcur  Ruffi  cxpofa  quon^^  J^^^ 
reit  déjà  agité  ^ns  ploficirs  atfcmblécslcs^^  >*:^f"*;^- 
ropoiuions  de  ce  religieux ,  qiii  avoicnt  cté  ^j^  p^j^-^  * 
ilferées  à  la  faculté,  & -qu'elles -a  voient  mê-   o^jtrgèntri" 
le  été  cenfurécs  pat  les  députez ,  avea  un  for-  cdu  Jnd.  w 
lalaire  de-  rétraâration  auquel  il  falloio  fou-  »»v.  errer,  t^- 
lettre  ce  religieux ,  fic'étoit  le  bon  plaifir  de  *•*>•  '5^ 
I  facultés  II  hit  conclu  qu'on  differereic  juf- 
ja'au  quinzième  du  moi»  futvant',  parce  que' 
trnocel  étoit  allé  faire  uti  voyage  ^  avec  la 

Srmiiïion  de  fon  gardien  ,    jufqu  à  Notre-*-* 
ime  de  Lieile ,  &  qu^  fon  retour  on  l'obli-* 
Etoit  de  fe  rétraé^er;  'furpcine^  d*etre  exclus 
la  faculté.  La  faculté  cenfAira  enfuite  deux 
fTopofîtions  prêchées  à  Blois  en  1541.  par  1« 
ilcre  Jean  Thiesry.  L'une ,  qu^n   prêtre  ce- 
ebrant  la  meffe  ne  tire  aucune  utilité  du  facrb- 
|ce ,  s'il  n'a  pas  une  dévotion  &  une  attention 
iâuelle  en  recevant  le  facremont ,  quand  on 
ipppoferoic  même  qu'il  eft  en  grâce,  t'autrc, 
hue  le  facrifice  de  la  mefle  ne  fert  de  rien 
wx  défunts  ,   s'ils  n'ont  pas  eu  av^nt  leur 
port,  une  intention  aéluelfc 'Je^fairt  Aitc  des 
meifes  &  prier  Dieu  pour  eux.  Daiif  le  même 
temps ,  elle  cenfura  encore  quelque»;{f>ropoii^ 
tiens  prêchées  dans  l'églife  du'faint  ptpul^ 
dire  à  Paris'  par  Antoine  Marchand  religieux 
lacobin  ,  dans    l'uncrdefauellesMl  avoit  dit 
^e  l'incrédulité  &  le  blafphême  écoient  des 
lâchez  irremiffibles  ,  &:-que  le  prêtre  n'abfob 
▼oit  point  des  péchez  ,  mais  le  Saint- £fprit 
(ar  lui.  Dans  une  autre  ,  que  la  fainte  Vierge 
avoir  eu  beC^in  de  rédemption  ,   comme  les 
autres  hommes  ;  enfin-  elle  condamna  pareil** 
leinent  une  pièce  de  pç^fie  intitulée  :  Chant 
toyal,  baladeau  ^  &  rondeau  i  dans  laquelle  on 
UËoit  beaucoup  de  propoiitions  Luthérienne! 

Xrij:, 


4^^  WUftoirê^.EcdéfiaJHqui^ 

^  contre  la  liberté  des  bonnes    œuvres  &  f» 


\ 

^  Le  deuxième  de  Mai  la  fiicoké  écrivit  à  J^ 

^t^^^lt  '°™^  Seripand  général  des  Aaeoftins  codw 
condamnez  quclqucs-uns  des  religieux*  rafpcâs  d'ère 
par  la  facul-  dans  les  erreurs  des  Proteftans  ;  &  ce  général 
té.  n'ayant  point  répondu  ,  elle  lui  écrivit  dans 

D'Aritntré  jg  ^ois  d'Août  lur  te  même  fuiet,  &  en  reçnt 
•'  {'J'  ''  i  la  réponfc.   Le  Tingt-troinéme  &  vingt-ncB- 
^    "  ^'       yiémc  de  Mai',  &  le  quinzième  de  Jnillct,  Il 
faculté  ordonna  d'imprimer  le  catalogue  de 
foixante-cinq  livre»  ,  difpofô  par  ordre  alpha- 
bétique avec  les  noms  des  auteurs  ;  ce  caôlo* 
gue  parut  le  treizième  d'Ao&c ,  &  peu  de  tenu 
après  dans  la  même  année ,  on  en  fit  une  fécon- 
de édition  avec  un  pliis  grand  norobre-de li- 
bres condamnez.  Cette  édition  fut  mife  1 1'^ 
pître  préliminaire ,  fous  la  corrêHion  dt  lafaor 
u  mère  de  régli/e&  du  faînt  J^ege  apcfiolifi^ 
Parmi  ces  auteurs  on  y  voit  (Georges  JErni" 
lius  ,  Alchamerus ,  Cornélius  Agrippa  ,  An(h 
paeus  ,   Schoâer ,  la  bible  de  Robert  Eflico- 
ne»  Brentiiis  ,  Bibliander,  Bedxon,  Bacer, 
Builinger  ,    Calvin  ,   Cardan  ,    CaftallioOr 
Dolct  ,  firafme ,  le  Fevre  d*£caples ,  Pcri , 
Guillaud,  Gcfner ,  Lorichius  ,  Jufle  JonaSi 
Lambert  ,    Martin    Luther  ,    Jean    Mayer, 
Mclanchton  ,  Scbaftien  Munfter ,  Pierre  Mar- 
tyr ,  Conrad  Pélican  ,  Urbain  Rhcgios,  Jean 
Bugenhage  ,    Sarcerins  ,    Spangcbcrg ,  Ulric 
Zuingle  &  d'autres.  On  y  voit  auffi  condam- 
né louvragc  de  Polydore  Virgile,  Desinvoh 
leurs  des  chofes  ,  en  trois  livres  ,  imprimez  à 
Paris  chez  Robert  Eftienne  en  i  j^iS.  &  à  Bade 
en  1540.  On  voit  enfuite  un  autre  Catalogne 
de  livres  dont  les  auteurs  font  incertains ,  par- 
mi Icfquels  on  lit  Talcoran  des  Francifcains- 
fur  les  ftigmates  de  leur   f£mdate«r>  &  oa: 


livre  cent  quarantîmt;  Iflf 

mal  romain  imprimé  à  Lyon  clicz  Thi-  .        ■ 

lit  Paycn  5  enfin  fuit  une  lifte  d  ouvrages  A  N.  1  J44i. 
Dçois  auflî  rédigée  par  ordre  alphabétique  ,- 
:ous  les  livres  oui  y  font  cxprimex  avoient 
•u  depuis  rannéc  1544.  jufqu  en  ifj  1.  Ccft 
irquoi  Ton  y-  trouve  le  commentaire  de 
.n  Calvin  fur  Tépîtrc  à  Tite ,  imprimé  à- 
oevc  par  Jean  Girard  en  15  fo.  le  trépas 
Martin  Luther  en  154^.  &  les  œuvres  àt: 
cnardin  Okin. 

Le  vingt-feptiéme  de  Mai ,  la  faculté  aprèir        t.U 
oir  ouï' quelques-uns  de  fes  dodeurs  fur  le-  Cenfures  de 
mcn  de  quelques  livres  ,    jugea  à  propos  5"ages"im-" 
nfercr  dans  le  catalogue  des  ouvrages  dé-     -JJ^g^. 
adus ,  celui  qui  avoir  pour  titre  ,  miroir  </#    D*^r^ew«rcj 
reUgion^  compofé  par  TAbbé  de  faint  Wi^Htfrp:  t.  i. 
or  à  Paris;  &  parce  qu'elle  différa  d'ctécu-  ^»  '•A^'"''*  ^ 
r  cette  délibération  ,  le  quinzième  de  Juil-  ^y^^^ 
t  Claude  Berthant  doâeur  en  théologie ,  fup-- 
ia  la  faculté  d'en  digérer  l-ezécution  jufquà 
onzième  du  mois  ftiivant ,  parce  que  ledit' 
>bé  auteur  du  miroir  de  la  religion,  corri- 
Doit  fon   ouvrage ,  &  en  ôtoit  les  erreurs 
a'on  y  àvoit  trouvéibs«  Ce  que  la  faculté  ac*- 
drda  ieulement  jufqu'au  Huit  du  mois  d^Août» 
inf  à  elle  »  après  la  correâion  faite ,  de  pour- 
voir au  fcandale  que  le  livre  avoit  pu  caufer , 
t  à  juger  fi  ledit  livre  feroit  infcrit  dans  le 
atalogue  ou  non.  Telle  fut  la  conclufion  du 
byen  à  laquelle  les  autres  doûeurs  confenti- 
ent.  Et  comme  un   religieux  Carme  nommé 
vlien  Guingaut  fit  paroître  un  livre-  intitulé  » 
be  relief  de  tante-  pécherejft  ^  dans  lequel  il 
lYoit  avancé  quelques  propofitions  erronées  » 
luAl-bien  que  dans  fes  fermons  &  dans  fés  le- 

Ens  9  la  faculté  l'obligea  à  fe  rétraâer  à  voir 
ute  &  intelligible ,  &  à  figner  fa  rétraâa- 
Ûoa.»  promettant  qu'il  y  obéiroit.  Tout  ceki 
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•-    '       "^  te  réparation  même  cft  pénalité ,  de  mimefe: 
A.  M.  1544*  l'habitation  en  enfer»  Ce  qne  la  faculté  um 
de  manifeftcnient-  fias  &  dlmpie.  Da»  b 
première  ans  Corinthien»,  chapitre  ijutoi- 
■liéme  ,  il  coochic  concre:  Tafaee  cominon  de 
réglife ,  qa'ii  cft  pins  convenable  pont  l'édit 
cation  des  fidèles  de  faire  les  prières  pablitpa 
dans  une  langue  t^uils  entendent-,  qa*enlanr. 
Dans  le  troiScme.-  chapitre  de  la  pcemicrc  à 
Timotfaée ,  il  avance  que  récriture  ne  défbul 
en  aocnn  endroit  d'avoir  plafiears'  fcmincs.  Et 
dans  le  dixième  chapitre-  aux.  HebrenX',  il  & 
que  cette  éptcre  n'ieft  point  canoniqiic ,  qs'clle 
al  doatean:,&qoe  ton  autorité  ne  peut rie&' 
déterminer  dans-  ce  qai  eft  de  foi.  On  7  re- 
prend encore  beaucoop  d'aotrcs  endioits ,  & 
le  doBziéme   d'Aoât  ,  îm   (acalté   détcrmioa^ 
qn'on  mettrott  ce  commentaire  parmi  les  li- 
vres défcndasr  avec  ccax  de  le.  Fevre  &  ££- 
rafme.. 

Le  quatriéine  de  Novembre  on  fit  lè^re 
dai\s  l'ademblée*,  d*tine  propofition  françoife 
extraite  d'un  certain  ouvrage  de  Plâoton  qoe 
Dolet  avoit  traduit,  &  qui  étoit  confie  en 
ces    termes  r-  Aprks  U.  mort  tu  nt  feras  plus^ 
nen  du  tout.  Ce  qui  parut  héretiquei  la  fa- 
culté ,  &  conduire  à  Topinion  des  Sadacéens 
Se  des  BpicuricDSé.  On  fait  voir  que  cet  en- 
droit eft  mal  traduit ,  d&  que  ces  roots  rim 
du  tout ,  ne  &.  troiiYent:  ni  dans  le  grec  ni. 
dans  le  lacior. 
L 1 1 1^         Dans  cette  année  pendlnt  qa*ErieDoe  é?^ 
Députez  du  qwc  de  Winchcftcr  en  Angleterre  ,  publioir 
clergé  de  Co-  un  livre  affrz  vif  contre  Bucer  ,  dans  Itqocl 
lognc  à  fon  ce  prélat  fôutenoit  eritr'aurres-  chofes  le  céli- 
•cchevêque.    ^^  dts.prêtTcss  Fàrcfrcvéquc  de  Cologne  s  cf^ 
€omm,  l.  16,  *^rçoit    d  introduite  U  tcfigton    protcttaotc* 
t*  5*y.l^fi^'  dani  fon.  élcâ^rar  pour  pcmvoir:  ic^maiic;,, 


Livre  cent  quarante-unième:         i^yr 
)mme  il  le  fit  dans  la  fuite.  On  a* vu  plus-  '     '        ■— 
aut ,  comment  fon  clergé  uni  avec  Tuniver-  ^  *^'  ^  J44» 
té ,  loi  étoient  oppofez,  &  s'employ oient  for-  ^^i^^/»^^» 
:ment  à  empêcher  que  Terreur  ne  s'introdui-  ^j^J^l^^^ 
(t  dans  le  dioccfc.  Us  lui  écrivirent  dans  cette  ,  j^-.  »,|igi 
nnée  ;  &  lui  envoyèrent  des  députez  pour 
li  demander  deux  cnofcs  >  la  première ,  de  fe 
éfîfter  de  fes  entreprifes  »  &  de  n'exciter  au- 
an  trouble  dans  l'églife  »  jufqu'à  ce  que  le 
oncile  en  eût  ordonné.  La  féconde  »  de  ren- 
voyer incelfamment  les    nouveaux   prédica- 
curs  de  la  réforme.    Mais  le  prélat  ne  laifTa 
>as  de  paiTer  outre  »  fans  faire  aucun  cas  de 
eur  requête.  Ce  qui  caufa  de  erands  malheurs 
lans  la  province.  Ses  eccléfîamquc»  revinrent 
k-  la  charge  &  le  prièrent  encore  par  ce  au'il  y 
KYoit  de  plus  facré,  de  fe  refTou venir  de  fon 
devoir  &  des  promefl'es  qu'il  a  voit  faites  à  l'é- 
glife de  Cologne  y  au  pape  U  à  l'empereur , 
d'interdire  ceux  qui   procnoient  des  erreurs  ;  • 
Bt  d'attendre  ki  décifion  du  concile  ;  afluranc 
que  S'il  ne  le  fâifoit ,  ils  fe  pourvoiroient  de- 
vant le  magiClrat  fupé rieur  y  &  n^oublieroient 
rien  afin  de  pourvoir  à  leur  comci^uce,  &  dé- 
tourner là  colère  de  Dieu  ;  qu'ils  i'entrepren- 
droienc  avec'  regret ,  mais  qu'il?  y  feroient 
fbrce^D',  s'il  continuoit  dans  fes  mauvais  def- 
feins;  Mais  toutes  leurs  remontrances  &  leur»' 
prières  ne  produifirent  aucun  effet  :  ce  qui  les^ 
obligea  Aé  convoquer  une  affemblée  du  cha* 
pitre  &  dès  principaux  du  clergé  dans  l'églife  - 
cathédrale  pour  le  neuvième  d'Oé^obre.  - 

Etant  tous  aflemblez,   ils  firent  lire  tous  ".^^^'^^^^ . 
Fes  a6kes  qui  avoient  été  faits  contre  l'hérefic  ^1^55    -on- 

j        •       .•  •  »  \*jii'     A    cierge    con 

depuis  Vingt'trois  ans,  entr autres   ledit  de  tre  ce  même 

"formes  qui  condamnoit  Luther  &  le  mettoit  prélat. 

au  ban  de  l'empire  du  confentement  de/l'cm-     SUidAn-nt" 

pçxettr&^^detoiK' les  princes,  lesédits  à'kaù-frP^^' 

X.-V'^' 
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'  bourg  j  de  Raci{bonnc  &  le  dernier  deS^ 

A  M.  I J^  II5  repréfenccrenc  que  leun  archevêque  ne  Hc 
foie  aucun  cas  de: toutes   ces    ordonnances v 
qu'il  avok    même     embraffê    une   condahe 
toute    contraire  ;    qu'il    avoit-  appelle  Boi 
cer  ,   apoftat   de;  la  profisffîoo  '  roonaftiqoe , 
diffamé  par  deux  «mariages  inceftueux,  graoi 
partifan  de  la  do^rine   des   Sacraiaentaires  » 
qu'on  lui  avoit  commis- le  (bin   d^^nftraire^ 
qu'il  s'étoit  aiTôctéi   d^aucres    ouvriers  anÛi 
corrompus  que  lui,    pac;  ranfiorité^rdeCqaeb 
00  avoit  publié  une  certaine  ib'rmulé  dtréfoc- 
mation    imprimée  &  répandue  par:  l'ordre  de 
l'éieélcurj  qu'ils  s'éroient  vivement  oppefex- 
à,  toutes  ces  'violences  ,   (ans  que  l'aKocvê* 
que   eût,  voulu  ni  les  ■  écouter -,   ni  attend 
le  concile  ,   nivdifFerei  j^if^n'àjâ  prochaiaf 
diére... 
L  V.  Que  pour  routes  ces  rairons ,  voyant  fe  daa* 

Se»  appel  gçj  auquel  la  religion  cft    expofée  dans  la 

îï™L»r     province;  que  tout  y cftdéja  da«s  le  troable 
1  empereur      \     .         ,      ^    /»  /-      ^         f.«     .  i- 

contre  Tar-  ^  dans  la  contulion  ;  quil  ny^a  aucun  licut 

chevelue.      d'efperer  que  leur  prélat  rentre  dans  lui  mê- 

Sliidém,  utmc  &  change  de  condiHte $  paiG:]ù*âU' contrai- 

/V*  rc  tout  ce  qu'ils  font  ne  feft  qu'à-  lif  riter  da- 

Rsjnâld,  sd  yjntjigç .  ^  Iç  rendre  plus  furieux-;  ils  font  for- 

*   '  ^ccx  d'avoir  recours  au- derniex  remède,  d'a|>- 
4peller  au  pape  &  à  l'empereur  avocat  &  prose- 
Acur  de  l'églife  ,  &  de  mettre  leurs  biens  & 
leurs  perfonnes  fous^la^prote^on  de  l'an  & 
de  l'autre»  Tel  fut  le  rélùltat  de  cette  aflcm- 
blée  à  laquellis    préfidoit    George  -de  BnmC» 
tvr..     vikfrcrc  d'Henri',  comme  prevot  du  chapitre. 
Képonfe  du     Ccctc  délibération  toiK  venue  à  la  connoif^- 
UtéJat  à  Tap-  fance.de.  l'archevêque  vil-fitimprime&f*  rér 
pcl   de    fon  ponfc ,  dan» laquetlei ilprétfendoit  raoattarqoe 
stuln,  mt  '^^Ppcl  étoi^nu^,  parce  qu'il  n'avoir  ftiil^  dft-il^. 
fr^.. L  li.^.  ^nc  ce  qu'il  ^toi(  obligée,  de. faixe,  ;  ce  ^  liUL; 
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^er,  ajoute  i-il,  que  les  chanoines  fe  " 

font  de  leur  pourfuite.  Que  pour  lui ,  il  '^  ''*  ^544pV 
mera  toujours  d'agir  de.  même ,  parc& 
f.  va  de  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  ré- 
don  des  égliieSé  Par  un  autre  écrit  , 
ondoit  à  rieurs  accufacions^ ,  &  faifoit 
lii*il  n'avoir  aucun  commerce  panicU'ii 
rcc  Lurher  ni  avec  Bucer  j  qn'il  éioit 
cai  qu'il  penfoit. comme  .euxTur  la  do-» 
>i  parce,  qu^eilo  s'accordoit  avec  la  fainte  .r 
xt\  quil.la#Jtenoit -pour  apofloUque  & 

'dteire.  reçue  partout;  qu'il  ne  nie  pas 
Ather  n'ait  été  condamné  -par  l'églife. 
tue  ,   mais  que  ça  écé-Tàns  être  ouï  , 
rtolcDce  &  d*ùne .  manière   tyvan nique.: . 
[liant  à  redit  de  Wormes  ;.qui ,  félon-. 
I  condamcté  ce  do^ur,  \\  n'en  fut  in-  - 

<}u'aprês  rimpredîon  &  la  publication 
bt.  Ainfi  lorfqu'ils  avancent/^jue  Tédit 
fait  du  confcntement  des  princes^-i»  cela  . 
icbc  point  Luther ,  ^^uirqu'onr  ne  lui  en  a  - 
I  rien  communiqué.  Le  décret   d*Auf- 
'  touchant  la  religipn  ,  ne  fait  pas  plus^ 
cité,  &  ne  mérite  aucune  déférence  de  . 
t  ;  puifqae  quand  les  princet  promirent . 
pereur  de  lc.iecourir*pour  la  défenfe  de  . 
etoir  papale^  lui  éle£bear  ^  défthdit  à  (es 
ilets  dé  faire  les^  mêmes  promefTés ,  &' 

leur  ordonna  dejbcotefter  -contre  :  ce: 
ne  fitent  pa»  toutefois  >  on-n'ett  ignore  ^ 
rraifon^^-  ^-^ceux-^qui  font- aujourd'hui 
2iiMers>entre  Tes  adveifaires-»  font  bien 
nez^dii  motif  qui  les  a  portez^  à  nepas^- 
i.fes  ordres  G'eft  ce  qui  prouve. que-  ïh- 
ftufb^urg  ne^-  l'oblige .  pokrr  ;    &  que 
►  .cela  ferott  ,  Tôbligatèott^cfle  à^pté- 
u*il  connoit  la  vérité ,  aucun  contrat  ou 
at  nci  pouvant  àjoiidc  foccc  «..taat^^iK-- 
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■  rhoanciir   de  Dico  y  cft  blc/Tc.  Or  p«  k 

i^n;  1544.  décret  de  Racift>onn&  ,    non    feulcinciit  2 
étoit   pcrniirà  lui  &  aux  aocrcs  éTcooesà 
refermer  leurs  églifes  ,  il  Teur  étoic  même  ci- 
d^nné,  &  c'efl  ce  qu'il  a  fait  y  il  a  appelle  Bi- 
cer  pour  ce  fu)et  »  il  Ta  fait  à  la  folliacanoa 
d^  Gropper  qui  lai  ea-a  écrit  en  termes  coQt-à^ 
fait   avancagcax ,   il  pourroit  le  faire  Toir  ; 
cpi'an  refte  ,  il  n'a  rien  crouTé  dans  Bacnipi 
ne  marquât  no  homme  de  bien  ,  ce  qù  d. 
prouvé  par  le  cboix  qn'en  fie  l'empdâu  ao 
colloque  de  RatiiBonne  ,  comme  èron  chéol^ 
gien  nabile  &  qui  aimoit  là  paix.  Cote  lé- 
ponfe  da  prélat  engagea  fbn  clergé  à  s'affem- 
blcr  encore  le  dix^buitiémc  de  Novembre, 
Bt  à  mander  tous  les  états  pour  fosTcrire  à 
rappel  ;  ce  qu'ils'  demandèrent   auflî  à  d'an- 
tres égli(ès  &ttniycr{îtez  éloignées,  foas  pei- 
ne de  dépofition,  s'ils  refnfoient  d  obéir. 
tV  I  î.         Les-  erreurs  que  David    George  répandoit 
EVreurs  dé  dans  la  Frife  ,  furent  plus  promptcmenc  répri- 
Divid  Geop-  mécs.  Ce  George  étoit  de  Dclft  ville  d'Hol- 
fc    dant    la  ijndc ,  laïque ,  peintre  fur  le  verre  &  fils  d'un 
r  *i.V>«.  -•«  bateleur.    Il  avoir    commencé    dès     lann^ 
étff.  é'fcritt,'^5^5*  ^?^^^^^^    les    rêveries,    débitant  qQU 
Lmthtri     ad  étoit  le  vrai  medîe  ,  le  troifiéme  David  neveo 
mn*  1545.  f  de  Dieu',  non  par  lacbair  ,  mais  par  FcTpnu 
310.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il  difoit ,  étant  vuidc ,  il  avoir 

snrtus  tn  ^^^  chvové  pour  adopter  des*  enfàns  qui  nil- 
j^.^^^,  lent  dignes  de  ce  royaume  éternel  ,  &  pour 
réparer  Ifraël ,  non  par  la  mort  comme  Jcfw- 
Ghrid  ,  mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saducéeni 
il  nioit  ta  vie  éternelle ,  la  réfurreâion  des- 
morts &  le  dernier  jugement»  Avec  les  Ada- 
mites ,  il  réprouvoit  le  mariage  \  &  admettoit 
là  communauté  dés  femmes.  Avec  les  Ma- 
nichéens', irs'imasinoit  que  l'ame  nie  pouToir 
éire- tachée  du 'p£:h6,  &  qu'il  n'y  a  que  le 
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>rps*  qui  en  put  être  fouillé.  Les  amcs  des  * 
fidèles ,  félon  lui ,  dévoient  être  fauvées  :  &  ^  ^'  ^^^'- 
lie  des  apôtres  damnées.  Il  affuroit    enfin 
le  c*e(l  une  grande  folie  de  croire  que  ce 
lit  péché  de  renier  Jesaj  -Christ  ,  &  il  fc 
loquoit  des  martyrs  qui  avoient  préféré  la 
lort  à  rapoftafie.  La  guerre  que  les  Catho- 
ques  failoientà-^fes  féébceurs^,  l'obligea  de 
afTer  de  la  Flandre  od  il  étoit ,  dans  la  Fri- 
:  9  où  il  continua  de  publier  fes  pernicieux» 
ognits ,  combattant  les  anges ,  les  démons,  le. 
aptéme ,  le  mariage ,  la  fainte  écriture  &  la  vie 
cernelle,&  débitant  les  maximes  &  le» opinions* 
fes  plus  monftrueufés  &  les  plus  horribles. 

L'empereuT  n'en  fut  pas  plutôt  informé  ,^ 
}u'il  employa  les  édits  lés  plus  feveres ,  le  fer. 
5t  le  feu  pour  réprimer  ces  hérétiques*  Co- 
Jilée  dit,  que  ce  fut  à  cette  occafion  que  ce 
^ince   chargea  les  doé^eurs  de   Louvain  de 
ireiTer  lès  articles  de  dbdlrine  que  nous  avons^. 
rapportés  ailleurs-,  &  qui  font  au  nombre  de. 
(f ente-deux^  George,  pour  éviter  d'éprouver 
là  féverité  des  édits  de  l'empereur,  fefauvaà' 
Bade  le  premier  d'Avril  1544.  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons,  &  y^prit  le  nom  der 
Jiean  Bruck.  Là  après  s'être  inftruit  dés  difpo** 
inions  des  habitans  &  de  leui  caradcre ,  il  fe. 
^aignk  de  fes  malheurs  ;  qoTl  fouffroit,  dÎK 
loit-ii»  pour  la  caufedè  l'évangile  ^  il  pré(ènta.*~ 
une  requ^e  au  finat  pour  le  fupptier  (t'accor*- 
éer  une  retraite  dans  leur  ville  à  un  malhiea-• 
xenx-perfécuté'pour  JES4JS-' Christ  ,  &-char— 
Se  d'une  fâmiHe  afltz  nombreufe.  Ltfénatfic 
roit  à  fa  requête,  &  It^i  permit  de  demeurer - 
h  Baflé  >  ,oû  il  vétut  ju^qu'àXa  mort  qui  n  arri< 
Ta  qu'en  iy$6i 

Le  Calvinifme  perdit  dans  cette  année  xxvl^    LVt2ï^ 
&.fcs  .appuis  par  lamort-dcXlcmcnt  Maror>*^"  ^  ^'^'^ 
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— \ —  qai  arriTa  a  Tarin  en  Piémonc  à  Tâgc  fcf» 
^'  '  ^^  Tfron  cînqtuncc  ans.  Il  croît  fils  de  Jean  Ma- 
mim  Mmft.  u  ^^^  «occc  &  Talet  de  chambre  de  Ftan^  t 
•«.^^•X.  -^.  jt  naqait  à  Cahors  dans  te  Quercy.  Il  foi  don- 
pu  Vtriier  "^  coTÎron  Tan  1 5x0.  à  la  princefle  Margae- 
WéÊmfri-bén  rite  fonir  da'  ror  François  I.  &  feinine  <iD  doc 
M/Mf.  fV#9.  d'Alençoo  ,  en  qaalîté  de  valet  de  chambre, 
9^-7^^  8C  lanniée  fuiTante  îl  accompagna  lé  dnc  d'A- 
^  "^^Unçon  ,  &  fat  blcflï  &  faâr  prifonnicr  à  li 
dsmi  le  ri'  Y^^^^  ^^  PaTic;  F^éndant-  que  Francis  L 
tmili€Mf9ï'  ^oit  prifoiranrr  en  EfpagnCy  le  doâeiir  Boi- 
us  Frsmffû^  chard  rayant  acco(Z  d'être  proteftaot ,  il  fût 
*-'!-  mis  en  prifon  ,  fatis^qae  les  mftoriens  noasap- 

prennent  commenril  reconvra  fa  Hbené  cette 
première  fois  ;  peat  erre  le  cmc-on  innocent ,. 
pcifqae  dans  une  lettre  écrite' à -Bdocliard ,  il 
ailare  qtr'il  n'eft  ni  Luthérien  ,  ni  Zoinglieo^ 
jri  Ai^abaptifte  ,  mais  orthodoxe  &  bon  Ca- 
tholique.    Cet   emprifonDenient    atrita  ci» 

î>cux  ans  après  en  lyiT-  ïl  fat  arrêté  une 
fcconde  fais  par  un  décret  de  la  cour  des  aides.- 
Il  n'éroit  point  alors  quelHon  d*hérc{ie  ;  on 
raccufoit  feulement  d'avofr  fauve  unprifon- 
nier  d'entre  les  mains  dei  archers.  Il  écrivit  dfe 
faf  prifon  à  François  I.  qui  étbit  de  retour  d'Ef- 
pagne.  Sa  lettre  fut  (î  bien- reçue-,  qne  ce 
prince  écrivit  lui-même  à  là  cour- des  aides 
pour  faire  donner  la  liberté  à  Clcmenr  Nîaror. 
Là  lettre  du  roi  touchant  cet  élargi (Tement  eft 
datée  de  Paris  le'  premier  Novembre  i^ij. 
Quelque  temps  après  i  ayant -été  infermé  à> 
Blois  où  il  étoit ,  qu'on  recommençoit  à  le 
rechercher  pour  la  religion  ;  *"qu-oii  atort 
fait  faifij^  fes  livres  i-  il  fe  tctira  chez  Fa  du»- 
cherté  d'Alençon  qui  étoit  devenue  reine  de 
Navarre  par  (brr  mariage  avec  Jean  d'Albrct; 
fidiaeHTccroysMn  paf  encore  aflez  cafareréair*^ 


livre  cent  quarante  uniime.        ^j- 
$  de  cette  princeue,  il  paffa  en  Italie,  &  . 
rr&a  à  la  cour  de  Renée  de  France,  du-'^*''  *H4- 
cflc  de  Ferrare ,  oui  étoit  pour  lors  prote- 
ice  de  la  nourelte  réforme.  IL  obtint  ea 
^é.  de  François  1. 1» permiffion  de  revenir 
'aris  :  mais  les  foupçons  an'on  avoir  de  fa 
ârine  parurent  fi  bien  fondez^  qu'il  fe  faur 
quelques  années  après  à  Genève,  d*odil  fe 
:ira  encore  pour  aller  finir  Tes  jour^dans 
Piémont.  Ce  fot  pendant  fan  dernier  fé- f«*j^»^'^'".^ 
or  a  Pans  ,   quil  commença  a  travailler  ^  fceltf.L  iT 
tradu^Uon  des  pfeaumes  en  vers  françois. 
omroe  il  ne  fçavoit  pas-  Fhcbieu  ,  &  qu'il 
itendoit  aflcz  médiocrement  le  latin  ,  on  a 
t.  qu'il  ne  travailbic  que  fur  la  tradudlioo-        « 
ançoife  des  pfeaumes  que  ffcs  amis  lui  fai« 
>ienr>  félon  quelques-uns^,.  Metin  de  faint 
élâis  ;  félon  ^'autres ,  François  de  Vâtable  ;       ^J  ^, 

:  ce  dcfrnier  efr  plu»  vrairfemblable  ,  paxcc   T'^^"'^'^." 
«»       r^  •        fi    "^L  «#^        ^  I     f"    vers  de 

non  Içait  quil  exhorta  Marot  a  mettre  les^u^iqy^, 

fcaumes^  de  David  en  vers  françois  ,  &  que  pfcaumespar 
I  po'e're  ayant-  fuivi  foa  confcil,  publia  d*a-cot  nuteur. 
ord  la  vcrfion  de^trente  pfeaumes  qu'il  dédia  ^'<:rimtnd  d§ 
,  François  I.  Ce  prince  e»  fut  charmé i.&  ^^ym9n4,n%^ 
larut  en  dcfircr  la  fuite;  mais  la  faculté  de  ,^'^l  *^'^^ 
héologie  cenfura  ce  qui  venoit  de  paroitre,  & 
k'  plaignit  au  roi  de  la  liberté-du  poëce  &  des 
l^fâuts  de  fon  ouvrage.  Marot  étant  allé  peu 
Lb  tempS' après  à  Genève,  &  s'y  trouvant  ea 
plus  grande  liberté  continua  fa  verfion  jufqu'à 
binquante  pfeaumes.  Théodore  de  fieze  fit  la 
Hraduûioin  des  cent  autres  ;  &  l'ouvrage  fut 
reçu  également  des  Catholiques  &  des  Lu- 
thériens qui  p4;enoient  touS:plaifir  à  leschanter^ . 
diacun  leur  donnant  tel  air  qu'il   vouloir  , 
Se  fur -tout  ceux  des  Vaudevilles  qui  covLff 
Dftient  alors. 
Mau3(  étoit  an  homme  agréable ,  plaiGiiit^ 
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■  d'ace  coiiTcrracion  fort  enjouée ,  &  ({tii  aftiiir 

A  9.  i;4|-  re^  àt  la  nature  une  fi  grande  facUicéàfix 
des  Ters ,  qa'ii  co  compofbic  far  tontes  fonj 
de  fa  jets;  mais  ces- poefics  nrfonrpaschailnif 
poifir  la  plupart ,  elles  renferment  pinficon  c!)> 
fccnitez  :  ce  an'on  ne  doit  pas  moios  annbocr 
à  la  licence  àt  (on  fiécic  ,  qo'à  la  corrapcioa 
de  fcs  monirs.  Son  ca ra^rc  eft  aifc&dW 
1^^       naïveté  prc(qae  inimitable. 
Supplice  de      L'hétefie  commençoic  à  (e  répandre  <im 
Kcrre  da      les  Pays*Eas,  &  plafiears  y  paroiffbieot  dirpo- 
Areoil  à        fez  à  embraflcr  la  nouvelle   réforme  ,  &  l'ao- 
Touroay.      roient  fait  avec  joie  s'ils  n*âvoieni  ététctcnas 
SUUsn.  in  p^j  |ç5  ^jj5  jç  rcropereur.  Un  François  nom- 
f***^|*  *5*  m^  Pierre  du  Brcuil ,  miniftre  facramcnuire,. 
'  SuHms  ix  aprcs  avoit  prêché  pendant  quelques'  annto 
ummeut.       à.Strafbourg  ,    vint   trouver  à  Tournay  cir 
fffifi.  btc  Handre  la  fin  de  fes  avantures  &  de  fa  vie. 
*••  »•  »8.      Sc^  erreurs  ayant' excité  contre  lui  le  zélc  des 
majgidrats ,  on  fit  fermer  les  portes  de  la  vit 
le  de  peur  qu'il  n'échapàt  ;  mais  Tes  amis  voa- 
lant  le  fauve r ,  le  firent  dcfcendre  pendant  la 
nuit  avec  une  corde  parhi  muraille  te  deuxié* 
me  de  Novembre  :  il  étoit  déjà  à  terre  ,  lorf* 
qu'un  de  fcs  amis  qufétoit  encore  farlc  mor^ 
s'écant  baifTé  pour  lui  dire  adieu ,  en  fit  tom- 
ber une  groffe  pierre-  qui  caiTa  la  cuiife  de  da 
Breutl  ;  les  cris   qu'il  fit  étant   parvenus  aux 
oreilles   de   ceux  qui  le  cherchoient  ,  fiireoc 
cau(e  qu'on  l'arrêca.,  &  qu'on  le  conduisit  ea 
prifon.  Le  fénat  de  Strafbourg^  ayant  appris  f» 
rétention ,  s'employa  beaucoup  pour  obtenir 
fa  grâce ,  audi  bien  que  les  ambafiadeurs  des 
Protcftans  qui  étoicnt  alors*  à  V^ormes  ;  mais- 
toutes  ces  lollicitacions  vinrent  trop  tard,  il 
ftit    brûlé  à  petit    fèu    le   dix  -  neuvième  de 
Rcvrier  fans  vouloir  rétracter  fes  erreurs  qu'il 
fcutint  jflfqu!au.  dernier  foug^ir. 
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rcxécurion  fut  beaucoup  plus  fanglante  à 


xindol  &  Cabrieres ,  deux  bourgs  qui  fer-  *54f- 

ienc  de  retraite  à'  qvelques  reftcs  de  Yau-       LXI. 
is,  fur  les  frontières  du  comte  Venaiffiaen  Commence- 
jvencc.  Les  habitans  avoicnt  toujours  con-  ÎPf'^  ^^  ^^J'*' 
Té  les  erreurs  daos  lefquelles^  leurs  ancêtres  rJQdoi  &  ^^ 
lient   nex,  &  cultivant  les  montagnes  decabrieres. 
OTCBce    par  un  travail    prodigieuz^  ,    ils    SUidsn.  in 
oient  rendu  ce  pays  aflez  fenilè  &  propre  à*c*«*»-  ^-  *''•- 
rurirdu  bétaîL  Quand  la  reformation  parut,  ^*     5  5^'  ^ 
qu'ils  eurent  appris  ce  qui  fe  pafibit  en  Aile-  •'^^  ^^^^  J^^f^ 
Igne ,  ils  reprirent  courage  ,  ils  fe  reconnu-  /,  e.fiMsHtiX- 
Dt  frères  de  ceux  qu'on  appelloit  Protedans-,  ri  IL  i  r#» 
firent  venir  de  leurs  doreurs  pour  les  in-  1550* 
tuire.  Ce  qui  fit  qu'ils  fe  multiplièrent  beau-    '^^^  "^?'-L 
«ip,  &  qu^ils  firent  une  profcffion  ouvenc  iy^*  "•  ■  5**^ 
:  rhérefie  qu'ils  tenoient  de  leurs  pères  ,  en-     *' 
etcnant  une  grande  correfpondance  avec  les 
Qtheriens  d'Allemagne»  qui  leur  en voy oient 
e  tems  en  cems  de. leurs  minières  pour  le» 
oiflier  davantage  ,  &  pour  y  prêcher  publi- 
jocment  la  nouvelle  dcékrine.  Le  parlement 
t  Provence  voulant  arrêter  les  défordres , 
i  craignant  quelque  prochain  foulevement 
fe  la  pan  de  ces<  hérétiques ,  leur  fit  donner- 
tn   ajournement-    perfonnel  à  là  requête  du. 
Procureur  jgéneraL    Barthelcmi  ChafFanée  ,. 

S  and  juri(confulte ,  étoit  alors  premier  pré- 
ent  i  &  les  accufez  ayant   rcfufé  de  corn- 
Ciroitre   après  trois   citations  ,    parce   que- 
urs    amis   leur  avoient  confcillé^  de  ne  le- 
pas  faire  ,  s'ils  ne  vouloient  être  brûlez  vifs  ». 
ils  furent  condamnez  p^r  contumace  le  dixr^ 
huitième  de  Nôvewbre  1540.  &  l'on  pronon- 
fa  contre  eux  ce  terrible  &  fanglant  arrêt  ,.  ^^^«^  ^'^^^ 
par    lequel    tous  les  habitans  de    Mcrindot  j,g  jgj  jj^^^j. 
etoient  condamnez  au  feu,  leurs  maifons, leurs  tans  de  cts 
bois  »  Uurs^  retraites  à  éire.  raCées  ^  brûlées  :,,deu&bouxgr.< 
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leurs  biens  &  leurs  pcrfonncs  confi(qacî  \t  I  j^^ 

A^  1545*  roi ,  les  arbres  de  leurs  jardins ,  de  leurs  Te»"  1^', 

P«  Thm  hif,  gers  &  des  forêts    vorCncs    déracinez.  L'«  I  ç 

mifmf.  i^6,  donna  la  charge   de  faire   exécuter  cet  ar.à  1^ 

aux  juges  ordinaires  d'Aix  ,  de  Toanrcs ,  le  I  ^ 

faine   Maximin  Se  d'Apt;   Les-  uns  youloient  I 

qu'on  en  fufpendit  Texécucion,  les'aatresa  "^ 

contraire,  la  folliciroicnt   fortement;  c^!T^ 

autres  les  archevé<]ues  d'Arles  Se  d'Aiz ,  qi 

promettoienc  de   fournir^  en -partie  aux  frak 

dé  la  guerre.' 

LXin..         Pendant  ces  cotitedatrons  de  part&d'â^ 

On  fufpend  j^ç  ^   TafFâire  fut  dif&rée  fur  les  remontrant 

ik«?wr?t  "5  d'un  gcntHhomme-  d'Arles  nommé  d'AN 

Sleidan^Ht  ^^^^  Qui'ie  fcrvit  d'une  hiiloire  aflcz  plaifaotc 

fmprLL  5^4  arrivct  àCbaffànée  à  Autun  ,  lorfque  n'étas 

DtipUxhif  encore  qu'avocat ,  il s'étoir  chargé  d'une  aufe 

i«Fra»«v/« -contre  les  habitans-dtt- territoire,  qui  feplai* 

4*    rangois   gnQJçjj^  quc  lesratsmaiigeoient   tous  Icari 

De  Th'tH  Ht  ^^^^^  ^  ^u*i^  P^"  1^  défcnfc  de  ces  rats  i  cfli 
fn^,  fut  caufeque  Ton  différa  l'exécution  de  Tarr^t 

&  que  les  troupes  aiTcz  nombreufes  qui  étoicnt 
déjà  afTcmblccs  ,  furent  renvoyées  jufquice 
que  l'on  futinformé-deda  vo^e«rc  duroi.  Oà 
prétend  que  cette-  fnfpenfîon  arriva  ai'iTi  ea 
partie  fur  les*  remontrances  de  Guillaume 
du  Bellay  feigneur  de  Langey  ,  qui  pour  lois 
étoit  lieutenant  de  roi  en  Piémont ,  qui  jugea 
l'àrrct  trop  fevere,  &  qui  crut  qu'on  devoir 
fe  contenter  de  quelques  foumimons-  que  fi- 
rent les  habitansde  Merindol  j  d'autant  plus, 
dit-il,  qu'ayant  reçu  ordre  de  (a  majcfté  de 
s'informer  »  particulièrement  de  cette  affaire , 
&  de  mandera  la  cour  là  vérité-,  il  avoit  trou- 
vé après  une  perquifîrioff  exaébe  ,  que  ceux 
qu'on  nommoit  Vaudois  dans  ces  monta" 
gncs  ,  étoicnt  des  gens  qui  depuis  trois  cens 
acsr'av4>ient  pris  des  terres  en  fricheSya.la.ch;»> 


'Livre  cent  quarante  -  unième.       501  ^^^^^ 
l'en  payer  la  rente  à  leurs  maîtres ,  &  que  . 

un  travail  affidu  ils  les  avoient  rendues  *  -^*'* 
iles  &  propres  au  pâturage  &  au  grain, 
'ils  étoient  gens  de  {beaucoup  rde  fatigues 
le  peu  dedepenre,iqu*ilsf>ayoient  eza<fle- 
st  la  .taille  au  roi ,  &  les  tiroits-'à  leurs  fei- 
mrs  ;  qu'à  la  vérité  on  les  voyoit  rarc- 
ac  à  réglffe  ;  qu*y  étant  ils  ne  fe  mectoient 
ne  à  genoux  devant  les  images  ,  qu'ils  ne 
(oient  point  dire  de  mefles  ni  pour  eux  ni 
ir  les  morts ,  qu'ils  ne  faifoicnt  point  le'fi- 
e  de  la  croix ,  qu'ils  ne  prenoient  point  d'etn 
lite  ,  qu'ils  n'otoient  tpoint  k  chapeau  de- 
nt les  croix  ,  que  leurs  cérémonies-  étoient 
Férentes  des  nôtres  ^  que  leurs  prières  publi- 
es fe  faifotent  en  laneuevulgaire  |  qu'enfin 

neconnoifToient  ni  le  pape  ni^  les  évéques* 

avoient  feulement  quelques-uns  d'entr'euz 

i  leur  fervoient  de  minières  &  de  pafteurs 

ns  les  exercices  de  leur  religion. 

Ce  rapport  ayant  été  fait  au  roi ,  il  envoya     ^^^' 

i  parlement  dTAix  une  déclaration  datée  du  j^*«'f**'* 

L    •  •/       T'^     -  4         ff    •!  donne    aux 

x-huitiéme*Fevrier  1541.  pariaquelleil  par-  vaudoit     à 

>n  noit  -à  ces  Vaudois.,  pourvu  que  dans  trois  condition 

ois  ils  abjurafTent  leurs  erreut s.  Et  afin  qu'on  qu'ils  abjure- 

it  plus  facilement  connoître  ceux  qui -fou-  ^^^^     ^*"'* 

aitoicnt  de  jouir  de  cette  grâce ,  il  ordonna  au  *^"^^^\  ^-- 

arlement -de' faire  venir  à  Aix  des  députez  de  hin^Ji  *cJ^ 

»  endroits  pour  faire  abjuration  au  nom  des  v^nif/mc  t,  1. 

ucres  s  &  en  cas  que  quelques-uns  ne  vouluf-  /.  1.  p.  i«|* 

ent  point  obéir,  il  commanda  qù'rls  fufTent  ^  'M* 

•unis'fdon  les  erdonnances.,  &  que  tous  fes 

ifficiers  &  gens  de  -guerre  -  prêtaient  main- 

brte  à  la  cour  pour  l'exécution  de  Tes  arrêts* 

2ette  déclaration  étoit  du' huitième  Février  , 

k,  fut  vérifiée  en  paiement.  Tran^ois  Ciiâi 

Se  Guillaume  Armand  députez  de  Merlnddl 

f iareat«à  Aiz  1  fic^téfeutereAt  te^uite  aofu»- 


i 


*  Icmenc  poor  fupplicr  que  leur  canfc  ftt  l^ 

K  N.  t  ~  ^.f.  vne ,  &  qa'oo  fie  uoe  aflcmblée  de  rhéologioi 

poar  confcrcr  far  les  points  de  Icardoârine, 

n'éramt  pas  raifonQablc  qu'ils  s'avoliaflcm  hé* 

rétiqaes  s'ils  n*ctoient  convaincas  s  ni  qaik 

falfeoc  coodamncz    fans    être  ouïs.  Le  pI^ 

mier  pré£dcnc  CKafTanéc  qoi  avoic  bcancoup 

réâechi  fur  les  bons  avis  de  (ba  amid'AUenSi 

prie  les  députez  a  part  en   prcfence  des  gedi 

-da  roi  ,  les  exhorta  à  reconnoicre  leur  cncff 

&  à  ne  point  contraindre  leurs  juges  parM 

-  trop  grande  opiniâtreté,  à  les  traiter  pins li- 

goareafemcnt     pa'i's     ne     defîroieot.  Ikà 

▼oyant  qu'ils  pertiftoient  à  vouloir  qa  oo  ksr 

fît  connoîrre  en  quoi  ils  étoient   dans  l'er* 

reur,  il  obtint  enfin  d*cux  qu'ils  envoycroiedt 

les  anides  de  leur  dodbrine  au  parlcmenc, 

qui  les  irroit  tenir  au  roi. 

^^*  Les  habitans  de  Cabrieres  bourg  du  com- 

C«in!cCa-  ^^ç  VenaîlTîn  ,  fe  voyant  déjà  attaquez  par  I« 

vor<rnt  «u    troupes  du  vice- légat  d'Avignon  ,  &  craignafll 

TO!  irur  pro-  d'éprouver  le  même  foa  que  les  autres ,  mi- 

fèfltoB  de     reot  aufH  par  écrit  leur  profcdîon  de  foi  aiTex 

^♦>"«  femblablc  à  celle  des  Luthériens  ;  &  en  co- 

-voyerent  une  copie  au  roi  qui  la  fit  examiner. 

Ils  en  envoyèrent  une  antre  copie  à  Jacques 

Sadolct ,  qui  étoit  alors  évcquc  dcCarpcn- 

tras  &  cardinal ,  &  qui  fuivant  fon  nararel 

plein  de  douceur  &  de  boncé  ,  reçut  trcs-bicft 

ceux  qui  la  lui  ponercnt  ,  &  leur  dit  ,  qw 

toutes  les   ckofes  qu'on  pubHoit   d'eux  n'a- 

voient  été  inventées   que    pour    les   rendre 

odieux    ,   quil  n'en  a  voit   rien   cru  >   mais 

qu'ils  dévoient  pcnfer  à  réformer  leur  doélri» 

ne  ,  qui  n'ctoit  pas  celle  de   Téglifc  ^  qw 

'dans  les  endroits  ou  ils  parloicnt  4a  p^p^  ^ 

des  évcqucs  ,  il  y  avait  trop  d'aigreoT  &  Sx 

«imofité.»  quil  falloit  fe  ^oumattr« i, ic ft^ 


^ 


r 

î:         iCvnf  ^ent  ^tarante  uméme.  f  r^ 

ÏTan  ftylc  plus  modère.   Qu  aa  rcftc  il 

(êrveroit  coujoars    pour    eux    beaucoup       '  ^^^î* 

^âion  »  &  que  ce  ne  fcroit  jamais  par 

.  avis  qaon  les  opprimeroir.  Qu'il  iroic 

ptôc  dans  fa  maifon  de  Cabri  ères  ,  od  il 

fbrmcroit  plus  parricalierement  de  toute 

bire  ,  &  qu'il  empécheroit  les  croupes  du 

M^gat  de  continuer  leurs  hoftilitez  ,    en 

|i  il  réuflît.  AniO-tôc  que  ceux  de  Mcrinddl 

fnt  préfentez  leur  confcdîon  de  foi ,  le  pCT« 

ient  leur  envoya  Jean  Dnrandy  ,   cvéque 

ÇavailloQ  ,  &  ^^uelques  doâears  en  théo- 

^e  pour  leur  faire  connoîtrc  leurs  erreurs, 

tes  en  retirer  s*ils  étoient  dociles  $c  fournis , 

:lcs  dcferer  àla  cour,  s'ils  les  trouvoient 

iniâtres  &  incorrigibles.  Ils  perfiftcrent  tou- 

ois  dans  leurs  erreurs  ,  &  parce  que  le  roi 

oit  évoqua  la  caufe  à  fon  confcil  ,  on  ne 

nsaltraita  point  pendant  la  vie  de  Chaffa- 

fe  ;  mais  auffi  -  tôt  qu'il  fut  mort  ,  Jean     ^ÏT^ILa 

Syncr  baron  d'Oppcde  qui  hii  fucceda ,  rc-  «„«:.?'!!? 

*  ,  /*/••*  1  .    premier  prc- 

■irocnça  la  pcrlccution  avec  beaucoup  de  [ident   re- 
lieur ;  il  écrivit  m  cour  que  les  Vaudois  commence 
I  montagnes  écoient  des  gens ,  qui  au  lieu  la    perféco- 
înplorer  la  clémence  du  roi ,  avoient  pris  "*^^    ^^* 
i  armes  pour  s'oppofer  à  fes  ordres  ,  qu'ils  ^  n    r**»»  - 
Noient  aifemblé  feinte   mille   hommes  pouT;,A   /   .4,"* 
«prendre  la  ville  de  Marfeille ,  qu'au  mé-  Binchtrhif* 
is  de  tous  les  délais  que  la  cour  avoit  eu  U  ?r9ttutH 

bonté  de  leur  accorder  ,  ils  continuoient  '*  i^* 
nrs  faccagemens  dans  le  plat  -  pays  >  qu'ils 
ifoient  &  brâloient  les  images  ,  autels  & 
Qcifix  avant  que  les  officiers  du  roi  euïTent 
S  d'aucune  rigueur  contre  eux.  Qu'en  un 
lOt ,  ik  tenoienc  toute  la  province  en  échec 
spuis  long  -  tems  ,  &  faifotent  beaucoup 
las  de  ravages  que  les  voleurs  de  grandis 
hcmins  «  in  dans  le  m^mz  teoips  inouïs 


yioe4  nSEfhbre'lEccÛJiajItiqUe. 

r  Gourtrn  huiflîcr  de  la  cour-,  fut  cntoyé  fôdt 

An.  1 5 45 •  aller  detnandcr  au  nom  du  procureur  gêne- 
rai ,  que  Tarréc  rendu  par  contunaace  condt 
ces  habitans  »  fuc  exacucé. 
LXVII.         Le  roi  irncé  de  ces  nouTelles-,  €c  de  phi 
Le  r»i  or-  animé  par  le  cardinal  de  Touraon  grand  ea- 
^uiion  ^d"' ^^"^*  de  la  nouvèîle    réforrac,    fit  expédia 
Ta  rrê"  rendu  ^^  nouvelles  lettres  Y>atentes  dattécs  da  moB 
concr*eux.     ^^  Janvier   1^45.   par    lefquelles  il  oidoo- 
Dufiex  hif.  noit  au  'parlement   d'Aix    d'executû:  Tanêc 
deFrsnce»vie  de  154e.   fans  aucufii    rctardemeiic  ,  kk 
de  Henri  11.  écrire  ao   commandaiit    de    la   proriace  Je 

tn  ^l  année    f^j^.^    j^    |^^^   ^^   ^^^    -^^  guer»,  d'af- 

iJe  r^tft^Ii  Sembler   le   ban   &   àrri^re-ban  &  les  jrti 

/ftf,  de  Tes   ordonnances,    s'il  en    étoit  befoin, 

pour  faire  rendre  obéiflance  au  roi  &  à  la 

juftice  ,  &   pour  purger  le  pays  de  ces  hé" 

retiques.  Quoique  >le    baron   d'Oppcde  ds 

ces    ordres  *fort    fecrets  jurqu'à  ce  qu*d  eut 

pris  toutes  les  meTures  inêceuaires  -pour  IV 

xecutfon   s     les  Vaudots    feupçonnant   que 

tout   cet  armement  Te  faifoic   contre    eoz^ 

implorèrent     raffîfbance    des    grinces    Pro- 

eedans  d'Allemagne  &  des  cantons  SoiiTcs, 

qui  députèrent  au  ïoi  pour  ic  Aipplier  d'«- 

fer    de     cfémencc     -envers     ces      malhct* 

reux.   Mais  toute  -  la  réponfc   quifc  en  eo- 

rcnt ,    fat    que    comme    le    roi   ne  fe  mè- 

k)it  point  de  leurs  affaires ,  ils  ne  dévoient 

point  fe  mettre  en '^peine    de  kc  4]u*irfai- 

Toit  dans    fes  îécâts  ,   ni  de  -quelle   forte  il 

châtioit  lc6  coupables.  On  envoya  donc  des 

ordres^  Aifx  ,  à  Arles  &à  Marfeille  de  faire 

prendre  les  armes  ^  tous  ceux  qui  étoient 

capables  de  les  pdner  ,  iut  -peine  ide  poni» 

tion    exemplaire  ;     &    le     capitaine    Pam* 

lin  ,    (î  connu    fous   le    nom    de  baron  de 

'la  Garde  9  •'étant  arrivé  de   Piémont  av^ 


tôt  qjiûnmitrmmhmt,         ^of 


compagnie  de  cavalerie  &  ii^  mille  hôm-  . 

s  4'in»nceric ,  d'Oppede  ne  pcnfa  ptos  qa  a       *     ^^^* 

feater  les  ordres  da  toi. 

U  aflèmliU  le  parkmc&t  le  douzième  &  le    lxtiiTj 

iniélne  d'Atrfl  ,  &  fit  faire  Icâure  des  let-  DX)ppe<lel!c 

s  ^tentes  du  r«>i  ,  par  lefqtièlles  il  étoic  ^tifwrlemcnc 

donné  de  mettre  à  exécution  l'arrêt  donné  •^*?î^*^ 

ifcttc  ceôx  deMerindol.  Lon  dépota  pour  ^^^Jf^  ^' 

/  _      ---J1-»  ■^rr»    Circuler. 

t^  exécanon  rranigots  de  la  Font    prcu-    suûUm.  mt 

hikt ,   Honoré  de  Tribotîls ,  Bernard  Eadet  -mf.  p.  $34. 
Mifeiller,  fic'Nicolas  Gucrin  avocat  général  »  à-  $15. 
ii  predbit  ceae  guerre  plus  que  perfonne.   ^  Tkmmê 
'Oppede  accompagné  d'un  grand  nombre  dc^*     ^* 
mtilshommes  &  d'officiers ,  &  menant  avec 
it  quatre  cens  pionniers  ,  outre  les  fix  mille 
9mmes  qui  le  fuivoient ,  vint  le  qninzié* 
jb  d' Avtil  à  Odenec  ,  bon  bourg  a  deniît 
feue  de  la  Durance ,  à  trois  lieues  d*Alpt  8c 
oq  d'Aix ,  ou  étoit  le  camp.  Le  premier  ex- 
loit  de  guerre  fe  fit  dans  le  territoire  de  Pér- 
ils ;   les  vilL^es  de  hi  Mothe  &  de  faint 
latcin  fur  la  Dùrance  furent  pris  ,  pillez  8c 
râlez.  Le  lendemain   Ville-Laure ,  Lurma* 
In ,  Ge'nfon  ,  Trezemines  &  la  Roque  qui 
voieiit  été  abandonnez ,  furent  aum  cruel« 
smcnt  bfiïiez  ,  8c  tout  le  bétail  qui  s*y  trou« 
a ,  emmené.  En  Cuite  le  préfident  réfolut  d*at^ 
tquer  Merindol  ;  mais  les  habitans  voyant 
t  feu  de  tôutfc  patt  antOut  d^eux  ,  prirent  Èi 
nite  avec  leurs  femmes  8c  kurs  enfans ,  8c  Ce 
auveredt  dansles  bois  8c  les  montagnes.  Ce» 
oit  un  (peâacie  dijgne  He  coitipa/Oon  de  voit 
narcher  précipitamment  à  travers  les  campà-^ 
^ne»,  les  vieillards  avec  les  enfans ,  8c  les 
remmes   qui  emportoient  dts  petits,  lés  ùvls 
lans  les  berceaiïx  ,  les  autres  entre  leurs  bras 
ya  ùxt  km  fein  ,  Se  le  foldat  égorger  ctnelk*- 
ment  tout  ce  qu'il  renconcroit. 


^o6  Wftoire  Ecctéjiajliqut, 

Le  premier  loecmenc  de  l'armée  fbtltaint 

^^'  ïî4j*  Falcfe  ,  d'où  les  Rabicans  feDréparoienc  aufi 

\^K^       à  chercher  leitr  falut  dans  k.niice.^  parce  qa'iis 

Ifs   abitons^  ^^^jçj^ç  que  le  vice-léeat  qai  étoit  évcqucds 

fe  faiivenu  CavaiUon  ,  avoir  ordonné  a  les  gens  de  né- 
Cruauté  >pargner  pcrfonne  s  le  iendemain  quelques- 
d'Oppede.  ^uns  s'échappèrent  à  ia  Faveur  des  bois.  Après 
5/<i^«i».«#^iXQ  long  &  fâcheux  cbemin  ,  étant  arrivo 
'  -W»  •'•  *^»  ?•  ^ans  un  endroit  od  ils  en  trouvèrent  beau- 
^^^'  .-coup  d'autres  qui  avoient  pris  les  devao$,i!s 

:n*y  firent  pas  un  long  féjour  ^  fur  la  nooTtlIe 
que  le  préfident  en  étoit  proche  ;  ils  partireor. 
dans  le  moment  même  ,   &  laifTerent  les  feis- 
:mes  &  les  enfans  ,  darts  la  perfuafion  qae  les 
•ennemis  les    épargneroient.  En  même-temps 
on  entendit  des  géminemens   &  des  cris  que 
les  échos  des  montagnes  rendoient  plus  ef- 
froyables. Ces  malheureux  ayant  marché  tou- 
te la.  irait ,  gagnèrent  le  'Commet  du  mont  Le- 
beron  ,  d'où  voyant  la  campagne  toute  en  fea, 
ils  prirent  le  chemin  de  Mufïî.   D'Oppede  di- 
vifa  fcs  troupes  en  deux^orps  ;  il  envoya  l'on 
pour  les  fuivre ,&  l'autre  alla  à  Merindol,oà 
le  préfident  ne  trouva    qu'un   jeune  homme 
nommé  Maurice  le  Blanc,  fur  leqncl  il  dc- 
dhargea  toute  fa  fureur  :  il  le  fit  attachera 
un  olivier  ,  &  tuer  à  coups  d'arquebuies  ;  en- 
fuite   il  fit  rafer  &  brûler  le  village.  On  fit 
main-bafTc  fur  ce  qui  fc  trouva  dans  le  voi- 
finage ,  fans  aucune  diftindlion  ,  plus  de  trois 
mille  perfonnes  avoient  déjà  été  égorgées  en 
difFcrens  endroits  :  le  reftc  périt  de  faim  daiis 
•les  bois  ,  excepté  un  petit  pombrc  qui  fe  fan- 
va  en  Suiflc  &  àCcncve. 
LXX.  j5ç  Mcrindol,  le  préfident  Ven  allaàCa- 

^l!.n!m/n>"cres,  ou  il  n'éioit  refté  que  foixantc  hora- 
ceux  de  Ca-  ^^^  ^  trente  remmes  ,  qui  d^abord  fermercnr 
Views,        ics  portes  5  mais  voyant  .amvcr  Je  canuD* 


Livre  cent  quafante-unUmi.  joy 

ïs  fc  rendirent   la  vie   fauve.  Et  quoique  le  ——*——* 
.cigneur  du  lieu  &  le  baron  de  la  Garde  l'euf-  ^  *^*  ^^^^ 
[cnt  promis ,  ils  furent  tous  faits  prifonniers    ^ifidan.  nt 
fe  mafTacrez  ,  même  ceut   qui  s  croient   ca-  ^^f:  -,, 
;hez  dans  le  château  >  ou  qui ,  pour  ccre  plus  ^,./      ** 
Bn  fureté ,  s'étoient  retirez  dans  Téglifc.  Tous 
fans  refpeâ:  ni  d'âge  ,  ni  de  fexe,  ni  de  lieu  ^ 
Di  de  foi  donnée  ,   furent  étranglez  dans  unç 
prairie  voilîne.  Les  femmes  furent  menées  p^ 
ordre  du  président  ,   dans  une  grange  pleine 
4e  paille ,  on  y  mie  enfuite  k  feu  >  &  loriqulet 
les  (è  préfentoient  à  la  fenêtre  pour  fetetteren 
bas,  on  les  reponffoit  avec  des  fourcnes»  où 
On  les  recevoir  fur  les  pointes  des  hallebar'^  ^ 

des.  Ceux  qui  fe  fauverent  dans  les  iiïonta^ 

J^nes  ne  furent  pas  plus  heureux  ,  ia  faim  .  &: 
es  bêtes  farouches  les  dévorèrent  ,  parce 
qu'on  leur  coupa  rous  les  chemins  ,  on  lej^ 
affiégea  comme  des  lions  dans  un  fort ,  pft 
défendit  fur  peine  de  la  vie  ,'  de  leur  donner 
aucuns  alimens.  Ces  miferables  depucerenr 
"vers  d*Oppede  pour  obtenir  de  lui  la  perr^jf- 
iion  d'abandonner  leurs  biens ,  &  de  fe  retirtr 
la  vie  fauve  dans  les  pays  étrangers.  Le  baron 
de  la  Garde  ,  quoiqu  airifi  cruel  que  l'autre  , 
paroiâbit  fléchi  ;  mais  le  préfident.  lui  répon- 
dit brufquement  qu'il  les  vouloit  tous  pren- 
dre fans  qu'aucun  échappât  ,;  &  les  envover 
iiabiter  aux  enfers.  Huit  cens  perfonnes  f^eri** 
^ent  dans  cette  aâion.  , 

On   alla  enfuite  à  la  Côte  ,  Itent  le  fei-  ^*-^^^' 

«ncur  avoir  promis  aux   habitans    qu'il  i»  ^?  "*"^  ^ 
P        f      '     r  •  .^     j  ^  *  même    ceux 

4  eut  feroit  fait  aucun    dommage,    pourvu  ^^  j^^  ç^^^"* 

qu'ils   portaient    leurs  armes   dans   le  châ-  x>^  7*^^^  ^ 

teau,,&  qu'ils  abattirent  les  murailles  de  infnp  i«. 

irîllc  en  quatre  endroits^    Ces  bonnes  gens     Sleidan,^ 

trop  crédules  ,  iSrcnt  ce  qui  leur  étoit  ordon-/*^'  ^'  ^'  ^ 

«lé  4  mais  à  rarrivéc  du  préfident ,  les  faux»  ^^^* 


^p%  Wftoire  IScclefiafizqut, 

•"•"-^ boaigs  furent  brûlez ,  la  ville  fut  prifc ,  Md 

A*M«  iHJ'-habicans  taillez  en  pièce,  fans  qa'il  en  teftat 
un  feul.  Lesfcmmcs  &  les -filles  ,  qui  poai  fe 
dérober  à  ia  première  furie  da  kildat ,  s'é- 
toient  retirées  dans  un  jardin  prodie  da  clii« 
teau ,  furent  to.utes  ^idlées ,  &  fi  crnellcffleDC 
traitées  ,  que  plufieurs  monrarent  de  faio 
ou  de  triftefle  >,  ou  des  tourmens  qu'on  \m 
fit  fûùfFfir.  -Ceux  qui  écoient  cachez  dans 
MÛffi  >  ayant  été  enfin  déconverts ,  épros- 
vereht  le  même  fort  que  les  autres ,  &  ceci 
qui  errorënt  dans  les  forets  &  fur  les  rnoota- 
gnes  defertcs ,  cherdhoicnt  plueâc  la  mon  que 
la  Yie  dans  4cut  -retraite  ,  ayant  perdu  leurs 
biens  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Il  y  eut 
vingt- deux  bourgs  ou  villages  faccagez  & 
brûlez.  Enfuite  on  députa  par  l'ordre  du  pit- 
fident ,  des  commi flaires  pour  faire  le  procès 
au  refte  de  ces,  malheureux  qui  «voient  évité 
la  mort ,  dont  plufieurs  furent  envoyez  aox 
galères  >  d'autres  condamnez  à  de  grolTes 
amendes;  Se  un  petit  nombre  âbfous ,  en- 
tr'autres  les  fujets  du  feigneur  de  Cental ,  qû 
abjurèrent  publiquement  leurs  erreurs. 
!lXXH.  Après  un  maflacre*{î  cruel,  4e  préfident  d'Op- 
D'Oppede  pede  &  les  commifiaires  craignant  que  la  r»- 
4éputcauroi  lation  en  étant  portée  en  cour ,  on  H*en  eue  de 

pour  n^êtrc  l'horreur,  &  qu'on  ne  fît  un  jwr  delà  peine 
point reclier-**  .        ^.  .   .  -^  Jt . 

t'.é  Çva  ceKc  *  ^^°*  ^"*  avaient  conduit  tpute  cette  affaire* 
a/i^^e.    '     déput;,crent  au  roi  le  préfident  de   la  Font, 
^  î)e  76«jt.»^  pour  charger  de  crimes  énormes  tous  ceux  qui 
fip^f:fi>       avoicnt  été  maflacrcz  avec  tant  d'inhumani- 
té,  &  faire  à  croire  que ,  vu  la  nature  4e  leais 
attentats ,  on  les  avoit  beaucoup  épa^nés.  Ce 
préfident  s'aquicta  Ci  heureufement  de  fa  coro- 
tniflîon  ,  qu'il  obtiiK  du  roi  une  efp^ce  de  coo^ 
firmation  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  par  une  dé* 
idaiation  datée  du  dii  huitième  d'Août,  &  u 


^  Ùvre  urUquafante-unieme.         ^o#.  ^^ 

itpat  le  crédit  du  cardinal  de  Tournon  ,  qui  y^  j^^  içac^ 
Nicefois  ne  pat  tranquillifcr  la  cpnfcicncc  du  *  ^^^*' 
i>i  fur  ce  (ujet^  &  beaucoup  d'auteurs- on& 
crit  qu'une  des  chofes  que  cç  prince  recom* 
landa  ezt^refl'émeiit  à  Ton  fils  Henri  IL  en^ 
lourant  »  |«t  de  faire  informer  de  nouveau^ 
e  cette  affaire ,  &  de  punk  les  auteurs.  &  les 
léfcuteurs  de  cette  barbare  exécution^  rTVttt 

ConHnc  le  roi  d'Angleterre. avoit    envoyé»     ^J^'a;^ 
lardiner  évêque  de  Winclicfter  à- Bruges  au^  Cranmer 
rds  de  Tempereur ,  Craiimcr  acchevêaue  de' pour  mettre 
Santorbéry  voulut  profiter  de  cette  abfence  dans  lès  fié- 
ôar  avancer  Touvrage  de  là  réformation  ,  àf  g*»  des'évê- 
[uoi  il'fçayoit  bien  que  ce  prélat  fe  feroir  op-  J"**.  ^^  ^^^ 
iofé;  il  fît  donc   quelques  démarches*  pout  ^^^^^1]^' 
éuffir  dans  fon   projet^  mais  Gardiner  crt  jg  j^  réfir  i: 
lyant  été  informé  ,  écrivit  au  roi  que  le  pape  1. 1,  i    in-^;, 
,^  l'empereur   étant  liguez  enfemble   contre.^*  4T7* 
es  Prptedans  d*AHemagnc  ,   la  moindre  io- 
lovation-  qui  fe  feroit  en  Angleterre  par  rap-^^ 
(ort  à  la  reUgion  »  feroit  capable  de  les  porter 
udonnet  au  roi  de  Piance  toute  la  fatisfac-^ 
ion  qu'il  pourroit  fouKatter  »  afin  de  rengager 
lans  leur  ligue  »  en  vue  d'agir  tous  enfemble 
:ontre  lur.    Cet    avis^  arrêta  lés  proJcts^  dcr 
îranmer  ,  qui  eut  pourtant  affez  de   crédit 

Kur  procurer  la  féconde  dignité  de  Téglifc 
Angleterre  Lun  prélat  qui  étoit  dans  fes  -fen-" 
rimens.  Lée  atchevcque  d*Yorclc  étant  mort' , 
(é  roi  donna  ce  fiége  à  Robert  Hulgaïte  évé*^  ^ 

Sue  de  LandafTe  ,  &  Tévêcbé  de  celui-ci  à  Kit- 
liin,  prélat  qui  fçut  s'accbmmoder  aux  dt^ 
Iferfes  révolutK>ns  des  régnes  £uivafis«  Bell 
£véque  de  ^orchefter  s'étant  démis  dés  l'année 
précédente,  HeatH  évêque  de.Rochefter  fut 
mis  en  fa  place ,  &  Henri  Holbeach  partifaa 
dé  la  réformation  »  fut  fait  évêque  de  Roche" 
fter  :  Samfon>évêque  de  Cbichefter  ayant  ixâ. 

Y;  iij 
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■■'■  -  mis  fur  le  fiégc  de  Convencri  &  Lichcfict^ ,. 

A  M.  1545*  révêché  qu'il  quitta  fut  conféré  à  Day ,  qai 

avoic  au(u  bcaucoap   de.  penchant   poorla 

nouvelle  doârine» 

LXXIV.        j^ç  parlement    d*Anglctcrrc   s'aflerobla  k 

Le  P*'  Ç-  ^inet-troifiéme  de  Novembre  ,    &  le  clergé 
ment  accor-  -    ,&  j    ^  *  •  ^ 

4c  au  roi  les  ^e  la  province  de  Cantorbcry  continua  pour 

biens  des     deux  nouvelles  années  le  fùbfidc  de  fix  fols 

collej^es  k,    par  livre,  afin  de  fournir  aux  frais  de  b  gaer- 

Kôpitauz.      fç^    Dans  le  même   temps   le   roi    demaodt 

Bnrutthijt.  ^^^  chambrcs  le  pouvoir  de  difpofer  >  comme 
«  /  «  A  «£«  il  le  lueeroit  a  propos  >  des  biens  de  tous  les 

HihrÀ  Bcr-  hôpitaux ,  ieminaircs ,  collèges  >  cnantreries, 
ItTi  hif,  Ttz.  confréries  ,  gblations  (acrecs  »  meffcs  (bn- 
•^'"''*   ^^^}'  défcs  par  Ifes  fidèles  pour  le  (aîur  de  leurs  ama 

^dTauf^*^!  *  ^^  "^^"  ^^  ^^"  parens  ,  de  difpofcr  non- 
\* p'tiT^  '  feulement  de  leurs  biens ,  maïs  encore  des \Ar 
timens  &  églifes  de  tous  ces  Heux  ;  en  forte^ 
que  l'on  peut  dire  avec  Sanderus ,  qu'il  oc 
xedoit  plus  au  roi  que  de  vendre  l'air  aux  vi- 
vans  &  la  fépultare  aux  morts  ;  &  ce  fat  ici 
la  dernière  des  Violences  de  ce  prince.  Le  par- 
lement lui  tranfporta  toutes  ces  fbndationi 
a?r.ec  la  puiiïance  de  s'en  faifîr  ,  Sl  d'en  jooit 
auffi  long  temps  qu'il  lui  piairoit.  Le  prctexie 
de  cette  lupprcfïion ,  fut  l'abus  qu'on  pr^cn- 
doit  avoir  été  fait  jufqu'alors  de  ces  revenus. 
Mais  tout  cela  ne  fuffifant  pas  pour  l'infaciar 
ble  avidité  du  roi ,  on  lui  accorda  encore  une 
fomme  d'argent  confidcrablc  ;  &  comme  o» 
n'ëcoit  aflcmblé  que  pour  cela ,  le  parlement 
fut  congédié  le  vingt- quatrième  Décembre, 
.  après  que  ce  prince  qui  s'y  étoit  rendu ,  eut  fait 
un  difcours  ,  dans  lequel  il  dit  cntr'autres 
chofcs ,  que  jamais  roi  n'avoit  eu  plus  d'afFed- 
tion  pour  fes  fujers  que  lui  ,  ni  n'en  avoit  iié 
plus  aimé.  Il  ajouta  beaucoup  d'cxpreffioas 
Amblablçj  >  qui ,  quoique  toutes  contraireii 
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Livre  tent  quaramt-ttidime.         ^it 
virile  ,  furent  pourtant  reçues  du  peuple  '   ■' 
'CC  de    grandes    acclamations  K  beaucoup-*- *•■  'Î+T- 
îpplaudiflcniens. 

Luther  de  Ton  côté  côminaoit  toujours  à:    LXXV. 
imbatrre  la  religion  catholique  par  Tes  écrits.  Ecrii  de  Lu- 
•fil  d'abord' paroître  au  commencement  de'''"    '^"""^ 
«e  année  une  t"ïponfe  aui  théologiens  de  '*.*    '*^?'"- 
suvaiQ  ,  quil  appelle    hétetlques   &    fan- Jj,j„   ^  ]g 
sinaircs  ;  parce  qu'enfeignani',  dit'il,  unepapt. 
JalTe  &  mauvaife  doâciaC  qu'ils  ne  peuvent    Sliidja.in 
touvcr  ni  par  la  raifon  ni  par  l'écriture- fain-  ""i"-  '■  ifi- 
!,  ils  urent  de  violence  S  propofcnt  dt  mtt-f-  î"-  'î** 
t.tout  à  feu  &  a  rang.  Semblables  aux  doc-  f„l^°,'i„,t 
mrsdd  Paris,  ils  «pofent  nucment  &  faas  ^j-„i,.,i„l 
iïuve  ce  qu'ili  difcnt  qu'on  doit  fuivrc,  Uthiri  hti  am 
■T-Ià  ils  excitent  les  magiftiats  à  exercer  la;-  ].ii. 
ptfécaiion  la  plus  Tiolentc  II  compofa  anflî 
a  livre  dé  la  cène  du  Seigneur  ,  dans  lequel- 
I  renouvelloit  fanctenne  difpute  qu'il  avoic 
ne  arec  les  Sacramcntaircs ,  &  difoii    plu- 
ieurs  cbofcs  contre  Zuingle  b  fes  feâateurs. 
Settjt   de   Zurich  y  répondirent    afTei  vive- 
Deai  i  mais  le  plus   furieux:  de    lous  fes  ou- 
vrages, tut  celui  qu'il  fit  en  Allemand  coa- 
le  la  papauté  Romaine ,  établie ,  difoir-il,  par 
itaa.  Il  répond'  d'abotj  aa  bref  du  pape  à 
'empereur,  rapporté' plus  haut ,  il  réfute  tes 
^droits  de  l'écriture  que  le  fouvcrain  ponti- 
fe avoit  apportez    pour  établir  fa  primauté 
&n  voyoit  au  corairencement  du  livre  une 
dlampe,  dans  laquelle  le  pape  ^toit  afiis  fut 
ùa  tronc  élevé  ,   vèïu  de  fes  habits  pootilî^ 
eaux,  les  mains  jointes  &  étendues  avec  des         ,  "TT^^^ 
oreilles  d'âne ,  &  tout  amour  de  lui  pluficur»    /jV*^    "H" 
ilémons  de  différentes    figures  ,    les  uns  lui    !*■    ^  *-  ^  ".^ 
nietunt  la   tiare  fur  la  tête  ,    après  l'avoif    i  ^  ,  '^'• 

remplie  d'ordures,  les  autres  le  defcendaniea     r-       ^      "'^  À 
enfer  avec  des  coides  ;  ceux-là   apportant  «Ui.     C  ,  ,  iXrfv 
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bois  poar  Iç  brûler  ,   ceux-ci  lui  foDteoantilr 
A»  1545-  picas,  afin  qu'il  dcfccndît  plus  à  fou  aifc 
LXXVI.         Comme  Tcmpcrcui:  dans  la  dernière  <H<b 
Diéte  tenue  jjg  %v\ic  cn  avoit   indiqué  une  autre  à  Va? 
Cthiétmin^^^  ,  qui  commcn^i  le  vingt-quatnemc.à 
«4F.  &fcrift.  Mars  A   Charles  Y.  n'ayant  pu  fe  troaver  à 
Smtheri  h9c  Touverture  9  comme  il  refperoic  ^  parce  qn'il 
émpr  109.    étoît  incommodé  de  la  goûte  ;:[cs  ambafla- 
SUidsm.  in  Jçq^  y  affift'erent  avec  i'évéquc  d'Aaibow, 
l'IT^.    *^'  ^^^^  cardinal  fur  la  ffh  de  l'année  précedco- 
^  te  ,  Frédéric  de  Furftcmberg ,  &  Fcrdlinand  «ri 

des  Romains  qui  y.  préfida ,   6t  qui  propo& 
d'abord  les  deux  motif  s.  de  cette  anèmbliéc: 
fçavoir ,  la  religfon  &  Ta  gacjrre  contre  ks 
Turcs.  Il  dit  d'abord    que    Teoipereor   n'^o- 
loit  pas  manqué  de  (e  trouver  avec  eux.,  fi  fa 
gpute  ne  l'avoir  pas  arrêté  ;  &  que  comme  fa 
paladie  duroit ,  il  Tavoit  pné  de  remplir  fa 
place  :  mais  qu'ayant  appris  qu'il  commeii- 
çoit  à  fe  mieiix  porter ,  on  fe  flattoit  que  dans 
peu  il  honoreroic  cette  aflemBlée  de  (a  pr&- 
ience.  Que  le  defir  qu*it  a  de  voir  tous  les 
princes  unis  •&  dans  la  religion  &  contre  le 
Turc ,  lui  a  fait  faire  la  paix  avec  la  France^ 
ayant  eu  plus  xTégacd  en  cela  au  bien  public, 
qa*à  fes  avantages  particuliers. 

Ferdinand  ajouta  ,  que  l'empereur  avoic 
•btenu  du  pape  Tindidion  du  concile,  qoi 
dcvroit  être  déjà,  commencé  depuis  le  qoia- 
2iéme  de  Mars  ;  qu'il  y  avoit  déjà,  envoyé  Tes 
ambaffâdeurs .  ;  qu'il  b'aveit  pas  néanmoins 
négligé  de  faire  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né dans  la  diéte  de  Spire  5  &  que  fuivant 
fa  teneur  ,  il  avoit  chargé  quelques  gens  de 
bien  &  fcavans ,  de  mettre  par  écrit  un  pro- 
jet de  réformatipn  ,  qu*il  avoit  entre  les 
mains  s  tnvà^  que  comme  cette  affaire  étoît 
d'une  extrême  importaucc  6c  demandoic  oac 


Uvre  ient  quaranu-uniéme.  fi^ 

ifiic  délibération  tant  par  rapport  au  con-*  - 

le  qu'on  dcvoit  inccdàmmenc  commencer ,  *  ^^ 
l|C  touchant  la  guerre  des  Turcs  ,  il  étoic 
tos  à  propos  de  (urfeoir  pour  le  préfent  l'af- 
ixe  de  la  réforme ,  &  d*en  laifTer  la  décifîon 
H  concile  ,  duquel ,  (î  Ton  n  avoit  rien  de 
DU  à  efperer  ,  en  indiqueroit  à  la  fin  de 
^e  diète  une  afTemblée  où  Ton  prendroic 
«s  réfoliitions  convenables  ,.&  od  Ton  ré* 

Ëoit  tout  ce  qui  regarde  la  doélrina  &  la 
ipline*  Que  quant  à  ce  qui  regarde  la  pais^ 
pereur  creyoic  que  tout  avoit  été  réglé 
lUis  les-derniers  édits  ,  Se  qu^il  a'y^  avoit  plus 
Icn  à  defirer  là-defTus;  en.  forte  que  (î  l'on 
ffoit  envers  quelqu'un  de  violence, il  devoit 

fourir  à  la  chambre  impériale  ,  aux  fubfîdes 
laquelle  il  les  prie  de  contribuer  pour  y: 
iommer  des  juges  au  plutôt.  Que  ce  qui  prel- 
t  davantage  eft  la  guérie  de&Tjurcs  que  Vca^- 
jereur  promet  de  conduire  en  perfonne ,  fi  f». 
ADté  le  lui  permet  1  mais  qu'ils  doivent  four- 
lir  de  leur  part  ce  qui  a  été  ordonné ,  &  mê« 
lie  au  plutôt,  parce  qu'on  apprend  que  lei»- 
ilifidéles  fe  difpofem  à  venir  en  Hongrie  avec . 
nue  puifTante  armée.,  pour*de4à  fe  jetter  foc 
l'Allemagne  ;  qa'ainfi  ils  délibèrent  entr'enx^ 
l*ils  iront  attaquer  l'ennemi ,  ou  s'ils  demeu-. 
reront  fur  la  défenfive,   afin  qu'il  le  mande 
L  l'empereur ,  à  qui  le  pape  &  le  loi  de.  France 
ont  promis  d'envoyer  du  fecours. 

Le  troifiéme  d'Avril  les  Protfc(lan« ,  aux- 
quels l'i^cbevêque  de  Cologne  &  l'éleâeui: 
Palatin  s'^toient  joints ,  répondirent  que  cet- 
te diète  ayant  été  principalement  indiquée' 
pour  l'affaire  de  la  religion  :  &  les  chofes 
étant  difpofées  à  un  accommodement  par  les 
conférences  précédentes ,  iiiy  avoir  lieu  d'ef- 
peiei  qu'on  y  pourrotc   zéuiSr*  C'eft  pour- 

Yt 
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-      quoi  ils  fouhaitoicnt  qu'en  premier  lica  oi 
^*  'Î4;-  jjjîtit  (le  cenc    affaire  ,    comme  le  bien  dt 
Tetat  fembloit  L'exiger  ^  parce  qu'ils  ne  doa- 
toient  point  qu'elle  ne  fe  cerminàc  heoicofe- 
ment ,  fi  Ton  s'^.  conduifoit   avec  on  erpik> 
défintcrefTé ,   &  dans  la  vue  de  feryîr  Dien. 
'  Que  fi  la  brièveté  da  cems  &  le  danger  pref- 
fant  dont  le  Tuit  menaçoic  l'Allemagne ,  ne 
permettoit  pas  de  le  faire  pré£«otemenr,  oa 
devoit  da  moins  expliquer    ou  déclarer  plus 
préctfômenc  rarticle  qui  concerne  la  paix  de 
la  religion  ,  dont  on  n'étoic  c<^nvenu  que  juf- 
qu'au  futur  concile.    Mais  ils  ajoutent  qu'ils 
ne  reconnoifibient  peint  celui   qu'on  avoir 
ladiqué  à  Trente   pot»   légitime  ,  tel  qu'on 
Ibvoit  promis  dans  les  diéres    précédentes; 
qu'ils  avoient  fouvent  déclaré' les  raiftns  de 
leur  refus  ,  &  qu'ainfi  il    falloit   condoie 
une  paix  abfolu&qui  ne  dépendit  point  d'un 
concile  papal  s  &  qui  fut  entretenue  jufqo'àr 
ce  qu'on  eut  décidé  cette  afi&ire  d'une  ^lani^ 
re   fàinte  &  chrétienne  :  &   parce  que  cette. 
paix  ne  pouvoit  être  arrêtée  ,  fi  Ton  ne  ré- 
gloit  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  comffle 
on  l'avoit  ordonné  dans  la  dernière- diète  de 
Spire,  il. ne  tiendra  pas  à  eux-  que  le  décret 
n  ait  Ton  plein  &  entier- effet.  Que  fi  on  leor 
accordoit    ces    deux    articles-  ,    ils   ne  rcfn- 
foient  pas  qu'on   délibérât  fur   TafFaire  èi» 
Turcs. 

Les  autres  princes  &  états  Catboliqnes,  & 
principalement  les  archevêques  de  Mayence 
&  de  Trêve  étoient  d'avis  que  l'afi^ire  de 
là  religion  fût  renvoyée  au  concile ,  que  le 
pape  avoit  déjà  convoqué;  que  la  chambre 
impésialc .  £m  réglée  fuivant  les  anciennes 
Ibix  de  J'empire  ,  &  que  la  juHice  s'y  rendit 
fcion  le  droit  écrit.   Qviau  rcftc  ,  on  dcTijift 
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jEéputcr    quelques  -  uns  de  raffcmbléc    pour    ■'  ■  " 

^nfcrer  enfemble  fur  la  guerre  du  Turc; Que  An.  1545* 
|uanc  aux  fubfides  de  la  chambref,  ils  en  pro- 
nettoient  la  moitié  pour  fîz  ans  ,  &  prie- 
poient  l'empereur  de  fournir  le  rcde,  Ferdi- 
Band  répliqua  aux  Protcftans  qu  on  les  fatis-    w^^^r^ 
feroit  fur  ce  qui  regardok  la  chambre  impe-  Fcriinanil  ^ 
Uale  s  mais-  que  n'ayanr point  pris  d*autres  &    réplique 
précautions  pour  la  paix  dans  la  diète  de  Spi-  des    l'rotcir 
»  finon  que  la  libertti  de  la  religion   fubfi-  uns. 
iroit  judquau  futur  concile  ,.  qui  étoit  déjà-    •^'"'^'»»'  «• 
idique,  ils  ne  dévoient  rien  demander  ^^'^^tJ'^Vxt* 
Jantagc   fur   cet  article,  &  qu'Hne  s'agif-  ^*  ' 
foi^   plus-  à  préfent    que  àt  déterminer    les 
inoyens  qu'on^  devoir  prendre  pour  s*oppofer 
liax  Turcs..  Les   Protcftans    iniîfterent  &  dé^ 
«larerent  quils  n*attcndoienr  aucun  bien  du 
concile,  oii  le  pape  feroit  maître  ;  qu*ain{i  ils* 
prioient  Tenipereur  qu'avant  la  en  de  la  dié- . 
te  il' en  afïignât  une;  autre  où  l'on  put  trou* 
▼er  les  moyens  de  s'accorder  avec    douceur- 
^r  la  religion.    Qu'il    avoir  été   ordonné  à 
Spire,  qu'on  ne  troubleroit  perfonne  à  cette:: 
oçcafion  ,    &  que  de- là    dépendôit   la    paix 
'4^  l'Allemagne. .  Que   c*ét oit  pour   empêcher, 
cet  accord ,  que  le  pape  avoir  publié  fon  con- 
C^îc ,  dans  lequel  lui  &  lés  fiens  poarroient  dé^ 
finir  ce  qu'il  leur  plaifoit.  Qu'ils  étoient  prêts 
à  fournir  des  fecours  contre  lés  Turcs ,  mais^ 
gti'il  falloir   qu'on  les  aflurâr  auparavant  ,. 
^*àn  ne  lés  inqutéteroit. point  Cvlt  leur  reli« 
gion.  Ils'parlérent  encore  de  là  chambre  im- 
périale 66  dés  fubfidés  ;  &  toutes  leurs  conte^ 
ftations 'durèrent  tout  lé  mois  d'Avril ,  juf* 
qu'au  feptiéme  de  Mai  >    faps  qu'on  put  les^ 
accommoder. 

Ferd'fnand  voyant  les  princes  Protcftans  fi    LXXvm. 
attachera  Icttfs  fcntixnenc  1  remit:  toute  Taf'*  Arrivée  de 
♦  Y  vj. 
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"  faire  à  Tarrivéc  et  rempcreuc  qui  étoît  paiù 

^^'  'H5-  de  Bruxelles  le  douzième  d'Avril ,  &  qui  ne 

rcmpcreur  à  vint  qu'à  petites  journées. à  caufé  de  fa  goote. 

formel    &  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  n'arriva  à  Vormcs  (joc 

w^wu"   •   ïc  fciziémc  de  Mai.  Le  cardinal  Farncfc  ne- 

€êmm,  L'i6.  ^^^  ^^  P^P^  '   Y  ^^^Vf^   ^um  Ic  lendemain^ 
p,  5|8.         mais  il  ny  demeura  pas  îtDng- temps;  parce 
Cnbl.in  mS.  qu'ayant  pcopofé^à  Tentpercur  de  fouteoir  k 
*/#»^«  Lm^  concile ,  &  de  fc  déclarer  contre  les  Protcf- 
^*rj^  *'^  *••  tans ,  ce.prince  qui  avoit  befoin^dn  ftcoori 
•  *^''         de  ceux-ci  contre  les  Turcs ,  ne  voulut  point 
xompje  avec. eux- j  &'lai  répondit  que  le  pape 
pouvoit  commencer  le  concile  ,  s'il  le  jogeotc 
a  propos  ;  mais  que  pour  hii  «  il  ne  s'cjq  mé^ 
tèroit  point  du  tout. 
tXXIX.        Le  comte  de  Grignan  que-  le  roi  de  France 
Vempefcur  ayoit  envoyé  à  la  diétc  ,  y  décr;ira  le  vingtié^ 
trouve     les  me  de  Juin  ,  que  le  roi  fon  maître  approuYoiC 
•fcft^nezàîe  ^'^^«'"W^^  ^^  concile  de  Trente ,  &  exhorta 
fiifcr  le  con-  ^^*  Pf in€cs  d'Attemagne. ,    &  même  les  Pro- 
cile.  tcQans  à  ne  s'y  pas  opppfèr  :  mai»  quoi  qu'il 

SltiJan»  p.  pût  dire ,  ces  derniers,  n'y  vocrlûrent  jamais 
S4î*  cbnfehtir  ;  ainfî-  Tcmpcreur  ,   qui  s'éroic  pro- 

mis que  lés  Luthériens  auroient  des  fcntimens 
plus  modérez  »  quand  il  s'agiroit  de  faire  des* 
reglemens  fur  les  affaires  de  la  religion ,  fur 
très- piqué  de  ^cs  trouver  toujours  opiniâtres  à 
déclarer  qu'ils  vouloient  un  concile  dans  une 
ville  fîtuéé  au  cœur  de  TAllemagne  ,  ou  l'au- 
torité du  pape  ne  pût  donner  aucune  ombre 
de  jalbufie  à  perfonne ,  &  qu'ils  prétendoicnt 
-de  plus  que  ce  prince  lui-mêime  ou  le  grand 
chancelier  de  l'empire  devoir  y  préfider,  & 
non  d'autres.  Chaues  V.  fut  (urpris  encore  de 
ne  voir  aucun  des  princes  proteftans  en  per- 
fonne à  cette  diétc ,  à  l'exception  de  1  arche- 
vêque de  Cologne .&  de  l'éleveur  Palatin: 
encore  le  premier  n*éroit-il'  pas  dédaié  l\t^ 
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picii;  ain fi  Ton  n'y  traita  point  des  affaires  -        — 
lil  religion  ,   comme  on  lavoit  projette  j  ^ ^*  ^^^5^ 
(itaprès  avoir  difcuté  pkfîeurs  afiaircs  qui 
tinrent ,  l'empereur  rompit  la  diète,  &  ea 
Iqaa  une  autre  à  Ratifbonne  pour  le  qua- 
mc  de  Janvier  fuivant.  Cependant  le  cler-    lxx  X. 
je  Cologne  &  l'univerfite  profitèrent  de     Pourfukes 
imblée  de  \^ormes  pour  continuer  kurs  <lu  clergé  de 
tfoires.  cooue  leur  archevêque,  qui  par  ^°^°8ï** 
libres  entrepri&s-nc  tenioit  qa*à  introdui-:  a,  "jîgyêjj^g** 
*  nouvelle  prétendue    réforme  dans  foiv  suidan.  ût- 
ajife ,  &  à  foutenir  les  minières  Luthériens»/»^.  /.  j6,p, 
l^>ereur  ayant  reçu  leurs  plaintes,  donna  w3* 
b  fia>de  Juin  des  lettres  patentes  par  Icf-  S  pond,  in  sn^ 
Iles  il  prenoit  le  clergé  &  yumvcrfiwSjTous  "*'•  ^  **"* 
ffotedion  ,   défendant  à  tous   fes  (u^cta-*"*  **'  ^■ 
quiéter  les  eccléfiaftiques  &  les  catholi* 
I  de   réleûorat   de    Cologne   &  de  les 
v  daAi^  leur  religion  ,  dans  leurs-  perfon-r 
^  danS'  la  poflêffioa  de  leurs  biens  &  de 
I  drok»  ,    à  peine-  d*étre  mis  au  ban  de 
ipire.  Par  d«utre&  Lottres ,  il  ajourna  l'ar*^ 
Yqne  à  compacpttre  devant  lui  <lan»  tren^ 
mrs,  ou  de  commettre  un- procureur  pouis 
ndxe .  aux,  açcufations    intentées    contre- 
fâifânt:  toutefois  def&n£&s4e  rien-  chan- 
Se  innover ,  &  lui  ordonnant  dé  rétablir^ 
hofes  qu'il  pouvoit  avoir  changées ,  dans 
:  oii  elles    etoient     auparavant^  Il  corn-- 
da  la  n^me  chofe  aushabitans  d'Ander^* 
,  Boni» ,    Camppa  &  autres  villes  de  ré- 
rat.  Le  pape  de  Coït  côté  cit^  au(fi  l'ar- 
êque ,  le  diz-hukiéme  de  Juillet  fuivant,^ 
rî  Stolberg  do'fen  de  Téglife  cathédrale  de 
gnSi  &  cinq  chanoines  tous  4e  naifTance. 
familles-  très  -  difiiiiguées  >  àcompar^ 
t  dans  Cbizante  joues  «  parce  qu'ils  ap^ 
voient  leur  prélat ,  6c  hlâmoicnt  fort  lan 
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-  condaite  de  ceux  qui  lui  écoienc  oppofez.  hi 

MA.  ^^45«  jQjupant  la  diète    de  Wormc?  ,    fcmpcrw 
ordonna  une    conférence  de  quatre  doûeoo 
de  i^tt  8c  d'autre  ,  c*eft-à-  dire ,  àci  Catholi' 
ques  8c  des  Proteftans  »    &  convint  de  deu 
arbitres ,  avec  un  autre  ordte  de  fe  rendic  ï 
Ratifbonne  au  commencement  de  Déccmbir 
pour    être   en  état    d -ouvrir  les  conftrcoccs 
avant  là  diète  U  renouvella  auffi  8c  coQ&ina. 
les  édits  des  années  précédentes  qui  conco» 
noient  la  paix»  StdéRodant  à  tous  d'agiraa 
contraire..  H  remit  la  réfbrmation  de  la  cham- 
bre impériale  à  la  diète  prochaine  ,  en  roaÎA- 
tenant  jufqucs  alors  les  juges  dans  leurs  jarif- 
diâions.  Les  princes*  Catholiques  confcntirent 
à;  tous  ces  articles-,  à  Texception  de  celui  qar 
concernoit  la  conférence   entre   quatre  doc- 
teur», dont  ils  ne  voulurent  jamais  convenir. 
Les  Proteftans  rappellant  auài  la  procedore, 
dirent  qu'il  n*avoit  pas  tenu  à  eux  que  Taf- 
fàirc  de  la  religion  n'eût  été  décidée  ,  répctc- 
rcnt  ce  qu'ils  aVoient  dit  du  refus  du  concile  & 
de  la  chambre  impériale  ,  8c  infîderent  fur  le 
dernier  décret  de  Spire  ,    protefVafl»  qu'ils  ne 
rccevroient     point    celui  -  ci    de   Worrocs , 
dans  les  points  ou  il  étoit  contraire  au  pré- 
cèdent. 
tXXXr,       Henri  de  Brunfvrick  qui  étoit  allé  troover 
Henri  de  le  roi  de  France  pendant  la  diète  ,  ayant  ap* 
Brunfwick      pris  à  Ton  retour  quun  certain  Frédéric  Rife- 
^clarc  la     ^çj.g  icy^^  des  troupes  fur  les  frontières  de  la- 
princes  Pro-  ^'^^^  P^*"  ^^  ^^^   d'Angleterre ,   fe  fervit  de 
tcftans.  cette    occa(îon   pour    pcrfuader  à  François  L 

SUidan,  ut  quc  s*il  lui  envoyoit  de  l'argent ,  il  di/ïipc* 
fttp.  L  id.p.  roit  aifément  ces  levées.  Il  reçut  à  ce  qu'on- 
J4|,  ér  Î46.  croit  ,  quelques   milliers    d'écus  ,    &   n'ayaitt 
pu  empêcher   Rifebcrg  de  lever  des  fi>ldats  » 
il  employa  cet  argent  à  faire  la  guerre  au» 
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iJKes  Proccftans  qui  Tavoienc  dépouillé  de  " 

s  états.  L'empereur  entre  les  mains  dcquv/*"^*  '^^" 

DO  avoit  mis  les  terres  de  ce  prince  en  ie- 

aeftre,  lui  écrivit,  aufli- tôt  die  ne  point  pren*- 

te  les  armes*  >.  &  de  pourfuivre  fon  droit  ea 

iftice  »  avec  menace  de  le  mettre  au  baa 

e  TEmpire  >  s'il  n  obéifToit.   Mais  Henri  ne 

jt  aucun  cas  de  ces  ordres  »  6c  ne  laifla  pas- 

.^flembler  dés  troupes-,  &  de  fe  mettre  en- 

CToir  de  recouvrer  par  les  armes  ce  qu'on 

ai  avoir  ôté.  Il  s'avança  du  côté  de  Rotter-^ 

Ipnr^  ville  du  territoire  de  Brème  »  dans  le 

leffein  de  joindre  fcs  troupes  à  celles  de  r>é* 

réqae  de  Brème  Ton  frère  ;  mais  comme  1er 

Snat  de  Brème   avoit   pris  les  devans  pour- 

iéfendre  la  place  >  &  y  avoit  mis  garniion  ». 

il  fut  obligé  de  traverfer  le  pays  dé  Lune-^ 

bourg  ou  il.caufa  beaucoup  de  dommages- &: 

scntra  dans  fa  province  ou  il  fe  rendit  mair 

irc  d'abord  du  château  de  Stembruc ,  6c  fou- 

xagea  enfnite  le  p^ys  en  brûlant  les  villages' 

âc  les  villes  voiiines.  Il  envoya  enfuite  uir. 

trompette  àBrunfvick  ,  à  Hanovre»  à  Min- 

d'en  ,  à  Brème  &  à-  Hambourg  ,  pour  leur 

fignifiér  quxlles  euiTent  à  réparer  les  torts. 

c|tt'on  lui  avoit  faits ,  6c  à.fe  déeacker  de  la^ 

conjuration-  de  Smalkàlde  >   c'efl:  ainfi  qu'il' 

appelloit  cette  ligue ,  &  qu'en  cas  de  refus  ih 

mettroit  tout  à  ftu  &  à  fang.  Après  avoir  ra- 

v>aeé  tout  le  pays  du  comté  de  Deckelbourg» 

allié  des  Proteftans ,   htiit  cens  cavaliers  &. 

trois  mille  Ëintafllns'  vinrent  fe  joindre  à  lui  ^ 

&  avec  ce  renfort  il  alla  mettre  le  (iége  der 

vant  la  fortcrcffc  de  Wolfembutei ,.  qui  étoit 

là  principale  de  fessétats,  &  obligea  le  peuple- 

à  hii  prèrer  ferment. 

Le  lànrgravc.de  fon  côcé  affembla  fcpt  mil-    trxXTî. 
le  hommes»  avec  feize.  cens  cavaliers^  trois  Exp-idiuoi 


uoni 
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régimens  d*homines  d'ordonnances  &  vinf 
Aw.  *$45«jjois   pièces  de   canoa%   &  s'avança  jufqA 
du  lantgtavc  Nottheim  dans  la  principamé  de  CaionbeiL 
contre  Hcn-  E^^eft  de  BranftFÎck  ffls  de  Philippe,  TOrfe 
ïici.  Joindre  à  Kii  par  ordre  de  rélcÛcar  de  Sue, 

SIfidsm  mt  ^^cc  millt  cheYanz  »  crois  mille^  (lncaffios^ 
Jmf,  /•  ié..f.  fis  milk  hommes^de  milice,  &  douze  pièces 
j4tf*  d'artillerie.  Maarice  gendre  du  lantgrave  s> 

rendit  auffi*  accompagné  de  mille  cavaliers , 
cinq  mille  bommes  d^infantcrie  ,  &  fjttd* 
qaes  pièces  de  canon«r  Mais  Henrineletsc* 
tendit  pas  i  il  leva  le  fiése  de  VToUeiBbtttel, 
dont  la  garnifon   fe   déxendoit   avec  ben*  ^ 
coup  de  valeur  ,  Bc  alla  camper  près  le  viibje  ^ 
de  Calfeld ,  à  une  lieue  du  laiitgrave.  Le  leo()e- 
main  quelques  règimenstie  Tes  cayalcrics  s'ap- 
procberent  de  Northeim  &  ipoulnrcnc  com- 
mencer l*aâion ,  mais  ayant  été  ▼igoareufe- 
œenc  reponfltz-,   ik  fe  retirèrent  dans  leur 
camp.  Jean  de  Btandebourg   gendre  de  Hen- 
ri voulut  s'employer  pour  la  paix  ;  il  s'adref- 
£i  à  Maurice ,  il  le  pria  de  gagner  le  laotgri- 
ve  Ton  beau-pere.  Mais  celui-ci  s'ezcnfa  i  di- 
fant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  que  du  coo- 
featement  de  fes  alliez.  Il  y  eut  cependant 
une  (ufpenfion  d'armes  jufqu'au    lendemain- 
après-ntidi^  <hins  l'efperance  qu'Henri  fe  fou* 
mettroit  aux  conditions  quV>n  lui  impoferoic,' 
qu'il  donneroit  caution  $  qu'il  n'inquiéteroit 
pcrfonne  pour  la  religioth-s   qu'il  fe  rendroit 
a  Maurice  en  hii  remettant  tous  Tes  états ,  8r 
qu'il    rèpareroit    les    dommages  qu'il  avoit- 
caufez,  félon  l'eftimation   de  periennes  in* 
^^^•'^'  tegrcs, 
MnàuMctiÛ     Mais  Henri  rejeita  toutes  ces  conditions, 
ion   fis    (c  f '^  propofa  d'autres  bien  différentes  ,  8c  alla- 
rendent    au  infulter  les  gens  du  lantgrare.  Le  yingtième 
liint^rave.     Oâobce  il  parut  voaloic  renouer  la  négocia- 
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on  î  mais  les  autres  ne  voulurent  rien  écou-  - 
r.  On  attaqua  Tes  troupes  ,  on  ics  canonna ,        "  ^HT»' 
;  combat  fut  aflcz  rude  >  le  duc  de  Brunfwick    SUtdan.  ut 
fpécha  un  keraut    vcis    Maurice  pour  ^c- /*^ '•  *^*  ?• 
uuider  à  lui  parler.  Le  lantgravc  fans  ^^''^^ spond!^éîi 
uie  répotnfc  fit  pafTer  toute  fon  armée,  \^knnc  4».  ». 
logea  en  bataille  ,  faluant  toujours  Tennemi  jo. 
grand»  coups  de-  eanons.   Henri   envoya 
OUp-  fur  coup  deux   députezr  pour  faire  la 
aéàier  demande.  Le  lantgrave  leur  dk  que 
e  feul  moyen  draccorder  la  paiz*  étoic  qu*Hen» 
j  &  fon  fils  aîné  vinfient-  &  rendre  à  lui ,  à> 

Soi  il  confentit.  Il  vint  donc  avec  (on  fils 
aries-VitSbor ,  tous  deux  conduits  par  Mau-^ 
ricc  »  &  fe  foumirent  au  lantgjrave  qui  dit  a«i 
peE«,  que  s'il  écoit  tombi  entre- fts  mains  , 
il  ne  Tâttroit  pas  laiiTé  vivre,  long  -temps-^  mais 
4|tt*il  ne  vouiott  pas  lé  traiser  lelon  qu'il  le 
méritoic  ;  qu'en  ob'éi(Eint  à  Tempereur  &  ac- 
ceptant le  fequeftre  ,  il  eût  mieux  ponrvai; 
ic's  afiFaires.'  Otk  lui  donna  des  gardes ,  &  à^ 
fbn  fils  s  on  obligea  lés  troupes  à  mettre  les 
armes  bas  &  à  ne  fervir  de  fix  mois  ;  on  leuc 
6ia  lâir  artillerie  compofée  de  dix- huit  piè- 
ces de  canon-,  &  l*drm<c  du  lantgrave  reprit 
la  forterefle  de  Stembruc,  &  exigea  des  i^Mn 
t>les  le  ferment-de  fidélité* 

Lts  légats  du  pape  qui  dévoient  fc  trouver  tXXXlV. 
au  concile   indiqué- à  Trente,    étoient  déja„^5;t,^P^P! 
nommez.  Il  y  e«i  avoit  trois,  IçavoiT  Jcan-»j^     ^     ^^^^ 
Marie  del  Monte  cardinal  ^v.£qiie  de  Paléftri- le  concile  de 
tkt ,  MarcetCervin  cardinal  prêtre  du  titre  de  Trente, 
fainte.  Croix  ,  &  Raynaud  Polus  cardinal  dia-    ^'>^^^«  ^*P' 
crc  du  tifrctdefainte  Marie  in  Cofmedin.  ij^t*ni.rHd.U 
pape  leur  joigpit  trois  évéques  ,   Thomas  ^'  'suùan  in 
Campege  éveque  de  Féltri ,  neveu  de  celui  ^f^^.  /.  |$, 
qui  avoir  été  cardinal  de  ce  nom ,  Thomas  de  ^.  559. 
S^.F.elis  évéque  de  Cava  dansle.royaume  de 
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Uvrecent  quarante-unième,         frj 
jtome  d*ajoûtcr  dans  la  prcmicrc  bulle  que  An.  if4?-î 
légats  ne  proccderoienc  ou  avec  le  con-     talUv.  nt 
Qtemenc  du  con<:ile  ,  mais  ils  rcpréfentercntywp.  c.  5.1», 
e  c  étoic  trop  refferrer   leurs  pouvoirs^  &  4. 
mandèrent  qu^on  effaçât  cette  condition  : 
qui  leur  fut  accordé. 

Les  cardinaux  del  Monte  &  de  (àinte  Croir 
ent  leur   entrée  publique  dans-  la  ville  de 
rente,  accompagnez  feulement  du  cardinal 
Ladruce  évêque  de  la  ville ,  &  accordèrent 
»  indulgenccs^  àr  ceux  qui  feroienc  vraiment 
énitens  &  fe  fcroient  confefTez ,  &  qui  vifire- 
oient  la  cathédrale  le  jour  qu'on  comroen* 
Brott  le  concile  :  ils  avoient    choiii.  cette 
glife  pour  le  lieu  des  féances.  Peu  de  jours, 
prés  arrivèrent  les  trois  évéques    nommca^ 
Ins  haut;  &  le  vingt-deuxième  de  Mars  Di-    ^^^^JH 
laccHuttado  de  Mendoza    ambafladcur  àù  ^^^^'^^^  "^^ 
^eInpereur  auprès  de  la  république  de  Venifc  ,  amb^ffadeur- 
:ntra  dans  la  ville  muni  d'amples  pouvoirs  de   Tempe- 
ifttex  de  Bruxelles  du  Tingtiéme  de  Février  :  reur. 
i  y  fut  reçu  oar  les  légats  afBftcx  du  cardinal.    ^^tUv  ut. 
UUdruce  &  des  trois   évêques   qui  fe  trou,  f^f'  ''  ^*  '• 
f  oient  les  feuls  à  Trente ,  parce  que  les  autres  ^^  „^'/^  ^^. 
a'y  étoient  pas  encore  arrivez.  Quatre  jours  j[„»„*i  ^^[ 
après,  c*eft-a-dire,  le  vingt:  fixiéme  àa  même  4.  ^/e^» 
mois ,  il  eut  audience  des  légats  dans  la  falle 
4u  logis  du  cardinal  deKMonte.,  &  produific 
fes  pouvoirs.  Il  y  fît  un  difcours  dans  lequel 
it  paria  du  zélé  de  l'empereur  pour  la  tenue 
de  ce  concile  ^  des  obftacles  involontaires  qui 
cnlavoient  retardé  1»  convocation,  des  or-; 
dres  qu'il  avoir  donnez  aux  évéques  d*£fpa- 
gncdes'y  trouver  au  plutôt ,  affuraut   même 
qu*iU  étoient  déjà  en  ciiemin  ;  que  Tempereur 
auroit  fort  fouhaité  d*y  aflifter  en  perfonne  ,. 
mais  que  fes  infi'rmitez  &  fes  graixdes  affaires 
ne  lui  permettaient  pas  de  £aize  ce  voyage  ^ 


ai»,  n» 


fi4  WftoheEcdifi^îqÊê: 

"^"^  n  s'czni£a  cnfoice  Inr  (es  propres  inâifpP 
^54J-  âoos  qui  avtMcnt  reair<lé'  (on  arriyée  de  qrif 


qvor  ÎQors  flt  fir  lire  (ts  jnrenccs. 

I^r  lendeDiaîn  ▼îngt-Cepdénic  ^  Mars  ks 
légao  s'a&mbkfcnc  dans  la  iBcme(aHe,ft 
xepondirenc  à  cet  ambafl^deor ,  qn'ik  aToieor 
lieancoop  de  con&occ  dans  la  pîM  de  Tcb- 
pcxcar,  &  qu'ils  cTpercncnt  ^'il'Bcfenmtkir 
qpe  poBT  le  tneirdc  la  religion. 
ClX&flL       Le  hainéme   d'ATril  l'ambaflàdevr  da  nv 
AtfT9ét  et  des  Romaiiis  ^canc  arrÎTé  ,  l'on  tint  anê  coh 
^™*^"  .crtanon  folemnellc  poar  le  recevoir  :  TaiD- 
Jl^^^^j^™  ba&dcor  j  pcéfenca  les  lettres  de  Ferdinta^ 
à  TrcoK.      ^^'o  maSoe  ,   datées   de  ITormes*  le  TÎift- 
fslUm.  mt  yuari^me  de  Mars  ,  dans  lefqnellcs  ce  prin- 
jEip*  ce  ofioit  toos  (es  foins  &  (a  protcâk»  er 

Mtg^mM  «.f .  £|Yeiir  da  concile ,  ce  ^ne  ratnbalTftdcor  af- 
fnra  encore  de  rive  toîx  ,  ajoutant  que  k  roi' 
des  romains  ne  manqnetoit  pas  d^enroycr  » 
plâcôc  fcs  lettres  patentes  en  forme ,  &  der 
perfonncs  micaz~  inftmiîtes  de  Tes  inteotioni. 
Dans  cette  congrégation ,  Mendoza  qoi  y  af- 
fiiiott ,  Toalot  aToir  one  place  ao-deifos  ds 
cardinal  de  Trente ,  fiar  cetce  prétcntioo ,  qctf 
leprâentant  la  perfonne  de  rcmpcrear.iior 
dcToit  céder  qu'aux-  léeats  qoi  rcpréicDCoiax' 
k  pape  y  après  lequel  (on  maître  étoit  le  pre* 
nier  ;  mais  cette  conteftation  n'eut  pas  de  iaj« 
te-  alors  y  &  Ton  trouTa-  le  moyen  de  dire  af- 
fcoir  rambaffi^lcur  &  le  cardinal  de  telle  ma- 
nière qu'on  ne  poaToit  di(bngner  Icqael  des* 
deux  aToit  la  préférence» 
LXXXVm.      Les  légats  étoient  fort  indétermhiez  sllr 
I^  pape  ouTriroicQt  k  concik  ou  non  ;  mais  comme 
a^de  à  fi»  ly  étoient  prefqne  fculs  à  Trente ,  il  n'y  aToit 
Î^*L  JH^  P*5  d'apparence  de  k  fiiire    avec  fî  pen  de 
^I^  monde.  Dans  cette  mccrutnde  ils  écnvirent 

r^iUv.L  f»  «a  pape  pour  lui  lepréfcnter  qac  l'empeicar 


%wre  cent  quuranti'Umeme.         f  i^ 
6iflânt  fc  foacier  fort  peu  du  concile ,  & 
y  ayaoc  lieu  de  craindre  que  i on  n'entre-  ^^  ^ 545* 
t  de  juger  la  caufe  de  la  religion  dans  la 
be  indiquée  à  Racifkonne ,  ils  vjugeoienc  à 
ipbs  de  commencer  le  concile  (eulement 
c  une  mefTe  du  Saint -Efpric  qui  en  ferotc 
nme  l'ouverture ,  afin  de  prévenir  par- là 
it  ce -que  d'empereur  pourroit  faire  dans  la 
fte -après  qu'il  y  feroit  arrivé ,  d'autant  plus 
'on  feroit  toujourstcniibené  djc  continuer, 
1  de  furfeoir  ,   ou  de  transférer  k  concile 
{vaut  la  con)oniâure  des  affaires.  Le  pape 
lès -avoir  examiné  ces  -raifons ,  prit  la  réfo- 
tipn  d?ordonner  à  fes  légats  de  faire  l'ou* 
Xture  du  conotle  peur  le  troifiémc  de  Mai  « 
^r  de  rinveation  de   fainte  Croix.  Et  là- 
JSflTus  les  légats   déclarèrent  à  Mendoza  ,  & 
|x  autres  ambaffadeu us  la  réfolution  du  pape, 
(OS  toutefois  leur  dire>le  jour  qui  leur  avoir 
je  marqué-  Mais  malgré  le  zélé  des  légats  ,   I.XXXIX# 
»  ne  put  encore  rien  faire  au  jour  indiqué.,  .  ^"  ©'«^rca 
arce  que  Pierre  de  Tolède  viccroi  de  Nap!e«  j^aplcs  diffe- 
êfendit  aux  évéques  de  ce  royaume  4*aIIer  rent  la  tenue 
>tts  en  perfonne  au  «concile  ,  pour  ne  point  du  concile, 
tiflêr  les  diocèfes  fans  'pafteurs ,  &)fit  une  or-  i'^f/tfv  hifU 
opnance  pour  charger  de  procuration  quatre  "**•  '^^^'  ^ 
télats  feulement  .à  ion  ckoix  ,  qui  troient  au  ^'  '*  ^  * 
kom  de  tous  les  autres  :  il  avott  déjà  fait  con- 
lettre  fon  deifein  à  plusieurs  évéques  ,  par 
e  grand  chapelaiti  du  royaume  ,  mais  tous 
lyant  répondu  qu'ils  prétcndoient  affifter  au 
:oncile  en  perfonne  ,    fuivant  4e  droit  qu'ils 
:n  avoient ,   &  que  -fi  quelques   uns  étoienc 
Uns  l'impuiflance  de  le  faire ,  c'étoit  à  cha- 
mn  d'eux  à  nommer  un    procureur  qui  les 
remplaçât  ,    &  non  pas  pour  tous  ;  cette  ré- 
ponfe  l'avoit  tellement  irrité  ,  qu'il  avoir  fait 
convoquer  les  évéqucs  par  k  grand  chapo 


Î%^  Rifioire  EccUJu^Ëfa,  i 

ain  pour  Jear  commander  de  JooBetkDir: 
rÂ^H.  I  ji45.  procuration  ,  &c  avoir  envoyé  le  mèneoée  Ito: 
&  tous  les  gouverneurs  des  villes  do  wjwm.  jr- 
Cette  conduite  du  viceroi  rarpcicfoitkff  W- 
qui  ne  fçavoit  à  qui  en  attril>acrlacaBfe,ftl  y- 
le  rendit  fort  incertain  fur  lepaitiqailfi*' 
droir.  La  première  penfée  ^i  lai  ^^  *  y 
d'ordonner  à  fes  légats  de  différer  11  tonedi  le 
concile  :  cnfuite  il  rcmdit  niicbollcfii^ic 
•quelle  il  défendoit  à  tous  évcqucs  de  conn- 
roitrc  au  concile  par  procureur,  foosç^^» 
fufpenfion  ,  de -privation  de  leurs  dijw»* 
de  leurs  revenus.  Cet  ordre,  quelque lip* 
-qu'il  parut ,  fut  pounant  exécuté ,  jtlff** 

Î|uc  le  viceroi  fc  défida  de  fon  cniicfn»» 
auf  au  pape  à  en  difpenfer  s'illciup»* 
propos.  Et  ce  fut  la  raifon  pouih(fuBK^ 
procureur  envoyé  par  rarchevcqucde^lt' 
cène  fut  point  admis,  quoique  raiifence' 
ce  prélat  fut  bien  fondée ,  étant  néceSa 
qu*il  affiftât  aux  diètes  d'Allemagne  p 
s'oppofer  à  ce  qu'on  y  pourroit  entrcpiei 
xontrp  la  religion. 
XC.  Le  cardinal  Farnefe  qui  étoit  parti  de 

TLt  cardinal  me  pour  fc  rendre  à  Wormcs ,  paiFa  à  T 

Jarncfe  paf- |,,j  il  a„i^a  le  vingtième  d'AvriL  Lcsl 
ic  à  Trente        •>  •    /•  v     •    • 

^     Il    .  I  après  avoir  pris  Ion  avis,  écrivirent  au 
en  allant  a    '^..i   #     .     i'  /•      ,  .        t  •    i 

^'Qjjnç,^      -qu  il  étoit  de  la  réputation  de  tenir  le  ce 

PalUv,  »f  avec  la  majeflé  qu'exigeoic  une  (î  célebi 

fnp,  /.  5.  c.'fcmblée  5  qu'il  y  avoir  beaucoup  d'év- 

^  4  1.  fp.  4.  ër  pauvres  qui  manquoientdu  néccflaire,* 

y*  étoit  à  propos  d'écablir  un  rréforier  av( 

fonds    capable  de  fournir    aux  beA)ins 

traita  avec  le  même  légat  de  Touvcrtu: 

concile  ,  &  comme  il  y  avoit  déjà  dix  év 

à  Trente ,  on  crut  qu'il  falloir  leur  coi 

niqucr  les  ordres  qu'on  avoit  reçus  de  K 

•fans  leur  parler  du  jour  fixé  pat  le  p^ 


f. 


llKnare.  Il  fc  tini  donc  une  congrcga- 
p  fujcc,  dans  laquelle  oa  expcia  aux  ^*  i>4*'* 
Mm.  commifGoa  qu'on  aToit  de  com- 
k  le  concile ,  &  on  ajoàia  que  le  jour 
iBoic  dctcrmulé  qa'apics  que  le  cardi- 
Mcfe  en  auroic  donné  avisa  Teir-pereur: 
llolnnon  ayant  été  approuvée  »  le  pape 
l  à  Tes  légats  la  bulle  de  rufpennon  » 
uk  l'aToient  demandé  »  &  lailfa  même 
Jiudence  la  libcné  de  commencer  fans 
Ifcauz  ordres  »  fuivant  Jes  nouvelles 
tccevioieoc  de  fon  neveu  le  cardinal 
jB  9  tonchanc  les  difpofitions  de  l'em* 
» 

•  cette  même  congrégation ,  on  réeJa       XCt. 
cérémonies  qui  dévoient  être  ob(er-    ^^glcmem 


;  le  concile  ;  on  décida  d'abord  que  ^^  ccmcernc 
it  légats  caidinaui^ .  de  diferens  ordres,  n?es dulSS!! 
•Cque ,  1  autre  prêtre  »  &  le  dernier  dia-  elle. 
Taurotent  toutefois  que  les  mêmes  or- 
I  ,  rparce  que  leurs  charges  &  leurs 
ils  étoient  uniques.  Que  le  lieu  de  l'af- 
!C  dans  la  cathédrale  i*eroit  tendu  de 
ries  ;  qu'il  y  auroit  des  £éges  pour  le 
t  pour  l'empereur  ,  quoique  abfens.; 
[cndoza  ambaifadeur  de  l'empereur  au- 
le  place  plus  -honorable  que  les  autres. 
it  en  délibération  û  les  évéques  d'AUe- 
qui  étoient  princes  ^de  Fempirc ,  au- 
Ja  préféance  lur  les  autres  prélats,  & 
fur  les  archevêques ,  comme  on  Tob- 
:  dans  les  diètes  ;  outre  que  les  évcqucs 
étoient  pas  princes  fe  tenoient  décou- 
le vanc  eux ,  &  que  dans  Tannée  précc- 
il  y  avoit  eu  là-deiTus  une  contcfta- 
itre  révêquc  d'Aichftet ,  &  les  archc- 
i  de  Corfou  &  d'Ocrante.  On  rapporta 
:  que  dans  la  chapelle  du  pape  «  ies 


>j£|  Wjhîre  lEcctS/iaJH^: 

évêqoes   ambafladears  des   ducs  ptécedditt 

tAh.  1545*  les  archeyéqacs  ,  qui,  à  plus  forte  raifoi> 
dévoient 'être  ^réccdcï  par  Jesprioccs  mémer: 
inaist>Q  de  décida  tien  là-demis»  ftonrcflà 
d'en  faire  un  règlement  jufqa'àxeqtie  le  con- 
cile fut  plus  n'ombreux  >  &  que  les  évêqnes  de 
Trance  8c  d'Efpagne  fadcnc  arrives  poai  fjf»- 
voir  leur  feiitimedc. 
zen.  Le  cardinal  Tarnéfe  fuivant  l'avis  des  pré- 

Obftacles  lats  de  Trente ,  s'étaat  rendu  à  Votlnes,  tic 
|m>pofez  ptr  l'empereur  &  le  roi  •  des  Romains ,  &  eue  ose 
au  iT^at"!  ^^'^P*^  conférence  avec  ces  deux  princes  a 
roufcrtwe"'  ^"J^^  ^"^  concile.  Il  kur  dit  que  les  Jégao  901 
ducoiKiie.  <lcpuis  plus  de  deux  mois  étoient  à  Trente , 
féOUv,  «f  ^vbiem  reçu  ordre  du  pape  d^ouvrir  le  icondk) 
/•^  /.  5.  «.-que  cependant  ils  avoicnt  toujours  difleié» 
1».  ».  1.  s.  jufqu'à  ce  qu'on  eût  appris  les  afiàires  delà 
'"^^  diète.  Mais  l'empereur  qui  avoir  para  foohai- 

ter  le  concile  avec  tant  d'ardeur ,  tant  qs'H 
avoit  cru  que  les  Allemands  l'accepteFoicnc , 
changea  de  langaee  »  &  dit  au  légat  qu'il  fen- 
toit  bien  qu'il  talToit  apporter  un  prompt  r^ 
mede  aux  nérefies  ,  qui  ne  rendoient  qu'à  dé- 
truire l'autorité  du  pape  &  'la  tienne  :  nuis 
qu'il  ne  falloir  pas  irriter  les  Protcftans ,  dont 
la  puiflance  étoit  à  craindre^  &  pour  informer 

J>lus  amplement  le  lë^at  de  fcs  intentions ,  il 
e  renvoya  à'Granvelic,  dont  Farnefe  ne  tin 
pas  plus  d'éclairci (Terne nrs.  Ce  miniftre  lui  r^  | 
préfenta  que  les  Proteftans  aflurez  qu'on  les 
condamnerait  dans  le  concile  ,  courroienc 
aufli-rot  aux  armes  pour  n'être  point  furpris , 
qu'ils  opprimeroient  les  catholiques ,  qu'ils 
porteroicnt  la  guerre  en  Italie  &  peut-ètK 
iroient-ils  affiéger  Rome  qu'ils  avoient  eo 
-exécration ,  que  c'ëtoit  au  pape  à  y  pourvoir^ 
•d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  aucun  fecoursi 
attendre  des  princes  Catholiques  qui  étoient 

uop 
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1^  foibles  ,  ni  de  rempereur  que  les  der-  .  V 

cres  guerres    avoienc  épuifé.    Le  roi   dc$     ***  *HÎ» 
omaios  cint  à  peu   près  le  même  difcours 
I     légat     en    préfence     d*Ochon .  Truch« 

Tarnefe  s*apperçuc  aufC  -  toc  des  anifices 

I  l'empereur  qui  vouloit  »   en  diflipant    le 

ipcile ,  tirer  des  Proteftans  cous  les  fccours 

j^'ii  pourroit ,  ou  engager  le  pape  à  fournie 

f  l'argent  &  des  croupes  pour  les  contenir 

pps  leur  devoir  ,  en  cas  qu'ils    vouIufTenc 

Ip^uer  s  au  lieu  que  û  ce  concile  écoic  une 

lis  commencé  j    il  avoic    Aijec    de  crain- 

|p  que  les    Proteftans    ne   YOululTent  plus 

%ro!rre   df  ns  les  diètes  ,  qu'ils  ne  lui  refu- 

ifienc  coûtes   Tes  demandes  ;  de  force  qu'il 

i9(uloic  ^enir  le  concile  en   fufpens  ^    pour 

t   gouverner    après    félon    les    conjondu* 

1^  ,    foie  eti    l'ouvrauc  ou  en   le  fermant  i 

^acio^ens  qui  furprirenc   d^aucanc  plus  le  lé* 

[4C ,  que  ÇhaUes  Y.  n'avoir  rien  à  craindre 

JiQïs  de  la  parc  des  Tur^s  >    parce  que   le 

pi  de  France  tVoit    envoyé   un   député   à 

2pq(laâtinopIe  pour  traiter  d'une  trêve  avec 

^empereur.  Le  légat  parla  aulfi  à  ce  priûce 

|p  l'ordre  du  vicerpi  de  Naplcs^  pour  em-* 

pécher  les  évéques  de  ce  royaume  de  venir 

ia  concile  ;  à  quoi  il  r(îpondit  qu'il  n'y  avoit 

Eiçune  part  »  fie  qu'il  ezamineroit  les  rai- 
ns  du  viceroi  ;  tout  cela  /ne  mandé  aui: 
l^gacs  de  Trente  ,  qui  par-là  connurenc  Tim- 
((Occj^nce  d'aiîembler  au  plutôt  le  concile  »  . 
pour  obvict  à  cous  Içs  defTeins  de  l'em- 
lièrent  ,  &  l'arrêter  dans  fes  encreprUes*  XCIIf; 
C'eft  pourquoi   ils  en  écrivirenc  au  pape ,     Émbirrat 

tour  lui  repréfencçr    leur   embarras  &   ^c*  ?** /^^  d'V 
iconvéniens  qui  naîtroienc ,  foie  qu'on  fuf-  p"(]ji"nj  de 
«çndîc  le  cpncilp ,  ce  qui  xetojnbefoit  fw  le  ^empereur. 
TomcXXrni  Z  ^ 


^  S^é  Sifioirt  EcùUJiafiqtti: 

\^  pape  qu'on  accafcroit  d*aYoir  bcaocoop  ffi 

A«-  »54J-  mij  fans  rien  exécuter;  foit  qu'on  l'aflenik 
P^/^v.  m  malgré  les  princes  ,    ce  qui  le  rcndroic  pa 
jMf.  n,   .  cr  |,o^I,lJfg^J  ^  nullement   œcuménique,  parce 
que  les  évéques  des  états  de  ces  princes  o'f 
a(Gfteroient  pas.  £t  cette  dernière  raifon  fes- 
bloit  la  plus  forte,  le  roi  de  France  ne  pt- 
roiffant  pas  fon   ppné   pour  le  concile ,  te 
Grignan  ^  fon   ambafladeur  ,  ayant  pan  ap- 
prouver à  Vormes    la    conférence  des  doc- 
teurs fur  la  religion  en  la  place  du  condïe. 
Sur  la  fin  de  Mai  il  y  aroit  déjà  trente  érê- 
qucs  à  Trente  avec  cinq  généraux  d'ordres,  «: 
un  auditeur  de  Rote  ,  qui  attendoient  l'o»- 
▼crturc  du  concile  avec  impatience ,  &  quian- 
roicnt  été  affcz  difpofez  à  s'en  retourner,  fi 
les  légats  ne  les  euâent  retenus ,  en  leur  pro- 
mettant qu'on  commenceroit   bien-tôt.  Mcn- 
doza   ambafladeur  de  Charles  V.  retourna  i 
Vcnifc  ,   alléguant   pour   prétexte  qu'il  étoic 
indifpofé ,  &  pria  les  légats  de  ne  point  ou- 
vrir le  concile  avant  fon  retour  qui  Icroit  fore 
prompt  :  il  fentoit  bien  que  l'empereur  foa 
maître  ne  paroi  (Toit  plus  porté  pour  le  cod- 
c\h  ;    &  que  ne  voulant  pas   irriter  les  Pro- 
tcftans ,  il  arrétoit  tout  &  tenoit  les  chofcsea 
fufpcns. 

Le^pTpcdé- ,  '^°""/  ces  rcmifcs  de  rcmpcrcur  jcttoient 
pute  vert  f  T^ir  .'  ^l  8"°^"^*  inquiétudes,  ce  qui 
rempercur  ^^  **t  réfoudrc  d  envoyer  Jérôme  Dandini  é?c- 
pour  lui  pro-  que  de  Cafcrtc  à  ce  prince  pour  lui  propcfer 
pofcr    l'ou- l'ouverture  du  concile  ou  la  fufpenfion  pour 

concYle  "^^  °°  'TP'  '  ^  ^'  ""^^  "^  ^^^  P^^i^o«  P«  »  5cJc 
FJLthift.  '^^"5^7"  en  Italie  Charles  V.  répondit  qu  il 
tonc.  Trid.  °.^  ^ouloit  m  lulpcnfion  ni  tranflatipn  ,  &  con- 
L  5f,  c.is.».  tinua  à  faire  naître  des  difficultcz  fur  louvcr- 
ft,  ^  5,  turc ,  parce  qu'il  vouloit  attendre  IcfFct  de  la 
prochaine  diétc  qui  avpit  été  aflîgnéc  au  mois 


Livre  cent  quarante-wnimé.        $  ;  x 

le  Tttitier  prockain.da{is  la  vilk  de  Ratifbon-  . — '■ ^ 

ie  5  enfin  vers  le  milieu  du  mois  d-Odobrc  i^     *''  '^^^* 
»n(entit  qu'on  ouvriroit  le  concile  ,  pourvu 
ja'on  ne  touchàc  point  aux  dogmes ,  qu'on 
Il  y  traitât  d'aucune  matière  qui  eut  rapport  \ 
i'hérejSe  des  I^utherieus ,  de  peur  de  les  irriter  , 
le  qu'on  ne  parlât  que  de  la    reformations 
Quoique,  ces  conditions  du^Tent  irriter  le  pape» 
puifqu'on  donnoit  par  là*  gain  de  caufe   aut 
Latheiâens ,  &  qu'on  fortifioit  leur  p^ni ,  ce- 
pendant il  voulut  bien  di(ninuler  Ton  roéçonr 
tentement  »  &  il  manda  à  (on  nonce  que,  pour 
complaire. à  l'empereur  ,  ilalloit  ouvrir  leconr 
çile  fans  différer  ,  &  qu'il  promettoit  qu'on  y 
procéderoit  av^ec  une  entière   liberté  &  dans 
)es  formes  ordinaires ,  fans  faire  mention  dç 
l'ordre  qu'on  y  obferveroit  ;  fi  l'on  commen- 
ceroit  par  la  matière  de  la  réformation ,  ou  fi 
l'on  traiteroit  les  queftions  du  dogme  préfera- 
blement  aux  autres. 

Âinfi  le  trente  -  unième  d'Odobre  il  en-      XCV. 

voya  à  fes  légats  une  buUç.  qui  portoit  que,    ï-e  pape  par 
'•/•■»  f  '^    .       «  .-   ?       ^      •!    1      !•    une  bulle, in* 

puilquon  n  avoit  pil  ouvru  le  concile  le  di-  j- .,„    ,,* 

*        ^,       ,  *       •/      •  1  A  Clique     1  ou- 

manche  Léitare,  quatrième  de  Carême  ,  on  nç  yenure     da 
manquât -pas ,  d'en  faire  l'ouverture  le  treizié-  concile  au 
xne  de  Décembre ,  tro.ifiéme  dimanche  d'avent,  treizième  de 
dont  la  méfie  commence  par  le  mot  Gaudetç  ,  Décembre. 
qui  marque  la  ioye  que  doivent  refientir  les  ^  ^*^*'*^-  "* 
prélats  arrivez  a  Trente ,  &  toute  la  chrétien-^  '^        ' 
té  d'une  fi  grande     nouvelle,   I^n   elFet  les 
évêques'  en  furent  d'autant  plus  joyeux  qu'ils 
avoient  fort  appréhendé  dç  reOier  long-tems 
à  Trente  fans  rien  faire,  Qutrç  cela  les  légat$ 
reçurent  un  bref  particulier  qu'ils  avoient  de- 
ipandé  pour  être  mis  dans  les  adles ,  dans  le- 
quel on  déclàreroit  que  le  long  retardement 
de  l'ouverture  du  concile  ne  rctomboit  pas  fur 
Ç4X  i  &  c^\\c  maintenant  elle  fe  faifoit  avec  unç 


j  ji  "Hifibtrè  EccUfi'afi^i. 

"^  nifire  Jélibjrdtioh.   De  plus  on  ^ccôrid^xm 


A  W.  154?.  ^véqa„  d'Allemagne  la  liberté  <!*y  affiftcr  ^ 
procureurs  ,  à  câufe  de  l'hérefie  dont  les  ma- 
ges demandoient-leâr  préfence  dabs  leurs  dio- 
cèfes;  &  afin  qift  les  aaéres  prélats  bc  fc  pré- 
valurent pair  de  cette  indulgence ,  on  accoi- 
dbit  aux  légats  le  pouvoir  de  /a  difpenfet  avec 
prudence  6c  fagcfu  ,  félon  les  befoins  léds 
de  chacuii. 

Leis  légats    cependant  fe  trouvereôc  daoi 
tin  nouvel  embarras ,  fur  ce  que  le  roi  de  Fran- 
ce ,  qui  dès  fe  tréifiémc  de  Mai  avoir  n^oyé 
Claude  d'Urfé  é^vcrneur  du  Forêts ,  JaccjBes 
de  Liniercs  prèfidctt  au  parlement  de  Paris, 
Mémoires  ^^^"^  Daiicz  prcvôt  de  Siezahiie  ,  ponr  être 
&  inftruc"  T"  J^ïobaflâdçtirs  &  procureurs  au  concile,  les 
ticm  dm  f't  s»^oit  râppelfez,  fur.  ce  que  l^s  prélats  dcfon 
touchant  u  royaume  Tavoicçt  âfluré  qu'il  n'y  avoit  aa- 
cêncilt  dt     cnne  efpérancè  de  le  voir  afTemblé  ,  àcaofc 
TtVris  t^'  ^^^  ^ovLrtlks  difïicultex  qu'on  faifoit  naître 
l.  to/^  '^*  ^°"^  ^^^  i^**"*  Lès, légats  regardant  ce  rappel 
comme   une   affur^ncc   que  le  roi  de  France 
n'àpprouvoit  point' le  concile  ,  firent  touslcun 
c/Forts    pour   les'  retenir,    leur   remontrant 
ou'aflurémcnt  ccj^rincc  changcroît  d'avis, s'il 
étoit  informé  de  la  ïîtuation  des  affaires.  Les 
évêqucs    Efpagnoîs  &  Italiens  fe  joignirent 
.     aux  légats  pour  empêcher  les  François  de  par- 
tir. Granvclle  intervint,  &  tous  prbteftans  de 
leur  départ,  oij  trouva  cet   expédient,  cjue 
Claude  Dodieu  évcque  de  Rennes,  lin  des  trois 
prélars  François  <^ui  étoient  à  Trente,  iroit 
feul  vers  le  roi  pour  Tinformcr  de  tout,  & 
que  les  deux    autres  ,  l'archevêque  d'Aix  & 
l'éyéque   d'^Agdc.  demcurcroicnt  :  ce  que  le 
Toi  approuva  cnfurre. 

fin  du  Tome  vingt-huitiém^. 


'   APPROBATION. 

J'Ai  Iq  par  ordre  de  Monfeîgnear  le  Gzrit 
des  Sceàtlt  on  Manufcric  qui  a  poor  titre  : 
Wome  Vingt -huitième  de  /a  Cçtthmiation  dk 
tHxftoire  ÈccUfiaftiqat  de  M,.  tAbbé  Fleaijm 
TiitàParisî  le  7  Septembre  1730. 

CERTAIN. 

'  c 

:  n '     I     II  1    lui  ipiii  I  j.  è 


t    PRIVILEGE  DU  ROY. 

•T  ouïs»  par  la  gracê  Dieu  ,  Roi  de 
Â-^  France  Se  de  Navarre  :  A  nos  amés  k, 
féaux  Coofeillers  les  Gens  tenans  nos  Coùt^ 
Àt  Parlement»  Maîtreii  des  Retpétcs  ordi*- 
4Daires  de  no^re  Hôtel ,  Grand  Confeil  Prevdt 
^e  Paris  »  Baillifs ,  SinéJ:hàux  ,  leurs  Liente^ 
«ans  Civils. 9  fie  aotres  inds  Jafticiers  qu'il 
•appardUendra  :  Salut.  Notre  bien  araé  Jean*' 
.Thomas  Heriflant,  (librairie  à  Paris  »  AdjoifR 
de  fa  CocAiMboauté  »  Npos  a  fait  expofer  q«*tt 
défîreroir  de  fait^  imprimer  ^donner  au  Pu^ 
l>lic  ^  des  Oavraiges^  qiii  ont  pour  nm  ^ 
iJHiftoirt  £çMf$Mqui  h  Mu  t  Abbi  FUury  ^ 
if  coniinuàtUm  ,  Traité  du  choix  &  de  ia  Mé- 
thode, des  Etudes  ,  le  Catickifme  Hèjhriàue^ 
fort  Abréjfé ,  les  MœUrs  dAS  ïfiaélitts  v  det 
Chrétiens  ,  Iftjiitution  au  Drck  Ecdèfiaftiquei^ 
les  Devoirs  ées  Maures  <&  des  DomejHques^ 
Traité  de  ta  Chaleur  confiderée  phyftquemeMe 
^  médicaUment  «  traduit  de.  tAn^oU  >  avti^ 


k   Psris  s    s'il    nous    plaifoic   lai  accorée 
SM»  Lnms    <ie    PiÎTil^e   pour  ce  oéceflai- 
ics.  A   CES    CAUSES    Toolaot  £iTonble* 
neot  traiter  r£zpoCuic>  Noos  lai  aT09S  fo- 
nis  &  pcrmcttoiis  par  ces  Pxéfcntcs  de  cd- 
ic  impriaier  kClîts  OaTr^cs  aotant  de  feb 
que  bon  lai  (emUcra  «  &  de  les  Tcadxe ,  £ùit 
Tendre  &  débiter    par  coac  nçxre  Royaume 
pendant  le  tems   de  àix.    années  confecod- 
▼et ,  à  compter  da  joar  de  la  date  des  préfes- 
tes.   Faifons  défenfcs  à    roos   Imprimenn  , 
Libraires ,   9c  aocrcs  perfonnes  de    qnekjie 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  d'en  in* 
rrodoire  d'impceffion  étrangère  ,  daos  aocim 
lien  de  notre  obéiflance  :  comme  aaffi  d'im* 
primer  oa  faire  imprimer  ,  Tendre  »  £iire  vea* 
dre,  débiter  ni  contrefaire  lefdirs  Oo^ragcs, 
Ai  d'en  faine  ancaas   Extraits ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correc- 
tion ,  changement  ou  autre,  fans  la  permifTion 
expreifc  &  par  écrit  dudit-  Expofant  ou  de  ceox 

3ui  auront  droit  de  lui ,'  à  peine  de  confîfcanoA 
es  exemplaires  contrefaits,  de  joooliV'da- 
mende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôrel-Dica 
de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  oa 
à  celui  qui  aura  droit  (^  lui ,  &  de  tous  dépens 
dommages  ic  intérêts ,  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long 
fur  le  Regifbre  de  la  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris  ,  dans  crois 
JTiois  de  la  date  d'icelles  ;  que  rimprcf- 
iîon  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier 
&  beaux    cara6leres  ,    conformément  à  U 


Ituille  imprimée  &  âttâctîée  potir  modelé 
Ibus  le  contrc-fcel  defdices'  Préfences  ;  qut 
l'Impétrant  fe  conformera  en  toUt  aux  Règle* 
Ikiens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  da 
lo  Avril  1715  :  qu'avant  de  l'expofer  en  ven- 
te,les)mprimés  &  Manufcrits  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l'impreffion  defdits  Ouvrages  fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-chei: 
êL  féal  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le 
Sieur  be  Lamoignon  >  &  qu'il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bi* 
bliotheque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notred. 
très  -  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon,  &  un 
dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
Talier  Garde  des  Sceaux  dé  France ,  le  fîeuc 
91  Machault  ,  Commandeur  de  nos 
Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes y  du  contenu  defquelles  vous  man* 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  £x« 
pofant  ,  &  Tes  ayans  caufes  ,  pleinement 
&  paifiblement  »  fans  fouffrir  qu'il  lui  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  deç  Préfentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue 
pour  dûment  fignifîée  ,  &  qu'aux  copies 
collation  nées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  corn- 
ne  à  l'original  ;  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
aâes  requis  &  néceffaires  ,  fans  demander 
autre  permifOon  6c  nonobftant  dameur  de 


tluo  i  dune  Mnnniiifi  ft  lamia 
aHuraites  :  car  tel  cft  nacre  phifc^  Doci 
à  ArnooTilIe  le  »inp  ao,,ri^„  1^  j^  j 

raa  <ie  «aœ  17,,  ,    »  je  «ne  Réeacie 
ttcute-fizi^me.  1^  le  JLoî  en  foa  Coald. 

SAINSON. 

««»>/  /«r  &  «rjjfre  X//.  de  U  Ouuùt 
fe"7  ^tJ^f^  ^  Imprimeurs  de  Pans 

Utfftmtnt  umfrnusviu  celui  du  a/,  f^i» 
t^^3.  A  Paru  U  z  fuiUet  17 ji, 

tE  GRAS,  Syndic 

.Je  fouf&në,  reconnois  que  MeŒeurs  L« 
Mercier  .&fa.«  &  Saillan?,  Puraod&U 

quiéme.  au  préfent   Privilège  /pour  «  qui 

par  M.  1  Abbé  de   ficury,    A   Pari*      r^  ,. 
Août  I7JX.  HERISSAn/;  4  s!  lacguV 
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